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Le  R  ACOLEUR  ,  ou  Samsonet  et  Bellamie  ,  Paro .  en 
un  Ade*  de  i’Opé.  d’ Achille  et  DeÏdamie  ,  donnée  à 
roP.  Comi.  le  1 1  Mars  17  3  y  ,  par  Carole  t. 

Les  RACOLEURS  ,  Op.  Comi.  en  un  Ade  prefque  tout  en 
proie  ,  &  dans  le  ftyle  poiflfard  ,  par  Vadé  3  donné  pour  la 
première  fois  le  1 1  Mars  1756  ,  avec  beaucoup  de  fuccès* 

RADEGONDE,  Duchesse  de  Bourgogne  ,  Tragi-Com .  par 
Du  Souhait,  imprimée  en  1^9»  ^-e  ^ujet  eft  de  l’inven- 
tion  de  l’Auteur. 

La  RAGE  D’AMOUR  ,  ou  les  Enrages  ,  Op.  Comi.  en  un 
Ade ,  par  Le  Sage  6c  D'Orneval,  repréfenté  le  n  Juillet 
17  if- 

RAGONDE.  Voyei  Amours  de  Ragonde. 

RAGOTIN  ,  Ccm.  de  La  Fontaine ,  en  y  Ac.  en  vers,,  donnéê 
au  Thé.  Fran.  le  1 1  Avril  1684,  &  imprimée  feulement 
en  17 1 6  $  on  fait  que  ce  fujet  eft  tiré  du  Roman  Comique  de 
Scarron. 

Le  RAJEUNISSEMENT  INUTILE,  Corn,  allégorique  en 
5  Ac,  en  vers  libres ,  avec  des  Div.  de  M.  de  La  Grange  ^ 
donée  au  Thé.  Fran.  le  17  Sept.  1738.  La  première  repré- 
fentation  de  cette  piece  fut  tumuitueufe  3  cependant  elle 
eut  allez  de  fuccès.' 

La  RAILLERIE ,  Bail,  de  Benferade ,  danfé  par  Louis  XIV» 
en  16/9. 

Le  RAILLEUR ,  ou  la  Satyre  du  tems  5  Com.  en  5  Ac.  en 
vers ,  par  Maréchal ,  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  l6)6  ,  &  imprimée  in- 40.  aux  Thuilleries,  en  1637. 

La  RAMÉE  ET  DONDON  ,  Paro ,  en  un  Ac.  de  la  Trag.  de 
Didon  ,  par  MM.  Pqntau  ,  Pannard  6c Galet  :  elle  fut  jouée 
à  10p.  Comi.  pour  la  première  fois  le  i%  Juillet  1734  , 
goûtée  du  Public  ,  &  n^a  cependant  point  été  imprimée. 
On  prétend  eue  c  eft  M.  Piron  qui  en  a  donné  le  plan. 

RAMIR ,  Com .  héroïq.  en  4  Ac.  en  vers ,  avec  fpedacie ,  tirée 
ce  l’Italien ,  par  M.  Mailhoi ,  donnée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  Irai*  le  3 1  Janvier  17 £7. 

À  a  mj 


\]  6  RAM  [Pièces.]  RAV 

RAMIRE  ET  ZAÏDE.  Voye £  Dom  Ramire. 

Le  RAMONEUR,  Com.  en  y  Ac.  en  pro.  par  Breton  de  la 
Fond  ^  imprimée  en  i  592. 

Les  RAMONEURS.  Nous  avons  trois  Com.  fous  ce  titre  :  la 
première  ,  en  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme ,  donnée  à 
THotei  de  Bourgogne  en  1620  ,  &  qui  n’a  pas  été  impri¬ 
mée  ÿ  la  fécondé ,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Lambert,  impri¬ 
mée  en  1 661  ,  ôc  jouée  à  i’ Hôtel  de  Bourgogne  des  1 6yS  5 
la  troifîeine  ,  auffi  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  au  meme 
Théâtre ,  par  de  Villiers  ,  en  16  6  z.  Cette  derniere  eft  prife 
de  celle  de  l'anonyme. 

La  RANCUNE  ,  Paro.  de  la  Trag .  de  Philoctete  ,  par  un 
anonyme ,  Officier  de  Marine ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  7 
Mai  17  j  y  ,  fans  avoir  été  annoncée ,  &  qui  a  eu  allez  de 
fuccès. 

La  RANCUNE  OFFICIEUSE ,  Com.  en  un  Ade  en  vers,  de 
feu  Nivelle  de  La  Chauffée,  repréfentée  pour  le  Div.  de 
Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont,  le  19  Novembre 
175*4  • 

La  RAPIERE ,  Com .  par  R.  Auteur  des  Hazards  du  jeu  de 
l’Ombre  ,  en  167  y. 

La  RAPINIERE.  Voye^  ÎTntéresse. 

Le  RAPPEL  DE  LA  FOIRE  A  LA  VIE,  Op.  Cornu  en  un 
Aéte ,  de  Le  Sage  &  D’Orneval.  Cette  piece  avoit  été 
compofée  pour  le  début  de  l’Op.  Comi.  à  fon  rctabliflè- 
ment ,  à  la  Foire  Saint-Laurent ,  en  1721,  mais  elle  ne 
fut  repréfentée  que  le  premier  Septembre ,  par  la  Troupe 
de  Francifque. 

RATON  ET  ROSETTE  ,  ou  la  Vengeance  inutile  ,  Paro. 
de  l’Opé.  deTiToN  et  l’Aurore  ,en  un  Ac.  tout  en  chant, 
avec  des  Div.  par  M.  Favart ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  28 
Mars  17  5  3  ,  avec  fuccès. 

Le  RAVISSEMENT  DE  CEPHALE  ,  Tragi-Corn, .  avec  Pro¬ 
logue  &  machines  ,  par  Nie.  Chrétien  des  Croix,  repré¬ 
fentée  à  Florenc  eaux  Noces  Royales ,  3c  imprimée  à  Rouen 
en  i6q8. 

Le  RAVISSEMENT  D’HELENE,  le  Siégé  et  l’Embra¬ 
sement  de  Troye  ,  grande  piece  qui  fera  repréfentée  avec 
tous  fes  agrémtns ,  au  Jeu  des  Vitfo  'tres  ,  par  les  Marion¬ 
nettes  du  fleur  Alexandre  Bertrand  ,  dans  le  préau  de  la 
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Foire  S.  Germain  170 y  9par  M .  F u^elier.  La  piece,  donc 
on  vient  de  rapporter  le  titre  en  entier,  fut  imprimée 
in-i  z.  à  Paris  en  170;.  Elle  eft  formée  d'une  efpece  de 
Prolog,  de  deux  Aétes ,  &  d'un  troilieme  qui  ne  contient 
qu'un  Div.  Elie  eft  allez  rare. 

Le  RAVISSEMENT  DE  L'HELENE  D’AMSTERDAM, 
Com.  par  un  anonyme,  jouée  ,  &  imprimée  en  Hollande  , 
avec  ligures ,  en  1 6  8  3 . 

Le  RAVISSEMENT  DE  FLORISE ,  Tragi-Com.de  Cormeil, 
donnée  en  16  5  2.  Cette  piece  eft  aulli  attribuée  a  Trote- 
rel,&  a  pour  fécond  titre  I’Heureux  evenement  des. 
Oracles. 

Le  RAVISSEMENT  DE  PROSERPINE.  Deux  TragiCcm. 
portent  ce  titre  $  l’une  ,  de  Hardy ,  repréfentée  à  l’Hotel 
de  Bourgogne  en  16  n  ,&  imprimée  en  1616  ,  &  l’autre, 
de  Claveret ,  donnée  en  1639  ,  fur  le  Théâtre  du  Marais. 
Cette  derniere  a  cela  de  remarquable  ,  que  l’Auteur  mec 
lafcene  de  fa  piece  au  Ciel ,  en  Sicile  &  aux  Enfers,  où 
l'imagination  du  Leéteur  fe  peut  repréfenter  une  elpece 
d'unité  de  lieu ,  en  concevant  une  ligne  perpendiculaire 
tirée  d’un  point  du  Ciel ,  pallant  par  la  Sicile  aux  Enfers. 

Le  RAVISSEUR  DE  SA  FEMME,  Op.  Cornu  en  un  Aéte  , 
donné  au  mois  de  Mars  1 7  2. 5  ,  par  Fuzelier ,  &  non  impri¬ 
mé.  Voye^  le  Lendemain  de  Noces. 

Les  REBELLES  ,  Trag.  en  4  Ac.  en  vers  ,  ou  fous  les  noms 
feints  9  on  voit  leurs  confpirations  9  machines  9  monopoles  , 
ajfemblées  9  pratiques  &  rébellions  découvertes  ;  par  un  ano¬ 
nyme  ,  en  \6zi. 

La  REBELLION  DES  GRENOUILLES  CONTRE  JUPI¬ 
TER,  Tragi-Corn.  en  4  Ac.  en  vers  ,  avec  un  Argument  ; 
cette  piece  eft  d’un  anonyme ,  &  a  été  imprimée  fans 
date  5  on  préfume  cependant  qu'elle  a  paru  vers  1 6  iz .  Elle 
eft  fort  rare. 

Le  RECIPROQUE,  Divertiff.  en  mulîque  en  3  Ac.  repré- 
fenté  à  Raifmes  ,  près  Valenciennes ,  en  Juillet  1714  ,  & 
imprimé  in-  iz.  dans  cette  Ville,  la  même  année. 

La  RECONCILIATION  DES  SENS.  Fuj^I'Instinct  et 
la  Nature. 

La  RECONCILIATION  NORMANDE ,  Com.  en  y  Ac.  en 
rers ,  par  Dufrény ,  jouée  ayec  applaudilfement  au  Théâtre 
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Fran.  le  7  Mars  1719.  L Auteur  lui  avoir  d’abord  donné 
le  titre  du  Procès  de  Famille,  qui  femble  lui  mieux 
convenir  que  celui  qu’elle  a.  Cette  piece  a  été  remife  plu- 
fîeurs  fois. 

La  RECONNUE  ,  Com.  en  5-  Ac.  en  vers ,  par  Remy  Beîleau, 
donnée  en  15-64  5  c’eft  une  piece  finguliere ,  faite  fur  une 
hiftoire  du  rems. 

Les  RECRUES  DE  L’OPÉRA-COMIQUE,  Prolog .  donné 
à  la  Foi  e  le  premier  J  aillée  1740,  par  M.  Favart  $  il  n’eft 
pas  imprimé. 

La  REFORME  DU  REGIMENT  DE  LA  CALOTTE,  Op. 
Comi .  en  un  A  été  ,  par  La  Font ,  donné  le  16  Sept.  1711 
fans  fuccès.  Il  n’eft  nas  imprimé. 

La  REFORME  DU  ROYAUME  D’AMOUR  ,  Pajlo.  par 
Dalibray ,  en  3634.  Elle  contient  quatre  Intermèdes  en 
profe  ,  fç avoir  9  la  Jaloujie  y  Us  Pleurs ,  les  Soupirs ,  le 
Cachot  s  8cc. 

Les  REGALS  DES  COUSINS  ET  COUSINES,  Com .  d’un 
Afte  en  vers ,  par  Brécourt ,  donnée  en  1 674. 

Le  REGIMENT  DE  LA  CALOTTE,  Op .  Cornu  en  un  Ade, 
par  Le  Sage,  Fuzeüer  8c  D’Ornevai ,  donné  le  premier 
Septembre  17 2.1  ,  &  avec  fuccès.  Voye £  les  Nouveaux 
Calotins. 

Le  REGISTRE  INUTILE  ,  Op.  Comi .  en  un  Ade,  avec  un 
Prolog,  par  M.  Pannard ,  donné  le  z8  Juin  1741  ,  &  non 
imprimé.  Le  fujet  en  eft  pris  d’un  Conte  de  La  Fontaine  , 
intitulé  On  ne  s’avise  jamais  de  tout  ,  8c  donné  audî  fous 
ce  titre  à  TOp.  Comique. 

REGU LUS.  Il  y  a  deux  Trag.  de  ce  titre  ;  ia  première  ,  par 
de  Beaubreuil ,  jouée  8c  imprimée  à  Limoges  en  15-815 
la  fécondé  ,  de  Pradon,  jouée  plus  de  vingt  fois  de  fuite 
au  Thé.  de  Guénégaud ,  à  commencer  le  4  Janv.  1 688 , 8c 
qui  palfe  pour  une  de  lès  meilleures  pièces. 

La  REINE  DE  BAROSTAN  ,  Op.  Comi .  d’un  Ade  ,  donné 
le  18  Fév.  172.9  ,  par  Le  Sage  8c  D’OrnevaL 

La  REINE  DE  MONOMOT  AP  A  ,  Op.  Comi.  en  un  Ade, 
donné  au  mois  de  Fév.  1718,  8c  non  imprimé.  Il  eft  de 
Fuzeüer. 

La  REINE  DES  PÉRIS,  ioime  Opé.  C’efl:  une  Com.  Per- 
famie  en  j  Ac.  de  Fuzelier,  mife  en  mufîq.  par  Aubert  $ 
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la  première  repréfentation  s’en  donna  le  io  Avril  1725  * 
6c  elle  nen  eut  que  douze  :  elle  eft  gravée  en  mutiq.  par¬ 
tition  in- 40.  Le  Prolog,  eft  formé  par  Amphitrite  fia  Seine 
6c  l’Euphrate.  On  n’a  point  encore  repris  cet  Opéra. 

La  langue  Perfanne  attache  au  nom  de  Péris  *  la  meme  idée 
que  nous  concevons  fous  celui  de  Fées . 

Les  REJOUISSANCES  DES  HARANGERES  DES  HAL¬ 


LES  DE  PARIS  j  Farce  en  pro.  entre  Femelle y  Barbe  6* 
Lambin  *  faite  en  1614,  par  un  anonyme ,  fur  la  réconci¬ 
liation  des  Princes. 


Les  REJOUISSANCES  PUBLIQUES,  Op.  Comi.  en  3  Ac, 
donné  le  19  Sept.  1739  ,aufujet  du  mariage  de  Madame  * 
avec  rinfant  Don  Philippe.  Il  eft  de  M.  Favart  5  6c  n’a  pas 
été  imprimé. 

Les  REJOUISSANCES  PUBLIQUES ,  ou  le  Gratis  *  Ccm, 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  mufq.  étoit  de 
Grandval  pere ,  reprefentée  une  feule  fois  à  la  Comédie 
Fran.  le  18  Septembre  1729*  6c  compofée  par  quelques 
Adeurs  de  ce  Théâtre  {  G.  L.T.  A.  L.)  à  foccafion  de  la 
naiiiance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Elle  n’a  pas  écç 
imprimée. 


Les  REJOUISSANCES  PUBLIQUES ,  ou  le  Retour  de  la 
Paix  ,  piece  en  vaudevilles*  repréientée  par  les  Marion¬ 
nettes  de  Le  Vafleur,  à  la  Foire  S.  Germain  le  18  Février 
1749. 

Le  REMEDE  ANGLOIS  *  ou  Arlequin  Prince  de  quin¬ 
quina  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme*  donnée  fur 
Lancien  Thé.  Ital.  le  3  Décem.  1680.  C’étoit  une  efpece 
de  vaudeville ,  fur  l’ufage  familier  que  les  Médecins  in- 
troduilîrent  alors  du  quinquina. 

Le  REMOULEUR  D’AMOUR,  efpece  d’Op.Comj.  en  un 
Ad.  par  Le  Sage ,  Fuzelier  6c  D’Orneval ,  donné  à  la  Foire 
S.  Germain ,  au  Jeu  des  Marionnettes  de  La  Place ,  au 
mois  de  Fév.  17.22. 


La  RENAISSANCE  DES  ARTS  ,  Bail,  en  un  Ade  ,  pour  la 
convalefcence  de  Monfeigneur  le  Dauphin  *  par  Mme  de 
Saint-Phalier ,  mis  en  mufique  par  M.  David  le  pere.  Ce 
petit  Opéra  fe  trouve  imprimé  à  la  fuite  de  la  Rivale 
confidente  ,  Comédie  de  la  même  Dame. 

RENAUD  ET  ARMI DE  ,  Coin,  de  Dancourt,  en  un  Ade  en 
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profe donnée  au  Thé.  Fran.  le  3 1  Juillet  168 6 ,8c  impri¬ 
mée  tome  troifïeme  de  Tes  Œuvres.  Cette  piece  ne  fut 
guere  goûtée ,  &  n'a  qu’un  rapport  éloigné  avec  l’Opéra 

d’ARMIDE. 

RENAUD  ,  ou  la  Suite  d’Armide,  99 nie  Opéra.  C’eft  une 
Trag .  en  y  Ac.  dont  les  vers  font  de  l’Abbé  Pellegrin  ,  8c 
la  mufî.  de  Defmarets  ,  &  dont  la  première  repréfentation 
publique  ne  fut  donnée  que  le  y  Mars  1712  ,  quoiqu’il  en 
eût  été  fait  plufïeurs  répétitions  au  Palais  Royal ,  dès  le 
Carnaval  de  Tannée  1705.  Le  fuccès  de  cet  Opé.  ne  fut 
pas  brillant,  &  on  ne  Ta  jamais  remis  au  Thé.  il  effc  cepen¬ 
dant  imprimé  en  mufîq.  1/2-4°.  Le  Prolog,  fe  palfe  entre 
Minerve  ,  Venus  &  Jupiter. 

La  RENCONTRE.  Voye ç  Eugene. 

La  RENCONTRE  IMPRÉVUE  ,  Com »  en  un  Ac.  en  proie, 
par  L’Affichard  ,  repréfentée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran. 
le  14  Odob.  173  y.  Elle  n’a  pas  été  imprimée,  &  on  pré¬ 
tend  que  M.  Parmentier  y  a  eu  part. 

Le  RENDEZ-VOUS ,  Com*  en  un  A<fte ,  par  un  anonyme, 
donnée  deux  fois ,  en  Mai  1683,  par  les  Coméd.  Fran.  & 
qui  n’a  pas  été  imprimée. 

Le  RENDEZ-VOUS ,  ou  T  Amour  supposé  ,  Com .  en  un  Ac. 
en  vers ,  par  Fagan ,  donnée ,  avec  fuccès ,  au  Théâtre 
Fran.  le  17  Mai  1733.  C’étoit  la  première  piece  de  cet 
Auteur. 

Le  RENDEZ-VOUS  DES  THUILLERIES  ,  ou  le  Coquet 
trompé,  Com .  de  Baron  ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol. 
repréfentée  le  3  Mars  16$  5. 

Raifîiguier  avoit  donné  une  Comédie  en  y  Ac.  en  vers ,  aufîî 
intitulée  le  Rendez-vous  des  Thuilliries  ,  cinquante  ans 
avant  celle  de  Baron  ,  c’eft-à-dire  en  1635. 

RENNIO  ET  ALINDE  ,  ou  les  Amans  sans  le  savoir  , 
Com .  en  deux  A<ftes  en  profe  ,  par  M.  de  La  Place  ,  impri¬ 
mée  dans  le  Mercure  du  mois  de  Septembre  1762,.  C’eft 
Limitation  d’une  piece  intitulée  Edgar  &  Emmeline  ,  qui 
fut  donnée  a  Londres  en  1761. 

La  RENTRÉE  DES  THÉÂTRES  ,  Com.  en  un  A&e  &  en 
vers ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  14  Avril  1760. 

Le  REPAS  ALLÉGORIQUE  ,  ou  la  Gaudriole  ,  Op.  Comx . 
en  un  Aéte>  de  M.  Pannard,  donne  le  30  Juin  1739  ,  8c 
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non  imprimé.  Voye £  les  Trois  Prologues. 

Le  REPENTIR ,  Com.  en  un  Adfce  en  vers,  imprimée  avec 
les  autres  Poélîes  de  M.  L.  D.  S.  F.  en  17^1. 

Le  REPENTIR  AMOUREUX  ,  Eglogue  en  ?  A c.  en  pro. 
&  en  vers  ,  avec  un  Prol.  traduite  de  l’Italien  par  Roland 
Dujardin  ,  Sc  dédiée  à  fa  Maîtrelîe.  Cette  piece  a  été  re- 
préfentée  à  Tours  en  1/90,  &  ne  fut  pas  imprimée:  elle 
Ce  trouve,  dit-on,  manufcrite  dans  le  cabinet  de  M. 
de  B. 

La  RÉPÉTITION  ,  Com.  en  un  Ac.  attribuée  à  Baron  3  elle 
fut  donnée,  fans  être  annoncée  ,  au  Théâtre  Fran.  le  10 
Juillet  1 ,  6c  eut  allez  de  luccès  :  cette  piece  n’eft  pas 
imprimée. 

La  RÉPÉTITION  INTERROMPUE,  Op.  Comï.  en  un  Ac. 
par  MM.  Pannard  &  Favart ,  donné  le  6  Août  1735.  Cette 
piece  reparut  en  17^7,  fous  le  titre  de  la  Répétition  gé¬ 
nérale  du  Petit-Maître  malgré  lut,  6c  avec  des  chan~ 
gemens. 

La  RESOLUTION  PERNICIEUSE  ,  Traÿ-Com.  attribuée 
à  Charpentier  ,  de  l’Académie  Fran.  6c  que  l’on  dit  être 
manufcrite  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  B. 

La  RESSOURCE  ,  Op.  Comï.  en  un  Ac.  par  Carolet,  donné 
le  premier  Mars  1738  ,  &  non  imprimé.  C’efi  une  piece 
de  fcenes  épifodiques. 

La  RESSOURCE  DES  THÉÂTRES ,  Prologue  en  vaude¬ 
villes  ,  par  M.  Favart ,  donné  à  l’Op.  Comique  le  31  Jan¬ 
vier  1760. 

Le  RETOUR  DE  BONTEMPS,  piece  Dramatique  ou  Bail • 
à  plulieurs  perfonnages ,  fans  diftindtion  d’Adles  ni  de 
feenes ,  repréfentée  à  l’entrée  de  M.  le  Prince  à  Dijon  le 
3  Odtobre  163 z ,  &  imprimée  m- 40.  dans  la  même  Ville. 

Le  RETOUR  DE  CLIMENE ,  Pajlo.  en  un  Adre  envers, 
par  Fontenelle  ,  imprimée  dans  la  première  édition  de  Ces 
Eglogues ,  &  dans  le  tome  dixième  de  la  derniere  édition 
de  toutes  fes  (Euvres. 

Le  RETOUR  DE  FONTAINEBLEAU,  ou  le  Coche  Royal, 
Com.  de  Dominique  ,  en  un  Adle  en  proie ,  avec  un  Div* 
donnée  au  Théâtre  Irai,  le  z  Décembre  172.4, 5c  non  im¬ 
primée. 

Le  RETOUR  DE  JACQUES  II.  A  PARIS,  Com .  en  un 
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Ade  en  profe ,  par  un  anonyme  *  imprimée  en  1694  ^  à 
Cologne. 

Le  RETOUR  DE  LA  CHASSE  DU  CERF ,  Op.  Comi.  en  un 
Ade  ,  repréfenté  le  21  Odob.  1726  $  c’eft  une  Para .  delà 
Chasse  du  CeRf  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

Le  RETOUR  DE  LA  FOIRE  DE  BEZONS ,  Com.  d’un  Ac; 
en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  fur  Tancien  Thé.  I  cal.  le 
premier  Odo.  1 69  f .  La  Comédie  de  la  Foire  de  Bezons* 
qui  Ce  jouoit  en  ce  tems-là  au  Thé.  Fran.  donna  occafîon  à 
l’Arlequin  Gherardi  de  faire  cette  petite  piece ,  qui ,  félon 
lui ,  ne  fut  que  Pouvrage  d’un  après  foupé  ,  à  l’exception 
de  la  fcene  des  Tabatières ,  dont  un  illuftre  dans  la  répu¬ 
blique  des  Lettres  voulut  bien  lui  faire  préfené. 

Le  RETOUR  DE  LA  PAIX  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  libres  , 
avec  un  Div.  par  Boilfy  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Itai.  le  21  Février  1749.  Cette  piece  eft  en  fcenes 
détachées  ou  épifodiques. 

Le  RETOUR  DE  LA  TRAGÉDIE ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro# 
avec  un  Div.  par  Romagnelî ,  donnée  par  les  Itai.  le  30 
Décem.  171  y.  C’eft  une  critique  de  F  Italienne  Françoife 
de  ITmpromptü  de  la  Folie.  Cette  piece  tint  un  peu  plus 
le  Thé.  que  leur  Françoise  Italienne.  Elle  n’eft  cepen¬ 
dant  pas  imprimée. 

LE  RETOUR  DE  L’OMBRE  DE  MOLIERE  ,  Com .  en  un 
Ac.  en  vers  libres ,  attribuée  à  M.  l’Abbé  de  Voifenon ,  don¬ 
née  au  Thé.  Fran.  le  21  Novem.  1739. 

Le  RETOUR  DE  L’OPÉRA-COMIQUE  au  Fauxbourg 
S.  Germain  ,  Prolog,  donné  à  l’Op.  Comi.  le  27  Février 
1734 ,  par  Caroîet. 

Le  RETOUR  DE  L’OPÉRA-COMIQUE ,  piece  en  un  Ade 
en  profe ,  mêlé  de  couplets ,,  donnée  pour  la  première  fois 
à  i’Op.  Comi.  de  la  FoireS.  Laurent,  le  28  Juin  17/9  >8c 
qui  a  eu  beaucoup  de  fticcès  :  elle  eft  de  M.  Favart. 

Le  RETOUR  DE  MARS,  Com.  par  de  La  Noue,  en  un 
Ade  en  vers  libres  ,  avec  un  Div.  donnée  pour  la  première 
fois  au  Théâtre  Itai.  le  10  Décembre  1735:  Cette  piece  , 
qui  fut  généralement  applaudie ,  étoit  la  première  de  cet 
Auteur. 

Le  RETOUR  DÉ  TENDRESSE ,  ou  la  Feinte  véritable, 
Com.  en  un  Ac,  en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois 


RET  [Pièces  J]  REV 
au  Thé.  Ital.  le  dernier  Mai  1718.  Cette  pièce,  qui  eft 
bien  écrite  ,  &  fouvent  reprife  ,  eft  le  coup  d’ellai  de  M, 
Fulîlier. 

Le  RETOUR  DES  OFFICIERS,  Com .  de  Dancourt,  en  un 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repréfentant  une  CarmejJ'e 3  ou 
Foire  de  Flandres  ^  &  dont  la  mufîq.  étoit  de  Gilüers  5  elle 
fut  jouée  au  Thé.  Fran.  le  19  Odob.  1697 , 8c  fe  trouve 
dans  le  quatrième  vol.  des  CEuv.  de  Dancourt. 

Le  RETOUR  DU  GOUT,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  libres  8c 
en  fcenes  épifodiques  par  Chevrier,  repréfentée  pour  la 
première  fois  par  les  Comédiens  Ital.  le  7  Mars  175-4.  C’eit 
une  efpece  de  réponfe  aux  Adieux  du  Goût  ,  8c  elle  eut 
dix  repréfentations ^  cependant  le  Goût  y  eft  un  Philofophe 
qui  débite  des  maximes  utiles  pour  fe  bien  conduire ,  8c 
non  des  principes  lumineux  pour  bien  écrire  &  bien  penfer» 

Le  RETOUR  DU  PRINTEMS  5  Idille  8c  Bail.  héroïq.  en  un 
Aéte  ,  par  M.  Degardein  de  Ville-Maire  *  imprimé  in- 40. 
en  175*3. 

M.  Bailîere  a  fait  jouer  à  Rouen  en  1755- ,  un  Op,  Comi,  fous 
ce  même  titre. 

Le  RETOUR  FAVORABLE  ,  Op .  Ccmi.  ou  Prolog .  dont  les 
Auteurs  ont  gardé  l’anonyme  ,  mais  qu’on  prétend  être  de 
M.  Fleury  5  il  fut  donné  le  3  Fév.  175-2  ,  à  Toccafion  de 
l’ouverture  du  Thé.  de  1  Op.  Comi.  qui  étoit  fupprimé 
depuis  environ  huit  ans. 

Le  RETOUR  IMPRÉVU,  Com.  dun  Ade  en  profe,  par 
P^egnard ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Février  1700  ? 
8c  fouvent  remife  depuis.  Elle  eft  dans  le  tome  troiheme 
de  les  Œuvres. 

Il  parut  aufli  au  Thé.  Ital.  le  1 5  Juillet  175-6,  une  Comédie 
fous  le  titre  du  Retour  imprévu  :  elle  eft  en  3  A&es  en 
vers,  8c  un  ouvrage  pofthume  de  Nivelle  de  la  Chauffée. 
On  n’en  donna  qu’une  repréfentation  ,  quoiqu’elle  eût 
beaucoup  de  beautés  de  détail.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

La  RETRAITE  DES  AMANS  ,  ou  le  Débauché  converti, 
Tragi-Corn,  avec  un  Prolog.  8c  un  épilogue  dans  le  goût 
des  Anciens  :  cette  piece ,  qui  n’a  pas  été  repréfentée ,  eft 
de  Sainville, 

Le  REVE  *  Op.  Comi.  en  un  A&e  *  repréfenté  le  1 5  Février 
1738.  Il  eft  de  M,  Pannard. 
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Le  REVEIL  D’ÉPIMËNIDE,  Com.  en  3  Ac.  en  vers,  avec 
un  Prol.  par  Phil,  Poilfon ,  donnée  auThé.Fran.  le  7  Janv. 
17  3  f  ,  avec  peu  de  fuccès. 

M.  le  Prélîdent  Hénault  a  auflî  compofé  une  piece  en  un 
Aéle  en  profe  ,  fous  le  même  titre  :  elle  fe  trouve  impri¬ 
mée  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  8c  Belles- Lettres  de  Nancy  ,  publié 
en  17  SS- 

Le  REVEIL  DE  L’OPÉRA-COMIQUE ,  Prolog,  de  Carolet , 
donné  le  1 3  Août  1732. 

Le  REVEIL  DETHALIE  ,  Com.  épifodique  en  un  Atfte  en 
vers  libres  *  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Irai,  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  19  Juin  1750.  On  attribua  cette  piece  à  M. 
Le  Fevre  de  Marcouville  5  mais  elle  eft ,  à  ce  qu’on  allure  , 
de  M.  P  Abbé  de  Voifenon. 

Le  REVEILLON  DES  DIEU X  y  Prolog.  donné  à  la  Foire  le 
3  Fév.  17x8,  Sc  non  imprimé.  Il  eft  de  Fuzelier. 

Le  REVENANT  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  14  Septem. 
1737,  par  L’Affichard  &  M.  Valois,  8c  non  imprimé. 
Voye £  le  Fantôme. 

La  REVENTE  DES  HABITS  DE  BALLET.  C’eft  le  titre 
d’un  Ballet  de  Benferade  ,  danfé  en  1 6  f  s- 

La  RÉUNION  DES  AMOURS  ,  Com.  héroïq.  de  M.  de  Ma¬ 
rivaux  ,  en  un  Ac.  en  pro.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  y 
Nov.  1731.  Le  lùjet  en  eft  purement  allégorique ,  entre 
le  Dieu  de  la  Tendrelîe  8c  Cupidon  :  ces  deux  rôles  furent 
joués  à  ravir  par  les  DUes  GauJJin  8c  Dangeville. 

La  RÉUNION  DES  ÉPOUX  ,  Op.  Comi .  en  deux  Ac.avec 
un  Prolog,  donné  le  3  Fév.  17  3  £  ,  par  M.  Pannardj  il  eft 
imprimé  fous  le  titre  des  Epoux  réunis  (  Voye^ ce  mot) , 
8c  fans  Prologue. 

La  RÉUNION  FORCÉE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  fuivie  d’un 
Div.  par  Aviife,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  19  Juillet  1730  , 
8c  non  imprimée.  1 

la  REVUE  DES  THÉÂTRES.  Il  y  a  2  Com.  en  un  Ac.  fous 
ce  titre  ;  la  première,  en  pro.  par  Dominique  8c  Roma- 
gnelî ,  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Ital. 
le  premier  Mars  1718  3  la  fécondé  ,  en  vers  alexandrins  , 
avec  un  Divertilfement ,  par  Chevrier  ,  donnée  au  même 
Théâtre  le  22  Décembre  17/3  ,  8c  qui  n'eut  que  cette 

repréfentation  ; 
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repréfentation  :  elle  n’a  pas  eu  plus  de  fuccès  à  l’im- 
preflîon. 

RHADAMISTE  ET  ZENOBIE ,  Trag.  par  de  Crebillon, 
donnée  pour  la  première  fois  le  12  ou  le  23  Janv.  iyiim 
Cette  piece  eut  tant  de  fuccès  qu’il  s’en  fît  deux  éditions 
en  huit  jours  ,  &  fes  repréf'entations ,  qui  commencèrent 
long-tems  avant  le  Carnaval ,  franchirent  avec  vigueur  le 
Carême  ,  &  fe  foutinrent  encore  après  Pâques.  C’eft  une 
des  Tragédies  que  l’on  redonne  le  plus  fouvent  au  Théa. 
Elle  eft  imprimée  dans  le  fécond  vol.  des  Œuvres  de 
TAuteur. 

RHODES  SUBJUGUÉE ,  Trag.  par  Borée  ^  imprimée  en 
1627  :  elle  contient  l’hiftoire  du  fîege  de  Rhodes  par 
Amé  IV.  Comte  ou  Duc  de  Savoie. 

La  RHODIENNE  ,  ou  la  Cruauté  de  Soliman  ,  Trag .  en 
S  Ac.  en  vers  ,  par  Pierre  Mainfray  ,  imprimée  i/2-12.  en 
1611. 

Le  RICHE  IMAGINAIRE  ,  Com.  du  P.  Du  Cerceau  ^repré- 
Tentée  au  College  ,  &  non  imprimée. 

Le  RICHE  MÉCONTENT,  ou  le  Noble  imaginaire, 
Com .  en  s  Ac.  en  vers ,  par  Chapufeau ,  repréfèntée  à  l’Hô¬ 
tel  de  Bourgogne  en  1 66 z.  Cette  piece  a  été  imprimée 
fous  le  titre  du  Partisan  dupé  ,  en  1677. 

La  RIDICULE  SUPPOSÉE,  Com.  de  Fagan,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  n  Janvier 
1743.  i 

Les  RIDICULES  DU  JOUR.  Voye[  la  Mode. 

Le  RIEN,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  premier  Mars 
1737,  par  MM.  Pontau  &  Panard.  Il  n’a  pas  été  im¬ 
primé. 

Le  Rien  ,  Paro .  des  Parodies  de  Titon  et  l’Aurore  ,  (Ra¬ 
ton  &  Rofette  &  Totinet  ) ,  par  Vadé ,  donnée  avec  fuccès 
à  I’Op.  ComL  à  la  Foire  S.  Germain  le  10  Avril  17; 3. 

Le  RIVAL  APRES  SA  MORT  ,  Com.  d’un  anonyme ,  don¬ 
née  en  1658  Cette  piece  eft  peu  connue. 

Le  RIV  AL  DANGEREUX  *  Op .  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  28 
Août  1734,  Par  he  $age  >  &  non  imprimé. 

Le  RIVAL  DE  LUI-MÊME,  Op.  Comi.  par  Carolet ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  1$  Août  1732.  Il  eft  en  un 
Aéte  en  vers  &  en  vaudevilles. 
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Le  Rival  de  lui-meme  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  paf 
La  Chauilée  ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  20  Avril  1746  , 
fous  le  titre  de  la  Fête  interrompue  ,  mais  imprimée 
fous  l’autre ,  avec  un  Prolog,  auffi  en  vers  libres,  qui  n’a 
pas  été  joué. 

Le  RIVAL  DE  SON  MAITRE,  Com.  en  y  A&es  ,  par  un 
anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès,  le 
ly  Avril  1687  :  elle  n’eft  pas  imprimée.  Voye ç  Crispin 
rival. 

Le  RIVAL  FAVORABLE,  Com .  de  Boifîy  ,  en  3  Ac.  en  vers, 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  Je  3c  Janvier 
1739  ,  avec  beaucoup  de  fuccès.  Voye^  les  Fêtes  d’Eu- 
terpe. 

Le  RIVAL  PAR  RESSEMBLANCE.  Voye £  les  Méprises. 

Le  RIVAL  SECRETAIRE ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un 
Prolog,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  12  Novemb.  1737.  On 
l'attribua  à  MM.  Boizard  de  Pontault  &  Parmentier,  mais 
on  prétend  qu’elle  eft  de  M.  Desforges. 

Le  RIVAL  SUPPOSÉ ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  de 
Saint-Foix,  retirée  après  la  première  reprélèntation  qu’en 
donnèrent  les  François  le  2  y  O&obre  1749  ,  avec  la  Co¬ 
lonie.  Elle  a  été  remife  en  1761. 

La  RIVALE  CONFIDENTE,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  par 
Mme  de  Saint-Phalier ,  donnée  fans  fuccès  au  Thé.  Ital.  le 
12  Décemb,  17  y  2. 

La  RIVALE  D’ELLE-MÊME,  ou  F  Amant  de  sa  Femme* 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  fur  le  Thé.  Fran.  le  1 9  Sep¬ 
tembre  1721.  C’eft  la  première  piece  de  Boilîy  ;  l’intri¬ 
gue  n’en  étoit  pas  neuve  au  Théâtre.  Voye ç  I’Amant  db 
sa  Femme.  Elle  fe  trouve  dans  le  premier  vol.  des  (Euv. 
de  cet  Auteur. 

La  RIVALE  SUIVANTE ,  ou  Flori.se  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers ,  de  M.  Pierre  Roulfeau  ,  donnée  avec  peu  de  fuccès 
fur  le  Thé.  Fran.  le  3  Août  1747.  C’eft  le  premier  ouvrage 
de  cet  Auteur. 

Les  RIVALES  ,  Tr agi- Com.  en  y  Ac.  en  vers ,  par  Quinault, 
donnée  avec  un  grand  fuccès  à  l  Hôtel  de  Bourgogne  en 
1 6  y  3  :  il  la  copia  prefque  mot  à  mot  des  deux  Pucelles  , 
&  de  la  S($ür  généreuse,  de  Rotrou.  On  prétend  que 
c’eft  cette  piece  qui  a  donné  lieu  à  l’ufage  par  lequel  les 
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Auteurs  ont  part  au  produit  des  repréfentations  de  leurs 
Ouvrages  dans  la  nouveauté  5  avant  cela  les  Comédiens  les 
achetoient ,  &  les  payoient  a  proportion  de  la  réputation 
de  celui  qui  les  préfentoit.  Ils  avoient  accordé  cent  écus 
pour  les  Rivales  ,  parce  qu’ils  croyoient  cette  Comédie  de 
Triftan;  mais  celui-ci  leur  ayant  avoué  qu'elle  étoit  d’un 
jeune  homme ,  ils  le  retraéferent ,  &  ne  voulurent  plus 
donner  que  cinquante  écus  5  Triftan  ne  pouvant  Ce  réloudre 
à  la  céder  à  un  prix  fi  modique  ,  leur  propofa  de  donner 
le  neuvième  de  la  recette  à  l’Auteur  ,  tant  qu’on  la  joueroiü 
de  fuite  :  le  marché  fut  accepté ,  8c  depuis  ce  tems-la  cec  ' 
ufage  s’eft  confervé.  4 

Les  RIVAUX.  Voye^  les  Trois  Rivaux. 

Les  RIVAUX  AMIS  ,  Tragi-Corn .  en  s  Ac.  en  vers ,  par  Boif- 
robert,  donnée  en  1638,  fous  le  nom  de  Jean  Baudoin.  ' 

Les  RIVAUX  D  EUX-MÊMES,  Com .  en  un  Ac.  par  un 
anonyme ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  17  Août  1714 ,  8c 
qui  n'eut  que  trois  repréfentations  ;  elle  n’a  pas  été  im¬ 
primée. 

Les  RIVAUX  INDISCRETS  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par 
M.  Du  Berry,  imprimée  en  Hollande  en  1738. 

La  ROBE  DE  DISSENTION  *  ou  le  Faux  prodige  ,  0p9 
Comu  en  deux  Ac.  par  M.  Piron  ,  repréfenté  le  7  Septemb. 
1716  ,  &  non  imprimé. 

ROBINSON  ,  Op.  Comi .  en  un  Aéfe,  de  Le  Sage  8c  D’Or- 
neval ,  donné  en  172, 1  ,  à  la  Foire  S  Germain  ,  &  non  im¬ 
primé  j  il  eut  cependant  beaucoup  de  fuccès. 

RODOGUNE  ,  Princesse  des  Parthes.  Ce  fujet,  qui  eft 
tiré  d’Appian  Alexandrin ,  a  fourni  matière  à  deu*  Trag. 
l’une  de  Gilbert,  imprimée  en  1É46,  1/2-4°,  &  l’autre 
donnée  auThi.  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  la  même  année, 
par  Pierre  Corneille ,  qui  préféroit  cette  piece  a  toutes  fes 
autres ,  quoique  le  Public  fût  pour  Cinna.  On  ignore  la-* 
quelle  des  deux  Rodogune  parut  la  première  ,  mais  l'on 
dit  que  celle  de  Gilbert  eft  une  imitation  des  quatre  pre¬ 
miers  Ac.  de  celle  de  Corneille ,  de  laquelle  il  avoit  eu 
connoiffance  ,  par  le  moyen  d'un  ami  de  ce  grand  hom¬ 
me  ,  à  qui  elle  avoit  été  communiquée. 

La  RODOMONT  ^DE.  Il  y  a  deux  Tragi-Com.  fous  ce  titre  5 
la  première  ,  tirée  de  YArioJle ,  par  MeliglofTe  ,  en  160  $  3 
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la  fécondé,  par  un  anonyme  ,  en  1613.  Cette  derniere 
eft  fort  rare  &  peu  connue. 

RO  DOPE,  Com»  Bail .  en  3  Ac.  en  vers  ,  précédée  d'un 
Prolog,  par  Autreau  ,  deftinée  pour  être  mife  en  mufiq. 
non  repréfentée,  mais  imprimée  en  173 

ROGER.  Voyei  la  Mort  de  Roger. 

ROGER  ROY  DE  SICILE  ,  ou  le  Prince  sans  chagrin  , 
Op .  Cornu  en  3  Ac.  donné  au  mois  de  Juillet  1731  ,  à  la 
foire  S.  Laurent ,  par  Le  Sage  &  D’Orneval. 

Le  ROI  ET  LE  FERMIER,  Com.  en  3  Ac.  mêlés  d’ Ariettes, 
par  M.  Sedaine ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Ital.  le  22  Novemb.  1761.  La  rftufïque  en  eft  de  M.  Mon- 
figny.  C’eft  une  imitation  d’une  piece  Angîoife  déjà  tra¬ 
duite  en  françois,  &  elle  a  eu  beaucoup  de  fucccs. 

ROLAND.  V  Ariofle  ,  célébré  Poète  Italien ,  a  fait  le  Poème 
de  Roland  U  furieux  ,  qui  a  été  traduit  en  françois ,  &  qui 
a  fourni  le  fujet  d’une  Trag .  à  Mairet ,  imprimée  en  16405 
8c  celui  du  17  me  de  nos  Opé.  dont  les  vers  font  de  Qui- 
nauit ,  &  la  mufiq.  de  Lully  ;  il  fut  exécuté  pour  le  Roi  à 
Verfàilles ,  le  8  Janvier  168 y  ,  &  donné  au  Public  à  Paris 
un  mois  après.  Les  fées  forment  le  Prologue.  Cet  excel¬ 
lent  Opé.  qui  fe  trouve  imprimé  &  gravé  en  mufiq.  par¬ 
tition  in- fol»  a  été  repris  fix  fois  (en  170 y  ,  1709 , 1716, 
1717,  1743  &  1 7 5 y  )  ,  8c  parodié  cinq.  La  première,  à 
l’Op.  Comi.  fous  le  titre  de  Pierrot  Roland.  La  fécondé, 
aux  Italiens,  par  Dominique  &  Romagnefî ,  dans  une  piece 
d’un  A<fte  en  vaudevilles  ,  donnée  le  dernier  jour  de  l’année 
1727,  fous  le  nom  ^Arlequin  Roland.  La  troifîeme, 
dans  une  piece  des  fleurs  Pannard  8c  Sticotti  ,  donnée  au 
même  Thé.  le  20  Janvier  1744,  fous  le  titre  fîmple  de 
Roland.  La  quatrième ,  aux  Marionnettes  de  Bienfait, 
dans  une  piece  en  un  A<fte ,  intitulée  Polichinelle  Gros- 
Jean  ,  d’un  Auteur  anonyme  ,  8c  non"  imprimée  5  la  der¬ 
niere  ,  dans  une  autre  piece  en  un  Aéfe  ,  donnée  aufÏÏ  aux 
Italiens,  le  27  Décemb.  175-5" ,  fous  le  titre  de  Boland. 

Le  ROMAN  ,  ou  les  Deux  Basiles  ,  Com .  de  Guyot  de  Mer* 
vilie  &  Procoppe  Couteaux  ,  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  don¬ 
née  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  22  Mai  1743  , 
8c  reçue  avec  quelques  atpplaudiffemens  j  cependant  le  dé¬ 
nouement  ne  plut  pas.  Cette  piece  ayoit  été  compofce  m 
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profe ,  par  Procoppe,  qui  l’ayant  communiquée  à  G.uyoc 
de  Merville  ,  celui-ci  la  mit  en  vers,  en  y  faifant  quelques 
changemens  dans  l’intrigue  &  l’arrangement  des  fcenes. 

Le  ROMAN  DU  MARAIS  ,  Com .  attribuée  à  Claverec ,  vers 
l’année  1631. 

Les  ROMANS,  izyme  Opéra.  Ce  Bail .  eft  compofé  d’un 
Prologue  &  de  quatre  Entrées  5  les  paroles  font  de  M.  de 
Bonneval,  &  lamufîq.  du  fleur  Niel  :  il  eft  gravé  partition 
i/2-40.  Le  Prolog,  fë  palTe  entre  la  Fiélion  ,  Clio  8c  la  Re¬ 
nommée.  La  première  Entrée  eft  une  Bergerie  ;  la  fécondé, 
un  fujet  de  Chevalerie  ,•  la  troifîeme ,  un  de  Féerie  ;  8c  la 
quatrième  a  pour  titre  le  Roman  merveilleux.  La  première 
repréfentation  de  ce  Poème  fe  fît  le  23  Août  173^  ;  il 
n’étoit  alors  compofé  que  du  Prolog.  8c  des  trois  pre¬ 
mières  Entrées ,  la  quatrième  n’y  fut  ajoutée  qu’un  mois 
après,  c’eft- à-dire  le  23  Septemb.  on  le  repréfenta  vingt- 
deux  fois  de  fuite  ,  8c  il  fut  fort  applaudi.  On  ne  l’a  ce- 
pendant  pas  encore  remis  au  Théâtre. 

ROMEO  ET  JULIETTE,  Tragéd.  de  la  Gambe,  dit  de 
Châteauvieux ,  faite  fous  le  régné  de  Charles  IX.  ou  de 
Henri  III. 

ROME  SAUVÉE,  Trag.  de  M.  de  Voltaire ,  repréfèntée  à 
Sceaux  devant  Madame  la  Duchefle  du  Maine,  le  22  Juin 
175-0.  Cette  pièce,  dans  laquelle  fon  Auteur  jouoit  lui- 
même  le  rôle  de  Cicéron  ,  reçut  tous  les  applaudiffemens 
imaginables ,  8c  peut  palier  pour  une  des  plus  belles  8c  des 
mieux  travaillées  de  M.  de  Voltaire.  Elle  fut  donnée  en- 
fuite  au  Théâtre  Iran,  le  23  Février  175-2  ,  avec  fuccès, 
C’eft  le  même  fujet  que  Catilina  ,  dont  elle  porte  aufE 
le  titre  à  l’impreflion. 

ROMULUS  ,  Trag .  de  La  Motte  ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  3  Janvier  1722  ,  avec  beaucoup  de  fuccès ,  ce 
qui  lui  attira  deux  Paro.  l’une  intitulée  Arlequin  Romu- 
lus  ,  par  Dominique ,  donnée  aux  Italiens  le  18  Février 
fuivant ,  mais  qui.  ne  fit  pas  fortune  ,  8c  n’eft  pas  impri¬ 
mée  5  8c  l’autre  par  Le  Sage,  Fuzeljer  8c  D’Orneval ,  fous 
le  titre  de  Pierrot  Romulus  ,  qu’on  courut  fort  à  la  Foire 
vS.  Germain  ,  quoiqu’elle  fût  jouée  par  des  Marionnettes, 
le  chant  8c  la  parole  ayant  été  interdits  aux  Troupes 
Foraines* 
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Il  arriva  une  nouveauté  à  la  première  repréfentation  de  cette 
Trag.  de  Romulus  ;  c’eft  que  contre  la  coutume  de  jouer 
feule  les  pièces  nouvelles,  &  de  n’y  joindre  de  petites  piè¬ 
ces  qu’après  les  huit  ou  dix  premières  représentations ,  ce 
qui  donnoit  lieu  de  croire  que  la  piece  commençoit  à 
tomber.  La  Motte,  pour  prévenir  ces  jugemens /quel¬ 
quefois  mal  fondés  ,  fît  jouer  une  petite  piece  dès  la  pre¬ 
mière  repréfentation  de  fa  Trag.  Cet  exemple  a  été  fuivi 
depuis  par  les  Auteurs,  qui  fouhaitoient  tous  que  cet  ufage 
fût  établi  ;  mais  aucun  ne  vouloit  commencer ,  de  crainte 
de  donner  une  mauvaife  idée  de  fa  piece  dès  la  première 
repréfentation. 

La  ROSELIE  ,  ou  le  Dom  Guillot  ,  Com.  en  y  Ac.  en  vers, 
par  Dorimond  ,  donnée  en  1661  ,  ou  même  dès  1641 , 
comme  on  trouve  dans  un  mémoire  fur  les  Théâtres  s 
fuppofé  qu’il  ne  foit  pas  fautif,  comme  il  y  a  beaucoup 

d’apparence. 

La  ROSEMONDE  ,  Trag.  de  Baît.  Baro  ,  donnée  en  164^  , 
&  imprimée  en  i6yi ,  in- 40.  Cette  piece  eft  des  plus  tra¬ 
giques. 

M.  Taeoner  fît  repréfênter  à  Lille  en  17  y  8  j  une  Trag .  fous  le 
titre  de  Rosemonde. 

ROSILEON.  Voye{  Avantüres  de  Rosileon. 

Le  ROSSIGNOL.  Il  y  a  trois  Op.  Comï .  de  ce  titre  $  le  pre¬ 
mier ,  de  M.  Baillere,  joué  à  Rouen  le  8  Octobre  I7yi« 
Le  fécond  ,  en  un  Ac.  par  M.  Colle ,  repréfènté  à  Berny  , 
chez  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  d(®  Clermont ,  au 
mois  de  Novem.  fuivant,&  qui  n’eft  pas  imprimé.  Le 
rroifîeme  ,  par  M.  de  L’ Attaignant ,  donné  à  la  Foire  Sainr- 
Laurent  le  1  y  Septembre  17  y  z  ,  &  aufîî  en  un  A<fte. 

Les  ROUTES  DU  MONDE  ,  Op.  Comï.  d’un  Ad  repréfenré 
au  mois  de  Juin  1730:11  eft  de  Le  Sage ,  Fuzelier  êc 
D’Orneval. 

ROX  ANE  ,  Trag.  de  Defmarets ,  donnée  en  1640.  On  pré¬ 
tend  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  bonne  part  à  cette 
piece ,  &  qu’un  libelle  que  l’Abbé  D’Aubignac  fît  contre 
elle ,  l’empêcha  d*être  admis  à  l’Académie  Françoife.  Il  y 
a  une  autre  Trag.  intitulée  la  Mort  de  Roxane  ,  qui  fut 
repréfentée  en  1647  ou  1648 ,  dont  l’Auteur  marque 
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fon  nom  par  les  trois  lettres  J.  M.  S.  elle  eft  tirée  du  der¬ 
nier  livre  de  Quint e-Cur ce. 

ROXELANE ,  Trag.  de  Defmarres,  donnée  en  1643,  & 
aflez  bonne.  M.  le  Roi,  jeune  Auteur  de  mérite,  a  auffi 
compofé  une  Trag.  de  ce  titre,  qui  n'a  pas  encore  été 
rendue  publique. 

Le  ROYAL  MARTYR.  Voye^  Saint-Hermenegilde. 

La  ROYAUTÉ ,  jouée  fur  le  Théâtre  de  la  France  y  -par  le 
Cardinal  Ma^arin  ou  plutôt  argument  de  cette  Tragédie 
imaginaire  y  en  cinq  Attes.  La  piece  ,  dent  voici  le  titre  %  - 
eft  une  allégorie  fatyrique  au  miniftere  du  Cardinal  Ma- 
zarin  :  elle  fut  imprimée  en  16  fi  ,  in- 4®. 

Le  ROY  DE  COCAGNE  ,  Com.  de  Le  Grand  ,  en  3  Ac.  en 
vers  libres ,  avec  des  Interm.  de  chant  &  de  danfe  ,  6c  un 
Prolog,  qui  a  été  retranché  depuis.  La  première  repréfen- 
ration  de  cette  piece  fe  donna  au  Thé.  Fran.  le  3 1  Décem. 
1718  3  les  Fleurs  perfonnifîées  y  chantoient  des  airs  fore 
goûtés,  dont  la  mufiq.  étoit  de  Quinault.  Le  Prolog,  re- 
préfentoit  le  ParnaiTe  entouré  d’un  bourbier  5  Thalie  r  la 
Mufe  triviale  ,  Geniot ,  la  Fariniere  &  Plaifantinet ,  tous 
les  trois  Poètes ,  en  faifoient  le  dialogue.  La  piece  eft  dans 
le  goût  de  la  farce  ,  mais  cependant  très-ingénieufemene 
imaginée  &  divertidante.  Elle  fe  trouve  dans  le  fécond  vol. 
du  Théâtre  de  Le  Grand.  Voye^  la  Conquête  du  pays  de 
Cocagne. 

Le  ROY  FRANC  ARBITRE  ,  par  un  anonyme,  en  if  f8. 
Le  vrai  titre  de  cette  piece  eft  Tragédie  du  Roy  franc 
arbitre  y  nouvellement  traduite  ~  de  V Italien,  en  „  Fran- 
cois ,  6cc. 

La  ROZE.  Voyeç  les  Jardins  de  l'Hymen. 

La  RUE  MERCIERE,  ou  les  Maris  dupes,  Com.  de  L§ 
Grand  ,  en  un  Ac.  en  vers  ,  repréfentée  à  Lyon  en  16^4  * 
6c  imprimée  dans  le  tome  premier  de  fon  Théâtre. 

La  RUE  SAINT-DENIS ,  Com.  de  Chammélé  ,  en  un  Àc* 
en  pro.  donnée  le  17  Juin  16  8  z  ,  au  Théâtre  François. 

La  RUPTURE  DU  CARNAVAL  ET  DE  LA  FOLIE  ,  Com9_ 
de  Fuzelier  ,  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vaudevilles,  te- 
prefentée  au  Thé.  Ital.  le  6  Juillet  1719.  Quoique  cette 
piece  foit  annoncée,  comme  une  Parodie  du  Ballet,  du 
Carnaval  et  de  la  Folie,  il  n’y  étoit  prefque  pas 
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queflion  de  cet  Opéra.  Elle  n’a  pas  été  imprimée. 

La  RUPTURE  EMBARRASSANTE.  Voye^  ia  Jalousie 

SANS  AMOUR. 

La  RUSE  D  AMOUR  *  Com .  de  Romagnefi  ,  en  un  Ac.  en 
pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  iz 
Juin  1736  ,  &  non  imprimée. 

La  RUSE  INUTILE ,  Com .  enun  Ac.  en  vers ,  par  M.  Pierre 
Roufeeau ,  jouée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Fran, 
le  6  Octobre  1749  ,  &  qui  n’eut  que  fept  repréfèntations. 

Les  RUSES  D’AMOUR,  Com .  de  Poiffon  fils,  en  3  Ac.  en 
vers,  mife  au  Thé.  Fran.le  30  Avril  1736.  Cetre  piece  fut 
goûtée  &  applaudie ,  après  quelques  changemens  &  retran- 
ch  emens  faits  par  l’Auteur  dans  le  troifieme  Aéle. 

les  RUSES  DE  L’AMOUR ,  ou  les  Repentirs  favorables  , 
Paflo .  en  un  A  été  ,  par  M.  Dufour,  repréfentée  pour  la 
première  fois  par  la  grande  Troupe  des  Danfeurs  de  corde, 
à  la  Foire  S.  Laurent  ,1e  iz  Août  1755. 
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ABINUS.  Deux  Trag.  portent  ce  titre  5  l’une  de  Pafferat , 
imprimée  à  Bruxelles  en  1695  5  l’autre  de  Richer  :  celle-ci 
n’eut  que  huit  repréfentations  3  la  première ,  qui  fut  très» 
tumuîtueufe ,  fe  donna  le  29  Décemb.  1734,  &  il  y  eut 
huit  jours  d’intervalle  entre  la  fécondé.  Cette  piece  a  été 
traduite  en  Hollandois. 

Les  SABOTS  CHANGÉS  EN  ASTRES  ,  Com .  repréfentée  à 
Touloufe  en  17  y  , . .  Elle  eft  de  M.  Regagnac. 

Le  SAC  DE  CARTHAGE  ,Trag.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Puget 
de  la  Serre ,  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  16  41. 
Vove £  Scipion. 

Le  SACRIFICE  D’ABRAHAM  ,  Trag .  fainte ,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  imprimée  à  Troyes  en  1657.  Nous  avons  encore 
une  autre  Trag .  fous  ce  titre ,  par  Pechantré ,  faite  pour  le 
college  de  Harcourt  3  Sc  une  troifieme  ,  en  3  Ac.  en  vers  5 
par  le  P.  Dumoret,  jouée  à  Touloufe  en  1699.  Voye^  aufÉ 
Abraham  sacrifiant. 
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Le  SAGE  ÉTOURDI ,  Com.  par  de  Boiffy  f  en  vers  &  en  3 
Aéles ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  14  Juillet  1745 , &  qui 
fut  repréfentée  fept  fois.  Cette  piece ,  dans  laquelle  il  y  a 
beaucoup  de  bon  ,  avoit  déjà  paru  fur  le  même  Théâtre 
le  3  Mars  1741,  fous  le  titre  de  F  Indépendant.  L’Auteur, 
qui  l’avoit  alors  retirée  après  la  première  repréfentation  , 
y  fit  quelques  changemens ,  &  elle  auroit  dû  avoir  plus  de 
réuffite  fous  fon  nouveau  titre. 

Le  SAGE  JALOUX  ,  Tragi-Com.  en  pro.  par  un  anonyme  , 
imprimée  en  164S. 

Le  SAGE  VISIONNAIRE ,  Com .  par  un  anonyme  (J.  B. 
D.  G  ),  repréfentée  en  1647. 

SAINT.  Quoique  le  premier  Concile  de  Milan  ait  défendu 
de  repréfenter  la  vie  &  le  martyre  des  Saints ,  cependant 
nous  avons  plufieurs  Trag.  de  Saints  &  de  Saintes ,  qui  fe¬ 
ront  ici  rapportées  en  leur  rang. 

SAINT-ALEXIS  ,  ou  ITllüstre  Oiimpe  ,  Trag .  par  Des~ 
fontaines ,  en  1644. 

SAINT-CHRISTOPHE,  Trag.  par  Chevalet,  en  1530. 

SAINT-CLOUD  ,  Trag .  de  Jean  Heudon ,  avec  des  chœurs , 
donnée  en  J  s 99»  Cette  piece  fe  trouve  aufîi  intitulée  Saint» 
Clouaud. 

Le  SAINT  DÉNICHÉ  ,  ou  la  Banqueroute  des  Mar¬ 
chands  de  miracles  ,  Com.  en  f  Ac.  en  pro.  imprimée 
in- h.  en  17315  c’eft ,  ainfî  que  la  Femme  Docteur  ,  une 
fàtyre  fur  les  Janféniftes. 

SAÎNT-EUSTACHE.  Il  y  a  trois  Trag .  de  ce  Martyr  ;  la  pre¬ 
mière,  de  BoiiTin  de  Gallardon  ,  donnée  en  1618  3  la  fé¬ 
condé,  de  Bal.  Baro  ,  imprimée  i/z-40.  en  163»?  5  la  troi- 
fieme  ,  de  Desfontaines ,  en  1 6 4Z. 

SAINT-GENEST ,  ou  ITllüstre  Comédien.  Nous  avons 
deux  Trag.  fur  ce  fiijet  3  l’une  de  Desfontaines ,  imprimée 
en  164  5  l’autre  de  Rotrou  ,qui  fe  trouve  dans  le  premier 
vol.  du  recueil  des  meilleures  pièces  anciennes  du  Théâtre 
Fran.  fous  le  titre  du  Véritable  Sâint-Genest. 

SAINT-GERVAIS.  Il  y  a  eu  deux  Trag .  de  ce  nom  3  la  pre¬ 
mière  intitulée  le  Martyre  de  Saint  Gervais  ,  donnée 
par  Fran.  Chevreau,  en  1637  ;  la  fécondé  par  Cheffaut, 
Prêtre  habitué  de  la  paroilfe  de  S.  Gervais  à  Paris  ,  impri¬ 
mée  en  1670. 
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SAINT-HERMÉNÉGILDE.  Il  y  a  deux  Trag.  Ibus  ce  titre; 
l’une  d’un  anonyme  *  imprimée  à  Rouen  ,  fans  date  $  l’autre 
de  Des-Ifles  le  Bas ,  jouée  &  imprimée  à  Caen  en  1700 , 

&  dont  le  fécond  titre  eft  le  Royal  Martyr. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE.  Il  y  a  deux  Trag.  de  ce  nom; 
l’une  par  un  anonyme ,  en  1  f  . , .  l’autre  par  Mme  BiTon 
de  la  Coudraye  ,  non  repréfentée ,  mais  imprimée  en  1 7  o  3 . 
On  a  mis  dans  le  rôle  d’ Hérodias  un  monologue  du  qua¬ 
trième  A<fte  de  la  Bérénice  de  Racine«J^ôyc£  la  Décola- 
t ion  de  Saint  Jean. 

SAINT-LAURENT  ;  Trag .  par  Gaucher  de  Sainte-Marthe, 
en  1499.  Il  parut  une  fécondé  piece  de  ce  titre  ,  par  un 
anonyme ,  en  1 5- 1 6. 

SAINT-NICOLAS.  II  y  a ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  deux  Tra . 
de  ce  titre ,  données  par  des  anonymes  ,  dans  le  (eizieme 
fiecle.  Voye ç  aufli  Election  divine  de  Saint  Nicolas. 

SAINT-VINCENT ,  Tra.  de  Boiffin  de Gallardon ,  en  1 6  \  8. 

S  A  INTE- AG  NÉS  ,  Trag .  par  Troterel ,  en  1618. 

SAINTE-ALDEGONDE,  Trag. de  Jean  Ennetieres ,  donnée 
en  1645-, 

SAINTE-BARBE  ,  Trag.  par  un  anonyme,  en  1  f  34. 

SAINTE-CATHERINE.  Nous  avons  cinq  Trag.  fous  ce  titre, 
ou  fous  celui  du  Martyre  de  Sainte  Catherine.  La 
première ,  de  Boiflïn  de  Gallardon  ,  donnée  en  1617,  &  im¬ 
primée  en  1 6 1 8.  La  fécondé  ,  qui  eft  en  profe  ,  par  Pugec 
de  la  Serre ,  donnée  &  imprimée  avec  figures ,  en  1643. 
La  troifieme,  par  Saint-Germain  ,  imprimée  en  1644,  & 
bonne  à  être  jouée  dans  les  Couvens.  La  quatrième ,  de 
l’Abbé  D’Aubignac  ,  imprimée  en  16  ,  &  non  repréfen¬ 

tée.  La  cinquième ,  attribuée  à  Desfontaines ,  en  1 6  f  o  ,  & 
peu  connue  :  il  y  a  même  apparence  que  c’eft  la  même  que 
la  précédente.  £ 

SAINTE-CLOTILDE.  Voye ç  Clotilde. 

SAINTE  DOROTHÉE.  Il  y  a  deux  Trag.  de  ce  Martyre  ; 
i’une  en  3  Aétes  avec  des  chœurs  ,  par  Le  Ville,  &  l’autre 
de  Rampale  3  toutes  deux  imprimées  en  1658.  Voye^  Do¬ 
rothée. 

SAINTE-ELIZABETH  ,  Trag.  en  3  A&es  en  vers,  avec  dés 
chœurs,  par  Le  Ville,  donnée  en  1658,  mais  qu'on  ne 
croit  pas  imprimée. 
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SAlNTE-GEN  EVIEVE  ,  Trag.  compofée  vraifemblablement 
par  un  Religieux  de  cette  Maifon  ,  à  Paris  vers  1440  ,  Sc 
qu  on  y  trouve  manufcrite.  Voye £  Genevieve. 

SAINTE  -  MARGUERITE  ,  Trag .  par  un  anonyme,  en 
1 J44* 

SAINTE-REINE.  Il  y  a  cinq  Tra.  fous  ce  nom.  La  première, 

( auiïl  intitulée  le  Chariot  de  triomphe,  tire  par  deux 
aigles  3  de  la  glorieuse  Bergere  Sainte  Reine  d*  Alisme  >  Vierge 
&  Martyre) ,  par  Millotet,  imprimée  en  1664.  La  fé¬ 
condé,  par  Alexandre  Le  Grand  d’Argicourt ,  en  1671.  La 
troifieme,  par  Claude  Ternet ,  imprimée  en  1681,  fous  le 
titre  du  Martyre  de  Sainte  Reine  d’Alise.  La  quatriè¬ 
me  ,  en  3  A  êtes  ,  par  Blaifebois ,  imprimée  a  Aucun  ,  en 
1686.  La  cinquième  enfin  ,  par  un  Religieux  de  l’Abbaye 
deFlavigny,  a  Châtillon-fur-Seine ,  imprimée  en  1687 
&  en  1712  :  fon  titre  eft  le  même  que  celui  de  la  piece  de 
Ternet. 

SAINTE-URSULE ,  Trag.  de  Le  Ville,  en  16 y 8. 

Les  SAINTS  AMANS  ,  ou  le  Martyre  de  Sainte  J ustine 
et  de  Saint  Cyprien  ,  Trag .  de  Benigne  Cailiet ,  impri¬ 
mée  en  1700,  in- 8°. 

Les  SAISONS.  Nous  avons  deux  Bail,  de  ce  titre  :  le  premier 
eft  de  Benferadç  ,  danfé  par  Louis  XIV.  a  Fontainebleau 
en  1 66 1  ;  le  fécond  eft  de  Mme  Sainronge. 

Les  Saisons  ,  36me  Opéra.  C’eft  un  Bail,  dont  les  vers  font 
de  Pic ,  &  la  mufique  de  Colafie  Sc  de  Lully  l’aîné  3  il  fut 
repréfénté  pour  la  première  fois  le  18  Oétobre  169  y ,  Sc 
eft  imprimé  partition  in- 40.  Meipomene ,  Euterpe  ,  Clio , 
Apollon  Sc  le  fleuve  Per  méfié  font  les  personnages  du  Pro¬ 
logue.  Les  quatre  Saifons  forment  autant  d’entrées  :  le 
Printems  eft  repréfenté  par  les  Amours  de  Zéphire  &  Flore , 
l’Etéjpar  ceux  de  Vertumne  &  Pomone ,  l’Automne  par  ceux 
d'Ariane  &  Bacchus  ,  Sc  l’Hiver  par  ceux  de  Borée  &  Ori - 
thie.  Cet  Opéra  a  déjà  été  repris  quatre  fois ,  en  1700  , 
1707  ,  1712  Sc  1712.  - 

Les  SALINIERES,  ou  la  Promenade  des  Fossez  ,  petite. 
Com.  de  Dominique  ,  jouée  en  Province  en  1713. 

La  SALMÉE  Paflo.  Comi .  ou  Fable  Boccagcrc  y  en  5  Ac.  en 
vers ,  compofée  par  Nicolas  Romain ,  fur  la  naiÜance  du 
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Prince  de  Vaudemont ,  jouée  &  imprimée  a  Pont  à-Mouf~ 
Ton ,  en  1601. 

Le  SALMIGONDIS  COMIQUE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  proie, 
par  Denis  j  donnée  en  1707.  Cette  piece  n’a  pas  été  im¬ 
primée.  Elle  efl:  manuicrite  dans  la  bibliothèque  de  M. 
de  Noinvilie. 

SAMSON  9  Trag.  Italienne,  tirée  de  FEfpagnoI ,  jouée  à 
Paris  en  1717  ,  imprimée  avec  une  tradu&ion  en  profë , 
par  M.  Freret,  enfuite  traduite  avec  des  augmentations  & 
des  changemens ,  en  5-  Ac.  en  vers  François,  par  Roma- 
gneïï  ,  &  donnée  dans  cet  état  pour  la  première  fois  fur  le 
Thé.  Ital.  ie  18  Fév.  17  $o.,Cette  piece  efl:  d’un  genre  tout 
nouveau  ,  par  le  mélange  du  facré  &  du  profane ,  du  tra¬ 
gique  &  du  comique  5  &  quoiqu’il  ne  s ’y  trouve  ni  régu¬ 
larité  ,  ni  vraifemblance  ,  cependant  elle  eut  un  fuccès  pro¬ 
digieux  ,  &  on  l’a  donnée  long-tems  prefque  tous  les  ans 
dans  le  Carême. 

Samson  ,  Trag .  lyrique ,  imprimée  pour  la  première  fois  en 
Avril  17  yo.  Cette  piece  eft  de  M.  de  Voltaire  :  elle  avoir 
été  mife  en  partie  en  mulîq.  vers  l’an  1732, ,  par  M.  Ra¬ 
meau  ÿ  mais  comme  on  prétend  qu’on  ne  voulut  pas  per¬ 
mettre  qu’elle  fût  reprélentée ,  ce  Mulicien  ne  l’acheva 
pas ,  &  fe  fervit  d’une  partie  de  fon  travail  pour  l’Opéra  de 
Zoroastre.  Voyei  auflî  la  Tragédie  de  Samson. 

SAMSONET.  Voye{  le  Racoleur. 

SANCHO  PANÇA.  Ce  fujet ,  tiré  de  l’ingénieux  Roman  de  „ 
D .  Q  ùchotte  s  nous  a  fourni  plufîeurs  Com.  anciennes  :  la 
plus  connue  efl  celle  intitulée  le  Gouvernement  de  San- 
cho  ,  en  f  Ac  en  vers  ,  donnée  par  Guérin  de  Boufcal ,  en 
1 6 41.  Quatre  Auteurs  modernes  l’ont  auffi  mis  fur  le  Thé. 
Le  premier  eft  Dufrény  :  fa  piece  croit  en  3  Ac.  en  pro. 
mais  elle  n’a  pu  être  imprimée  dans  fes  (Euvres ,  faute  de 
pouvoir  en  retrouver  la  copie  au  dépôt  des  Coméd.  Fran¬ 
çois  5  elle  fut  donnée  ,  avec  peu  de  fuccès  *  le  17  Janvier 
16 94 ,  &  l’on  rapporte  à  fon  fujet  que  comme  à  la  fin  de 
de  la  piece  le  Duc  dit  :  Je  commence  à  être  las  de  Sancho  ; 
&  moi  auffi  ,  s’écria  quelqu’un  du  Parterre.  Le  fécond  Au¬ 
teur  efl:  Bellavoine  :  fa  piece  efl:  en  3  Ac.  &  fut  jouée  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  par  la  Troupe  de  la  veuve  Maurice  5 
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au  mois  de  Fév.  170^.  Le  troifieme  Auteur  efh  Dancourt  ? 
fa  Coméd.  fous  le  titre  de  Sancho  Pança  Gouverneur  , 
eft  en  f  Ac.  en  vers ,  avec  un  Div.  dont  la  mufique  eft  de 
Gilliers ,  &  elle  fut  repréfentée  le  r  f  Nov.  1711,  avec  peu 
de  fiiccès.  Dancourt  convient  dans  fa  Préface  (  tome  huit 
de  lès  Œuvres),  qu’il  a  mis  en  ufage  quelques  mor¬ 
ceaux  d’une  ancienne  piece  de  Sancho  * ,  &  nous  apprend 
qu’ayant  fait  iui-mêmê  interrompre  les  repréfentations  de 
fa  Comédie,  pour  y  ajouter  des  nouvelles  fcenes,  qui  en 
rendoient  Padion  mieux  liée  ,  il  croyoit  avoir  lieu  de  ie 
dater  que  fi  on  la  redonnoit  au  Public  dans  l’état  ou  elle 
eft  imprimée ,  il  la  recevroit  avec  plus  de  faveur.  Enfin  on 
donna  ,  le  8  Juillet  1762  ,  fur  le  Thé.  ital.  un  Opéra  bouf¬ 
fon  (  c’eft  le  titre  fous  lequel  ont  paru  fur  ce  Thé.  les  nou¬ 
veaux  Opera-Comi.  ) ,  en  un  Ade  en  profe  Sc  en  vaude¬ 
villes  ,  intitulé  Sancho  Pança  dans  son  Isle  ,  dont  les  pa¬ 
roles  font  de  M.  Poinfinet  le  jeune ,  &  la  mufique  de  M. 
Philidor.  Voye £  aufii  la  Bagatelle. 

SAPOR,  Tra.  de  Regnard,  non  repréfentée,  mais  imprimée 
dans  le  quatrième  vol.  de  fes  (Euv.  en  1731. 

Les  SATURNALES  ET  LE  FLEUVE  SCAMANDRE ,  Corn* 
de  Fuzelier ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolog.  &  des  vau¬ 
devilles  ,  jouée  deux  feules  fois  au  Thé.  Ital.  à  la  Foire  les 
2  &  3  Septemb.  1723.  C’étoit  une  Parodie  de  l’Opéra  des 
Fbtes  Grecques  et  Romaines.  On  donna  enfuite  le  ProL 
de  cette  piece  avec  Agnes  de  Chaillot  ,  &  elle  n’a  pas  été 
imprimée.  Voyelles  Débris  des  Saturnales. 

La  SATYRE  DES  SATYRES  ,  Com>  de  Bourfault ,  en  un  Ac. 
en  vers ,  imprimée  tome  fécond  de  fes  CSuvres.  Il  y  a  dans 
cette  petite  piece  un  perfonnage  fous  le  nom  propre  de 
FAuteur ,  qui  la  compofa  en  1 6  6  9  ,  pour  rendre  public  fon 
reffentiment  contre  Defpréaux  ,  lequel  voyant  cette  piece 
annoncée ,  affichée  ,  &  prête  à  repréfenter ,  obtint  un  Arrêt 
du  Parlement  qui  la  défendit  ;  mais  il  ne  put  pas  empêcher 
Bourfault  d’avoir  la  permiffion  de  la  faire  imprimer  3  ce 

*  C’étoit  prefque  mot  pour  mot  la  Comédie  de  Guérin  de  Boufcal ,  ou 
Dancourt  n’avoit  pas  changé  cent  vers  en  total.  Les  Comédiens  mi¬ 
rent  en  délibération  s’ils  ne  lui  refuferoient  pas  fa  part  d’Auteur  ; 
mais  la  proue&ion  dont  un  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
rhonoroit ,  lui  jfawYa  cç  defagténKtir, 
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qu’il  fît  avec  une  Préface  à  la  tête ,  fur  la  licence  téméraire 
de  nommer  fans  retenue  des  gens  d'efprit  &  d’honneur  : 
d’ailleurs  il  n’y  a  rien  dans  cette  Comédie  de  diffamant 
contre  Boileau  ,8c  ce  n’eft  qu’une  critique  modérée  de 
quelques  traits  de  fes  Satyres  ;  auffi  nos  deux  Auteurs  Ce 
raccommoderent-ils  dans  la  fuite. 

Les  SATYRES  CHRÉTIENNES  DE  LA  CUISINE  PAPA¬ 
LE.  C’eft  une  Farce  &  un  mauvais  Libelle  imprimé  in-  8°. 
en  if6o  :  les  Aéteurs  en  font  M.  Friquandouille  3  Frere 
Thibault 9  &  MM.  Nicaife . 

Le  SAVETIER  JOYEUX  ,  Op.  Comi.  en  un  A<fte,  imprimé 

en  17  y  9  ,  8c  non  repréfenté  :  il  eft  de  M.  Fauchard  de 

Grand-Menil.  Fbye^  auffi  Blaise. 

•  • 

SAUL.  Ce  fujet,  tiré  de  l’Ecriture  fainte,  a  été  traité  dans 
quatre  Trag .  La  première ,  de  J ean  La  Taille  de  Bondaroy, 
en  15-62*.  Lafeconde,  avec  des  chœurs,  de  Billard  de 
Courgenay ,  repréfentce  en  1608 , 8c  imprimée  en  1610. 
La  troifîeme,  de  Du  Ryer  *  repré/entée  en  1639  ,  impri¬ 
mée  dans  le  troifîeme  vol.  du  Théâtre  François  ,  &  dans 
laquelle  l’ombre  de  Samuel  apparoît  à  Saùl  fur  la  fcene. 
La  quatrième,,  de  TAbéNadal ,  repréfentée  avec  un  grand 
fuccès  au  commencement  du  Carême  (  le  2  5-  Fév.  )  de  l’an¬ 
née  1705 , 8c  toujours  affez  applaudie  dans  les  diverfes  re- 
prifes  qu’on  en  a  faites  depuis. 

Le  SAUT  DE  LEUCADE,  op .  Comi.  en  un  Aéte*  par  Fu- 
zelier  ,  donné  le  3  Juillet  17 16 ,8c  non  imprimé. 

Le  SAUT  DU  FOSSÉ.  Voye^  le  Fosse  du  scrupule. 

Les  SAUVAGES  5  Parc,  de  la  Tragédie  d’ALZiRE  ,  donnée 
au  Thé.  Itah  le  5-  Mars  173  6 ,  par  les  fleurs  Romagnefl  & 
Riccoboni.  Elle  eft  en  un  A<fte  en  vers  ,  8c  fut  très- 
goûtée. 

La  SAUVAGESSE  ;  ou  la  Fille  Sauvage  ,  Op .  Comu  eh  un 
Ade,  de  Le  Sage  8c  D  Orneval ,  repréfenté  le  7  Juillet 
1732.  Cette  piece  fut  faite  au  fujet  d’une  fille  fauvage 
trouvée  en  ce  tems-ia  dans  un  bois  près  de  la  Rochelle. 

SCANDERBERG ,  12  3 me  Ope.  il  fut  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  27  Oélobre  1735,  &  gravé  en  muflque 

♦  Voici  le  titre  que  porte  cette  piece.  Saul  le  furieux,  Trag » 

prifi  de  la  Bible ,  faite  félon  V  art  &  la  mode  des  vieux  tuteurs  tragiques. 
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partition  in-\°.  C’eft  une  Trag.  en  y  Ac.  5c  un  des  premiers 
ouvrages  que  La  Motte  ait  compofés  pçur  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  mais  la  dépenfe  qu’il  exigeoit  en  fit 
différer  les  repréièntations.  MM.  Rebel  5c  Francœur  furent 
cependant  choifis  pour  en  faire  la  mufique ,  par  l’Auteur  , 
qui  nous  ayant  été  enlevé  avant  d’avoir  fait  le  Prologue  de 
Ion  Opéra ,  5c  réformé  le  dernier  Aéte  dont  il  n’étoit  pas 
content  j  La  Serre  fut  chargé  d’y  fuppléer;  ainfi  le  Pro¬ 
logue  &  le  dernier  Acte  font  de  lui.  Le  Prologue  eft  entre 
Melpomene  *  Polymnie ,  l’Amour  5c  la  Magie.  Servan- 
dorii  fit  le  delfein  d’une  décoration  pour  le  cinquième  Aéte' 
de  cet  Opéra,  repréfentant  une  Mofquée  ,  d’une  richeffe 
5c  d’une  magnificence  dont  il  y  a  peu  d’exemples  5  au/îî 
attira -t- elle  un  fort  grand  concours.  On  n’a  pas  encore 
repris  cet  Opéra. 

SCARAMOUCHE  HERMITE ,  Com.  donnée  au  mois  de 
Mai  1667.  Les  anciens  Comédiens  Irai,  jouèrent  cette 
piece  à  la  Cour  huit  jours  après  que  la  Com.  du  Tar¬ 
tuffe  eut  été  défendue  :  on  rapporte  que  le  Roi  Payant 
vue  ,  dit  qu’il  auroit  bien  fouhaité  favoir  pourquoi  les  gens 
qui  fe  fc3ndalifoient  fi  fort  du  Tartuffe  3  ne  difoient  mot  de 
cette  piece  5  à  quoi  le  grand  Prince  de  Condé  répondit  à 
Sa  Majefté ,  que  c’étoit  parce  que  la  Comédie  de  Scara - 
mouche  jouoit  le  Ciel  5c  la  Religion  ,  dont  ces  Meilleurs 
ne  Ce  foucioient  gueres ,  au  lieu  que  celle  de  Moliere  les 
jouoit  eux-mêmes  ,  ce  qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir. 
SCARAMOUCHE  ET  ARLEQUIN  JUIFS  ERRANS  DE 
BABYLONE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  donnée  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  fur  l’ancien  Thé.  Irai,  au  mois  de  Janvier 
1677  3  &  attribuée  à  l’Auteur  des  Trompeurs  trompés. 
SCARAMOUCHE  PÉDANT  SCRUPULEUX  ,  piece  en 
deux  Aétes  par  écriteaux  ,  repréfentée  par  la  Troupe  de  * 
Dolet  5c  La  Place  ,  le  12.  Septembre  1711.  Cette  piece, 
qui  eft  prifed’un  cannevas  de  l’ancien  Thé.  I  cal.  avoit  paru 
en  pro.  dès  la  Foire  S.  Germain  1707  ,  fous  le  titre  d’ Ar¬ 
lequin  Ecolier  ignorant,  5c  avoit  eu  dans  ce  rems  ,  5c 
aux  Foires  fuivantes  ,  un  fort  grand  fuccès  3  mais  les  Co¬ 
médiens  François  ayant  obtenu  un  Arrêt  du  Ccnfeil  qui 
jéduifoit  les  Forains  à  jouer  à  la  muette  5c  par  Je  moyen 
4e$  écriteaux  $  pour  fe  conforma  à  cette  loi,  Fuzçüer  fè 
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chargea  de  retoucher  la  piece  dont  nous  parlons  ,  &  d’y 
joindre  quelques  couplets 5  c’eft  de  cette  façon  quelle  fe 
trouve  imprimée. 

SCEDAZE,  ou  I’Hospitalite  viole'e  ,  Trag,  de  Hardy, 
donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1604  ,  &  tirée  de  Plu¬ 
tarque  dans  la  vie  de  Pelopidas . 

La  SCENE  FRANÇOISE  ,  contenant  deux  Tragédies  & 
trois  Comédies  ,  accommodées  fur  les  hifloires  de  notre  temsy 
par  Cl.  Pontoux,en  i;84.  Cette  piece  na  pas  été  im¬ 
primée. 

SCÉVOLE,  Trag,  du  Du  Ryer.  Cette  piece  ne  s’eft  pas  laiffé 
enfevelir  fous  la  pouflîere ,  comme  quantité  d’autres ,  qui 
même  ont  paru  depuis  :  elle  eut  un  fuccès  prodigieux  dans 
fa  nouveauté  à  l'Hotei  de  Bourgogne  en  1 64.6  ?  3c  malgré 
les  expreflîons  furannées  qui  s’y  trouvent ,  elle  ne  laifïa  pas 
x  que  d’être  goûtée  dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois 
de  Juillet  1711  ,  &  elle  eft  fur  le  catalogue  de  celles  que 
les  Comédiens  reprennent  de  tems  en  tems.  Les  fèntimens 
élevés  &  la  grandeur  Romaine  fe  font  fentir  dans  cette 
Tragédie  jc’eft  dommage  que  l’aétion  principale  3c  le  fond 
du  fujet  foit  un  alfaffinat.  On  la  trouve  imprimée  dans  le 
troifîeme  vol.  du  Théâtre  François • 

SCIPION  L’AFRICAIN.  Trois  Trag.  portent  ce  titre  :  la 
première  ,  de  Defmarets  ,  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  en  1 6  3  9.  La  fécondé  ,  en  pro.  &  qui  a  pour  fécond 
titre  le  Sac  de  Carthage,  de  Puget  de  la  Serre,  en  1641; 
3c  la  troifîeme ,  de  Pradon  ,  donnée  le  12  Fév.  1697.  C’eft 
la  derniere  piece  de  cet  Auteur,  3c  elle  eut  un  grand 
fuccès. 

SCYLLA,  Trag,  imprimée  dans  la  Grammaire  3c  dans  les 
Œuvres  diverfes  du  P.  Buffier  :  on  attribue  cette  piece  au 
fameux  P.  de  La  Rue  ,  &  on  prétend  même  qu’elle  fut  fur 
le  point  d’être  repréfentée  fur  le  Thé.  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  mais  qu’il  s’y  oppofà., 

Scylla  ,  jSme  Opéra.  C’eft  une  Trag,  en  5  Ac.  de  Duché  , 
mife  en  mufîque  par  Théobald ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  16  Septemb.  1701  ,  3c  qui  eft  gravée  en  mu¬ 
fîque  partition  in-  40.  Cet  Opéra  eft  eftimé  pour  fe  s  belles 
fîmphon ies  ,&  a  été  repris  en  1720  3c  1732.  Cette  der¬ 
niere  fois  il  en  parut  une  Paro*  fous  le  titre  du  Cheveu. 
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Le  Prolog,  étoit  formé  par  l’Envie  ,  Apollon  &  la  France  î 
mais  les  repréfentations  de  ce  Poème  ayant  été  fulpendues, 
on  la  reprit  le  2.0  Décemb.  de  la  qaème  année  1701  ,  avec 
des  changemens,  &  un  nouveau  Prolog,  dialogué  entre 
Thétis ,  Mars  *  &  la  fuite  de  Thétis. 

Scylla  ,  Trag.  Opé .  en  5  Ac.  &  un  Prolog,  imprimé  à  Lille 
en  1698  ,  in- 8°.  Cette  piece  eft  d’un  nommé  Tribolet.  Il 
la  voulut  faire  mettre  en  mufique  par  Campra ,  qui  la 
trouva  fi  mauvaife  qu’il  ne  voulut  pas  s’en  charger ,  en 
quoi  il  fut  imité  par  d’autres  Muficiens  à  qui  elle  fut  pré- 
Tentée  enfuite. 

SCYLLA  ET  GLATJCUS  ,  ijcme  Opéra  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  4  Oéiobre  1 646 , &  gravé  partition  in-foL 
Les  vers  de  cette  Trag.  font  de  M.  Daibaret ,  &  la  mufique 
de  M.  Le  Clair.  Le  fujet  du  Prolog,  eft  les  Propetides  chan¬ 
gées  en  pierres  par  Venus ,  irritée  de  ce  qu’elles  nioient  fat 
divinité.  Cette  fable  ,  analogue  à  celle  de  Scylla,  eft  ingé- 
nieufement  choifie ,  &  bien  écrite.  On  n’a  pas  encore  repris 
cet  Opéra. 

Il  a  couru  dans  le  monde  il  y  a  plus  de  quarante-cinq  ans  ,  un 
Glaucus  de  l’Abbé  de  Calcary,  mis  d’abord  en  mufiq.  par 
un  Maître  de  clavecin  nommé  Cuvillier  &  à  fa  mort  cor¬ 
rigé  &  ajufté  par  un  habile  Maître  à  chanter ,  mais  malgré 
ces  réparations  toujours  refufé. 

Le  SECRET  RÉVÉLÉ  *  Com.  de  Palaprat5en  un  Ac.  en  pro* 
repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fr,an.  le  1 3  Sept. 
1 6 $o ,  &  avec  fuccès*.  L’on  prétend  que  l’Abbé  de  Brueys  a 
aufli  travaillé  à  cette  piece. 

SEDECIAS  ,  ou  les  Juives  ,  Trag.  avec  des  chœurs ,  par  Ro¬ 
bert  Garnier  *  donnée  en  1  y  8  3 .  C’eft  fa  derniere  piece. 

SEJANUS ,  Favori  de  l’Empereur  Tibere  ,  Trag.  de  Magnon* 
imprimée  en  1647,  &  donnée  à  l’Fiôtel  de  Bourgogne 
l’année  précédente. 

SELEUCUS ,  Trag.  par  Montauban ,  repréfentée  en  i6$z% 
Seleucus ,  Roi  de  Syrie,  étoit  l’époux  de  Stratonice  ,  & 
pere  d’Antiochus.  Voye^  les  pièces  feus  le  titre  de  Stra- 
tonice  ,  &  celles  fous  celui  d’ANTiocHus. 

SELIDAURE,  ou  1’ Amante  victorieuse,  Tragi-Com .  que 
de  Beauchamps  dit  avoir  cté  imprimée  en  1639.  Il  y  a 
apparence  que  c’eft  la  même  chofe  que  Celidores  ; 

Ce 
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SELIM,  Trag.  attribuée  à  Triftan ,  en  1645-. 

Le  SEMBLABLE  à  SOI-MÊME.  C’eft  une  des  trois  petites 
pièces  en  vers  de  F  Ambigu  comique  ,  de  Montfleury  ,  re* 
préfentée  en  1^73. 

SÉMÉLÉ  ,  71  me  Opé.  C’eft  une  Trag .  en  ;  Ac.  dont  les  verî 
font  de  La  Motte  ,  &  la  mufîq.  de  Marais  :  elle  fut  repré-; 
fentée  pour  la  première  fois  le  9  Avril  17©^  J  8c  efl  gravée 
partition  in- 40.  Comme  Bacchus  tenoit  fa  naiffance  des 
amours  de  Jupiter  8c  de  Sémélé ,  qui  font  le  fujet  de  ce 
Poème,  le  Prolog,  eft  le  Triomphe  de  Bacchus,  ou  le» 
Bacchanales.  On  n'a  pas  encore  repris  cet  Opéra. 

Le  Brun  a  fait  aufîi  une  Trag.  de  Seméle  ,  en  5*  Ac.  avec  un 
Prolog,  pour  être  mife  en  mufique.  Elle  parut  par  Pim- 

f  prefiion  en  17 1 2. 

SÉMIRAMIS.  Nous  avons  cinq  Tra.  de  ce  titre.  La  première 
eft  de  Desfontaines ,  8c  parut  au  Thé.  du  Marais  en  1637 
ou  1647.  La  fécondé ,  de  Gilbert ,  repréfentée  par  la  Troupe 
Royale  en  164$.  La  troifieme,  de  Madame  deGomez, 
repréfentée  trois  fois  au  commencement  de  Février  1716. 
La  quatrième  ,  de  Crebiilon ,  donnée  le  1  o  Avril  1717,  re¬ 
tirée  par  F  Auteur  après  fept  repréfentations ,  8c  qui  fe 
trouve  dans  le  focond  vol.  de  (es  Œuv.  La  cinquième  enfin , 
par  M.de  Voltaire,  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
Fran.  le  28  Août  1748  ,  avec  beaucoup  de  foccès:  quelques 
changemens  faits  par  l’Auteur  après  l’avoir  retirée ,  la 
firent  remettre  encore  avec  éclat  k  deux  différentes  fois  , 
8c  on  la  revoit  fouvent.  L’ombre  de  Ninus  paroifïant  fur 
le  théâtre  dans  cette  piece ,  fut  une  nouveauté  qui  ne  ré¬ 
volta  pas  tant  le  Public  qufon  Fautait  cru.  Voye^  k  ce  fujet 
Saul  ,  8c  Jonathas. 

Il  parut  en  1749  une  piece  critique  8c  plaifante,  fous  le 
titre  de  la  Petite  Sémiramis  :  elle  efl:  de  M.  de  Mon- 
tigni. 

Sémiramis,  me  Opéra.  Le  Poème  eft  de  M.  Roy,  &  la 

mufiq.  de  Deflouchés.  C’eft  une  Trag .  en  y  Ac.  qui  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  7  Décemb.  1718 , 8c 
eft  gravée  partition  in-  40.  Le  Prol.  en  eft  intitulé  VE  du» 
cation  J  Hercule  :  Linus ,  Clio ,  des  Faunes  8c  des  Dryades  * 
en  font  les  interlocuteurs,  Onu  a  jamais  remis. cet  Opéra 
au  Théâtre. 
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SENEQUE.  Voye%  la  Mort  de  Seneque. 

Le  SERDEAU  DES  THÉÂTRES,  Com  en  un  Ac.  en  pro* 
mêlée  de  vaudevilles ,  par  Puzelier  3  donnée  au  Thé.  ItaL: 
le  17  Fév.  1713.  Ceft  une  critique  du  Banquet  des  SEpr 
Sages,  des  Noces  de  Gamache,  de  l’Opéra  de  Piri- 
thous  ,  &  de  quelques  autres  pièces. 

La  SERENADE ,  Com  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  jouée 
avec  fuccès  le  3  Juillet  165» 3.  Cette  petite  piece  efl  allez 
divertilTante  3  c’eft  la  première  que  Regnard  ait  donnée  an 
Thé.  Fran.  &  on  la  trouve  dans  le  tome  fécond  de  les 
Œuvres.  La  mulïque  en  efl  auflî  de  lui ,  mais  elle  fut  re¬ 
touchée  par  Gilliers* 

Les  SERMENS  IN  DISCRETS  ,  Com *  de  M.  de  Marivaux  5 
en  5-  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  8  Juin  1732* 
Cette  piece  éprouva  le  fort  de  beaucoup  d’autres ,  c’ell-à- 
dire  que  la  première  repréfentation  fut  très-tumultueulè  t 
peut-être  auroit*elle  été  écoutée  plus  tranquillement  ü 
elle  avoit  été  donnée  un  autre  jour  qu’un  Dimanche  ,  8c 
dans  l’Eté.  Le  défaut  qu’on  lui  trouva  dans  les  huit  repré- 
lèntations  fuivantes  -,  fut  qu’il  y  avoit  trop  d’efprit ,  8c  pas 
allez  d’aélion  :  on  voulut  la  taxer  auflî  de  relîembler  à  lat 
Surprise  de  l’Amour  ;  mais  l’Auteur  fait  voir  le  peut 
de  fondement  de  ce  dernier  reproche ,  dans  la  Préface 
imprimée  à  la  tête  de  fa  piece  ,  qui  a  été  reprife  depuis 
avec  fuccès. 

SERTORIUS  ,  Trag,  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  lur  le  Thé. 
du  Marais  le  25  Fév.  1661.  Cette  piece,  dans  laquelle  il 
ne  fe  trouve  ni  payons  violentes ,  ni  defcripfiôns  pom- 
peufes ,  ni  récits  pathétiques  ^  ne  lailfa  pas  que  de  plaire  8c 
d’avoir  un  grand  fuccès ,  par  la  dignité  ,  la  nouveauté  des 
cara&eres  &  la  grandeur  des  intérêts.  On  prétend  que  M. 
de  Turenne  étant  un  jour  à  Sertorius  ,  s’écria  à  deux  ou 
trois  endroits  de  la  piece  :  Où  donc  Corneille  a-t-il  appris 
Part  de  la  guerre  (  Parnajfe  François  )  ?  Cette  piece  fut  re- 
mifè  en  1718  ,  après  avoir  été  vingt  ans  fans  être  jouée© 
On  la  trouve  tome  quatrième  des  Œuvres  de  Corneille. 

La  SERVANTE  DE  SA  FILLE  y  Para,  pantomime  en  un 
A&e,  de  la  Gouvernante,  par  M.  Valois  d’Orville  , 
donnée  à  la  Foire  S.  Germain,  au  mois  de  Mars  1747. 
la  SERVANTE  JUSTIFIÉE ,  Op.  Comï, d'un  Ac.  de  Fagan  , 

Cci; 
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&  M.  Favart ,  donné  pour  la  première  fois  le  19  Mari 
1740,  avec  un  grand  fuccès. 

La  SERVANTE  MAITRESSE  ,  jolie  Paro.  ou  tradudion  en 
deux  Ades ,  de  la  Serva  Padrona ,  Intermede  Itai.  donnée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai,  le  14  Août  175-4, 
&  qui  a  eu  le  plus  grand  fuccès ,  ayant  été  jouée  plus  de 
foixante  fois  prefque  fans  interruption  ,  &  remife  fouvent  : 
elle  eft  de  MrBaurans. 

Dès  le  4  Odobre  1746,  les  Comédiens  Ital.  avoient  donné 
cette  piece  dans  leur  langue  ,  &  en  profe,  avec  deux  Diver- 
tilfemens. 

SESOSTR1S,  Trag.  par  Montfort,  imprimée  en  1696  ,  & 
non  repréfentée.  On  attribue  une  piece  du  même  titre  à 
Longepierre  :  elle  fut ,  dit-on  ,  donnée  deux  fois  à  la  fin 
du  mois  de  Décembre  1*95- ,  &  n’a  pas  été  imprimée.  II 
y  a  toute  apparence  que  ces  deux  Trag.  ne  font  qu’une 
même  chofe. 

SETHOS  ,  Trag.  de  M.  Tanevot  *  non  repréfentée,  mais  im¬ 
primée  en  17  3  9.  Le  fujet  de  cettepiece,  qui  eft  fort  bonne, 
eft  tiré  de  l’hiftoire  ou  du  Roman  du  même  nom ,  de 
l’Abbé  Terraflon. 

Les  SIBARITES ,  Opéra  en  un  Ac.  dont  les  paroles  font  de 
M.  Marmontel ,  &  la  mufiq.  de  M.  Rameau  3  il  fut  donné 
pour  la  première  fois  à  la  Cour ,  à  Fontainebleau ,  le 
13  Novemb.  175-3,  &  aj°uté  an  Ballet  des  Surprises  de 
l’Amour,  le  u  Juillet  175-7. 

La  SIBYLLE ,  Paro.  ou  imitation  du  premier  Ade  des  Fêtes 
d’Euterpe  ,  donnée  fans  grand  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  11 
Odobre  175-8,  par  M.  Harny  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

SICHEM ,  Trag.  en  5  Ac.  en  vers ,  mêlée  de  chœurs ,  Odes 
&  Chanfons ,  &  tirée  du  3  4ms  chap.  de  la  Genefe ,  par  Fr. 
Perrin  :  elle  parut  en  15-39. 

SICHEM  LE  RAVISSEUR,  Trag.  de  Jac.  Duhamel, donnée 
en  1  )  86  ,  imprimée  en  1 600 ,  &  paffable  pour  le  tems. 

Le  SICILIEN  ,  ou  I’Amour  Peintre  ,  Com.  de  Moliere ,  en 
un  Ac.  en  pro.  repréfentée  à  S.  Germain-en-Laye  au  mois 
de  Janvier  1667  ,  &  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  10 
J uin  de  la  même  année.  C’eft  la  feule  piece  en  un  Ade  , 
de  Moliere ,  où  il  y  ait  de  la  grâce  &  de  la  galanterie^  fes 
autres  petites  pièces  qu’il  ne  donnoit  que  comme  des 
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Farces ,  ont  un  fond  plus  bouffon  &  moins  agréable.  Elle 
eft  dans  le  troifieme  vol.  de  les  Œuvres. 

SIDERE  ,  Pajlourelle  en  y  A c.  en  pro.  &:  en  vers ,  avec  des 
chœurs ,  par  Etien.  Bouchet  d’Ambiliou ,  donnée  en  1609. 
Cette  piece  eft  allégorique ,  3c  fous  les  noms  de  Clcon  3c 
de  Florilée  :  il  étoit  queftion  du  Roi  3c  de  la  Reine. 

SIDNEY  ,  Com.  de  M.  Greffet ,  en  vers  3c  en  3  Ac.  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  3  Mai  1745.  Gette  piece,  malgré  le  fu- 
blime  qu’on  y  trouve ,  3c  fa  vérification  coulante  &  châ¬ 
tiée  ,  n’eut  pas  à  Paris  tout  le  fuccès  qu’elle  eût  pu  avoir  à 
Londres  3  le  héros  de  la  piece  étant  un  Seigneur  Angiois 
dégoûté  de  la  vie  *  3c  qui  veut  y  renoncer  volontai¬ 
rement. 

La  SJDONIE ,  Tr agi- Com.  par  Mairet ,  repréfentée  en  1657  > 
3c  imprimée  en  1643. 

Le  SIEGE  DE  CITHERE  *  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  le 
premier  Juillet  1743. 

Le  SIEGE  DE  GRENADE,  cannevas  ital.  mêlé  de  feenes 
Fran.  avec  des  Div.  par  la  Dame  Riccoboni ,  donné  à  fon 
Thé.  le  2  Janv.  174  y.  Le  fujet  de  cette  piece  héroï-comi. 
eft  de  l’invention  de  Scapin. 

Les  SIFFLETS  3  Prolog,  en  vers  libres  du  Grondeur  ,  repré- 
fenté  le  3  Fév.  1691.  Il  fut  compofé  par  Palaprat. 

SIGISMOND  ,  Elue  de  Varsau  Trag.  de  Gillet,  en  1646. 

SILENE  ,  Paflo.  Comi.  en  y  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme  , 
repréfentée  en  1623  ,  3c  imprimée  en  162 f. 

SILANUS^  Trag.  par  De  Prades.,  en  1649  (  Voye^  la  Vic¬ 
time  d’Etat  ).  De  Beauchamps  attribue  une  Trag.  du 
même  titre  a  P  Abbé  Abeille. 

Le  SILPHE  ,  Com .  de  M.  de  Saint-Foix  ,.en  un  Ac.  en  pro. 
très-bien  écrite  ;  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  5  Fév.  1745  3  3c  eut  un  grand  fuccès. 

Le  Sildhe  ,  Opéra.  Voye^  Zelindor. 

Le  SILPHE  SUPPOSÉ,  Op.  Comi .  en  un  Ac.  donné  le  29 
Septem.  1730,  par  M.  Pannard  3c  Fagan ,  &  remis  le 
2  Mars  1743  ,  avec  des  changemens^  par  M.  Pannard  ,  3c 
la  fupprellion  de  quelques  traits  critiques  fur  des  pièces 
jouées  en  1730,  3c  qui  n  étoient  plus  de  faifon.  Cet  Op. 
Comi.  n’a  été  imprimé  que  dans  les  (Euv.  de  Fagan. 

I*a  SILPHIDE  5  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un.Divert.  par 

Hl  '  - .  .Ccii; 
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Dominique  &  Romagnefi ,  jouée  au  Théâtre  Itàî.  le  u 
Septembre  1730,  avec  la  Foire  des  Poètes,  &1’Isle  du 
Divorce. 

JaSILVANIRE ,  ou  la  Morte  vive  ,  Tragi-Çom .  en  4  Ac, 
avec  un  Prolog.  8c  des  chœurs  ,  par  Mairet ,  repréfentée  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1  625-,  &  imprimée  en  1631, 
C’eft  cette  piece  qui  a  ,  pour  ainfi  dire ,  ouvert  le  chemin 
aux  ouvrages  réguliers.  D’Urfé  avoit  aufiî  compofé  une 
fable  boccagere  fur  ce  fujet  8c  fous  ce  titre  :  elle  fut  im¬ 
primée  à  Paris  en  16-ij  ,  8c  eft  en  vers  libres  Sç  fans 
rimes. 

JaSLLVIE,  Tragi-Com.  Paflo,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bour-^ 
gogne  en  1611  ,  8c  imprimée  en  162.7.  C’eft  le  premier 
fruit  de  la  jeunefle  de  Mairet ,  8c  une  des  premières  pièces 
qui  mirent  le  Théâtre  en  réputation  ,  étant  très-bien  faite 
pour  le  tems, 

SlLViE ,  Trag.  Bourgeoife ,  en  un  A c.  en  pro.  avec  un  Prol* 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Août  1741.  Cette  piece,  qui 
eft  prife  des  Illufires  Françoifes  ,  n’eut  que  deux  repréfen* 
tâtions  ,  8c  l’Auteur  en  garda  l’anonyme.  Voye^  Sylvie, 

Je  SINCERE  A  CONTRE-TEMS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers , 
parle  fleur  Lelio  fils  ,  donnée  à  fonThé,  le  10  Nov.  1727. 
C’eft  la  traduction  d’une  piece  Italienne  du  même  titre  que 
le  pere  de  cet  Acteur  avoit  fait  repréfenter  le  21  Octobre 
1717.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

Jes  SINCERES  ,  Ccm.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  M, 
de  Marivaux ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé* 
Irai,  le  1 3  Janv—17  3  9. 

les  SINCERES  MALGRÉ  EUX ,  Op.  Cornu  donné  le  %% 
Juillet  1733,  Par  Fuzelier  ,  8c  non  imprimé. 

SINORIS  ,  Fils  de  Tamerlan  ,  Trag.  par  le  P.  Badon  ,  re^ 
préfentée  au  college  des  Jéfuitçs  4  Touloufe ,  &  imprimée 
en  1756. 

SIROP- AU-CU ,  ou  I’Héureuse  Délivrance  ,  Trag.  bur* 
lefque ,  imprimée  en  175-4  •>  8c  attribuée  à  Grandval  fils# 

SIR  POL1TIKC  VOULD-BE,  Com.  Françoife  en  y  Ac*  en 
pro.  à  la  maniéré  des  Anglois  ,  par  Saint-Evremond.  Cette 
piece  fut  imprimée  dès  1705  ,  &  le  trouve  d.ans  le  fécond 
volume  de  la  derniere  édition  des  Œuvres  de  Saint- Evre- 
mçild.  Q n  prétend  qm  te  Buç  de  Buckingham-  &  M. 
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d'Aubigni  ont  eu  beaucoup  de  part  à  cette  Comédie. 

SOCRATE,  Drame  en  y  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Voltaire  * 
imprimé  en  1761  ,  dans  le  dix-huitieme  vol.  de  fes  (Euv. 
de  l'édition  de  Geneve  ,  in-%° . 

La  SOEUR  GENEREUSE.  Il  y  a  trois  pièces  de  ce  titre  ;  la 
première  eft  une  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  donnée  par  Ro- 
trou,  en  1645  5  la  fécondé,  attribuée  à  un  anonyme  qui 
marque  fon  nom  par  ces  deux  lettres ,  O.  B  *  &  parue  , 
dit-on  ,  en  1646  3  la  troifieme  eft  une  Tragi-Com .  de  CI. 

"Boyer ,  imprimée  en  1^47.  Ces  deux  dernieres  pièces  pour- 
roient  bien  n  être  qu'une  même  chofe. 

La  SŒUR  RIDICULE,  Com.  de  Montfleury  ,  jouée  en  167$, 
&  remife  au  Thé.  le  premier  Oétobre  1731,  avec  un  Pro¬ 
logue  en  vers,  intitulé  la  Rejfourcc  &  le  Caprice  ,  par 
l’Abbé  Le  Mafcrier.  Cette  piece  forme  les  quatre  derniers 
Actes  de  la  Comédie  du  Comédien  Pqete. 

La  SŒUR  VALEUREUSE  ,  ou  TAveugie  Amante  ,  Tragi- 
Com.  de  Maréchal ,  donnée  en  1 6  3  3. 

Les  SŒURS  JALOUSES,  ou  I’Echarpe  et  le  Bracelet, 
Com.  en  y  A  êtes  en  vers ,  par  Lambert ,  jouée  à  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1 6  y  8  :  elle  eft  tirée  de  l'EfpagnoL 

Les  SŒURS  RIVALES  ,  Com.  en  un  Ac.  jouée  cinq  fois  au 
mois  de  Juillet  1696 ,  au  Thé.  Fran.  &  qui  n^a  pas  été  im¬ 
primée.  On  n’en  connoît  point  l’Auteur. 

Les  Sœurs  rivales  ,  Com.  en  un  Acte  mêlée  d’ Ariettes ,  don¬ 
née  au  Thé.  Ital.  pour  la  premiers  fois  le  iz  Juillet  17  6z  , 
&  qui  a  eu  du  fuccès.  Les  paroles  en  font  de  M.  de  La  Ri- 
bardiere ,  &  la  mufîque  de  M.  Deforoffes. 

La  SOIRÉE  DES  BOULEVARDS,  Com.  en  un  Ac.  avec 
des  fcenes  épifodiques,  donnée  au  Thé,  Ital.  par  M.  Fa- 
vart ,  &  plufieurs  autres  Auteurs,  le  14  Novembre  17  y  S. 
Elle  a  eu  beaucoup  de  fuccès,  &  on  y  afjouta  des  fcenes 
nouvelles  ,  le  9  Mai  1760  ,  lors  de  l’ouverture  que  ces  Co* 
médiens  firent  du  Thé.  qu’ils  avoient  loué  fur  le  rempart, 
pendant  qu’on  travailloit  au  leur. 

Les  SOIRÉES  D'ETÉ  ,  Com.  en  3  Ac.  par  Barbier  ,  repré- 
fentée  à  Lyon  le  4  Oéto.  1710.  Les  trois  premières  Icene 5 
font  en  vers ,  6c  le  refte  en  proie. 

Le  SOLDAT  MAGICIEN,  Op.  Comi.  donné  le  14  Août 
1760  j  &  dont  la  muûque,  qui  a  beaucoup  rêuflî ,  eft  de 

Ce  m; 
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M.  Philidor,  C’eft  le  même  fujec  que  le  Bon  Soldat. 

Le  SOLDAT  POLTRON  -,  ou  le  Soldat  malgré  lui  ,  Ccm. 
en  un  Ac.  en  vers  de  huit  fyliabes  ,  donnée  par  un  ano¬ 
nyme,  au  Thé.  du  Marais  en  1668,  On  la  croit  de  Rofi- 
mond  $  d'autres  l’attribuent  a  Chevalier.  Cette  piece  a  aulfi 
été  imprimée  fous  ie  titre  du  Soldat  malgré  lui. 

Le  SOLEIL  VAINQUEUR  DES  NUAGES ,  Divertiff.  allé¬ 
gorique  fur  le  rétablilîement  de  la  fanté  du  Roi ,  repré- 
fènté  fur  le  Thé.  de  l’Opé.  avec  peu  de  fuccès,  le  1  z  Oélo- 
bre  17 zx.  Les  vers  font  de  M.  Bordesr,  &  la  mulique  de 
Clerembaut. 

SOLIMAN  ,  Empereur  des  Turcs.  Outre  la  piece  de  Soli¬ 
man  ,  du  Comte  Bonarelliy  traduite  &  imitée  en  partie  par 
Daîibray  en  1637  ,  nous  avons  quatre  Trag.  fous  ce  nom. 
La  première,  par  Mairet ,  donnée  par  la  Troupe  Royale , 
en  1 63  o  ,  &  qui  fe  trouve  imprimée  dans  le  fécond  vol.  du 
Recueil  des  meilleures  pièces  de  théâtre  des  Auteurs  an¬ 
ciens,  fous  le  titre  de  Soliman,  ou  la  Mort  de  Mus¬ 
tapha.  La  fécondé par  Jacquelin ,  donnée  en  1652, & 
qui  a  pour  fécond  titre  L'Esclave  généreuse.  La  troi- 
Éerne ,  attribuée  a  Gillet ,  en  164  . .  .  La  quatrième  ,  qui 
fur  jouée  au  Thé.  de  Guénégaud ,  le  11  Oébobre  iégo  , 
parut  fous  le  nom  de  La  Thuillerie  ,  quoiqu’elle  fût  véri¬ 
tablement  de  i’Abbé  Abeille.  Voye ^  aufft  la  Rhodienne  , 
&c  la  Sultane. 

SOLIMAN  SECOND,  ou  les  Sultanes  ,  Com.  en  3  Ac.  en 
vers ,  par  M.  Favart ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Ital.  le  9  Avril  1761  ,  &  qui  eut  beaucoup  de  fuccès.  Le 
fojet  en  eft  pris  du  joli  conte  de  M.  Marmontel ,  du  même 
titre. 

Le-SOMNANBULE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano¬ 
nyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 9  Janv.  1739. 

Le  SONGE  AGRÉABLE ,  ou  le  Rêve  de  l’Amour,  piece 

1  en  un  Ade ,  par  un  anonyme ,  repréfentée  aux  Marion¬ 
nettes  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  17  3  y ,  &  non  imprimée. 

Les  SONGES  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  fcenes  épifodiques  , 
donné  le  30  Mars  172  A  ,  par  Fuzelier  ,  &  non  imprimé. 
On  y  critiquoit  plusieurs  pièces  nouvelles. 

Les  SONGES  DES  HOMMES  ÉVEILLÉS,  Com.  de  Brotfè 
le  jeune,  repréfentée  &  imprimée  en  1646.  FJle  ell  en 
5  Aâes  en  vers. 
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SOPHIE  ET  SIGISMOND ,  Op.  Cornu  en  un  Ade ,  de  Le 
Sage  &  D’Orneval  ,  repréfenté  le  7  J uiliet  1731. 

SOPHONISBE.  Nous  avons  fept  Trag.de  cette  Reine  de 
Numidie.  La  première  en  pro.  &  les  chœurs  en  vers  de 
plufieurs  mefures ,  par  Melin  de  Saint-Gelais ,  imprimée  à 
Paris  en  1560.  La  fécondé  ,  en  vers  ^  par  Mermet ,  repré- 
fentée  en  15-03  ,  &  imprimée  à  Lyon  en  1 5- 8  5  3  ces  deux 
premières  font  la  traduction  d’une  Sophonisbe  Italienne  , 
donnée  par  Je.  Georges  TriJJîno  ,  à  Florence  en  j  ;  1 6  ,  8c 
n'ont  d’autre  diftinéfiion  d’Aétes  que  par  des  pauies.  La 
troifîeme  ,  avec  des  chœurs ,  en  1^96,  par  Montchrétien  , 
qui  la  redonna  enfuite  avec  des  changemens^  fous  le  titre 
delà  Carthaginoise.  La  quatrième  ,  de  Nie.  Montreux, 
imprimée  a  Rouen  en  1601.  La  >  me  de  Mairet ,  donnée  en 
1629  ,  imprimée  en  163  5 , 8c  qui  eut  un  fuccès  merveil¬ 
leux  ,  environ  trente  ans  avant  celle  de  Corneille  5  cepen¬ 
dant  on  la  jouoit  encore  de  fon  tems  *  &  quelques-uns 
même  la  préféroient  à  la  fienne.  Cette  Sopkonisbe  de 
Mairet  fut  la  première  piece  ou  la  réglé  des  vingt-quatre 
heures  fut  obfervée;  8c  comme  il  falloir ,  dit-on ,  faire 
agréer  ce  changement  aux  Comédiens ,  qui  impofoienc 
alors  la  loi  aux  Auteurs ,  le  Comte  de  Fiefque  fe  chargea  de 
leur  en  parler;  il  communiqua  leur  confentement  a  Mai¬ 
ret  ,  qui  fit  fa  Trag.  renfermée  dans  cet  efpace  de  tems  : 
elle  le  trouve  imprimée  dans  le  fécond  vol.  du  Théâtre 
François ,  ou  Recueil  des  meilleures  pièces  de  théâtre  des 
anciens  Auteurs. 

La  fixieme  Trag.  de  Sopkonisbe  eft  de  Pierre  Corneille  ,  8c 
on  la  trouve  tome  fixieme  de  les  GEuv.  il  la  préréroit  à  la 
plupart  de  fies  autres  pièces;  cependant  les  repréfentations 
qui  en  furent  données  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  dans  la 
nouveauté  au  mois  de  Janvier  166  3 ,  eurent  peu  de  fuccès  , 
8c  lui  auroient  fait  perdre  fa  réputation,  s’il  eût  été  pof- 
fible  qu’il  la  perdît.  L’anonyme  qui  donna  des  remar¬ 
ques  critiques  fur  cette  piece  de  Corneille,  eft  l’Abbé 
d’Aubignac  ;  Saint-Evremond  en  porta  un  jugement  plus 
favorable. 

Enfin  la  feptieme  Sophonisbe  eft  de  M.  de  La  Grange- 
Chancei  ;  elle  n’eft  point  imprimée  ,  8c  ne  fut  jouée  que 
quatre  fois ,  la  première  le  io  Novembre  1716.  On  peut 
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confulter  à  Ton  fujet  le  Mercure  du  mois  de  Janvier  1717* 

SOPHRONIE  5  Trag.  tirée  du  Tajfe  3  par  un  anonyme ,  im« 
prim':  à  Troyes  en  1619  ,  in- 8°.  Cette  piece  eft  rare: 
il  y  en  a  auffi  une  édition  in-iz.  fans  date,  faite  à 
Rouen. 

Les  SOSIES,  Com.  en  y  Ac.  en  vers,  par  Rotrou,  impri¬ 
mée  i/z-40.  à  Paris,  au  mois  de  Juin  1638.  Ce  fujet  eft 
tiré  de  Y'Amphitrion  de  Plaute . 

SOTISE  ,  à  huit  per  formage  s  s  par  Jean  Michel,  en  ijo8. 
C’eft  vraisemblablement  une  des  pièces  que  repréfèntoient 
le  Prince  des  lots  &  les  Suppôts. 

Le  SOT  TOUJOURS  SOT.  Voye^l a  Force  du  sang. 

Le  SOT  VENGÉ.  Voye^L ubin. 

La  SOUBRETTE ,  en  3  Ac.  en  pro.  par  de  Beauchamps, 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  14  Novem.  1711  ,  &  non  im¬ 
primée  ,  quoiqu’elle  ait  eu  du  fuccès. 

Le  SOUFFLEUR ,  ou  le  Palais  de  la  Fortune  ,  Op.  Comî . 
en  un  Ac.  donné  le  14  Septembre  17  3  8  ,  par  Carolet ,  8c 
non  imprimé. 

Les  SOUFFLEURS ,  Com.  de  Chilliac ,  deftinée  pour  l’ancien 
Thé.  Ital.  où  cependant  elle  ne  fut  pas  jouée ,  quoiqu’im- 
primée. 

Les  SOUHAITS.  Nous  avons  trois  Com.  fous  ce  lîmpîe  ti¬ 
tre  :  la  première,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes  ita¬ 
liennes  ,  par  De  Lofme  de  Montchenay  ,  jouée  le  30  Dé¬ 
cembre  1 69  3  ,  fur  l’ancien  Thé.  Irai,  où  elle  eut  du  fuccès „ 
mais  moins  que  fon  Phénix  ,  dont  cette  piece  avoit  les 
memes  traits.  La  fécondé ,  de  Regnard ,  en  un  Ac.  en 
vers  ,  imprimée  dans  le  dernier  vol.  de  fes  Œuvres  5  &  la 
troifîeme ,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Mlle  D. . . .  jouée  à  la 
campagne  en  fociété  bourgeoife,  en  1741  ,  &  imprimée 
l’année  luivante. 

Les  SOUHAITS  D’AMOUR,  Paflo.  allégorique,  par  Du 
Souhait ,  donnée  en  15-99. 

Les  SOUHAITS  POUR  LE  ROI ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  , 
par  MM.  Dubois  &  Valois  d’Orvilie,  donnée  fans  fuccès 
au  Thé.  Fran.  le  30  Août  1745"  ,  &  dédiée  à  Monftigneur 
le  Dauphin.  On  trouva  fort  ridicule  dans  cette  piece  que 
Thémis  s’ingérât  de  vouloir  donner  de  la  valeur. 

Les  SOUPÇONS  SUR  LES  APPARENCES ,  Com .  héroïque 

£  —  0 
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en  f  Ac,  en  vers ,  attribuée  a  Douviile ,  &  donnée  en 

i6$o. 

Le  SOUPÉ  MAL  APPRÊTÉ,  Com.  de  Hauteroche,  en  un 
A  de  en  vers  ,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois*  de 
Juillet  1 669. 

Le  SOUPER ,  Com. en  3  Ac.  en  pro. par  un  anonyme,  don¬ 
née  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  8  Juillet  175*4.  Elle 
n’efl  pas  imprimée. 

Le  SOURD  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par 
Defmarets,  donnée  en  1 63  9  :  elle  n’efl  pas  imprimée  ,  mais 
fo  trouve  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

SPARTACUS  ,  Trag.de  M.  Saurin ,  donnée  pour  la  première 
fois  le  2  o  F év.  1 7  6  o  *  &  remife  le  1 1  Avril ,  avec  des  chan- 
gemens. 

Les  SPECTACLES  MALADES  ,  Prolog .  ou  Op.  Comï.  donné 
le  19  Août  1719  ,  par  Le  Sage  &  D’Orneval. 

STATIRA^  fille  de  Darius  &  veuve  d’Alexandre,  Trag.  de 
Pradon  ,  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne ^  au  mois  de 
Décemb.  1679. 

STATIRA  ,  ou  le  Mariage  d’Orondate  Tragi-Com.  don¬ 
née  par  Magnon  ,  en  1648. 

La  STATUE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Chevalier  de 
Laurés ,  repréfentée  au  château  de  Berni ,  pour  l’amufo- 
ment  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont,  les  24  & 
Août  17 f  3.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

La  STATUE  MERVEILLEUSE  ,  Op.  Comï.  en  3  Ac.  de  Le 
Sage  &  D’Orneval ,  donné  à  la  Foire  S.  Laurent  1720.  Il 
a  été  retouché  par  M.  F. . .  &  redonné  en  Septemb.  175*2 , 
fous  le  titre  du  Miroir  magique. 

Le  Sage  le  fils  avoir  déjà  retravaillé  à  cette  piece ,  &  l’avoit 
fait  jouer  en  Province  fous  le  nom  de  Miroir  fans  fard 9 
ou  Miroir  véridique . 

STILICON  ,  Trag.  de  Thomas  Corneille  ,  repréfentée  avec 
un  grand  fuccès  fur  le  Thé.  de  l’Hotel  de  Bourgogne  ^  le 
27  Janvier  1660.  Tout  le  monde  connoît  l’hiftoire  de 
Stïlicon }  qui  mérita  par  fes  longs  fervices  que  l’Empereur 
Théodofe  le  laifsât  pour  tuteur  à  Honcrius ,  qui  devinç 
depuis  fon  gendre  j  mais  qui  oubliant  fon  devoir ,  vouluç 
par  une  tendreffe  inconfidérée  placer  fon  fils  for  le  Trône* 
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Corneille  dédia  cette  Trag.  au  Cardinal  Mazarin.  Elle  fe 
trouve  dans  le  fécond  vol.  de  fes  (Euvres. 

Les  STRATAGEMES  DE  L’AMOUR ,  rojme  Opéra.  C’eft 
«n  Bail,  en  trois  entrées  ,  dont  lei  ?ers  font  de  M.  Roy  ,  & 
la  mufiq.  de  Deflouches  :  il  eft  imprimé  partition  in- 40. 
La  première  repréfentation  s’en  donna  le  z8  Mars  1716  , 
&  il  difparut  après  la  troifieme  :  cependant  Fuzelier  & 
D’Orneval  en  firent  paroître  au  mois  d’ Avril  une  Paro .  en 
3  Ac.  fous  le  même  titre  ,  aux  Marionnettes  de  Bienfait  : 
elle  n’a  pas  été  imprimée.  Le  Prolog,  de  ce  Ballet ,  fait 
pour  le  mariage  de  Leurs  Majeftés ,  repréfente  le  temple 
de  la  Gloire  $  le  Roi  y  eft  placé  au  milieu  de  fês  plus  cé¬ 
lébrés  prédécefTeurs  :  la  Prêtrefife  &  le  Prêtre  de  la  Gloire  > 
avec  deux  Bergers  ^  en  font  les  interlocuteurs.  La  première 
entrée  eft  intitulée  le  Scamandre  ;  la  fécondé,  les  Abdè*i 
rites  ;  8c  la  troifieme  ,  la  Fête  de  Philotis. 

Il  y  a  un  excellent  Opéra  Italien  des  Stratagèmes  deV  Amour y 
compofé  en  1658  par  l’ordre  du  Cardinal  de  Médicis ,  8c 
dont  les  Comédiens  Italiens  ont  pris  le  cannevas  qu’ils  ont 
joué  avec  un  grand  fuccès  en  1716  (  Voye^  l’article  fui- 
vant  )  3  8c  enfuite  en  1746  ,  fous  le  titre  à’ Arlequin  Bohé¬ 
mienne  ,  &  en  1748  ,  fous  celui  des  nouveaux  Stratagèmes 
de  V  Amour. 

Les  Stratagèmes  de  l’Amour,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  li¬ 
bres  r,  avec  un  Prolog.  &  un  Div,  par  M.  de  Caftera ,  repré¬ 
sentée  au  Thé.  Ital.  le  8  Août  1739.  C'eft  le  même  fiijee 
d’une  piece  Ital.  du  même  titre  ,  donnée  par  Riccoboni  le 
pere,  le  16  Novembre  1716. 

La  STRATONICE ,  Trag.  de  Fayot ,  en  1677.  Il  y  a  auftî 
un eTragi-Com.  fous  ce  fimple  titre  ,  par  Quinault,  mile 
au  Thé.  de  i’Hatel  de  Bourgogne  le  z  Janvier  1660  >  8c 
une  Trag .  nouvelle  ,  par  M.  Peyraud  de  Beauffol  ,  impri¬ 
mée  in- S®,  au  commencement  de  l’année  17^6  ,  a  la 
Haye. 

STRATONICE  ,  ou  le  Malade  d’amour  ,  Com.  de  Brolfe  le 
jeune  5  donnée  avec  peu  de  fuccèes  en  1644.  Voye £  Seleu- 
cus  ,  Antiochus  ,  les  Jeux  Olympiques  8c  le  Triomphe 

DES  CINQ  PASSIONS. 

La  SUBTILITÉ  DE  FANFERLUCHE  ET  DE  GAUDI- 
* 
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CHON  ,  Tragi~Com.  en  y  Ac.  en  vers  :  cette  piece  eft  d’un 
anonyme ,  &  a  été  imprimée  à  Rouen  ,  fans  date  , 

On  conjeéhire  que  c’eft  vers  l’an  1610. 

Le  SUFFISANT  ou  le  ^etit-Maître  dupe,  Op .  Comi.  en 
un  Aéle  tout  en  vaudevilles,  par  Vadé  ,  donné  avec  un 
grand  fiiccès,  a  la  Foire  S.  Germain  le  1 3  Mars  1753. 

La  SUITE  DES  COMÉDIENS  ESCLAVES ,  Prologue  des 
trois  pièces  fuivantes  :  TAmant  a  la  mode  ,  Arlequin 
Hulla  ,  &  la  Revue  des  Théâtres,  représenté  le  pre¬ 
mier  Mars  1718.  Il  n’eft  point  imprimé:  mais  on  en  peut 
voir  l’argument  dans  le  premier  vol.  du  Nouveau  Théâtre  ' 
Italien . 

La  SUIVANTE ,  Com.  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  à  l’Hô- 
tel  de  Bourgogne  en  1634  :  c’eft  fa  cinquième  piece  3  elle 
eft  allez  régulière  ,  encomparaifon  des  précédentes.  L’Au¬ 
teur  y  a  obfervé  une  fîngularité ,  c’eft  qu’il  s’eft  affujetti  à 
en  faire  les  cinq  A<ftes  li  égaux ,  qu’il  n’y  en  a  pas  un  qui 
ait  un  vers  plus  que  l’autre.  Voye £  l’Examen  de  cette 
piece ,  qui  fe  trouve  dans  le  premier  vol.  des  <Euy.  de 
Corneille. 

La  SUIVANTE  DÉSINTÉRESSÉE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prolog,  par  M.  Audierne  ,  donnée  une  feule  fois  à 
la  Comédie  Fran.  avec  la  Méprisé  &  le  Marie  égaré  , 
le  14  Novem.  1739  ,  &  qui  n’a  pas  été  imprimée. 

La  SUIVANTE  GÉNÉREUSE ,  Com.  en  y  Ac.  en  vers ,  imi¬ 
tée  de  Goldoni ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  zi  Mai  175^  ,  Sc 
qui  n’eut  pas  de  fuccès. 

La  SULTANE  ,  Trag .  de  Gab.  Bounin ,  imprimée  i/2-40.  en 
iféi  ,  tirée  de  l’hiftoire  de  Soliman .  Les  vraisemblances 
font  fi  peu  obfervées  dans  cette  piece  ,  que  les  Turcs  y  ju¬ 
rent  par  Jupiter. 

Le  SUPERSTITIEUX.  Il  y  a  eu  deux  Com.  de  ce  titre  ;  la 
première ,  de  Dufrény  ,  en  y  AéF.  non  entièrement  ache¬ 
vée  ,  &  brûlée  à  fa  mort  3  l’autre  ,  de  Romagnelî ,  en  3  Ac. 
en  vers  libres,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Itaî. 
le  y  Mars  1740 ,  interrompue  à  la  deuxieme  repréfenta- 
tion  par  la  maladie  d’un  Aéteur ,  &  remife  le  19  Novem; 
fuivant.  Elle  n’a  point  été  imprimée.  On  a  prétendu  que 
cette  piece  avoir  été  compofée  en  profe  ,  par  M.  Perrin  , 
&  que  Romagnefi  ne  fit  que  U  meure  en  vers ,  après  quel» 
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ques  changemens  :  quoi  qu’il  en  foit,  cétoit  lin  ouvragé 
foible  &  découfu  *  &  qui  ne  fe  foutient  que  par  des  dé* 
tails  plaifans  &  ün  ftyle  allez  bon* 

Les  SUPPOSÉS  ,  Com.  de  Loys  Ariofio  s  traduite  en  profé 
Françoife *  par  De  Mefmes ,  imprimée  en  i 
SUR  EN  A  ,  Trag,  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  à  PHôrel  de 
Bourgogne  le  14  Décem.  1674  ,  &  qui  fe  trouve  dans  le 
cinquième  vol.  de  les  GEuv.  Ce  fujet  eft  tiré  de  Plutarque  3 
en  la  vie  de  Crajfus  3  8c  d'Appian  Alexandrin .  L'on  voie 
dans  cette  Tragédie  une  belle  peinture  d'un  homme  que 
fon  trop  de  mérite  8c  dé  grands  fervices  rendent  criminel 
auprès  de  fon  maître.  C’eft  la  derniere  piece  du  grand 
Corneille  ,  qui,  félon  la  réflexion  d’un  Auteur  3  pour  avoir 
mis  le  Thé.  Fran.  au-deflus  des  plus  célébrés  de  l'antiquité* 
n’en  a  tiré  d’autre  avantage  qu’une  mémoire  8c  une  répu¬ 
tation  immortelle. 

La  SURPRISE  DE  LA  HAINE ,  Com.  de  Boifly  ,  en  3  Ac. 
en  vers ,  avec  un  Divertilfement*  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  au  Thé.  Irai,  le  10  Février  17  34 ,  &  reçue  très- 
favorablement. 

La  SURPRISE  DE  L’AMOUR.  M.  de  Marivaux  a  fait  deux 
Com .  fous  ce  titre  ,  &  en  3  Ac.  en  proie  3  la  première ,  avec 
un  Divert.  donnée  au  Thé.  îtal.  le  3  Mai  1722. ,  8c  qui  eft 
une  des  plus  jolies  pièces  qui  aient  paru  fur  ce  Théâtre  t 
la  fécondé ,  repréfentée  aux  François ,  le  dernier  jour  de 
Tannée  1727 ,  mais  qui  reçut  un  peu  moins  d'accueil  que 
fon  aînée  5  on  la  revoit  pourtant  de  tems  en  tems  avec 
plaifîr.  Voyez  aufli  les  Ensorcelés. 

La  SURPRISE  DES  AMANS.  Voyez  la  Rencontre  im¬ 
prévue. 

Les  SURPRISES  DE  L’AMOUR,  172*1*  Opéra.  C’eft  un 
Bail,  formé  de  3  Aétes  féparés ,  intitulés  I’Enlevement 
b’ Adonis  ,  la  Lyre  enchantée  8c  Anacréon ^  dont  les 
paroles  font  de  M.  Bernard,  &  la  mulîque  de  M.  Ra- 
'  meau.  La  première  repréfentation  s'en  donna  par  l'Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufîque/Ie  31  Mai  1757. 

Les  deux  premiers  A&es  avoient  déjà  paru  en  1748  à  la 
Cour ,  fur  le  Théâtre  des  petits  Appartemens  3  mais  on  y 
a  fait  des  changemens  allez  conliderables. 

Le  14  Juillet  on  retrancha  P  A  die  de  la  Lyre  enchantée  *  8c  on 
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mit  a  fa  place  celui  des  Sibarites.  L’A&e  à' Anacréon  fut 
parodié  à  la  Comédie  Ital.  fous  le  titre  de  la  Petite 
maison. 

Cet  Opéra  efi:  la  première  piece  nouvelle  que  MM.  Rebel 
&  Francœur  ayent  fait  repréfenter  depuis  qu’ils  ont  la 
direélion  de  ce  Spectacle ,  la  Ville  la  leur  ayant  cedée 
pour  trente  ans  ,  à  commencer  du  premier  Avril  175-7. 

SUZANNE.  Il  y  a  deux  anciennes  Trag.  fous  ce  feul  titre  $ 
la  première  ,  par  Le  Devin ,  repréfentée  en  1 5-70 ,  &  quon 
ne  croit  pas  imprimée  5  la  fécondé,  par  Oriet ,  imprimée 
en  15-81. 

SUZANNE  ,  ou  la  Chasteté,  Trag .  en  5  A c.  en  vers ,  avec 
des  chœurs 3  par  Antoine  Montchrétien,  donnée  en  1617. 

Il  y  aaufli  une  Suzanne  deDuchat.  Voye^  les  Recherches 
des  Théâtres . 

Le  SYLPHE.  Voye^  SilpHe. 

SYLVANIRE ,  ou.les  AMANS  RÉUNIS ,  Paflo.  hèroiq.  en 
3  Ac.  &  un  Prolog,  repréfentée  à  Valenciennes,  par  une 
fociété  d’amis  3  le  16  Janvier  1717  ,  &  imprimée  in-  8°.  à 
Mons  3  la  même  année.  Les  paroles  en  font  du  lîeur  Ma- 
cort ,  &  la  mulique  du  lîeur  Ponchelez.  Voye^  Sylvanire, 

SYLVIE  ,  Opé.  Bail .  en  3  Ac.  &  un  Prol.  repréfenté  devant 
le  Roi  à  Verfailles ,  fur  le  Thé.  des  petits  Appartemens ,  le 
z6  Février  1749.  Les  paroles  en  font  de  M.  Laujon,  &  il 
a  été  mis  en  mulique  par  M.  de.  La  Garde.  On  le  trouve 
dans  le  troifieme  vol.  du  Théâtre  des  petits  Appartemens. 
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Le  ^  JL  ^  ABLEAU  DE  LA  COUR  3  Com.  en  5-  Ac,  en  proie , 

par  M.  le  Baron  de  Bielfeîd ,  imprimée  en  175-3. 

Le  TABLEAU  DU  MARIAGE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  en  pro. 
&  en  vaudevilles ,  de  Le  Sage  &  Fuzelier,  repréfenté  à  la 
Foire  S.  Germain ,  au  mois  de  Février  1716. 

Les  TABLEAUX  ,  Com .  de  M.  Pannard,  en  un  Ac.  en  vers 
libres ,  avec  un  Div.  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé* 
Ital.  avec  fuccès ,  le  1 8  Septembre  1747* 

TAILLEBRAS.  Voyei  le  Brave, 
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Los  TALENS  A  LA  MODE  ,  Coin .  en  3  Ac.  en  vers  îibrês , 
avec  un  Div.  par  Boilfy ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Théâtre  Irai.  le  17  Septem.  1739  ,  &  reçue  très-favo¬ 
rable  ment* 

Les  TALENS  COMIQUES,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  donne  le 
8  Juillet  17  59  >  par  M.  Pannard.  C’eft  une  efpece  de  Pa¬ 
rodie  des  Talens  lyriques.  Il  n’a  pas  été  imprimé.  M. 
Valois  d’Orville  donna  le  10  Août  1747  ,  fur  le  même 
Théâtre  ,  une  nouvelle  Parodie  pantomime  de  cet  Opéra, 
aufîî  fous  le  titre  des  Talens  comiques. 

Les  TALENS  DÉPLACÉS,  Com.  de  Guyot  de  Merville,  en 
un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Div.  donnée  fur  le  Thé.  Ital.  le  20 
Août  1 744  ,  avec  fuccès. 

Les  TALENS  INUTILES ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  M* 
Radonvilliers ,  repréfentée  à  Paris  au  college  des  J éfiiites , 
le  premier  Juin  1740.  C’eft  une  critique  des  mœurs  de  la 
je  11  ne  lie. 

Les  TALENS  LYRIQUES.  Voyt{  les  Fêtes  d’Hebe'. 

TALESTRIS,  Reine  des  Amazones,  Trag.  de  Le  Noble, 
imprimée  en  1717.  Cette  piece  fut  lue  trois  fois  aux  Co¬ 
médiens  Fran.  qui  finirent,  dit-on ,  par  la  refufer. 

Le  TALISMAN.  Voye £  PItalie  galante-. 

Le  TAMBOUR  NOCTURNE  ,  ou  le  Mari  Devin,  Com . 
Angloife  d’ Addiffon ,  traduite  &  accommodée  au  Théâtre 
Fran.  par  Nericault  Deftouches  :  elle  eft  en  j  Ac,  en  pro. 
&n’a  été  repréfentée  à  Paris  pour  la  première  fois  que  le 
18  Oétob.  1762,  ,  avec  des  changemens  faits  par  M.  Belle- 
cour  ,  mais  elle  avoir  paru  par  la  voie  de  l’imprefiion  dès 
1736.  Voye^  la  Prétendue  Veuve. 

TAMERLAN  ,  ou  la  Mort  de  Bajazet  ,  Trag .  de  Pradon  , 
donnée  à  LHôtel  de  Bourgogne  en  1676  :  c’eft  la  fécondé 
piece  de  cet  Auteur ,  &  s’il  Pen  faut  croire ,  elle  eut  le 
bonheur  de  plaire  au  Roi  &  à  la  Cour ,  &  fut  très-applau- 
die  :  cependant  des  Auteurs  contemporains  nous  appren¬ 
nent  qu’elle  tomba  promptement ,  tant  à  caule  de  fes  pro¬ 
pres  défauts ,  que  par  le  mérite  de  la  Trag.  de  Bajazet  de 
Racine.  Magnon  avoit  traité  aulfi  ce  fujet  en  164851a 
piece  eft  intitulée  le  Grand  Tamerlan  ,  &  relfemble  alfez 
à  celle  de  Porus ,  de  Boyer.  On  la  retrouve  au fii  dans 
Bajazet I. 
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TANCREDE ,  57me  Opéra.  C’eft  une  Trag.  en  y  Ac.  de  Dan- 
chec ,  mife  en  mufiq.  par  Campra  ,  rèpréfentée  pour  la 
première  fois  le  7  Novem.  1701 ,  8c  imprimée  en  mufiq. 
partition  in- 40.  Un  fage  Enchanteur  ,  la  Paix  &  leur  fuite 
forment  le  Prolog.  Le  fujet  du  Poeme  eft  tiré  de  i’hiftoire 
de  Godefroy  de  Bouillon,  dont  Tancrede.  étoit  un  des 
Généraux  d’armée» 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  ceux  donnés  depuis 
Lully,  a  été  repris  cinq  fois  (  en  1707,  1717,  17  2^  * 
1738, 17  yo),  avec  des  changemens  ,  &  parodié  ,  lors  de 
la  troifîeme  de  ces  reprifes ,  à  la  Comédie  Ital.  par  Domi¬ 
nique,  fous  le  titre  d’ARLEQüiN  Tancrede,  le  21  Mars 
17  29  ,  &  à  l’Op.  Comi.  le  10  du  même  mois ,  fous  celui 
de  Pierrot  Tancrede. 

Tancrede  ,  Trag .  de  M.  de  Voltaire  ,  en  y  Ac.  en  vers  crof- 
fés  ,  repréfentée  par  les  Comédiens  Fran.  le  3  Septembre 
1760  ,  &  reprife  le  2 6  Janvier  1761.  Elle  a  été  parodiée 
.  fous  le  même  titre  &  fous  celui  de  Quand  parlera- 
.  t-elle  ? 

TANCREDE  JUGÉ  PAR  SES  S(EURS  (  les  Tragédies  de 
Voltaire) ,  Com.  en  pro.  par  M.  Cailleau ,  imprimée  in-i  2. 
en  1760.  C’eft  une  critique  de  la  piece  précédente. 

La  TANTE  RIVALE  ,  Qp.  Comi.  en  deux  A  des,  donné  fans 
fucçès  en  Fév.  1729  ,  par  MM.  Pannard  &  Thierry.  Foyeç 
LAmant  musicien. 

La  TARENTOLE,  Com.  Bail,  ccmpofée  par  Malézieu,  pour 
les  Div.  de  Mme  la  DucheiTe  du  Maine  :  elle  fut  jouée  î 
Clagny  dans  le  mois  de  Fév.  1706.  Le  chant  8c  la  danfe 
naiflènt  naturellement  du  fujet  5  Mathau  en  fit  les  airs  ,  Sc 
Ballon ,  les  Ballets. 

La  TARENTULE,  Com ,  d’un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par 
\  M.  de  C.  .  .  donnée  au  Thé.  Fran.  le  2  Novem.  174 y  ,  8c 
qui  n’eut  que  deux  reptéfentations.  Elle  n’eft  pas  impri¬ 
mée,  On  l’attribue  auflî  à  Mt  Martel. 

TARQUIN  ,  Trag ,  attribuée  à  Pierre  Du  Ryer ,  fous  l’année 
16  y  6  ,  &  qui ,  à  ce  qu’on  prétend ,  n’a  pas  été  imprimée. 
On  dit  aulfi  Pradon  Auteur  d’une  Tragéd.  du  même  titre, 
jouée  quatre  fois  au  mois  de  Janvier  1682 , 8c  qui  n’a  pas 
été  non  plus  imprimée.  Ce  même  fujet  a  été  traité  fous  le 
titre  de  Brutus  ,  8c  fous  celui  de  Lucrèce. 

Dd 
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XARSIS  ET  ZELIE ,  i  iomc  Qpé.  C’eft  une  Trâg.  en  y  Ae# 
dont  les  vers  font  de  La  Serre  ,  &  la  mufîq.  de  MM.  Rebel 
&  Francœur.  La  première  repréfentation  s’en  donna  le  19 
Octobre  1718,  &  elle  eft  imprimée  en  mufîq.  partition 
in- 40.  Deux  Génies  ,  Lun  bienfaifant,  &  l’autre  malfài- 
fant ,  forment  le  Prolog.  Le  fujet  de  la  piece  eft  tiré  d’un 
Roman  en  fix  volumes  in- 8°.  qui  porte  le  même  titre  ,  par 
Le  Vayer  de  Boutigny  ,  Maître  des  Requêtes.  Quoique  le 
cinquième  Ac.  de  cet  Opéra  eût  été  refait  pour  déférer  aux 
avis  du  Public  ,  cependant  il  n’eut  pas  un  fuccès  bien  bril¬ 
lant  ,  &  on  ne  La  pas  encore  remis. 

Le  TARTUFFE,  ou  LImposteur  ,  Com.  en  5  Aétesen  vers, 
par  Moliere  5  imprimée  tome  cinquième  de  fes  (Euv.  Les 
trois  premiers  Aétes  de  cet  admirable  ouvrage  furent  re- 
préfentés  à  Verfailles  devant  le  Roi ,  le  12  Mai  1664  5  en¬ 
suite  étant  totalement  achevé  ,  il  fut  joué  le  1 9  Novem. 
de  la  même  année  à  Raincy ,  devant  le  Grand  Condé.  Dès 
lors  les  faux  dévots  ayant  commencé  à  s’élever  contre  cette 
piece ,  Moliere  crut  devoir  laitier  ces  premières  fureurs  fe 
calmer  avant  que  de  la  donner  au  Public  ,  &  au  bout  dé 
trois  ans  ayant  obtenu  Une  permiflîon  verbale  du  Roi  de  la 
jouer ,  la  première  repréfentation  s’en  donna  à  Paris  ,  fur 
le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  y  Août  1667  ,  fous  le  titre 
de  LImposteur.  Le  lendemain  elle  fut  défendue  par  M. 
le  Premier-Préûdent  du  Parlement ,  jufqu’à  nouvel  ordré 
*  de  Sa  Majefté  ;  enfin  la  permiflîon  de  la  repréfenter  indé¬ 
finiment  ayant  été  accordée  le  5  Fév.  1 669  ,  dès  le  même 
jour  elle  parut  avec  quelques  corre&ions  dans  la  piece  , 
même  dans  les  décorations  &  les  habits ,  &  fut  repréfentée 
-crois  mois  de  fuite.  Les  Comédiens ,  camarades  de  Mo¬ 
lière  j  voulurent  qu’il  eût  toute  fa  vie  deux  parts  dans  le 
gain  de  la  Troupe  toutes  les  fois  qu’on  joueroit  cette  piece. 
Quelques-uns  prétendent  que  le  canevas  du  Tartuffe  fut 
donné  à  Moliere  par  Chapelle ,  8c  une  famille  de  Paris  fè 
r  vante  de  pofféder  ce  canevas ,  écrit  &  raturé  de  la  main 
même  de  Chapelle  :  quoi  qu’il  en  foit ,  plus  de  cent  ans 
auparavant  on  jouoit  fur  les  Théâtres  d’Italie  ,  la  Comé¬ 
die  du  Dotteur  B  achetons ,  ou  Lon  trouve  le  caractère  ,  les 
aétions  &  les  principaux  difeours  du  Tartuffe,  dont  le  nom 
étoit  Panulphe ,  lors  de  la  première  repréfentation. 
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Tartuffe  (  la  Critique  du  )  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  im¬ 
primée  in-n.  à  Paris  en  1670  ,  avec  une  Lettre  fatyrique 
écrite  à  Moliere.  L'Auteur  en  garda  l’anonyme. 

TEGLIS  ,  Trag.  par  Morand  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  1 9  Septem.  1 7  3  f  :  elle  fut  jouée  onze 
fois,  ce  qui  n’effc  pas  un  médiocre  fuccès  pour  la  fàifon. 
C’eft  la  première  piece  de  cet  Auteur  5  elle  avoit  déjà 
paru,  avec  un  Prolog,  à  l’Arfenal  le  7  Avril  1734,  devant 
Mme  la  Ducheffe  du  Maine,  fous  le  titre  de  Pyrrhus  et 
Teglis. 

TÉLEGONE  ,  1041™:  Opé  C’eft  une  Tra.  en  ;  Ac.  de  l’Abbé 
Pellegrin ,  mife  en  mufîque  par  La  Cofte  ,  &  imprimée 
partition  in- 40.  la  première  repréfèntation  s’en  donna  le  6 
Novem.  1725-,  &  elle  n’a  pas  reparu  depuis  au  Théâtre, 
Le  fujet  de  cette  piece  eft  tiré  de  Dïftys  de  Crete.  Le  Pro¬ 
logue  eft  dialogué  par  Venus ,  l’Amour  &  Amalthée.  7Y- 
legone  étoit  fils  d’Ulyfle  &  de  Circé. 

TÉLEMAQUE,  ou  Calipso  ,  8yme  Opéra.  C’eft  une  Trag , 
en  $  Ac.  de  l’Abbé  Pellegrin ,  dont  la  mufîque  eft  de  Def» 
touches ,  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  29  Nov. 
1714  ,  &  eft  imprimée  partition  in- 40.  Le  Prol.  eft  entre 
Minerve,  Apollon ,  l’Amour  &  un  Art.  Les  Amours  de 
Télémaque  &  de  la  Nymphe  Calipfo  font  le  fujet  du  Poè¬ 
me,  qui  a  été  repris  en  1730. 

Il  a  paru  un  Op.  Comi.  fous  le  titre  de  Télem aque  3  c’eft  une 
allez  jolie  Para .  en  vaudeville  &  en  un  Ac.  de  cet  Opéra  , 
par  Le  Sage ,  donnée  à  la  Foire  S*  Germain  en  1 7 1  j  ,  avec 
un  fuccès  étonnant,  &  qui  a  été  remife  en  1725-  &  en 
17  3  o. 

TÉLEMAQUE,  ou  les  Fragmens  des  Modernes  ,  6zmc 
Opé.  repréfenté  pour  la  première  fois  le  1 1  Nov.  1704, 
La  Félicité  ,  le  Printems  &  ]eur  fuite  forment  le  Proloo-. 
La  piece  eft  extraite  des  Opé.  modernes  (  Astre e  ,  Enêe 
et  Lavinie  ,  Canente  ,  Are'thuse  ,  Medée  ,  ie  Carna¬ 
val  de  Venise  ,  Ariadne ,  Circe,  les  Fêtes  galantes 
&  Ulisse  ) ,  dont  les  morceaux  détachés  forment  avec  art 
une  Trag .  en  y  Ac.  qui  peut  erre  comparée  à  un  cabinet  de 
Tableaux  choifis  de  différens  Maîtres  (  ce  font  le?  termes 
de  l’avertiflement  ).  Danchet ,  pour  la  poéfie  ,  &  Campra , 
pour  la  mufiq.  font  les  Auteurs  de  la  liaifon  de  ces  Frag- 
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mens ,  dont  les  paroles  feulesfurent  imprimées ,  parce  que 
les  Opéra  dont  ils  font  pris ,  étant  imprimés  ou  gravés  en 
mufique  ^  à  l’exception  d'Aflrée  8c  de  Canente  >  on  crut 
qu’il  étoit  fuffifant  de  marquer  en  marge  des  renvois  à 
ces  Opéra. 

TÉLEPHE ,  Sitne  Opéra.  Cefl  une  Trag.  en  y  Ac.  de  Dan- 
chet ,  mife  en  mufique  par  Campra,  8c  imprimée  parti¬ 
tion  in- 40.  la  première  repréfentation  s’en  donna  le  23 
Novem.  1713.  Le  Prolog,  efl  l’apothéofe  d’Hercule.  Te - 
iephe  reconnu  fils  d’Hercule  ,  8c  Tes  amours  pour  Ifmenie  s 
font  le  fujet  de  la  piece ,  qui  n’a  jamais  été  reprife. 

TÉLEPHONTE.  Deux  Trag.  portent  ce  titre  5  la  première  , 
donnée  en  1641 ,  par  Gilbert.  Voye ç  Philoclée.  On  pré¬ 
tend  qu’il  y  a  beaucoup  de  vers  de  la  façon  du  Cardinal  de 
Richelieu  ;  elle  fe  trouve  dans  le  feptieme  vol.  de  l’ancien 
Théâtre  François.  La  fécondé  ,  par  La  Chapelle,  donnée  le 
z6  Décem.  1681 , 8c  qui  efl  imprimée  dans  les  Œuv.  de 
cet  Auteur *  8c  dans  le  dixième  vol.  du  Théâtre  François . 
Dans  cette  derniere  il  y  a  beaucoup ,  pour  ne  pas  dire  trop, 
de  merveilleux.  - 

TELESIS ,  Trag .  Chinoife  en  y  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme , 
imprimée  en  17 y 2.  Cette  pièce  eft  précédée  d’un  Prolog, 
dans  lequel  l’Auteur  prétend  prouver  que  toutes  les  Tra¬ 
gédies  doivent  être  écrites  en  profe. 

Les  TÉMOINS  CONTRE  EUX-MÉM ES.  Voye{  les  Cof¬ 
fres. 

Le  TEMPÉRAMENT ,  Tragi-Parade  ,  traduite  de  T  Egyp¬ 
tien  en  vers  François  3  &  réduite  en  un  Atte.  A  Charlotte 
de  Montmartre  ,  achevée  en  Oélobreijçç.  La  piece  dont 
voici  le  titre  efl  du  fleur  Grandvai ,  &  a  été  imprimée  au 
commencement  de  l’année  175  6.  C’efl:  un  ouvrage  très- 
libre  ,  &  fort  peu  fait  pour  être  lu. 

Le  TEMPLE  DE  DELPHES.  Voye £  Amusemens  de  l’Au¬ 
tomne. 

Le  TEMPLE  DE  GNIDE,  13^  Opéra.  C’efl:  une  petite 
Pafto.  dont  les  paroles  font  attribuées  à  M.  Bellis  ,  8c  à  M. 
Roy  j  8c  la  mufique  efl  de  Mouret  :  elle  fut  donnée  le  3  r 
Décembre  1741 ,  avec  !  ’Op.  d’Alcione ,  qu’on  avoir  remis 
dans  ce  tems,  8c  eut  peu  de  fuccès,  étant  prefque  fan  s 
aclion.  On  la  reprit  cependant  l’année  fuivante.  Voyc[  les 
Amusemens  de  l’Automne. 
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Le  TEMPLE  DE  LA  GLOIRE,  i4Sme  Opé.  C’eft  un  Bail 
héroïq .  de  trois  entrées,  dont  les  vers  font  de  M.  de  Vol-* 
taire  ,  &  la  mufiq.  de  M.  Rameau  5  il  fut  repré fenté  pour 
la  première  fois  fur  le  grand  Théâtre  de  Verfailles ,  le  17 
Novem.  1745  ,  &  le  mardi  7  Décem.  fuivant  à  Paris  ;  cet 
Opé.  n’eft  pas  imprimé  en  mufiq.  &  lors  d’une  repréfen- 
tation  ,  qui  s’en  fit  le  19  Avril  1746  ,il  y  fut  changé  quel¬ 
que  chofe. 

Le  premier  Acfe ,  qui  peut  paffer  pour  le  Prol.  de  cet  Opéra  , 
eft  formé  par  Apollon,  l’Envie  &  leurs  fuivans.  ce  Apol- , 
33  Ion  fait  enchaîner  l’Envie  au  pied  du  trône  de  la  Gloire  j 
33  on  introduit  enfuite  trois  efpeces  d’hommes  ,  qui  fe  pré- 
33  Tentent  à  la  Gloire,  toujours  prête  à  recevoir  ceux  qui 
33  le  méritent ,  &  à  exclure  ceux  qui  font  indignes  d’elle. 
33  Le  premier  eft  Belus ,  qui  enivré  de  fon  pouvoir  ,  mé- 
33  prifant  ce  qu’il  a  aimé ,  facrifiant  tout  à  une  ambition 
33  cruelle  ,  croit  que  des  aétions  barbares  8c  heureufes  doi- 
33  vent  lui  ouvrir  ce  Temple  5  mais  il  en  eft  chaffé  par  les 
33  Mufes  qu’il  dédaigne  ,  8c  par  les  Dieux  qu’il  brave.  Bac - 
33  chus  y  conquérant. de  l’Inde ,  abandonné  à  la  moleffe  8c 
33  aux  plailirs ,  parcourant  la  terre  avec  fes  Bacchantes  , 
33  cherche  à  peine  la  Gloire  dans  Livre  lie  de  fes  pallions  :  i! 
33  la  voit ,  il  en  eft  touché  un  moment  $  mais  les  premiers 
33  honneurs  de  ce  Temple  ne  font  pas  dus  à  un  homme  qui 
33  a  été  injufte  dans  fes  conquêtes ,  8c  effréné  dans  fes  vo- 
33  luptés.  Cette  place  eft  réfervée  à  l’Empereur  Trajan, 
33  très-connu  par  fes  viéfoires ,  8c  plus  encore  par  fes  bien- 
33  faits  >  fa  douceur  8c  fon  humanité?  il  ne  court  point  après 
33  la  Gloire  ,  elle  le  couronne ,  elle  le  place  dans  fon  Tem- 
33  pie,  &  en  fait  le  Temple  du  bonheur  public». 

Le  TEMPLE  DE  LA  PAIX ,  1 8™e  Opé.  C’eft  un  Bail  en  £x 
petites  entrées ,  dont  les  vers  font  de  Quinault ,  8c  la  mufi. 
de  Lully  ?  il  eft  imprimé  partition  générale  in-fol  8c  fuc 
repréfenté  à  Paris  le  i%_  Septem.  168. y  ,  après  avoir  été 
exécuté  à  la  Cour  par  la  Muûque  8c  les  Danfeurs  du  Roi. 
Il  n’y  a  point  de  Prologue.  Dans  le  Ballet  danferent  à 
Verfailles,  le  Prince  de  Conti ,  la  Ducheffe  de  Bourbon  , 
Mademoifeile  de  Blois ,  le  Comte  de  Brionne ,  le  Marquis 
de  Mouy ,  &c* 

Le  TEMPLE  DE  LA  PARESSE*  ou  le  Triomphe  du  trâ- 
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va  il  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Proî.  8c  des 
Div-  par  M.  Le  Tort,  imprimée  en  175-3  '■  l'Avertiflement 
qui  fe  trouve  à  la  tête  de  cette  Com.  apprend  qu'elle  avoir 
été  compofée  il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  en  3  Ac.  &  en  vers 
alexandrins  ,  &  quelle  avoit  été  bien  reçue  des  Comédiens 
Fran.  qui  furent  fur  le  point  de  la  jouer ,  mais  que  des  cir» 
confiances  imprévues  Y  empêchèrent. 

Le  TEMPLE  DE  LA  VÉRITÉ  ,  Com.  en  deux  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prolog,  auffi  en  pro.  8c  des  Div.  par  Romagnefî , 
donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le 
11  Juin  172,6. 

Le  TEMPLE  DE  L’ENNUI ,  Op.  Comi.  dun  Ac.  en  forme 
de  Prol.  mêlé  de  pro.  8c  de  vaudevilles  3  par  Le  Sage  & 
Fuzelier  ,  repréfènté  à  1a.  Foire  S.  Germain  1716. 

Le  TEMPLE  DE  L'HYMEN,  Op.  Comi .  en  deux  Ac.  de  M. 
Bailly  >  donné  en  1715. 

Le  TEMPLE  DE  MÉMOIRE ,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  avec 
le  Prolog,  de  Y  Enchanteur  Mirliton ,  de  Le  Sage  ,  Fuzelier 
8c  D’Orneval  ,  repréfenré  le  21  Juillet  171  y. 

Le  TEMPLE  DE  MOMUS ,  Prolog,  par  M.  Fleury ,  donné  à 
POp.  Comi.  le  30  Juin  1752. 

Le  TEMPLE  DES  CHIMERES,  Divertif.  en  un  Aéte ,  re- 
prélènté  en  fociété  ,  dont  les  paroles  font  de  M.  le  Préfi- 
dent  Hénault,  8c  la  mulîque  de  M.  le  Duc  de  Nivernois  , 
imprimé  i/z- 40  en  1758. 

Le  TEMPLE  DU  DESTIN ,  Op.  Comi.  dun  Ac.  par  M. 
Bailly  ,  donné  en  17  vy. 

Le  TEMPLE  DU  GOUT,  Com.  par  Romagnefî  8c  Nivau, 
en  un  Ac.  en  vers  libres ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  ItaL  le  1 1  Juillet  1733- 

Le  TEMPLE  DU  SOMMEIL,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  donné  le 
20  Septembre  1731 ,  par  MM.  Pannard  8c  Fagan. 

Le  TEMPS  Bail,  de  Benferade ,  danfé  par  le  Roi  en  165-4. 

TENDRILLETTE,  Trag.  en  3  Ac.  en  vaudeville  ,  imprimée 
en  1753. 

TÉRÉE  y  Trag.  par  M.  Guis ,  imprimée  en  175  3 , 8c  non  re¬ 
préfentée,  M.  Le  Miere  donna  le  25-  Mai  1761  ,  une  Tra¬ 
gédie  du  même  titre  au  Thé.  François. 

Les  TERRES  AUSTRALES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avee 
un  Div.  par  Dominique ,  donnée  au  Thé.  Ital.  a  la  Foire  , 
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le  13  Septem.  1711  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée.  Elle  n’eut 
aucun  fuccès. 

La  TÊTE  NOIRE ,  Op.  Comi.  en  un  Àc.  de  Le  Sage ,  Fuze- 
lier  &  D’Ornevai,  donné  le  31  Juillet  1721. 

Le  TESTAMENT ,  Com .  en  y  Ac.  en  pro.  par  Fontenelle  , 
imprimée  en  1 7  y  1 .  Elle  fe  trouve  dans  le  huitième  vol.  de 
les  Œuvres. 

Le  TESTAMENT  DE  LA  FOIRE ,  Op.  Comi  en  un  A<fte  ; 
par  M.  Pittenec,  donné  le  7  Avril  1734.  C’eft  la  même 
chofe  que  les  Funérailles  de  la  Foire,  au  titre  &  à  quel¬ 
ques  légers  changemens  près. 

THALIE  CORRIGÉE ,  piece  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par 
M.  Le  Beau  de  Schofnes  ,  donnée  en  forme  de  Prol.  fur  le 
Théâtre  de  Nîmes,  au  mois  de  Mars  17 y  2. 

THÉAGENE  ,  Trag.  de  Gab.  Gilbert ,  donnée  avec  quelque 
fuccès ,  le  14  Juillet  1662  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

THÉAGENE  ET  CHARICLÉE.  Ce  fujet,qui  eft  tiré  du 
Roman  grec  d’ Héliodore ,  a  fourni  à  Hardy  matière  à  faire 
une  Trag.  en  huit  journées,  ou  pour  mieux  dire  huit  Poè¬ 
mes  dramatiques,  -chacun  de  cinq  A<ftes  en  vers ,  qui  fu¬ 
rent  repréfentés  en  1601  ,  à  THotel  de  Bourgogne.,  &  im¬ 
primés  i/2- 8°.  en  1623.  Voye^  auffi  PEtiopique  ,  &  la 
ThébaÏde.  Les  Comédiens  François  ont  reçu,  &  doivent 
donner  inceflamment  une  Trag .  de  M.  Dorât ,  intitulée 
Théagene  et  Chariclée. 

Théagene  et  Chariclée  ,  54^  Opéra.  C’eft  une  Trag .  en 
y  Ac.  de  Duché ,  mile  en  mufîque  par  Defmarets  ^  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  3  Février  1695- ,  &  qui  eft 
imprimée  fans  fymphonies  ,  partition  in- 40.  J upiter ,  Apol¬ 
lon  ,  Pan  &  l’Amour  forment  le  Prologue.  On  n’a  jamais 
repris  cet  Opéra. 

THE  AN  DRE ,  ou  la  Sanglante  Tragédie  de  la  mort  &  PaJJloTt 
de  N.  S.  Jefus-Chrifl ,  par  Chevillard  Prêtre  d’Orléans  % 
en  1670. 

Le  THÉÂTRE  RENVERSÉ  ,  Com.  de  Du  Pefchier  ,  impri¬ 
mée  en  idx9  ,  à  la  fuite  de  la  Comédie  de  la  Comédie  > 
du  même  Auteur  ,  &  féparément  à  Lyon  en  1630.  Il  y  a 
apparence  que  cette  piece  eft  la  même  que  celle  que  la 
Bibliothèque  des  Théâtres  a  annoncée  fous  le  titre  de  PAm- 
PHITHÉATRE. 
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La  THÉBAÏDE.  Nous  avons  trois  Trag .  fous  ce  titre,  /ans 
compter  celles  qui  font  fous  celui  cTAntigone,  8c  où  le 
même  fujet  eft  traité.  La  première  de  ces  Trag.  eft  de 
Robelin ,  fans  diftinélion  d’Aétes ,  ni  de  fcenes ,  jouée  & 
imprimée  a  Pont-à-Mouflon  en  15-84.  La  féconde,  de 
l’Abbé  Boyer,  en  1660  :  celle-ci  n’eft  pas  trop  connue  ,  & 
eut  fans  doute  peu  de  fuccès  3  car  un  Auteur  parle  par  iro¬ 
nie  de  la  lifte  des  morts  8c  étouffés  à  la  représentation  de 
la  Thébaide  9  de  Boyer.  La  troifîeme  a  pour*  fécond  titre 
les  Fr.er.es  ennemis,  8c  c’eft  le  premier  ouvrage  de  Ra¬ 
cine  ,  qu’il  donna  à  Page  de  vingt- quatre  ans  8c  demi.  On 
prétend  cependant  qu’il  avoit  déjà  préfenté  aux  Comédiens 
une  pièce  intitulée Théagene  et  Chariclee  ,  8c  qu’à  foc - 
cafîon  de  cette  piece ,  Moliere  donna  au  jeune  Racine  l’i¬ 
dée  de  la  Thebaide.  Ce  qui  eft:  à  remarquer  dans  cette 
Trag.  eft  que  prefque  tous  les  Aéteurs  meurent  à  la  fin  ,  8c 
que  i’ Amour ,  qui  a  tant  de  part  dans  les  autres  pièces  de 
Racine,  n’en  a  prefque  pas  dans  celle-ci,  qui  fut  repré¬ 
sentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal, 
le  20  Juin  1664.  On  a  dit  auflî  que  Racine  n’ayant  eu  que 
fîx  Termines  pour  compofer  cette  piece,  y  avoit  mis  pref- 
qu’en  entier  deux  beaux  récits  qui  fbn  dans  I’Antigone 
de  Rotrou  ,  8c  qu’il  ne  les  ôta  que  lorfqu’il  la  fît  imprimer. 
Elle  eft  dans  le  tome  premier  de  fes  (Suvres. 
THELAMIRE  ,  Trag .  imprimée  chez  Prault  fils,  8c  donnée 
le  6  Juillet  17  3  9  ,  au  Thé.  Fran.  G’eft  une  piece  d’inven¬ 
tion  ,  dont  l’Auteur  a  gardé  l’anonyme  3  elle  ne  fut  repré- 
.  /entée  que  quatre  fois. 

THEMICIDE  ,  Allégorie  comiq .  en  un  Aéle  en  vers  ,  impri¬ 
mée  en  1749  ,  i/z-8°.  fous  le  titre  de  la  Haye.  C’eft  une 
piece  critique ,  8c  très-mai  verfifiée ,  contre  les  gens  de 
Juftice. 

THEMISTOCLE.  Ce  Générai  des  Athéniens  a  fourni  le  Sujet 
de  deux  Trag .  l’une  de  Du  Ryer  ,  donnée  au  Théâtre  du 
Marais  ,  vers  le  mois  de  Novembre  1647  ,  imprimée  en 
1648 , 8c  quife  trouve  dans  le  troifîeme  vol.  de  l’ancien 
Théâtre  François .  L’autre  du  P.  Follard ,  jouée  dans  le 
college  des  Jéfuites  à  Lyon ,  au  mois  de  Mai  1728 , 8c  qui 
eft  auffi  imprimée. 
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THËOCRIS  ,  Pafto.  en  y  Ac.  en  vers ,  attribuée  à  Troterel , 
8c  imprimée  en  1610. 

THÉODAT  ,  Trag.  de  Thomas  Corneille,  donnée  à  l’Hôtel 
de  Bourgogne  le  iz  Novembre  1^71,  &  imprimée  dans 
le  tome  quatrième  de  Tes  (Euv.  ce  Théodat  étoitunRoi  des 
Goths  en  Italie  ,  qui  fit  étrangler  fa  femme  ,  quoiqu'il  lui 
dût  le  Trône  3  &  qui ,  en  punition  de  fon  ingratitude  fut 
tué  par  un  de  fes  Généraux.  Corneille  a  traité  ce  fujet 
différemment. 

THÉODORE.  Trois  Trag.  portent  ce  titre  quoique  diffé¬ 
rentes  pour  le  fond.  La  première  eft  de  Pierre  Corneille , 
qui  la  donna  en  164 y  ,  &  dans  le  tome  troifieme  des  CEuv* 
duquel  elle  eft  imprimée  :  le  fujet  eft  le  Martyre  de  Sainte- 
Théodore  ,  &  elle  n’eut  pas  de  fuccès  ,  par  la  raifon  que 
Tadfion  principale  étant  la  proftitution  de  cette  Sainte ,  ce 
fujet  ne  put  plaire  au  Théâtre ,  quoiqu’il  foit  décoré  avec 
tout  Part  8c  la  décence  pofiible ,  8c  que  du  tems  de  Hardy  , 
le  viol  même  réuftît  fur  la  fcene  ,  ainfi  que  nous  l’apprend 
Pontenelle ,  mais  Corneille  avoit  changé  le  goût  des  Spec¬ 
tateurs,  La  fécondé  piece  de  Théodore  eft  de  l’Abbé 
Boifrobert ,  8c  fon  héroïne  eft  une  Reine  de  Hongrie  ;  elle 
fut  donnée  en  16  yy.  La  troifieme  eft  attribuée  à  Gom- 
bauld,  &  fort  peu  connue. 

THÉONOÉ ,  Opéra.  C’eft  une  Trag.  en  y  Ac.  de  La 
Roque ,  mife  en  mufiq.  par  Salomon  5  elle  fut  repréfentce 
pour  la  première  fois  le  3  Décembre  17  r  y  ,  8c  eft  impri¬ 
mée  en  mufiq.  partition  in- 4®.  Le  Prologue  eft  entre  la 
Trance ,  Clio  ,  la  Vidfoire ,  un  Poitevin,  8c  des  habitans 
des  autres  Provinces  de  France.  Le  fujet  de  la  Trag.  eft 
tiré  d'Hygin  3  auquel  l’Auteur  a  fait  plufieurs  changemens , 
dont  il  rend  compte  dans  un  Avertiffement.  On  n’a  point 
repris  cet  Opéra. 

La  THESE  DES  DAMES  ,  ou  le  Triomphe  de  Colombins  , 
Com.  en  3  Ac.  en  pro.  8c  en  vers ,  par  Barante  ,  jouée  pour 
la  première  fois  fur  Laneien  Thé.  Ital.  le  7  Mai  1^9  f  • 

THESÉE,  Nous  avons  trois  Trag.  8c  un  Opé.  fous  ce  nom. 
La  première  Trag.  eft  intitulée  les  Amours  de  Theseus 
et  de  Déjanire^  elle  eft  de  Du  Vivier  ,  8c  fut  jouée  & 
imprimée  à  Anvers  en  1  y 77.  La  deuxieme  a  pour  fécond 
titre  le  Priî^e  reconnu  ,  elle  eft  en  profè ,  parut  en  1644  s 
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ce  eft  de  Jean  Puget  de  la  Serre.  La  troifieme  enfin  eft  de 
La  FofTe  d’Aubigny  $  elle  fut  repréfentée  le  5-  Janv.  1700  , 

&  eut  un  grand  fiiccès  :  on  reprocha  cependant  à  LAuteùr 
d’avoir  altéré  le  caraétere  de  Médée  3  en  i’adoucilfanr. 

L’Opéra  de  Thesee  eft  le  Le  Poème  eft  de  Quinsult,  8c 
la  mufique  de  Lulîy  3  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
devant  Louis  XIV.  à  Saint-Germain-en-Laye  ,  le  1 1  Janv. 

•  1 675- ,  par  les  Muficiens  du  Roi ,  joints  à  ceux  de  l’Acad. 
Royale  de  Mufiq.  &  eft  imprimé  &  gravé  partition  in- fol, 
La  feene  du  Prologue  eft  dans  les  Jardins  de  Verfailles; 
Êacchus ,  Venus ,  Cerès,  Mars,  les  Jeux,  les  Ris*  les 
Grâces  ,  &c.  le  forment.  Cet  Opéra  a  été  repris  en  1677 , 

1 679  ,  1688,  1698  ,  1707  ,  1720  ,  1729  ,  1744  &  en 
175-4  *  &  Pavant  derniere  de  ces  reprifes  occafionna  deux 
Paro.  en  un  Ac.  la  première,  repréfentée  aux  Ital.  fous  le 
aom  d’ARLEQuiN  Thesee,  le  30  Janv.  1745-,  qui  eft  de 
M.  Valois  d’Orville  ,  &  n5a  point  été  imprimée  3  l’autre  , 
a  POp.  Comi.  fous  le  titre  fimple  de  Thesee  ,  compofée 
par  MM,  Favart,  Laujeon  8c  Parvi,  &  donnée  le  19  Fév. 
de  la  même  année. 

THESÉE,  ou  la  Défaite  des  Amazones  ,  piece  en  3  Aétes, 
avec  trois  Intermed.  par  Fuzelier,  repréfentée  au  Jeu  des 
Marionnettes  de  Bertrand,  à  la  Foire  S.  Laurent  1701. 

Les  THESSALIENNES  ,  ou  Arlequin  au  Sabat  ,  Com, 
en  3  Ac.  en  pro.  par  MM.  Prevoft  &  Cazanove ,  donnée  au 
Thé.  Ital.  le  24  Juillet  175-2. 

THETIS  ET  PELÉE  ,23^  Opéra.  C’eft  une  Trag.  en  5-  Ac. 
par  Fontenelle,  dont  la  mufiq.  eft  deColafie  :  la  première 
repréfentation  s’en  donna  le  11  Janv.  1689  :  elle  eft  im¬ 
primée  partition  in- fol.  &  a  été  reprife  fept  fois  (  en  1 6  97  , 
1699  ,  1708, 1712,  1723,  1736  &  175-0),  auiïî  eft-ce 
îe  meilleur  ouvrage  de  Colafle.  La  Nuit ,  la  Viftoire ,  le 
Soleil  &  les  Heures  forment  le  Prologue. 

Cet  Opéra,  qui  avoit  été  parodié  dès  l’année  1713  ,  fous  le 
titre  d’ Arlequin  Thetis  ,  à  l’Op.  Comi.  le  fut  encore 
au  Théâtre  Ital.  par  une  piece  fous  le  nom  du  Mariage 
d’Arlequin  et  de  Silvia  ,  en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudev. 
de  Dominique ,  qu’on  donna  pour  la  première  fois  le  19 
Janv.  1724  $  &  par  une  fécondé  ,  fous  le  titre  des  Amans 
inquiets  ,  qui  parut  au  même  Thé,  dans®  mois  de  Mars 

1751. 
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THIESTE.  Nous  avons  trois  Trag.  fous  ce  titre,  imitées  de 
Seneque^  indépendamment  de  celle  fous  celui  J’Atree, 
ou  le  même  fujet  eft  traité.  La  première ,  avec  des  chœurs, 
eft  de  Roi.  Briflet  r  elle  fut  repréfentée  en  1584,  &  im¬ 
primée  en  15-89  5  la  fécondé,  de  Montleon,  parut  en 
1 6  3  3  3  &  la  troifieme ,  attribuée  à  Montauban ,  eft  peu 
connue. 

Le  THIMON  ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  tirée  du  Dialogue  de 
Lucien ,  qui  porte  le  même  titre,  par  Brécourt 5  elle  fut 
donnée  au  Thé.  Fran.  avec  {uccès,  le  f  3  Août  1684  ,  &  a  . 
été  réimprimée  en  1700  ,  à  Caen  ,  fous  le  titre  des  Flat¬ 
teurs  TROMPES  ,  OU  l’ENNEMI  UES  FAUX  AMIS. 

THIMON  LE  MISANTROPE,  Com.  de  Deiifle ,  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  des  Divert.  donnée  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Irai,  le  1  Janv.  1711,  Cette  piece ,  qui  eft  auffi  tirée 
des  Dialogues  de  Lucien ,  offre  un  genre  de  Comédie  qui 
a  été  inconnu  aux  Anciens  &  aux  Modernes ,  &  qui  ne  ref- 
lemble  à  rien  de  ce  qu’on  avoir  vu  jufqu  alors  ;  aufii  eut- 
elle  un  {uccès  extraordinaire ,  qui  ne  s’eft  point  démenti 
aux  reprifes  fréquentes  qui  en  ont  été  faites. 

THIMOTHËE  CHRÉTIEN,  Trag «  traduite  du  Latin  en 
rimes ,  par  un  anonyme  ,  en  15  S 6.  On  ne  nous  apprend 
rien  de  plus  de  cet  ouvrage  dramatique. 

THOMAS  MORUS ,  Chancelier  d’Anglererre ,  ou  le  Triom¬ 
phe  de  la  Foi  et  de  la  Constance  ,  Trag.  en  pro.  par 
Puget  de  la  Serre,  donnée  en  1641  ,  &  peu  intéreff 
fan  te. 

Les  THUILLERIES ,  Com.  des  cinq  Auteurs.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoir  fourni  le  fùjet  de  cette  piece,  qui  fut  re¬ 
préfentée  à  la  Cour  en  1635,  avec  une  grande  magnifi¬ 
cence  ,  on  en  admira  fur-tout  les  décorations  :  les  cinq  Au¬ 
teurs  y  avoient ,  par  diftiftinétion ,  un  banc  féparé  ,  dit  le 
banc  des  Auteurs  3  elle  fut  imprimée  en  163  S.  Voye £  le 
Rendez-vous  des  Thuilleries. 

TIBERE,  Trag.  dont  l’Auteur  ne  voulut  pas  Ce  faire  con¬ 
coure,  mais  qu’on  croit  être  M.  le  P.  Dupuis  ;  on  vouloit 
confondre  fa  piece  avec  une  autre  intitulée  Agrippa  Pos¬ 
thume  3  il  eft  vrai  que  c’eft  lé  même  fujet  ,  mais  traité 
différemment  :  malgré  le  peu  de  fuccès  qu’eut  cette  Trag. 
au  mois  de  Décembre  3726  ,  elle  ne  laifie  pas  que  d'être 
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imprimée.  On  prétend  que  l’Abbé  Pellegrin  y  eut  grande 
part.i 

TIGRANE  ,  Trag .  attribuée  à  l’Abbé  Boyer,  mife  au  Thé. 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  le  dernier  Décembre  1660, 8c. 
qui ,  dit-on  ,  fut  défendue  3  elle  n’a  pas  été  imprimée. 

TIMOCLÉE  ,  ou  la  Générosité  d’Alexandre  ,,  Trag.de 
Morel ,  repréfentée  en  1 6  y  8  3  cette  piece ,  tirée  de  Plu - 
tarquî  8c  de  Diodore  de  Sicile  ,  eft  fort  rare. 

TIMOCLÉE ,  ou  la  Juste  Vengeance  ,  Trag.  de  Hardy  , 
repréfentée ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  16 1  y  ,  8c  qui  a  été  imprimée  en  1618. 

TIMOCRATE  ,  Trag.  de  Thomas  Corneille  ,  mife  au  Thé. 
au  mois  de  Novembre  16  f  6 , 8c  tirée  du  Roman  de  Cleo-* 
pâtre.  On  n’avoit  pas  encore  vu  de  pièces  jouées  fi  long- 
tems  de  fuite  que  celle-ci ,  puifque  les  repréfentations  en 
furent  continuées  pendant  un  hiver  entier  3  le  Roi  l’alla 
voir  fer  le  Thé.  du  Marais.  La  Troupe  de  l’ Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  ferpaffoit  infiniment  celle  du  Marais  entre¬ 
prit  aufîî  de  jouer  cette  Tragédie  3  mais  ces  Comédiens  ne 
reçurent  pas  tous  les  appiaudifiemens  qu’ils  attendoient , 
8c  le  grand  nombre  de  repréfentations  qu’en  avoient  donné 
ceux  du  Marais ,  avoit  fait  qu’ils  la  poffédoient  fi  bien  qu’il 
fut  impoflible  à  ceux  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  qu’on  ap- 
pelloit  les  grands  Comédiens,  non-feulement  de  les  fur- 
paffer ,,  mais  même  de  les  égaler  3  &  iorfqu’on  vouloit  voir 
cette  piece ,  on  préféroit  d’aller  au  Marais ,  où  les  A&eurs , 
las  de  l’avoir  jouée  quatre  -  vingt  fois ,  8c  craignant 
d’oublier  leurs  autres  rôles ,  fepplierent  le  Public  de  leur 
permettre  de  la^retirer.  Elle  n’a  cependant  pas  été  reprife 
depuis.  On  la  trouve  dans  le  tome  fécond  des  Œuvres  de 
Corneille. 

TIMON.  Fbyei  Th i m on . 

TIRCIS  ET  DORISTÊE  ,  Paro.  en  vaudevilles  8c  en  un  A  e. 
avec  des  Div.  du  Bail,  lyrique  d’Acis  et  Galatée  ,  par  M» 
Favart ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Septem,  17  £2.  Elle  eut 
un  grand  fuccès. 

TIRCIS  ET  URANIE.  Voye{  la  Chasteté  invincible. 

TIRÉSIAS  ,  Corn,  ou  efpece  d’Op.  Comi.de  M.  Piren,  en  3 
Ac.  en  pro.  mêlé  de  vaudevilles  8c  de  vers ,  donné  au  Jeu 
de  Francifque ,  à  la  Foire  S.  Laurent  17  22 , 8c  qui  n’eft  pa$; 
imprimé. 
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TIRÉSIAS  AUX  QUINZE-VINGTS,  efpece  d’  Op.  Comi. 
en  un  Ac.  de  Carolet  9  donné  en  1711 5  par  les  Marion¬ 
nettes  de  La  Place.  C’étoit  une  forte  de  critique  de  la  piece 
précédente,  &  elle  n’a  pas  été  non  plus  imprimée. 

TIRIDATE.  Nous  avons  deux  Trag.  de  ce  titre.  L’une  de 
l’Abbé  Boyer,  donnée  en  1648,  au  Thé.  du  Marais,  re- 
prifë  avec  quelques  changemens  ôc  fous  le  titre  du  Fils 
suppose  ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  d  Octo.  1 67 1 1 
Ôc  imprimée  <Jes  deux  façons.  L’autre  de  Campiftron  , 
mile  au  Thé.  le  iz  Fév.  1691.  Le  fujet  de  cette  derniere  , 
ainlî  que  nous  l’apprend  l’Auteur  dansTon  Avertiiïement , 
eft  tiré  du  fécond  livre  des  Rois,  chap.  1 3  5  où  eft  rapporté 
l’amour  inceftueux  d’ Amnon  pour  fa  fœur  Thamar:  le  reC- 
peét  dû  aux  livres  Sacrés  empêcha  Campiftron  de  le  traiter 
fous  les  vrais  noms ,  &  il  fe  contenta  de  prendre  les  carac¬ 
tères  ôc  quelques-uns  des  mouvemens  de  David  ,  à’ Am¬ 
non  ôc  dCAbfalon9  ôc  de  les  donner  à  Arface  3  à  Tiridate  ôc 
à  Artaban ,  d’autant  plus  que  l’Hiftoire  rapporte  que  Ti¬ 
ridate  perdit  la  vie  par  une  langueur  qui  fut  toujours  in¬ 
connue  ,  ce  qui  donnoit  la  liberté  à  l’Auteur  de  pouvoir  at¬ 
tribuer  cette  langueur  à  la  pafion  criminelle  dont  il  ne 
pouvoit  vaincre  le  penchant.  Cette  Tragéd.  eut  un  fuccès 
complet ,  ayant  été  jouée  vingt-cinq  fois  de  fuite.  Dans 
une  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois  d’Qétobre  1727,  Mlle 
Le  Couvreur  ôc  les  autres  Aétrices  qui  y  jouoient,  firent 
ün  changement  à  leurs  habits  que  le  Public  approuva,  ces 
habits  nouveaux ,  qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui ,  étoient 
pareils  à  ceux  des  Dames  de  la  Cour ,  c’eft-à-dire  des  corps 
de  robes  à  longues  queues  traînantes. 

TITAPOUF,  ou  le  Voleur,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
Mlle  Longchamps ,  donnée  trois  fois  au  Théâtre  Fran.  au 
mois  de  Novembre  1687  5  elle  11e  fut  pas  imprimée. 

TITE  ET  BERENICE.  C’eft  la  trentième  piece  du  grand 
Corneille ,  il  la  donna  au  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  18  No¬ 
vembre  1670,  environ  quatre  ans  après  Attila.  Cette 
Trag .  fut,  dit-on  ,  une  efpece  de  duel  excité  par  une  illuf- 
tre  Princelfe ,  qui  mit  aux  mains  nos  deux  fameux  Auteurs 
tragiques ,  fans  qu’ils  le  fçuffent  3  la  victoire  fut  remportée 
par  le  plus  jeune.  Voye^  Bérénice  ,  de  Racine. 
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TITON  ET  L’AURORE  ,  piece  en  un  Ac.  donnée  â  l’Opére 
dans  les  Fragmens  ,  le  18  Fév.  1751  :  cet  A&e_,  qui  avoic 
déjà  été  repréfenté  à  Verfailles  le  14  Janv.  17/0^  fur  le 
Théâtre  des  petits  Appartenons.,  Voye^  les  Fêtes  de  The- 
tis.  )  „  eft  de  M.  Roy  ,  &  a  été  mis  en  mufiq.  par  M.  Bury. 
Le  fujet  en  eft  le  rajeuniflement  de  Thon . 

Titon  et  l’Aurore  ,  Pafto .  héroiq .  en  3  Ac.  avec  un  Prolog. 
Les  paroles  de  la  Paftorale  font  de  l’Abbé  de  La  Marre ,  & 
la  mufiq.  de  M.  Mondonville.  Get  Opé$aeft  le  Uéme,  & 
fut  donné  pour  la  première  fois  le  9  Janvier  1753  :  il  eut 
beaucoup  de  fuccès_,  &  eft  gravé  partition  Le  fujet 

du  Prolog,  eft  le  feu  du  Ciel  ravi  par  Promethée  pour  ani¬ 
mer  ies  hommes  :  les  paroles  de  ce  Prolog,  font  de  Hou- 
dart  de  La  Motte.  Cet  Opéra  a  été  parodié  fous  les  titres 
de  Raton  et  Rosette  ,  du  Rien  &  de  Totinet. 

TITUS,  Trag.  par  M.  Bel!oyv  donnée  le  18  Février  1759  , 
8c  qui  h  eut  que  cette  repréfentation.  Le  Poète  avoit  voulu 
peindre  dans  cette  piece,  qui  eft  imprimée,  la  bonté 
8c  la  bienfaifance  de  Titus,  qui ,  après  avoir  vaincu  les 
Bretons,  revient  à  Rome  fe  rendre  aux  vœux  de  fon 
peuple. 

TOBIE.  Il  y  a  trois  Trag.  de  ce  titre  3  une  par  de  Guerfens  , 
en  1 5-79 , 8c  imprimée  enfuite  en  1604,  fous  le  nom  de 
Mefdames  des  Roches  :  une  autre  attribuée  à  Breton  de  la 
Fond  ,  vers  le  même  tems  3  8c  la  troifieme ,  par  Jac.  Ouyn , 
donnée  en  1  y  9  7, 

La  TOISON  D’OR,  Tragi-Coin,  de  Pierre  Corneille,  en  ç 
Ac.  en  vers ,  mêlée  de  danfes  8c  de  mufîq.  elle  fut  repré- 
fentée  en  1660,  dans  le  château  de  Neubourg  en  Nor¬ 
mandie,  appartenant  au  Marquis  de  Sourdeac  ,  qui  prit  le 
tems  du  mariage  de  Louis  XIV.  &  de  la  paix  avec  l’EIpa- 
gne  ,  pour  faire  une  réjouiffance  publique  de  la  repréfen- 
ration  de  cette  piece,  compofée  exprès  à  cét  effet.  Outre 
ceux  qui  étoient  néceffaires  à  l’exécution  de  ce  deffein  3  qui 
furent  entretenus  plus  de  deux  mois  a  Neubourg  à  Ces  dé¬ 
pens,  il  logea  8c  traita  plus  de  cinq  cens  Gentilhomme*  de 
la  Province  ,  pendant  plufîeurs  représentations  que  la 
Troupe  du  Marais  donna  de  cette  Tragi-Coméd.  qui  fut 
enfuite  jouée  à  Paris ,  au  mois  de  Février  1661  ,avee  beau- 
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coup  de  fiiccès,  &  un  grand  éclat  par  les  machines  8c  les 
décorations  $  aufli  eft-ce  une  des  plus  belles  pièces  à  ma¬ 
chines  que  nous  ayons ,  8c  elles  y  font  amenées  avec  un 
art  infini.  En  1664  on  la  remit  au  Thé.  avec  la  même 
réufiite.  Le  9  Juillet  1  £8  3  on  la  reprit ,  avec  un  Prolog,  de 
La  Chapelle  s8c  il  y  avoir  tout  lieu  de  croire  quelle  auroit 
encore  un  grand  fuccès  $  mais  à  peine  achevoit-on  le  Pro¬ 
log.  à  la  dixième  repréfentation  ,  que  les  Comédiens  in¬ 
terrompirent  le  fpedtacle ,  étant  informés  que  la  Reine 
venoit  de  mourir ,  8c  ils  firent  rendre  l’argent  à  la  porte. 
On  la  trouve  dans  le  tome  quatrième  des  <3Euv.  de  Cor¬ 
neille,  in- ii.  Voyei  auiîi  J  a  son  ,  &  Arlequin  Jason. 

La  Toison  d’or,  Op.  Comi.  en  un  Acle  en  profe ,  par  Le 
Sage  8c  D’Orneval ,  donné  à  l’ouverture  de  la  Foire  Saint- 
Laurent  1714  ,  &  non  imprimé.  Voye £  les  Captifs 
d’Alger, 

Le  TOMBEAU  DE  MAITRE  ANDRÉ.,  Coin .  en  un  Ac.  en 
pro.  par  Brugieres  de  Barante ,  jouée  à  Tancien  Thé.  Ital. 
le  29  Janvier  169  f.  Le  Convoi  burlefque  d’un  Cabaretier 
de  Paris ,  fournit  l’idée  de  cette  bagatelle  ,  dans  laquelle  il 
y  a  la  Parodie  de  plufieurs  endroits  du  Cid  ^  &de  différens 
Opéra. 

Le  TOMBEAU  DE  NOSTRADAMUS ,  Op.  Comi.  en  un  Ac; 
en  vaudev.  par  Le  Sage ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent 
en  17 14. 

TOMYRIS.  Cette  Reine  des  Scythes  ayant  gagné  une  ba¬ 
taille  contre  Cyrus ,  lui  fit  (  félon  quelques  Auteurs  )  couper 
la  tête  ,  qu’elle  fit  plonger  dans  le  fang  en  prononçant  ces 
paroles  :  Cruel ,  abreuve-toi  de  fang  dont  tu  as  toujours  eu 
fi  grande  ipif.  Ce  trait  d’Hiftoire  a  fourni  deux  Trag.  l’une 
de  Borée ,  intitulée  Tomyre  victorieuse  ,  imprimée  en 
1 6z 7  ÿ  8c  l’autre  de  Mlle  Barbier  ,  repréfentée  le  z  3  No¬ 
vembre  1706  ,  avec  peu  de  fuccès ,  8c  que  l’on  prétend, 
être  de  P  Abbé  Peliegrin. 

Le  TONNELIER  ,  Op.  Comi.  en  un  Aéle  ,  par  M.  Audinot  y 
donné  une  feule  fois  au  mois  de  Septembre  1761 , 8c  qui 
ne  fut  pas  même  achevé  de  repréfenter. 

La  TONTINE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  Le  Sage ,  repré- 
fentée  fans  fucçès  au  Thé.  Fran.  le  iq  Février  1731%  Cette 
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piece  avoic  été  préfentée  &  reçue  des  Coméd.  dès  1708^ 
mais  des  raifons  particulières  engagèrent  l’Auteur  à  ne  la 
pas  faire  jouer  alors  *. 

Le  TORÏSMOND  ,  Com.  traduite  du  TaJTe  3  par  Dalibray  3 
en  16 $6  :  ce  célébré  Poète  Italien  déclare  lui-même  que 
le  Torifmond  eft  le  moins  parfait  de  fes  ouvrages  ,,  &  Da- 
libray  ne  Ta  certainement  pas  perfectionné. 

TORQUATUS ,  Trag.  attribuée  à  Maréchal ,  en  1  64p. 

TOTINET  ,  Paro .  de  Titon  et  l’Aurore  ,  par  MM.  Por- 
relance  &  Poinfînet ,  donnée  à  POp.  Comi.  le  25  Février 

Le  TOUR  DE  CARNAVAL  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  par  D’Allainval^  donnée  au  Thé.  Itai.  pour  la 
première  fois  le  24  Fév.  172^.  L&Ballet  étoit  de  Marcel , 
Maître  à  danfer  du  Roi  5  la  mufiq.  de  Mourec ,  &  les  pa¬ 
roles  des  Div.  de  M,  Pannard  ;  l’air  du  Cafiin  Calia  eut  une 
lï  grande  vogue ,  qu  on  a  fouvent  depuis  donné  à  cette 
piece  le  titre  de  Cahin  Caha. 

TOUT  POUR  AMOUR  ,  ou  le  Monde  bien  perdu  ,  Trag. 
traduite  de  PAnglois ,  par  M.  l’Abbé  Prevoft  ,  imprimée 
en  17  3  f  ,  &  hnguliere  par  l’invention.  Ç’eft  le  fujet  d’ An¬ 
toine  ET  CLEOPATRE. 

La  TRAGEDIE  DE  FRANÇOIS  SPERA  ,  avec  des  chœurs 
imprimée  en  1  6q8.  Spera,  J urifconfulte ,  abjure  les  er¬ 
reurs  du  Caivinifme  5  il  s’en  repent  &  meurt  de  défelpoir  : 
c’eft  le  fujet  de  la  piece  ,  faite  par  un  Proteftant. 

La  TRAGEDIE  DE  GASPARD  DE  COLIGNY ,  Amiral  de 
France ,  en  cinq  A&es  en  vers ,  avec  des  chœurs,  &  fans 
diftindlion  de  fcenes *  par  Chantelouve  ,  imprimée  en 
1 5-74.  Le  fujet  de  cette  piece  eft  vraiment  tragique  5  puif- 
qu’ii  contient  ce  qui  fe  paffa  d  Paris  à  la  cruelle  journée 
de  Saint-Barthtlemi ,  en  Vannée  1572  *  avec  le  nom  des 
plus  illuflres  personnages  qui  y  périrent.  Voye £  Gaspard 
de  Coligny. 

La  TRAGEDIE  de  la  Naissance  ou  Création  du  Monde \ 
oh  fe  voit  de  belles  de fcriptions  des  animaux  3  Oifeaux  y 

*  On  prétend  que  Le  Sage  fit  jouerauflî  cette  piece  à  l’Opera* Comi.  de 

la  Foire  S.  Laurent ,  fous  le  titre  U’Arlequin  Colonel  >  8c  qu  elle  n  eut 

qu’une  •reptéfentation. 
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Poijfons  y  &c.  par  Ville  Touftain,  imprimée  à  Rouen , 
in- 2°.  fans  date, 

la  TRAGEDIE  DE  SAMSON  LE  TORT  ,  en  quatre  Aft. 
contenant  fes  victoires  9  fa  prife  par  la  trahifon  de  J  on 
éponfe  D ailla ,  &c.  Cette  piece  eft  auüî  de  Ville  Touftain, 
&  a  été  imprimée  fans  date ,  on  conjecture  que  ce  fut  vers 
1 6io. 

La  TRAGEDIE  DE  ZULIME  ,  en  y  A c.  &  en  vers,  petite 
piece  nouvelle  d’un  grand  Auteur.  C’eft  le  titre  en  entier 
d'une  Paro .  critique  de  Zulime  ,  de  M.  de  Voltaire ,  qui 
fut  imprimée  in- 8°.  en  17  6z  3  8c  qui  eft  de  M.  Caiiieau. 

La  TRAGEDIE  DU  ROY  FRANC  ARBITRE.  Voye^  le  Roy- 

franc  ARBITRE. 

La  TRAGEDIE  EN  PROSE  ,  Corn,  en  un  Ac.  avec  un  Div- 
dont  les  vaudev.  étoient  auflî  en  pro.  par  Du  Caftre  d’Au- 
rigny  5  elle  fut  repréfentée  avec  allez  de  fiiccès ,  peur  lat 
première  fois  le  9  Mai  1730,  pendant  un  voyage  de  la 
Cour ,  par  les  Coméd.  François  qui  étoient  reftés  à  Paris.’ 
La  feene  eft  dans  les  Foyers  de  la  Comédie:  cette  piece  eft 
plus  un  Prolog,  qu'une  Com.  La  différence  des  fentimensr 
de  quelques-uns  de  nos  Auteurs  d’alors,  fur  la  queftion  r 
La  vérification  e fl- elle  abfolument  nécejf aire  à  la  Tragè- 
die  ?  en  fournit  le  fujet. 

La  TRAGEDIE  SAINTE  divifée  en  trois  théâtres  ,  ou  autre¬ 
ment  les  Evangiles  ,par  F.  Davefnes ,  imprimée  en  16  y  2. 

TRAGI-COMÉDIE  DES  ENFANS  DE  TURLUPIN  ,  mal¬ 
heureux  de  nature  ou  Von  voit  les  fortunes  dudit  Turlu- 
pin  3  le  mariage  d'entre  lui  &  la  Boulonoife  ,  &  autres  mille 
plaif antes  joyeufetés  qui  trompent  la  morne  oifiveté  ;  en  4 
Acftes ,  en  vers  de  dix  fyllabes ,  donnée  par  Ville  Touftain  5 
vers  1610. 

♦La TRAHISON  PUNIE,  Com .  deDancourt,  en  y  Ac.  en 
vers  y  donnée  au  Thé.  Fran.  le  18  Novembre  1707,  fans 
grand  fucccs.  C’eft  la  première  piece  que  cet  Auteur  ait 
faite  en  vers  alexandrins.  On  la  trouve  tome  feprieme  de 
fes  Œuvres.  Voye {  le  Traître  puni. 

Les  TRAHISONS  D’ARBIRAN  ,  Tragi-Com .  avec  un  Prol. 
par  Douville  ,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1637. 

Le  TRAITRE  PUNI ,  Com .  de  Le  Sage  ,  en  y  Ac.  en  pro. 
imprimée  en  1700.  C’eft  la  ‘traduftion  d’une  piece  Eipa- 
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gnole  de  D.  Francifco  de  Rojas  3  &  Dancourc  en  a  fait  fa 
Trahison  punie. 

TRASIBULE  ,  Tragi-Com .  de  Montfïeury  ,  repréfèntée  avec 
peu  de  fuccès ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  en  i 66 4. 

les  TRAVAUX  D'HERCULE ,  Bail,  en  cinq  entrées  ,  &  un 
Prolog,  par  Morand.  Il  n'y  a  dans  Les  (Euv.  que  la  pre¬ 
mière  &  la  cinquième  entrées  mifes  en  vers ,  avec  le  Pro¬ 
gramme  des  trois  autres.  * 

Les  TRAVAUX  D’TJLISSE  ,  Tragi-Com.  par  Durval ,  jouée 
devant  le  Roi  à  Fontainebleau  en  16  3 1. 

Les  TRAVAUX  DIVERTISSANT  D’ARLEQUIN  BAC- 
CHUS  ,  Com.  en  pro.  par  Denis ,  donnée  en  ,  &  non 
imprimée. 

Les  TRAVERSES  D’AMOUR,  Com.  de  Roland  Briflet,  en 
16© j.  Le  vrai  titre  de  cette  mauvaife  piece  eft ,  Etranges 
&  merveilleufes  traverfes  d3 Amour. 

Le  TRÉBUCHEMENT  DE  PHAÉTON  ,  Trag.  par  un  ano¬ 
nyme  ,  imprimée  en  16  2.  y ,  dans  l’ancien  Recueil  du  Thé. 
Fran.  &  qui  avoit  paru  l’année  précédente. 

Le  TREMBLEMENT  DE  TERRE  DE  LISBONNE  ,  Trag. 
en  cinq  A  fie  s  en  vers  ,  par  M.  André  ,  P  erruquïer -privilégié 
demeurant  à  Paris  ,  rue  de  la  Vannerie  ,  près  la  Greve .  C’eft 
le  titre  d’une  mauvaife  piece ,  imprimée  à  Paris 

dans  le  mois  de  Novembre  17  y 6.  Le  Plan  en  eft  monf- 
trueux ,  l'intrigue  fans  liaifon  ,  &  la  vérification  des  plus 
.ridicules ,  fans  mefure ,  &  contre  toutes  les  réglés  de  la 
ppéfie.  On  croiroit  avec  beaucoup  d'apparence  que  c’eft 
un  turlupinage  de  quelque  critique,  qui  a  exprès  affedé 
le  Galimathias  le  plus  trivial.  L’Epître  dédicatoire  ,  adreffée 
à  M.  de  Voltaire ,  &  la  Préface  de  cette  piece  finguliere  , 
font  même  alfez  propres  à  confirmer  dans  cette  idée  $  ce¬ 
pendant  M.  André  m’a  alfuré  en  être  véritablement  l’Au¬ 
teur  ,  &  l’a  fait  avec  un  naturel  &  des  termes  capables  de 
m’en  convaincre.  Il  nia  d'ailleurs  d'avoir  jamais  offert  fa 
tragédie  aux  Comédiens ,  comme  on  l’a  publié ,  &  con¬ 
vint  feulement  que  le  fleur  Preville ,  qu'il  connoiffoit , 
avoit  vu  les  deux  premies  A  des ,  &  l'avoit  encouragé  à  la 
finir.  Voye{  les  Muses  artisanne s. 

Le  TRÉSOR  CACHÉ,  Com.  en  5  A c.  en  pro.  donnée  une 
feule  fois  au  Thé,  Ital.  le  17  Mai  174; ,  &  qu’on  ne  finit 
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pas  même  de  jouer.  On  l’a  attribuée  à  Nericauit  Deftou- 
ches,  &  elle  n’a  pas  été  imprimée. 

Le  TRÉSOR  SUPPOSÉ  ,  Corn,  de  M.  Gueulette  ,  en  $  Ac. 
en  pro.  avec  des  Div.  &  des  feenes  italiennes  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  7  Fév.  1:710 ,  &  re- 
mife  avec  des  changemens  au  mois  a  Avril  1731. 

La  TRÉSORIERE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  de  huit  fyllabes  , 
par  Jacques  Grevin ,  donnée  au  college  de  Beauvais  à 
Paris ,  le  5  Février  1  $■  5-8. 

Le  TRIBUNAL  D’AMOUR  ,  Com.  épifodique  ,  en  un  A&e 
en  vers ,  qui  tomba  à  la  première  repréfentation  qu’en 
donnèrent  les  Coméd.  Fran.  le  11  Q&obre  1750.  Elle  eft: 
de  M.  Landon. 

TRIGAUDIN ,  ou  MARTIN  BRAILLARD  ,  Com .  de  Mont- 
üeury  ,  en  5  Ac.  en  vers ,  repréfentée  à  FHôtei  de  Bour¬ 
gogne  ,  le  z  6  Janv.  1674.  Cette  piece  ,qui  eft  trop  libre 
pour  le  théâtre  ,  eft  tirée  d'une  hiftoriette  inférée  dans  le 
Mercure  ,  année  1672,  fous  le  titre  de  la  Femme  aux  deux 
Maris ,  -  A.  \i 

Le  TRIOMPHE  D’AMOUR,  Pafio .  de  Hardy,  en  y  Aftes 
en  vers ^  donnée  en  1623  ,  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne.  - 

Le  TRIOMPHE  D’ARLEQUIN  ,  ou  le  Pèlerinage  de  la 
Foire  ,  Com.  en  un  Ac.  de  Dominique*  donnée  au  Thé. 
Ital.  îe  14  Septembre  1.719. 

Le  TRIOMPHE  D’ASTRÉE ,  Idylle  SzJBall.  hêro'iq.  en  un 
A&e  ,  deftiné  a  être  mis  en  mulîque,  imprimé  in-y°.  en 
17  54.  Cet  ouvrage  eft  de  M.  Degardein  de  Ville^Maire  5 
il  eft  foible  ,  mal  verfifîé  ,  &  peu  proore  à  être  repréfenté. 

Le  TRIOMPHE  DE  JESUS-CHRIST  ,  Trag.  Apocalypti¬ 
que  3  traduite  de  Jean  Toxus ,  en  rimes  françoifes  ,  pat 
Jac.  Bienvenu,  jouée  &  imprimée  a  Geneve  en  1562. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  FOLIE  ,  Com.  de  Dominique  ,  en 
un  Ac.  en  pro.  Sc  vaudevilles  >  avec  un  Div.  repréfentée  par 
les  Coméd.  Ital.  fur  leur  Thé,  de  la  Foire  S.  Laurent le 
24  Juillet  1713.  C’eft  la  critique  de  la  Com,  duNouvrAu 
Monde.  La  Folie  plaifante  la  Raifon ,  de  s’êcre  unie  avec 
l’Amour  ,  la  challe  ,  &  ordonne  à  fa  riante  fuite  de  chanter 
&  dç  danlér.  Voilà  en  peu  de  mots  le  plan  de  cette  piece 
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qui  n  a  pas  été  imprimée.  Voye ç  aufli  Arlequin  Baron 
Allemand.  v 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  FRANCE  ,  Bail,  en  un  Ac.  mis  en 
mufiq.  par  le  fieur  Garnier  ,  imprimé  i/z-iz.  à  Dijon  en 
I7$f- 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  LIGUE ,  Trag.  attribuée  à  Pierre 

_  Matthieu  ,  mais  qu’on  croit  être  d’un  anonyme  qui  mar¬ 
que  fon  nom  par  ces  lettres  R.  J.  N.  Elle  fut  imprimée  en 
Hollande  en  1 60 7.  Il  parut  une  fécondé  Trag .  fous  ce  titre, 
par. Gaillard ,  en  16  36  *  in- 8#.  relative  aux  troubles  de  ce 
tems. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’AMITIÉ  ,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  Croquet,  imprimée  en  1736,  dans  fes  Saturnales 
Francoifes  ,  &  non  repréfentée.  Voye^  Pithyas. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’AMOUR ,  Pafto.  en  mufiq.  divifée 
en  trois  parties  5  mêlées  de  deux  Intermèdes ,  repréfentée 
devant  Sa  Majefté  à  S.  Germain-en-Laye  ,  au  mois  de 
Fév.  1 67 z  r  Sc  imprimée  in- 40.  Ce  font  les  Amours  de 
Diane  et  d’Endimion. 

Le  Triomphe  de  l’Amour  ,  1 3111e  Opé.  C’eft  un  Bail .  com- 
pofé  de  vingt  petites  entrées.  Les  vers  de  la  piece  font  de 
Quinault,  ceux  pour  les  perfonnes  de  la  Cour  qui  danfe- 
rent  dans  ce  Bail,  font  de  Benferade  ;  la  mufiq.  du  tout  eft 

5-  de  Lully  ,  &  les  machines  furent  conduites  par  Vigarani  à 
la  Cour ,  &  par  Rivani  à  Paris.  Dans  ce  Bail,  repréfemé 
pour  la  première  fois  à  S.  Germain-en-Laye ,  devant  Sa 
Majefté  ,  le  11  Janvier  1681  ,  danferent  Monfeigneur ,  8c 
Mmc  la  Dauphine  ,  Mademoifelle ,  le  Prince  &  la  PrincefTe 
de  Conti ,  le  Duc  de  Vermandois ,  Mhe  de  Nantes ,  avec  ce 
qu’il  y  avoit  de  jeunes  perfonnes  diftinguées  à  la  Cour  dans 
les  deux  fexes;  &  ce  mélange  fut  fi  goûté ,  que  lorfque  l’on 
repréfenta  le  même  Opéra  à  Paris ,  fur  le  Thé.  du  Palais 
Royal  le  16  Mai  fuivant,on  y  introduifit  des  Danfeufès  , 
dont  la  Dde  Fontaine  fut  une  des  premières ,  ce  qui  n’a«* 
voit  pas  encore  été  vu  fur  ce  Thé.  Ces  Danfeufes  ont  com- 
pofé  depuis  une  des  portions  la  plus  brillante  de  l’Opéra* 
Ce  Ballet  a  été  repris  deux  fois,  mais  compofé  feulement 
de  quatre  entrées  &  d’un  Prologue. 

Le  Triomphe  de  l  Amour*  Com .  de  M»  de  Marivaux  *  en 
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trois  A  des  en  pro.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  12  Mars  1732. 

On  donna  aufli  à  la  Foire  ,  le  4  Août  1708  ,  une  mauva ife 
piece  en  un  Ade  en  monologues ,  fous  ce  titre  ,  mais  elle 
n'a  pas  été  imprimée. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  PAIX  ,  Opé.  en  3  A c.  avec  un  Pro¬ 
logue  mis  en  mulïque  par  Gautier  ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  avec  un  grand  fuccès  à  Marfeille ,  le  28 
Janvier  1685-  ,  lors  de  l’établiiTement  de  l’Opéra  dans 
cette  Ville. 

Le  TRIOMPHE  DE  LÀ  RAISON,  Com *  allégorique  en  3 
Ades  en  profe ,  avec  un  Prologue  &  trois  DivertifTemens , 
par  Charles  Coypel.  Cette  piece  fut  jouée  à  Verfailles  de¬ 
vant  la  Reine  ,  par  les  Comédiens  François ,  le  17  Juillet 
1730,  dans  une  Fête  que  Mlle  de  Clermont  donna  à  Sa 
Majefté.  Elle  n’a  pas  paru  à  Paris ,  &  ne  fut  pas  im¬ 
primée. 

Jean-Louis  Lully  avoit  mis  en  mulique  un  Div.  intitulé  aqfll 
le  Triomphe  de  la  raison.  Il  fut  chanté  devant  Louis 
XIV.  à  Fontainebleau  en  1703. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’HARMONIE,  I27me  Opéra.  C’eft 
un  Bail,  en  trois  entrées  >  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  9  Mai  1737 ,  repris  le  13  Janv.  1738,  &  le  14  Juillet 
1746.  Les  paroles  en  font  de  M.  Le  Franc ,  &  la  muûque  , 
qui  eft  gravée  partition  in- fol.  de  M.  Grenet.  Le  Prologue 
eft  entre  la  Paix,  l’Amour  &  l’Harmonie.  La  première 
entrée  eft  Orphée  aux  enfers ,  redemandant  Euridice  ;  la 
fécondé  eft  intitulée  Hïlas  ;  &  la  troifieme  eft  Amp hion 
bandant  les  murs  de  Thebes.  C’eft  le  premier  Opéra  de 
ces  deux  Auteurs  ,  &  il  eut  dix-fept  repréfentations  dans 
fa  nouveauté. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’HYMEN  ,  Op.  Comi.  en  deux  Ades  * 
par  M.  Bailly,  donné  le  6  Juillet-  1725  ,  &  non  im¬ 
primé. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’HYVER  *  Com.  en  un  Ade,  par  un 
anonyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  27  Novembre  1694  * 
&  qui  n’a  pas  été  imprimée. 

Le  TRIOMPHE  DE  L’IGNORANCE,  Op.  Comi.  en  un 

Ac.  donné  le  20  Mars  1732,  par  Boilfy  3  il  n’eft  pas  im^ 
primé.  On  y  critiquoit  l’Opéra  de  Jephtb  ,  &  Eriphile* 
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LE  TRIOMPHE  DE  L’INTÉRÊT ,  Com.  de  Boî (fy  ,  en  m 
ACte  en  vers  libres ,  avec  un  Divertiffement  8c  des  vaude¬ 
villes  *  dont  les  airs  étoient  de  Mouret ,  donnée  pour  la 
premiers  fois  au  Théâtre  Italien  le  8  Novembre  1730. 
Cette  piece,  qui  eut  un  grand  fuccès  ,  eft  imprimée  avec 
quelques  fcenes  dont  la  repréfentation  ne  fut  pas  per- 
mile. 

Le  TRIOMPHE  DE  PLÜTUS ,  Op .  Comi.  en  un  Ade ,  par 
Dupuy ,  donné  le  25  Juillet  1721 ,  &  non  imprimé. 

Le  Triomphe  de  Plutus  ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des 
Div.  dont  la  mufîque  eft'  de  Mouret ,  repréfintée  fur  le 
Thé.  Irai.  le  22  Avril  1728.  Cette  piece  eft  de  M.  de  Ma¬ 
rivaux*  on  Pavoit  annoncée  cependant  dans  quelques  cata¬ 
logues  fous  les  noms  de  P***  &  T  *  *  **  L’équivoque  eft 
fins  doute  venue  de  ce  que  M.  Pannard  a  fait  les  paroles 
des  DivertilTemens. 

Le  TRIOMPHE  DES  ARTS ,  ^me  Opéra.  Ceft  un  Bail. 
en  cinq  entrées ,  fans  Prologue  5  dont  les  vers  font  de  La 
Motte  ,  8c  la  mufîque  de  La  Barre.  Il  fut  repréfenté  pour 
h  première  fois  le  1 6  Mai  1700 ,  &  eft  imprimé  partition 
in- 40.  V  ArchiteElure  ,  la  Poéjîe  y  la  Mujique  la  Pein¬ 
ture  8c  la  Sculpture  forment  les  cinq  entrées* 

Cet  Opéra  n’a  point  été  repris  ,  la  derniere  entrée  a  feule¬ 
ment  reparu  avec  des  changemens ,  fous  le  titre  de  Pig- 
malion. 

Le  TRIOMPHE  DES  CINQ  PASSIONS  ,  Com .  de  Gillet , 
donnée  en  1642.  Cette  piece  eft  attribuée  aufïî  à  Gilbert* 
Ces  cinq  pallions  font  P  Orgueil  3  1*  Ambition ,  P  Amour  y  la 
Jaloujîe  Sc  la  Haine  ou  la  Fureur .  Elles  remplirent  chacune 
un  Ade.  Dans  le  premier ,  on  voit  Manlius  Torquàtus  j 
le  fécond  eft  le  fujet  de  Rhadamiste  *  le  troifîeme  offre 
I’Amour  d’Antiochus  et  de  Stratonice. 

Le  TRIOMPHE  DES  DAMES ,  avec  V explication  du  combat 
de  la  Barrière  &  de  toutes  les  D^vifes  ,  Com .  en  y  Ac.  en 
pro.  attribuée  à  Thomas  Corneille,  8c  donnée  avec  un 
grand  fuccès  au  Théâtre  de  Guénégaud  le  7  Août  ï6j6. 
Cette  piece  eft  d’une  invention  neuve,  8c  avec  des  ma¬ 
chines:  à  la  place  des  fcenes,  il  fi  trouve  imprimé  dans 
chaque  A  de  un  canevas  qui  donne  l’intelligence  du  fujet 
8c  du  jeu  des  Adeurs. 
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le  TRIOMPHE  DU  TEMS  ,  Com.  de  Le  Grand ,  repréfentée 
au  The.  Fran.  avec  fuccès  *  le  18  Odo.  1715-  ,  &  imprimée 
tome  troifieme  de  fos  Œuvres.  Cette  Com.  eft  compofée 
d’un  Prolog.  &  de  trois  petites  pièces  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  des  DivertiÜèmens ,  dont  la  mufique  étoit  de  Qui- 
nault.  LeTEMs  passé  ,  le  Tems  présent  &  le  Tems  futur, 
font  les  titres  des  trois  petites  pièces.  Voye^  les  Amans 
ridicules. 

LE  TRIPLE  MARIAGE  *  Com .  de  Nericauît  Deftouches  ,  en 
un  Aéle  en  profe  ,  avec  un  Divertitfement ,  dont  la  mu¬ 
fique  eft  de  Gilliers ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  7  Juillet 
1716.  Cette  piece  fut  faite  ,  à  ce  que  l’on  prétend,  fur 
une  aventure  arrivée  à  Paris  entre  M.  de  S.  Aul.  .  .  fa  fille 
&  fon  fils. 

Le  TRIUMVIRAT,  Trag.  par  de  Crebillon,  donnée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Fran.  le  23  Décembre  1754  ,  Si  qui 
eut  dix  repréfentations  de  fuite.  Lors  de  rimpreflion  de 
cette  piece ,  l’Auteur  y  ajouta  le  double  titre  de  la  Mok t 
de  Cicéron. 

La  TRO  A  DE.  Nous  avons  trois  Trag.  fous  ce  nom  .  La  pre¬ 
mière  ,  avec  des  chœurs ,  de  Robert  Garnier ,  imprimée 
en  1 57  S  ,  &  qui  a  pour  fécond  titre  ,  la  Dkstritction  de 
Troye.  La  deuxieme,  deSalebray,  donnée  en  1^40.  La 
troifieme ,  de  Pradon ,  qui  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  fur  le  Thé.  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  le  17 
Janvier  1 67$.  Pradon  a  fuivi  l’ordre  de  IzTroade  de  5c- 
ne que ,  en  raflemblant  les  deux  Trag.  qu 3 Euripide  avoit 
composes  fous  les  titres  d’ Hercule  Si  de  la  Troade  ;Sc  tous 
cet  alfortiment  ne  forme  qu’une  allez  défagréable  piece  5 
mais  comme  elle  fut  repréfentée  une  fois  devant  le  Roi  , 
Pradon  croit  que  cette  cir  confiance  fuffit  pour  le  mettre  à 
couvert  de  la  cenfure. 

Le  TROC.  Voyei  fes  Trq^ueürs, 

Les  TROIS  COMERES  ,  Op.  Comu  en  y  Ac.  avec  un  Proh: 
par  Le  Sage ,  D’Orneval  Si  M.  Piron ,  donné  en  172  3  ,  à 
la  Foire  S.  Germain  ,  par  la  Troupe  de  Reflier. 

Les  TROIS  COUSINES  ,  Com .  de  Dancourt,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prolog.  &  des  Interm.  dont  la  mufiq;  étoiç 
de  Gilliers  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Fran.  le  17  Qdtob.  1700 ,  &  avec  fuccès  :  on  la  revoit 

E*  •  •  • 

e  ui) 
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toujours  avec  plaifir.  Dans  une  reprife  faite  de  cette  pièce 
en  1714,  on  y  mit  un  nouveau  Prolog.  &  elle  fut  jouée 
vingt-fix  fois.  On  a  prétendu  que  cette  Comédie  avoit  été 
compofée  par  un  nommé  Barrau  ,  &  que  Dancourt  ne  fit 
que  la  corriger  &  l’augmenter. 

les  TROIS  DOCTEURS  RIVAUX  ,  petite  piece  de  Mo¬ 
lière  3  faite  pour  la  Province  ,  Sc  dont  il  ne  nous  relie  que 
le  titre. 

les  TROIS  ENFANS  DANS  LA  FOURNAISE.  Voye^  les 
Enfans  bans  la  fournaise 

Les  TROIS  EPREUVES.  Voye[  I’Inconstant. 

Les  TROIS  ESCLAVES,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  de 
Saint-Foix ,  imprimée  dans  les  Mercures  des  mois  de  Fév. 
17 6 1  ôc  ... 

Les  TROIS  FRERES ,  Com ,  en  3  Ac.  par  l’Auteur  de  la  Vie 
est  un  songe  ,  jouée  au  college  des  Quatre-Nations ,  le  1 1 
Août  1740. 

Les  TROIS  FRERES  RIVAUX  ,  Com.  par  La  Font ,  en  un 
Ac,  en  vers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  4  Fév.  1713,  avec 
■  fuccès ,  &  qui  Ce  joue  allez  fouvent. 

Les  TROIS  GASCONS ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
de  La  Motte  &  Boindin,  repréfentce  au  Thé.  Fran.  le  4 
Juin  1701.  Elle  eft  imprimée  dans  le  Théâtre  &  fous  le 
nom  de  Boindin.  On  prétend  cependant  que  cette  Comédie 
eft  de  La  Motte  fieul.  Il  l’avoit,  dit  on ,  compofée  pour 
avoir  fon  entrée  à  la  Comédie.  Se  trouvant  indifpofé ,  iî 
pria  Boindin  d’aller  la  préfenter  aux  Comédiens.  Ceux-ci 
y  donnèrent  de  fi  grands  applaudi  11  emens  que  Boindin, 
féduit  par  les  éloges,  la  lailïa  inlcrire  fous  fon  nom,  & 
profita  des  entrées.  La  Motte  voulut  bien  lui  pardonner 
cette  lupercherie ,  5c  compofa  la  Matrone  d’Ephese  qu’il 
donna  fous  ion  propre  nom ,  &  lui-même. 

Les  TROIS  ORONTES  ,  Com .  en  y  Ac.  en  vers  ,  par  l'Abbé 
Boifrobert,  tirée  du  conte  des  trois  Racan,  reprélentée  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1652.,  oc  imprimée  en  1653* 
Elle  Ce  trouve  dans  le  fixieme  volume  du 'Recueil  de  l’an¬ 
cien  Théâtre  François •  La  Comédie  des  Trois  Orontis  a 
fervi  de  modèle  à  celle  des  Trois  Gascons. 

Les  TROIS  JOURNÉES  D’HELIE ,  par  Miles  de  Norry. 

^  On  ne  fait  rien  de  plus  que  le  titre  de  cette  piece. 
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Les  TROIS  PROLOGUES*  Op.  Comi.  en  3  A c.  mêlé  de 
chants  &de  danfes  *  donné  le  30  Juin  1739 ,  par  M.  Pan- 
nard  :  ce  qui  formait  les  trois  A  êtes  de  cette  piece ,  étoit 
le  Repas  allégorique  ,  I’Amphigouri*  &  un  Prologue. 

Les  TROIS  RIVAUX  ,  Com .  en  f  Ac.  en  vers  ,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  qu’on  dit  être  M.  Collé  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran* 
le  4  Février  1743 .  On  donna  aufîi  à  Luneville  le  3  Juin 
17  î$  ,  un  Op.  Comi .  en  un  Ac.  &  en  vaudevilles  ,  fous  ce 
titre.  Il  eft  de  M.  Prevoft,  &  a  été  imprimé. 

Les  TROIS  SPECTACLES.  C’eft  le  premier  ouvrage  de 
d’Aigueberre  :  il  eft  compofé  d’un  Prolog,  en  pro.  &  de 
trois  petites  pièces  en  un  Ac.  favoir  la  Trag.  de  Polixene  , 
en  vers 3  la  Com .  de  F  Avare  amoureux  ,  en  proie*  &  la 
Paflo.  héroïq .  de  Pan  et  Doris  ,  efpece  d’Opéra,  avec  un 
Bail.  &  des  chœurs,  dont  la  mufique  eft  de  Mouret  :  la 
première  repréfentation  du  tout  fo  donna  aux  François  le 
9  Juillet  1719  ,  &  on  le  trouve  imprimé  dans  le  douzième 
volume  du  Théâtre  François .  Le  fuccès  de  ce  fpeélacle  lui 
attira  une  Parodie  au  Thé.  Irai,  fous  le  titre  de  Melpo- 
mene  vengée  ,  qui  ne  réuflît  pas  3  &  depuis  (  le  4  Septem. 
1729  )  l’Auteur  lui-même  donna  à  ce  Théâtre  une  Parc, 
de  fa  Trag.  de  Polixene  *  en  un  Ac.  &  en  vers*  fous  le  titre 
de  Colinette. 

Les  TROIS  VISAGES  *  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par  de  Vil- 
Jiers  ,  en  1^4.  Cette  piece  eft  rare. 

Les  TROMPERIES ,  Com.  en  $  Ac.  en  pro.  de  Pierre  La 
Rivey  ,  donnée  ,  à  ce  qu’on  prétend  *  en  15-97*  8c  impri¬ 
mée  en  16 11. 

Le  TROMPEUR  PUNI ,  ou  FHistoire  septentrionale  , 
Tragi-Coin,  de  Scudery  *  imprimée  en  1633  ,  in- 8°.  Elle 
eft  tirée  des  Romans  à'  A  Urée  8c  de  Polexandre. 

Le  TROMPEUR  TROMPÉ  *  ou  la  Rencontre  imprévue  , 
Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  Vadé  ,  donné  pour  la  première 
fois  le  18  Fév.  175-4.  C’eft  une  f*orc  j°^e  piece.  Voye £ 
a  Fourbe  Fourbe  et  demi. 

Les  TROMPEURS  TROMPÉS ,  ou  les  Femmes  vertueuses  * 
Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  Rofîmond ,  donnée  en  1670  , 
fur  le  Théâtre  du  Marais. 

Le  TROPHÉE  DE  FIDELITÉ ,  Com .  Paflo»  dédiée  aux  beaux 
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Efprîts ,  par  un  anonyme ,  en  1631.  Cette  piece  eft  fore 
rare. 

Les  TROQUEURS ,  Interm .  en  mufique  en  un  Ac.  donne  à 
l’Op.  Comiq.  le  30  Juillet  175-3  ,  &  qui  eut  beaucoup  de 
fuccès  :  les  paroles  en  font  de-  Vadé ,  8c  la  mufique  de  M. 
Dauyergne.  C’eft  le  premier  ouvrage  de  ce  genre  que  nous 
ayons  dans  le  goût  proprement  Italien. 

M.  Farin  de  Hautemer  donna  à  la  Foire ,  en  175-5  ,  une  Pa¬ 
rodie  de  cette  piece  ,  fous  le  titre  du  Troc.  Elle  eft  en  un 
A<fte  8c  toute  en  mufique. 

Les  TROQUEURS  DUPÉS ,  Op.  Comi.  dont  les  paroles  font 
de  M.  Sedaine  ,  &  la  mufique  de  M.  Sodi  3  il  fut  donne  le 
6  Mars  1750, 8c  ne  réuflit  pas,  quoique  mieux  accom¬ 
modé  au  Thé.  que  les  Troqueurs ,  dont  c’eft  le  même 
fujet. 

TROYE.  Voveç  Destruction  de  Troye  ,  8c  Histoire. 

Les  TROYENNES ,  Trag.  de  M.  de  Châteaubrun  ,  donnée 
ail  The.  Fran.  le  1  r  Mars  175-4,  8c  qui  a  eu  du  fuccès, 
après  différentes  corrections.  Il  y  avoit  plus  de  trente  ans 
que  cette  piece  étoit  compofée  ,  mais  des  raifons  particu¬ 
lières  avoitnt  empêché  l’Auteur  de  la  faire  reprcfènteiv 
Elle  fut  remife  au  mois  de  Novembre  fuivant ,  8c  au  mois 
de  Mai  17  ç  f. 

Les  TROYENNES  DE  CHAMPAGNE,  Op.  Comi .  en  un 
A  été  ,  par  Vadé  ,  donné  a  la  Foire  S.  Germain  le  premier 
Février  175-  5  :  c’eft  une  efpece  de  Parodie  des  Troyennes, 
8c  elle  eut  peu  de  fuccès. 

TURC  AR.  ET  ,  Ccm.  en  <;  Ac.  en  pro.  de  Le  Sage  ,  mile  an 
Théâtre  Fran.  le  14  Février  1709.  Cette  piece  n’eut  pas  un 
grand  nombre  de  reprefèntations ,  à  caufe  du  grand  froid 
qu’il  faifbit ,  mais  on  la  revoit  fouvent  avec  plaifir.  Elle 
offre  au  naturel  la  conduite  de  quelques-uns  de  nos  Finan¬ 
ciers  ,  leurs  dépenfes  exceflives ,  leurs  folles  amours  pour 
des  femmes  de  condition  ,  dont  ils  font  ordinairement  les 
dupes:  enfin  le  manege  de  la  plupart  des  nouveaux  par¬ 
venus  y  eft  fi  bien  marqué  r  qu'on  croit  voir  revivre  les 
Bourvalais  ou  les  de  La  Noue ,  auxquelles  traits  de  cette 
Comédie  Ce  pouvoient  particulièrement  appliquer.  Elle  eft 
imprimée  avec  un  dialogue  entre  Dom  Ciéophas  8c  le 
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D  telle  Boiteux  3  donc  une  partie  eft  un  Prolog.  &  le  refte 
une  critique ,  &  qui  fut  joué  dans  la  nouveauté  de  cette 
piece.  Elle  fe  trouve  imprimée  dans  les  Œuv.  de  Le  Sage , 
&  dans  le  onzième  vol.  du  Théâtre  François  3  8c  avoir  d’a¬ 
bord  été  compofée  fous  le  titre  des  Etrennes  ,  en  un  feul 
Aéle  ,,  &  préfentée  aux  Comédiens  peur  être  jouée  le  pre¬ 
mier  Janvier  1708.  Ils  le  refuferent  fur  le  fondement 
qu’ils  rf admettaient  point  de  petites  pièces  depuis  la  Saint 
.Martin  jufqu’à  Pâques.  Comme  le  fujet  pouvoir  fournir 
beaucoup ,  Le  Sage  l’allongea  &  le  mit  en  j  A  êtes ,  comme 
on  le  voit  aujourd’hui. 

TURNTJS ,  Trag.  tirée  de  P Eneide ,  par  BrcfTe  l’aîné  en 
1646.  Il  y  avoit  déjà  une  ancienne  Trag.  intitulée  T urne  , 
compofée  par  Jean  Prevoft,  en  16 &  qui  efl:  avec  des 
chœurs. 

Le  TUTEUR. ,  Crm.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro.  repré- 
fentée  au  Thé.  Fran.  le  13  Juillet  1695-,  avec  f^^ecs.  Elle 
efc  imitée  du  conte  du  Cocu  .  battu  &  content  3  8c  on  la 
trouve  tome  troifîeme  de  fes  Œuvres. 

Le  TUTEUR  TROMPÉ  3  piece  d'un  Ac.  en  feenes  détachées, 
jouée  àVerfailles  devant  Monfeigneur  le  Dauphin  le  11 
Décemb  1733  5  par  les  Comédiens  Ira  iens. 

Les  TUTEURS,  Com.  en  deux  Ac.  en  vers ,  par  M.  Pâli  Rot 
de  Montenoy ,  donnée  pour  la  première  foi:  avec  fjcccs 
an  Thé.  Fran.  le  lundi  1  Septemb.  1714»  Cette  piece  eft 
dans  le  goût  de  la  bonne  Comédie 

Les  TYND ARIDES.  C  efc  le  nom  qui  fut  donné  à  Caftor  8c 
Poîlux ,  enfans  du  Roi  Tyndarus.  Danchet  a  fait  une  Trag. 
fur  ce  fujet,  laquelle  fut  représentée  pour  la  première  fois 
le  ï  6  Décembre  1707.  On  fit  fur  cette  piece  une  épi- 
gramme  qui  fini/Toit  par  les  trois  vers  fuivans; 

ît  la  Vertueufe  Elaire 
Demeure  entre  deux  froids  Rivaux 
Honteufement  Vierge  6c  Martvre. 

TYR  ET  SIDON  ,  Tragi-Com.  avec  des  chœurs ,  par  Dan- 
cheres  ,  imprimée  en  i£o8  ,  dans  les  Mélanges  Poétiques 
de  cet  Auteur. 

Nous  avons  encore  une  Trag.  ce  Tyr  et  Sidon  ,  donnée  par 
Schelandre  en  1 61$  ,  8c  féparée  en  deux  journées ,  chacune 
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en  cmq  A  êtes  envers.  La  première  journée  repréfente  les 
funeftes  fiiccès  des  Amours  de  Léonte  Sc  de  Philofine  ;  Sc 
ia  fécondé  *  les  divers  empêchemens  &  l’heureux  fuccès  de 
Bdcar  Sc  de  Mdiane. 

Le  TYRAN ,  Com.  en  y  Ac.  en  pro.  par  Fontenelle ,  impri¬ 
mée  en  ly  yi  dans  fes  Œuvres. 


VAC 


YAL 
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V  ACANCES,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en  pro* 
avec  un  Div.  dont  la  mufique  étoit  de  Gilliers  $  elle  fut 
jouee  au  The.  Fran.  le  3 1  Oétobre  1696  ,  Sc  s'y  redonne 
fouvent.  La  feene  eft  dans  le  village  de  Gaillardin ,  qu’on 
fuppofe  en  Brie.  Cette  piece  eft  dans  le  tome  quatrième 
des  Œuvres  de  Dancourt. 


Les  VACANCES  DES  THÉÂTRES,  Op.  Comi.  en  un  Aéte, 
pai  Fuzeiier ,  donne  le  premier  Avril  1724.  C’étoit  une 
critique  de  toutes  les  pièces  données  i’hyver  précédent. 

La  VACHE  IO  s  P aro.  en  deux  Aêtes  de  l’Op.  d’îsis ,  par 
Charpentier  ,  donnée  à  TOp.  Comi.  de  la  Foire  S.  Laurent 
1718.  C  eft  une  fort  mauvaife  piece. 

VALENTINIEN.  Voye £  la  Mort  joe  Valentinian, 

VALERIEN  ,  Trag.  de  Riupéroux  ,  jouée  une  feule  fois  le  zz 
Novemb.  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Le  VALET  ASTROLOGUE,  Com .  en  un  Ac.  en  pro. par 
Nie.  Grandvai,  repréfentée  à  Rouen  en  1697. 

Le  VALET  AUTEUR  Com.  par  Delifle ,  en  3  Aétes  en  ver^ 
libres,  reprefentée  fur  le  Thé.  Irai,  pour  la  première  fois 
le  1  Août  1738  ,  Sc  qui  fut  affez  applaudie ,  quoique  le  ti- 
tie  n  ait  de  rapport  à  la  piece qu’autant  qu’on  veut  bien  sV 
pieter  5  en  effet,  celui  de  Valet  intrigant  eft  tout  au  plus 
celui  qui  s  y  trouve  rempli ,  n’étant  queftion  de  fe  part  que 
d’inventer  des  fourbes. 


.  VALET  EMBARRASSÉ,  ou  la  V ieille  amoureuse,  Com . 
en  vers  &  en  3  Ac.  par  Avilie ,  donnée  avec  applaud  ilfè- 
ment  fur  le  Thé.  Irai,  le  i9  Mai  1741. 

Le  VALET  ÉTOURDI ,  Com.  attribuée  à  Rofîmond  ,  mais 
dont  on  n’indique  pas  le  tems  précis  de  la  repréfentation. 
C  eft  vraifemblablement  la  même  chofe  que  le  Qui-pro- 

QU  O# 


VAL  [Pièces.]  VAU  44; 

Le  VALET  MAITRE.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  ;  Tune  en 
cinq  A&es  envers,  non  achevée,  brûlée  dans  les  papiers 
de  Dufrény  j  l’autre  en  3  A&es  aufli  en  vers ,  par  M.  de 
Moiify  ,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  6  Oélob.  17/ r  ,  pen¬ 
dant  le  voyage  de  Fontainebleau,  &  qui  n’eut  que  fîx 
repréfentations.  Elle  eft  dédiée  à  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. 

Les  VALETS ,  Op.  Comi.  d’un  A  été ,  donné  le  zi  Septembre 
1741 ,  par  M.  Favart ,  &  non  imprimé. 

Les  VALETS  MAITRES  ,  Com .  de  BoilFy  ,  en  deux  Aéles  en 
vers  libres,  donnée  fur  le  Thé.  Ital.ie  Fév.  1748  ,  8c 
non  imprimée. 

VANDA  ,  Reine  de  Pologne,  Trag.  de  Linant,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Mai  1747  ,,  8c  qui  n’eut  que  cinq  repré¬ 
fentations.  Elle  eft  romanefque  8c  mal  écrite ,  8c  n’a  été 
imprimée  qu’en  17JO. 

Les  VAPEURS,  Com.  en  trois  A&es  en  vers ,  brûlée  dans  les 
papiers  de  Dufrény  à  fa  mort.  Voyez  la  Malade  sans  ma¬ 
ladie.  ïî  a  paru  par  la  voie  de  i’impreflion  en.  17;  3  ,  une 
piec'e  fous  ce  même  titre  des  Vapeurs  :  elle  eft  en  un  Ac. 
en  vers  avec  desf  vaudevilles ,  &  a  été  compofée  par  M.  Le 
Fort. 

VARRON.  Il  y  a  deux  Trag .  de  ce  titre  :  la  premiers  par 
Dupuy  mifeauThé.  le  i4Novemb.  16  87 , 8c  qui  n’eut 
que  fepc  repréfentations  ,  malgré  les  changemens  que 
l’Auteur  y  fit  apres  la  quatrième  :  elle  naa  pas  été  impri¬ 
mée.  La  fécondé,  de  M.  le  Vicomte  de  Grave,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  10  Décemb.  1751  ,  &  retirée  après  la  fèi— 
zieme  repréfentation.  Cette  piece ,  qui  eft  toute  d’inven¬ 
tion  ,  fut  donnée  à  la  première  repréfentation ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  ZoraÏde  :  elle  réuffit  principalement  par  les  fitua- 
tions  bien  ménagées  3  on  a  vu  peu  de  Trag.  où  il  y  ait  au¬ 
tant  d’art  8c  de  conduite  ,  mais  on  auroit  fouhaité  de  trou¬ 
ver  dans  celle-ci  plus  d’aétion  8c  d’intérêt. 

Le  VASSAL  GENEREUX  ,  Tragi-Com .  de  Scu<iery ,  repré- 
fentée  en  1 6  3  z  ,  8c  imprimée  en  1 6  3  . 

VASTHI  RÉPUDIÉE  *  Trag.  de  Pierre  Matthieu ,  en  1/88* 
Voyez  aufil  Esther  8c  Aman. 

Le  VAUDEVILLE  ,  Op .  Comi .  d*tm  AéFe ,  par  M.  Pannard , 
donné  le  3  Fév.  17  37  .  8c  çemis  le  tç  Fév*  1743  >  avec 
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des  changetnens  confiderables ,  qui  en  ont  fait  une  pièce 
toute  différente.  Il  n’eft  pas  imprimé. 

Le  VEAU  PERDU  ,  Conu  en  un  Aéte  en  profe  ,  par  La  Fon¬ 
taine,  mife  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès,  le  u  Août  1689 
fous  le  nom  de  Chammélé  mais  qui  n’eft  cependant  pas 
dans  fes  Œuvres,  n  ayant  même  pas  été  imprimée. 

VENCESLÀS  *  Trag.  de  Rotrou,,  donnée  avec  un  grand  fuc- 
cès  y  en  164S.  C’eft  la  feule  de  fes  Trag.  qui  foie  reftée  en 
poilefilon  du  Théâtre  ,  ou  malgré  fon  air  gothique  8c  fa 
verfification  furannée ,  elle  a  fait  toujours  beaucoup  de 
plaifir.  Cette  piece  fe  trouve  dans  le  premier  volume  du 
Théâtre  François  ;  c’eft  en  quelque  façon  une  traduétion 
en  vers  d’une  Trag.  Efpagnole  ^  intitulée  On  ne  peut  être 
pere  &  Roi  y  8c  qui  efl  de  François  de  Rox as  ,  dont  les:  ou¬ 
vrages  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  En  175-9  M.  Mar- 
moncel  retoucha  totalement  la  piece  de  Rotrou  , 8c  la  fit 
jouer  avec  fuccès.  On  la  trouve  auffi  imprimée  de  cette 
façon. 

Les  VENDANGES.  Nous  avons  deux  Com .  fous  ce  /impie 
titre  y  la  première  par  Dancpurt ,  en  un  Ac.  en  pro.  .avec 
un  Div.  dont  la  mufiq.  étoit  de  Grand  val  le  pere  ^donnée 
au  Thé.  Fran,  le  30  Septemb.  1694 ,  8c  imprimée  dans  le 
fécond  vol.  de  fes  duv.  la  fécondé  ,  quoique  non  achevée  y 
fe  trouve  imprimée  dans  le  tome  cinquième  des  Œuvres 
de  Regnard  fon  Auteur:  elle  eft  en  un  Aéte  en. vers. 

Les  Vendanges  ,  Op.Comi.  en  un  Aéte ,  par  M.  Favan^  don¬ 
né  le  9  Oétobre  1741  ,  &  non  imprimé.  La  feene  en  étoit 
au  village  d’Argenteuil. 

Les  VENDANGES  DE  CHAMPAGNE,  Op.  Comi.de J u- 
zelier  ?  en  un  Aéte  ,  donné  le  iz  Septembre  17x4.,  8c  non 
imprimé.  Le  ;  Septembre  173x011  redonna  cette  piece 
fous  le  titre  des  Vendanges  de  hazard  ,  8c  avec  quelques 
changemens. 

Les  VENDANGES  DE  LA  FOIRE  ,  piece  d’un  Aéte  en  écri¬ 
teaux,  par  Le  Sage  8c  D’Orneval ,  donnée  à  la  Foire  ,  en 
Septemb.  1714,  par  la  Troupe  de  Doiet  &  La  Place,  8c 
non  imprimée.  C’étoit  une  critique  très-vive  des  Vendan¬ 
ges  de” Champagne  ,  8c  même  des  Auteurs  8c  Aéteurs  de 
l’Op.  Comique. 

Les  VENDANGES  DE  SURESNE.  Du  Ryer  nous  a  donné 
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en  1 6  $6  une  Com.  de  ce  titre  ,  en  cinq  Ades  en  vers  ;  &c 
Dancourt ,  qui  l’a  prefque  toute  copiée  ,  nous  en  a  donné 
une  autre  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  mufique 
eft  de  Giliiers:  elle  fur  jouée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Fran.  le  ij*  Odob.  1695, &  eut  un  luccès  très  -  brillant , 
ayant  été  repréfentée  trente- ièpc  fois  de  fuite.  On  la  trouve 
dans  le  tome  troifîeme  de  fes  Œuvres. 

La  VENGEANCE  COMIQUE ,  petite  Com.  en  profe  ,  de  M. 
D’Alençon ,  tirée  des  Mille  &  un  jour ,  8c  mêlée  de  fcenes 
italiennes,  jouée  au  Théâtre  Irai,  le  16  Juin  171 8  ,  &  qui 
if  eft  pas  imprimée.  C’eft  à  peu  près  le  meme  fujet  que  le  * 
Double  Tour. 

La  VENGEANCE  DE  COLOM3INE ,  ou  Arlequin  beau- 
Frere  du  Grand-Turc,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prolog.  8c  la  Parodie  de  l’Opéra  de  Tancrede  i  par  Bar¬ 
bier ,  donnée  à  Lyon  le  13  Juillet  1703. 

La  VENGEANCE  DE  LA  MORT  DE  CÉSAR,  Tràg.  de 
Guérin  de  Boufcal.  Voye ç  la  Mort  de  Brute. 

La  VENGEANCE  DE  L’AMOUR,  Com.  de  Jolly  ,  en  3  Ac. 
en  vers ,  qui  ne  fut  jouée  qu’une  fois  au  Thé.  Fran.  le  4 
Décemb.  1721  :  elle  iTeft  pas  imprimée. 

La  VENGEANCE  DE  MELPOMEN £,  Op.  Comi.en  forme 
de  Prolog,  donné  le  12  Juillet  175-3,  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  ,  8c  non  imprimé  :  il  eft  de  M*.  Fleuri  3  on  l’a  cepen¬ 
dant  attribué  a  M.  Anféaume. 

La  VENGEANCE  DES  MARQUIS,  ou  Réponse  a  l’im¬ 
promptu  de  Versailles  ,  Com .  en  un  Ac.  en  proie ,  par 
Viiiiers  ,  donnée  a  PHôtel  de  Bourgogne  à  la  fin  de  l’année 
166  y.  c’eft  une  piece  fatyrique  contre  Moliere. 

La  VENGEANCE  DES  SATYRES  ,  Com.  Pafto.  en  3  Ac.  en 
vers,  par  Ifa.  Du*Ryer,  imprimée  en  1609.  Cette  piece 
reparut  en  1611  ,  en  5  Ac.  avec  un  Prolog,  ce  qui  la  ren- 
doit  fort  différente. 

La  VENGEANCE  TROMPÉE  ,  Com.  en  un  Ade  en  proie , 
avec  un  Divert.  de  Morand,  repréfentée  à  Arles  pour 
la  première  fois  le  15  Septembre  174 1 ,  &  enfuite  dans 
différentes  villes  de  Province.  Elle  eft  imprimée  dans  lès 
Œuvres. 

VENISE  SAUVÉE  ,  Trag.  imitée  de  l’Anglois  d'Otway  ,  8c 
repréfentée  pour  la  preaniere  fois  fur  notre  Thé.  le  j  Dé- 
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cembre  1746  *  avec  fuccès.  C’eft  la  première  piece  de  M. 
de  La  Place ,  Auteur  de  la  tradudion  du  Théâtre  Anglois. 

La  VENITIENNE  *  ^me  Opé.  C’eft  une  Com.  Bail .  en  3 
Ac.  donc  les  paroles  font  de  La  Motte ,  &  la  mufîq.  de 
La  Barre  :  la  première  repréfentation  s’en  donna  le  z6 
Mai  170 y  :  elle  n’eft  pas  imprimée  en  muhque.  Le  Prol. 
eft  entre  Momus  &  Euterpe  ?  le  Div.  de  ce  Prol.  eft  formé 
par  tous  les  Comédiens  Italiens  à  caradere.  On  n’a  jamais 
remis  cet  Opéra ,  il  en  parut  feulement  quelques  mor¬ 
ceaux  dans  les  Fragmens  ,  en  17 1 1 . 

VENUS  ,  Fête  galante  en  un  Ade,  avec  un  Prolog,  chantée 
devant  Monfeigneur ,  le  27  Janvier  1698.  Les  paroles  en 
font  de  Danchet  5  &  fe  trouvent  imprimées  dans  fes  (Euv. 
La  mufique  eft  de  Campra.  Voye^  les  Fragmens  de 
Lully. 

VENUS  ET  ADONIS ,  4imc  Opé.  C’eft  une  Trag.  en  y  Ac. 
du  fameux  Roulfeau  ,  mife  en  mulïq.  par  Defmarets.  Elle 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17  Mars  1 697  , 
eft  imprimée  partition  i/î-40.  La  feene  du  Prolog,  eft  une 
plaine  bornée  par  la  vue  de  Marly  3  deux  Nymphes  8c  le 
Pafteur  Palémon  en  font  les  interlocuteurs.  On  n’a  remis 
cet  Opéra  au  Théâtre  qu’une  feule  fois ,  en  1717.  Voyc^ 

.  Amours  de  Venus  ,  &  Adonis. 

Le  VERITABLE  SAINT  GENEST  ,  Tra.  de  Rotrou ,  donnée 
en  1646.  Trois  Comédiens  ,  fçavoir  Genefl ,  Ardahon  8c 
Forphire  devinrent  Chétiens  en  jouant  les  Myfteres  de 
notre  Religion  ,  8c  tous  trois  fouffrirent  le  martyre.  Ce 
trait  de  THiftoire  Ecclélîaftique  a  fourni  le  fujet  de  cette 
piece. 

Les  VERITABLES  FRERES  RIVAUX,  Tragi-Com.  par 
Chevreau,  en  y  Ac.  en  vers,  repréfentée  par  la  Troupe 
Royale,  le  4  Août  1641. 

La  VÉRITÉ  FABULISTE,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de 
Fables  en  vers  libres  ,  avec  un  Div.  par  De  Launay ,  repré- 
léntée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  29  Novem. 
1731,  avec  fuccès.  On  ajouta  enfuite  deux  nouvelles  Ice~ 
nés  à  cette  piece. 

La  VÉRITÉ  MENTEUSE  ^  Com,  attribuée  a  Boifrobert  ^  8c 
indiquée  fans  date. 

Le  VERT-GALANT ,  Com .  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro. 

avec 
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avec  un  Divert.  mis  en  mufiq.  par  Gilliers ,  reprélentée  au 
Théâtre  Fran.  le  14  Qélobre  1714.  L’aventure  d’un  Tein¬ 
turier  ,  qui  pour  fe  venger  du  galant  de  fa  femme ,  le  fit 
teindre  en  vert  dans  une  de  fes  chaudières ,  fut  faifie  par 
Dancourt  pour  en  faire  le  fujet  de  cette  piece ,  qui  fè 
trouve  dans  le  dernier  vol.  de  fes  (Euvres. 

Les  VERTUEUSES  GALANTES.  Voyei  Galantes  ver¬ 
tueuses. 

La  VEUVE.  Nous  avons  trois  Com .  de  ce  fimple  titre.  La 
première,  en  y  Ac.  en  pro.  &  imprimée  en  1579  ,  eft  de 
Jean  de  La  Rivey.  La  deuxieme,  en  f  Ac.  en  vers,  aufil 
intitulée  lors  de  la  repréfentation  ,  le  Traître  trahi  ,  fut 
donnée  en  1^34  par  Pierre  Corneille.,  &  fe  trouve  tome 
premier  de  fes  Œuv.  cette  piece  n’eft  pas  plus  régulière 
que  fes  deux  premières  pour  l’unité  de  lieu  $  à  l'égard  du 
tems  elle  renferme  un  efpace  de  cinq  jours ,  cet  illuftre 
Auteur  ne  pouvant  encore  fe  foumettre  à  la  réglé  rigou- 
reufe  des  vingt-quatre  heures.  La  troifieme ,  en  un  Ac.  en 
pro.  par  Chammélé ,  mife  au  Théâtre  Fran.  le  50  Juillet. 
16^9,  avec  peu  de  fuccès ,  6c  qui  n’eft  pas  imprimée» 
Elle  fut  faite ,  dit  -  on ,  fur  ce  que  la  Raifin  n’avoit 
pu  pleurer  la  mort  de  fon  mari ,  quoiqu’elle  l’aimât 
beaucoup. 

La  VEUVE  A  LA  MODE.  Il  y  a  deux  Com .  ainfi  intitulées  j 
lune  en  un  Ac.  en  vers ,  attribuée  à  de  Vifé ,  6c  par  d’au¬ 
tres  Auteurs ,  à  de  Villiers  *  jouée  en  1667  5  l’autre  de  MM. 
F***  &  Saint-Foix , en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  qui  re¬ 
préfente  les  grands  Jours  ou  Arrêts  de  l’Amour.  Cette 
piece  fut  applaudie  au  Thé.  Ital,  où  on  la  repréfenta  pour 
la  première  fois  le  16  Mars  172^3  mais  elle  n’eft  pas  im¬ 
primée.  On  peut  en  voir  l’argument  &  le  Divert.  dans  le 
premier  tome  du  Nouveau  Théâtre  Italien  9  6c  l’extrait 
dans  le  Mercure  du  mois  d’ Avril  172  6. 

La  VEUVE  COQUETTE  ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  par  Defportes ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  28  Oéto- 
bre  1711. 

La  VEUVE  DE  PIGMALION  *  Com.  en  un  A&e  ,  par  un 

.  anonyme  ,  imprimée  dans  les  Amufemens  des  Fées  y  en 
i74s* 

La  VEUVE  EN  PUISSANCE  DE  MARI ,  Com.  avec  deux 

Ff 


4)0  y  EU  [PIECES.)  VIE 

JL)iv.  intitulés  les  Caprices  de  V  Amour ,  &  la  Dupe  de  foi- 
même  ,  par  Madame  La  Grange ,  donnée  à  Rouen  en 

17  S^- 

La  VEUVE  IMPERTINENTE.  Voye {  le  Feint  Polonois. 

La  VEUVE  INDÉCISE ,  Op.  Comi.  en  un  Ade,  dont  le 
canevas  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de  feu  Vadé ,  &  que 
M. .  . .  a  mis  au  Thé.  de  la  Foire  ,  où  il  parut  avec  fuccès 
le  14  Septembre  17$-$  ,  pour  la  première  fois.  La  mufïqj 
en  eft  de  M.  Duny  ,  &  eft  fort  jolie.  C’eft  une  efpece  de 
Parodie  de  la  Veuve  coquette  ,  ancien  A  de  d’Opéra.  On 
la  remit  avec  des  augmentations ,  le  22  Fév.  1760. 

La  VEUVE  RUSÉE ,  Corn,  de  Goldoni ,  traduite  par  M.  Bon* 
nei  du  Valguier^  imprimée  en  1761  , 

Les  VEUVES.  Voye {  1’ Ecole  des  Veuves. 

Les  VEUVES  DU  LANSQUENET ,  Corn,  de  Palaprat ,  qui 
n'a  pas  été  imprimée  ,  ni  repréfentée. 

Les  VEUVES  TURQUES,  ou  les  Veuves  rivales  ,  Com.  en 
un  A c.  en  pro.  avec  un  Div.  par  M.  de  Saint-Foix  ,  repré¬ 
fentée  auThé.  Ital.  le  21  Août  1747.  Cette  jolie  piece ,  quî 
avoir  été  faite  pour  Saïd  Effendy ,  AmbalFadeur  Turc  à 
Paris ,  &  jouée  en  fa  préfence  par  une  illuftre  Société  ,  eft 
allez  dans  le  goût  Turc,  &  a  été  traduite  en  cette  langue 
par  le  fils  de  l’ AmbalFadeur. 

La  VICTIME  DE  L’ETAT  ,  ou  la  Mort  de  Plaütius  Si- 
lan us ,  Préteur  Romain  ,  Trag.  de  De  Prades ,  imprimée 
en  1649.  L’Auteur  n’avoit  que  dix-fept  ans  lorfqu’illa 
compofa.  Voye{  Silanus. 

La  VIE  DE  L’HOMME.  Voye £  Zoantropie. 

La  VIE  EST  UN  -SONGE,  Com.  héroïq.  en  3  Ac.  en  vers  Ii-^ 
très  *  par  BoiÎFy  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé* 
ItaL  le  1 1  Novemb.  17  32  ,  &  bien  reçue.  C’eft  une  tra- 
dudion  ,  ou  plutôt  une  imitation  d’une  piece  Italienne 
fous  le  même  titre  ,  qui  fut  jouée  le  17  Fév.  1717  ,  avec 
un  très-grand  fuccès ,  &  dont  la  tradudion  françoife ,  pat 
M.  Gueulette ,  eft  imprimée.  Le  fujet  eft  tiré  de  l’ElpagnoI* 
intitulé  La  vita  es  un  fueno  3  de  Lopez  de  Vega  9  ou  dix 
C  aider  on. 

Nous  avons  une  feconde  Coméd.  de  la  Vie  est  un  Songe  f 
audi  en  3  Ac.  en  vers ,  tirée  de  la  piece  Efpagnole  9  mais 
autrement  traitée  que  celle  de  Boilly  :  elle  fut  repréfentée 


VIE  [Pièces.]  VIE  4ft 

au  college  des  Quatre-Nations ,  le  n  Août  1 7  3  3  3  avec 
les  Captifs  ,  Comédie  aufli  en  3  Ac.  tirée  de  Plaute.  Ces 
pièces  eurent  tant  de  fuccès ,  que  Madame  la  Ducheffe  du 
Maine  defira  les  voir  repréfenter  par  les  mêmes  A&eurs  > 
qui  allèrent  les  jouer  à  Sceaux  le  24  du  même  mois.  Elles 
méritoient  certainement  cet  honneur ,  par  les  beautés  qui 
s’y  trouvent  répandues  en  grand  nombre.  L’Auteur  de  ces 
deux  pièces  a  gardé  l’anonyme  -,  il  a  fait  depuis  Alceste  , 
le  Danger  des  Richesses  ,  les  Petits-Maîtres,  &  les 
Trois  Freres. 

Le  VIEILLARD  AMOUREUX  *  Com.  en  un  A<fte ,  par  Mlle 
Pafcal  -,  cette  piece  eft  en  vers  de  huit  fyllabes  -,  elle  fut  faite 
fur  une  Hiftoire  arrivée  à  Lyon  ,  &  on  l’a  joua  &  impri¬ 
ma  dans  cette  ville  en  1664. 

Le  VIEILLARD  COURU  ,  Com .  en  f  Ac.  en  pro.  par  de 
Vifé  ,  donnée  trois  fois  au  mois  de  Mars  1696.  C’étoit,  à 
ce  quon  prétend  ,  un  vieux  Commitfaire  aux  Saifîes-réel- 
les  qu’on  jouoit  dans  cette  piece ,  fous  le  nom  de  Forfadel9 
qui  étoit  fon  véritable  nom  ,  à  une  lettre  près. 

Les  VIEILLARDS  AMOUREUX.  Voye ç  les  Barbons 
amoureux. 

Les  VIEILLARDS  INTÉRESSÉS  Voye £  le  Dédit  inu¬ 
tile. 

Les  VIEILLARDS  RAJEUNIS  ,  Com.  d’un  anonyme ,  en  un 
Ac,  en  vers ,  avec  un  Div.  mite  au  Thé.  Fran.  le  9  Novem. 
1743  5 1* Auteur  la  retira  après  cette  feule  repréfentation  , 
&  elle  n’a  pas  été  imprimée. 

Le  2  8  J  uin  1  •  $  8  on  avoit  déjà  donné  un  Op.  Comï.  du  même 
titre ,  &  en  un  Acte  :}il  eft  de  Le  Sage  &  M.  Fromager ,  Bc 
n’a  pas  été  non  plus  imprimé. 

Le  VIEUX  COQUET,  ou  les  Deux  Amies  ,  Com.  en  3  Ac. 
mêlée  d’ Ariettes,  dont  la  mufique  étoit  de  M.  Papavoine, 
donnée  fur  le  Thé.  Irai,  le  7  Décemb.  1761  ,  &  retirée 
après  cette  première  repréfentation.  L’idée  de  cette  Co¬ 
médie  eft  prife  des  Comeres  de  TViridfor ,  piece  qu’on 
trouve  dans  le  tome  quatrième  du  Théâtre  Anglois ,  de 
M.  de  La  Place. 

Le  VIEUX  MONDE  ,  ou  Arlequin  Somnambule  ,  Com.  de 
Fuzelier ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Thé. 
des  Comédiens  Italiens,  à  la  Foire,  le  1 6  Septembre 

F  f  ij 
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1722,  avec  les  Noces  de  Gamache,  du  même  Auteur» 
Elle  n’eft  pas  imprimée. 

Le  VINDICATIF  GÉNÉREUX  ,  Com.  de  Nericault  Def- 
touches,  en  y  Ac.  en  pro.  repréfentée  une  feule  fois  le  20 
Décembre  1741  „  &  imprimée  fous  le  titre  de  I’Amour 
usé  ,  qui  lui  eft  plus  propre  que  l’autre,  qui  a  peut-être 
contribué  à  fa  chute.  Voye ç  la  préface  de  cette  piece. 

VIRGINIE.  C’étoit  la  fille  d’un  Tribun  militaire ,  qui  fur 
fiancée  avec  lliicus  3  Tribun  du  Peuple.  Appius-Claudius  ^ 
Décemvir ,  étant  devenu  amoureux  de  cette  fille ,  fuborna 
un  citoyen  pour  revendiquer  Virginie  comme  fon  etelave  : 
le  Décemvir ,  devant  qui  l’affaire  fut  portée ,  la  lui  adjugea 
pour  fe  la  faire  livrer  enfuite  ;  mais  le  pere  de  Virginie  * 
pour  prévenir  la  honte  de  fa  fille ,  lui  plongea  dans  le  tein 
un  couteau  qu’il  faifit  fur  l’étal  d’un  Boucher.  Cet  événe¬ 
ment  ,  qui  fit  abolir  la  puiffance  des  Décemvirs  ,  a  fourni 
le  lu  jet  de  trois  Trag.  La  première ,  de  Mairet ,  donnée  en 
1628  ,&  imprimée  in- 40.  en  163*.  La  fécondé ,  de  Le 
Clerc  ,  en  1645  5  &  la  troifieme,de  Campiftron.,  mife'au 
Thé.  le  11  Fév.  1683 ,  &  qui  eft  fa  première  Tragédie. 
Voye £  encore  I’Injustice  punie. 

Les  VISIONN  AIRES,  Com.  en  j  Ac.  en  vers,  par  Defmarets, 
donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1637  3  c3eft  fon  chef- 
d’œuvre  ,  &  elle  eut  tant  de  fuccès  que  les  beaux  efprits  de 
ce  te  ms  l’appelloient  V inimitable  Corné.  Selon  Bailler ,  cette 
piece  a  été  comme  le  fceau  du  véritable  caraétere  de  Pef- 
prit  de  fon  Auteur.  Quoiqu’il  y  introduite  un  Auteur  qui 
s’oppofe  à  l’établiffement  de  la  gênante  réglé  des  vingt- 
quatre  heures ,  elle  y  eft  cependant  obtervée ,  &  c’eft  ht 
teconde  piece  où  elle  Fait  été.  On  prétend  que  Defmarers 
y  a  fait  plufieurs  portraits  d’après  nature  5  que  celle  qui 
aime  Alexandre  étoit  Mme  de  Sablé  ,  que  la  Coquette  étoic 
Mme  de  C. ...  &  la  Vertueufe  Mme  de  Rambouillet.  Les 
Comédiens  ayant  voulu  rejouer  en  17 1 9  cette  Coméd.  fon 
ancienne  réputation  ne  lui  donna  pas  l’avantage  d’être  feu¬ 
lement  entendue  jufqu’à  la  fin  :  elle  eft  imprimée  dans  le 
feptieme  vol.  du  Théâtre  François.  Quelques  Catalogues 
parlent  d’une  Tragi-Com.  des  VISIONNAIRES  ,  par  MaiîÇt  r 
mais  on  ne  la  trouve  pas. 
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La  VISITE  DIFFÉRÉE  ^  Com .  en  y  A c.  en  vers  ,  attribuée  a 
Jean  Ciaveret ,  fous  l’année  1636  ,  &  peu  connue. 

Les  VISITES  DU  JOUR  DE  L’AN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
par  Vadé ,,  repréfentée  une  feule  fois  fur  le  Thé.  Fran,  le  l 
Janv.  1749  ,,  &  non  imprimée. 

ULYSSE ,  Trag.  tirée  de  ÏOdiJfée par  Champ-Repus.,  S; 
donnée  en  1600.  M.  Du  Tens  a  fait  aufii  repréfenter  à  Or¬ 
léans  une  Tragédie  intitulée  Ulysse. 

ULYSSE  DANS  L’ISLE  DE  CIRCÉ ,  ou  Euriloche  fou¬ 
droyé  ,  Tragi-Com .  de  Boyer,  repréfentée  fur  le  Thé. des 
machines  du  Marais ,  au  mois  de  Décembre  1648. 

ULYSSE  ET  CIRCÉ  3  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  par  L.  S.  A.  D. 
S.  M.  jouée  fur  l’ancien  Thé.  Xtah  le  20  Oélob.  1691.  On 
attribue  une  piece  du  titre  de  celle-ci  à  de  La  Selle  ,  on  la 
dit  imprimée  en  1691  ,  &  peu  connue  5  ce  pourroit  bien 
être  la  même. 

ULYSSE ,  et  Pénélope  ,  y  Opé.  C’efl  une  Trag.  en  y  Ac. 
de  Guichard ,  mife  en  mufiq.  par  Rebel  le  pere  :  la  pre¬ 
mière  représentation  s’en  donna  le  13  Janv.  1703 ,  &  elle 
eft  imprimée  en  mufiq.  partition  z/z-40.  Le  Prolo.  eft  entre 
Orphée,  la  Seine,  des  Bergers  &  des  Sauvages.  On  n’a 
jamais  repris  cet  Opéra. 

UNE  NUIT  DE  PARIS,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prologue par  un  anonyme,  imprimée  à  Bruxelles  en 
1740. 

L'UNION  D’AMOUR  ET  DE  CHASTETÉ  ,  Pajlo.  en  f 
A  fies  en  vers  avec  des  chœurs  ou  chanfons ,  par  Albin 
Gaultier  ,  imprimée  en  1606, 

L’UNION  D’HEBÉ  AVEC  MINERVE,  ou  U  jeune  Daph- 
nis,  CHEF  DES  Bergers  d’CEnotrie  Pajlo.  héroïq.  avec 
des  Intermed.  en  mufique  ,  repréfentée  par  les  Ecoliers  de 
Dijon  ,  le  20  Août  1754  ,  en  préfence  de  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur  le  Prince  de  Condé  ,  tenant  pour  la  première  fois, 
les  Etats  de  la  Province  de  Bourgogne 3  imprimée  à  Di-- 
jon,  chez  Defaint,  i;2-4Q. 

L  UNION  DhS  DEUX  OPtRA,  Com .  de  Dufrény*,  en  urt 
Ac.  en  pro.  donnée  fur  l’ancien  Thé.  Irai,  le  U  Août  1692. 
L  Opéra  de  Village  ,  que  les  Comédiens  Fran.  jouerens 
quelque. teins  après. I’Opéra  de  Campagne  des  Italiens 
donna  lieu  a  cette  petite  piecç,. 
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If  UN  POUR  L’AUTRE  ,  Para,  en  un  Aâe ,  d’AwouR  pour 
amour,  par  M.  Valois  ,  repréfentée  aux  Marionnettes  a 
la  Foire  S.  Germain  1741,  8c  non  imprimée. 

Les  VG£UX  ACCOMPLIS  *  efpece  de  Farce  fur  Ja  naiffance 
<Iu  Duc  de  Bourgogne  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  6  O&ob. 
17  J 1  >  M.  Pannard.  Elle  efl:  en  un  Aéle  en  vers  libres , 
&  entrecoupée  de  quelques  fcenes  8c  vaudevilles  dans  le 
goût  poiffard. 

le  VOLAGE  ,  Com .  en  deux  Aéles,  par  M.  Mouftou ,  avec 
des  Ariettes ,  dont  la  mufîque  eft  de  M.  Philidor ,  donnée 
au  Théâtre  Ital.  le  6  Mars  1760 ,  &  qui  n  eut  que  peu  de 
fuccès.  A  la  première  repréfentation  elle  parut  fous  le  titre 
du  Qui  proquo. 

Le  VOLONTAIRE ,  Com .  de  Rofïmond  ,  donnée  le  6  Mars 
1676  ,  au  Théâtre  de  Guénégaud  5  cette  piece  efl:  en  un 
Aéte  en  vers  *  8c  n’eut  que  cinq  repréfèntations. 

VONONEZ ,  Trag.  de  Belin ,  repréfentée  quatre  fois  au  mois 
de  Janv.  1701  3  elle  n’eft  pas  imprimée. 

VORCESTER,  ou  la  Vengeance  raisonnée  ,  Tragi-Com . 
en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme  ,  imprimée  en  1748  ; 
T  Auteur  dit  dans  fa  préface ,  qu’on  ne  doit  regarder  fa 
piece  que  comme  un  effai  moral  fur  le  génie  Anglois. 

Les  VOYAGES  DE  L’AMOUR  >  1 241™:  Opé.  Les  paroles  de 
ce  Bail .  font  de  La  Bruere  ,  8c  la  mufîque  de  M.  Boif- 
mortier  3  il  efl:  compofé  de  quatre  entrées  8c  d’un  Prolo¬ 
gue  8c  c’eft  le  premier  Opéra  de  ces  Auteurs.  Il  fut 
xepréfenté  pour  la  première  fois  le  3  Mai  173 6  y  8c  efl: 
gravé  partition  in- 40.  les  vers  en  font  des  plus  lyriques. 
Le  Prologue  fe  paffe  dans  les  Jardins  de  Cythere  entre 
l’Amour ,  la  Volupté ,  les  Grâces  &  Zéphire  qui  invite 
Cupidon  à  fe  bieffer  de  fes  propres  traits ,  pour  éprouver 
lui-même  le  plaifîr  d’aimer  3  ce  Dieu  lui  répond  qu’il 
voudroit  trouver  un  cœur  fidele  :  Zéphire  lui  confeille  de 
parcourir  le  Village  >  la  Ville  8c  la  Cour ,  poiir  trouver  ce 
cœur  qu’il  fouhaite  3  l’Amour  y  confent ,  &  c’eft  ce  qui 
fait  le  fujet  du  Poème,  dont  la  quatrième  entrée  eft  inti¬ 
tulée  le  Retour  :  mais  il  a  beau  voyager  &  fe  transformer , 
le  Village  feul  lui  offre  un  objet  confiant.  La  troifîeme 
entrée  de  ce  Ballet ,  qui  fe  pafToit  à  la  Cour  d’Augufte  , 
ou  l’Amour  a  fous  le  nom  $  Emile  ^  paroiffoit  épris  de  la 
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fameufe  Julie,  \r  ayant  pas  plu  comme  les  autres,  les 
Auteurs  y  en  fubftituerent  une  autre  en  très-peu  de  tems , 
&  en  cet  état  cet  Opéra  fut  repréfencé  dix-huit  fois.  Il  n’a 
cependant  point  été  encore  remis. 

URANIE  ,  Tragi-Com .  de  Bridard  ,  en  1631. 

URGANDE ,  Trag .  en  3  Ac.  en  pro.  ornée  d’entrées  de 
Ballets,  de  machines  &  de  changemens  de  Théâtre,  par 
Louvart  le  jeune  ,  repréfentée  devant  Sa  Majefté  à  Saint- 
Germain-en-Laye ,  le  25  Janv.  1679  ,  &  imprimée  in- 40. 

Les  URNES  VIVANTES ,  ou  les  Amours  de  Phelidon  et  . 
de  Poubelle  ,  Tragi-Com .  de  Boiflin  de  Gallardon  ,  im¬ 
primée  en  1618.  Cette  piece  eft  en  quatre  Aét.  chacun 
defqueis  porte  un  titre  différent  ;  le  premier  Phétidon  & 
Polibelle ,  le  fécond  Alcyone,  le  troifieme  Roferin ,  &: 
le  dernier  Liline  :  elle  n’a  point  de  dénouement. 

L  USURIER  ,  Com .  en  f  Ac.  dont  l’Auteur  ne  jugea  pas  à 
propos  dé  fe  faire  connoître ,  on  croit  pourtant  que  c’eft 
de  Vifc  3  elle  fut  jouée  le  1 3  Fév.  1685*  ,  alternativement 
avec  la  Trag.  d’ANDRoNic ,  mais  il  s’en  faut  bien  qu’elle 
fût  reçue  auffi  favorablement.  C’eft  fouvent ,  dit  un 
Auteur,  le  fort  des  pièces  qui  attaquent  les  mœurs  cor¬ 
rompues  du  fiecle  ^  d’être  critiquées  ;  dans  les  premières 
repréfentations  on  fè  récria  fur-tout  de  ce  qu’on  avoit  mis 
fur  le  Thé.  des  Abbés,  &  on  appliqua  à  un  particulier  ce 
qui  convenoit  à  plus  de  mille.  Cette  piece  n’a  pas  été 
imprimée. 

L’USURIER  GENTILHOMME  ,  Com .  de  Le  Grand  ,  en  un 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  mis  en  mufiq.  par  Grandval  pere  * 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Septembre  1713,  avec  un 
très -grand  fuccès.  Cette  petite  piece ,  qui  eft  fort  ré  j  ou  if- 
fan  te  ,  fe  donne  fouvent  au  Public  3  c’eft  une  peinture  de 
Payfans  enrichis ,  qui  fait  voir  que  la  fortune  ne  corrige 
pas  les  défauts  de  l’éducation.  On  la  trouve  dans  le  tome 
iecond  du  Théâtre  de  Le  Grand. 
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ERCÈS  ,  BalL  danfé  devant  Louis  XIV. 

Xerces  ,  Trag.  par  Crébillon ,  qui  ne  fut  repréfentce  qu’une 
feule  fois ,  le  7  Fév.  1714,  8c  n’a  paru  par  rimpreffion 
qu’en  1749  ,  immédiatement  après  Catilina,  du  même 
Auteur. 

XERXÈS,  Trag.  en  y  Ac.  en  vers ,  par  le  P.  •  .  .  Jcfuite , 
imprimée  à  Lyon  en  1749. 
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les  "l  EUX  DE  PHILTS  CHANGÉS  EN  ASTRES ,  Pafi 
(orale,  de  Bourfault,  en  3  Aétes  en  vers,  repréfentée  en 
1663.  C’eft:  le  Poème  de  la  Métamorphofe  des  yeux  de 
Philis  en  Aflres  3  qui  fit  tant  d’honneur  à  l’Abbé  de  Ce- 
rify  ,  que  Bourfault  mit  en  Paftorale.  Voye £  îa  Préface  de 
cette  piece ,  tome  premier  de  fes  Œuvres. 

I/YDYLE  DE  LA  PAIX  ,  Divertijfem.  dont  les  vers  font  de 
Racine ,  8c  la  mufiq.  de  Luily  3  il  fut  chanté  à  Sceaux  dans 
Tannée  1 68 y  ,  &  eCt  imprimé  en  mufiq.  partition  générale 
in-fol,  avec  LEglogue  de  Versailles,  aufii  de  Luily. 
Ces  Divertilfemens  ont  été  repréfentés ,  par  l’Académie 
Royale  de  Mufiq.  enfembip  pu  féparémenc  en  différent 

-  tems. 

YPHIS.  Voye £  Iphis. 
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j  AIDE ,  Trag .  par  La  Chapelle  ,  donnée  pour  la  première 
fois  le  29  Janvier  1681  :  elle  fe  trouve  imprimée  dans  les 
Œuv*  de.cet  Auteur ,  8c  dans  le  dixième  volume  du  Théâtre 
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François.  Le  nom  de  Z  aide  que  porte  cette  piece,  ainfï 
que  l’Opéra  de  l'article  fuivant,  ne  leur  donne  rien  de 
commun  avec  le  beau  Roman  que  M.  de  Segrais ,  ou  plu¬ 
tôt  Mme  de  la  Fayette  ,  a  fait  fous  ce  titre. 

ZaÏde  9  1 3  301e  Opé.  C’eft  un  Bail,  héroïque  en  3  Aéles  pré¬ 
cédés  d’un  Prolog,  les  paroles  font  de  La  Marre ,  &  la 
mufiq.  de  Royer,  elle  eft  gravée  partition  in- fol.  la  pre¬ 
mière  repréfentation  s’en  donna  le  3  Septembre  17  3  9  ^  8c 
il  eut  du  fuccès.  Le  Prologue  Ce  pâlie  entre  Mars ,  Venus 
&  l’Amour.  Le  fujet  de  la  piece  eft ,  à  peu  de  chofe  près , 
imaginé?  il  n’y  a  d’hiftorique  que  la  haine  des  Zègrïs  & 
des  Abencerages  :  on  auroit  voulu  que  le  fonds  de  l’ouvrage 
fût  plus  intérelïant ,  8c  la  vérification  en  fatisfït  plus  que  le 
plan.  Cet  Opéra  a  pourtant  été  remis  en  1745  8c  en  17^6. 

ZAÏRE  ,  Trag.  de  M.  de  Voltaire ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le 
13  Août  1731.  Plufîeurs  Dames  avoient  reproché  à  l’Au¬ 
teur  qu’il  n’y  avoit  pas  allez  d’amour  dans  les  Tragéd.  8c 
quoiqu’il  leur  eût  répondu  qu’il  ne  croyoit  pas  que  ce  fût 
la  véritable  place  de  l’amour  ,  il  voulut  leur  prouver  qu’il 
pouvoir  y  en  mettre  comme  un  autre  ,  &  il  compofa  Z  aire , 
qui  fut  faite  en  dix-huit  jours  :  cette  précipitation  ne  s’eft 
point  fait  fentir  dans  cet  ouvrage  ,  qui  eft  tout  d’inven¬ 
tion  ,  quoiqu’appuyé  fur  l’hiftoire  des  Croifades ,  ni  dans 
Ion  fuccès ,  ayant  eu  plus  de  trente  repréféntations  de  fuite  : 
cette  Trag.  eft  regardée  comme  la  plus  intéreffante  de  M. 
de  Voltaire ,  &  l’une  des  plus  touchantes  qu’il  y  ait  au  Thé. 
Il  en  parut  deux  Parod.  fur  le  Thé.  Irai,  l’une  fous  le  titre 
d’ARLEQuiN  au  Parnasse  ,  8c  l’autre  fous  celui  des  Enfans 
trouves.  Elle  a  été  traduite  en  Anglois ,  8c  jouée  a  Lon¬ 
dres  aufli  avec  fuccès. 

ZÀÏS  ,  1  Opé.  C’eft  un  Bail .  hèroïq.  en  quatre  A c.  dont 
les  vers  font  de  Cahufac  *  8c  la  mufiq.  de  M.  Rameau  :  il 
fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Fév.  174S  ,  &  eft 
gravé  partition  in- 40.  Le  fujet  du  Prologue  eft  le  débrouil¬ 
lement  du  Cahos  pour  la  formation  de  l’Univers.  L’idée 
de  la  piece  eft  un  Génie  qui ,  amoureux  d’une  Bergere  di¬ 
gne  de  toute  fa  tendrelfe  ^  par  les  épreuves  qu’il  en  a  fait , 
renonce  à  (a  puilfance  de  Génie  de  l’air  pour  ne  plus  aban¬ 
donner  fa  maîtrelfe.  Cet  Opéra  fut  repris  avec  des  chan- 
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gemens ,  le  2  3  Avril  de  la  même  année ,  8c  Ta  été  encore 
en  1761. 

ZARES  ,  Trag.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  3  Juin  175-1  ,  &  qui 
n’eut  que  trois  repréfentations  ,  malgré  les  changemens 
quon  fît  au  dénouement  après  la  première.  Cette  piece 
avoit  déjà  été  offerte  aux  Comédiens  dès  la  fin  de  1749  , 
fous  le  titre  de  Sardanapale  ,  Roi  des  Affyriens ,  &  dont 
Zarèsed  le  fils  5  M.  Paliffot  de  Montenoy  en  eft  l’Auteur; 
il  fe  plaint  dans  fa  préface  que  les  Comédiens  ont  joué  une 
autre  piece  que  la  fîenne. 

ZARUCKMA,  Trag.  par  M.  Cordier ,  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  17  Mars  1762, ,  &  avec  fuccès  ,  par  les  Co¬ 
médiens  François. 

ZELIDE ,  Ccm.  en  un  Aâe  en  vers  libres ,  avec  un  Divertiff. 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  16  Juin 
175-5-.  Elle  eft  de  M.  Renout,  qui  la  retira  après  la  neu¬ 
vième  repréfentation.  C’eft  une  féerie  très-jolie  3  elle  n’a 
pas  encore  été  imprimée. 

ZELIE ,  Bail,  en  un  Aéle  ,  repréfenté  devant  le  Roi  à  Ver- 
failles  ,  fur  le  Thé.  des  petits  Appartemens  ,  le  1 3  Février 
1749  5  les  paroles  en  font  de  M.  Curi,  &  furent  mifes  en 
mufique  par  M.  Ferrand. 

ZELINDE,o#la  Véritable  Critique  de  l’Ecole  des 
Femmes  ,  &  la  Critique  de  la  Critique,  Coin,  en  un 
A c.  en  pro.  imprimée  à  Paris,  in- 1  z.  en  166  3 ,  &  attribuée 
àdeVifé.  -  * 

ZÉLINDOR  ,  Roi  des  Silphes  ,  145-^  Opé.  C’eft  un  Bail. 
d’une  entrée,  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif,  8c 
la  mufiq.  des  fîeurs  Rebel  &  Francœur  :  il  fut  repréfenré 
pour  la  première  fois  devant  Sa  Majefté  à  Verfaiiles  le 
27  Mars  1745 •  ,  &  à  Paris  le  10  Août  fuivant.  Le  Prolog, 
intitulé  le  Trophée  ,  repréfente  le  Temple  de' Mémoire, 
8c  fut  fait  à  la  louange  du  Roi ,  après  la  bataille  de  Fon- 
tenoy.  Cet  Opéra  ,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès ,  eft  gravé 
en  mufiq.  partition  i/2-40.  ainfi  que  le  Prolog,  que  Bailard 
emploie  comme  un  Ouvrage  féparé  dans  fon  Recueil 
d’Opéra.  Il  en  a  paru  une  Paro.  fous  le  titre  de  Zephirs 
et  Fleurette  ,  &  on  le  redonne  fouvent. 

ZELISCA  ,  Ccm .  Bail,  en  3  Àc.  mêlés  dTntermedes,  repré- 
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fèntée  à  Verfailles  le  3  &  le  10  Mars  1746.  Cette  piece  a 
été  faite  exprès  pour  la  Cour  par  de  La  Noue  Comédien 
Prançois  5  la  mufique  des  Intermèdes  eft  du  fameux  Je- 
liotte ,  de  l’Opéra:  c’eft  un  fujet  de  Féerie ,  &  elle  fut  fort 
applaudie ,  auffi  eft-elle  remplie  de  traits  naïfs  &  délicats* 
Lors  de  la  repréfentation  du  1  o  Mars ,  ce  on  changea  le 
quatrième  couplet  du  DivertifTement ,  qui  avoit  paru 
33  contenir  des  louanges  trop  fades ,  ce  qui  donna  lieu  à 
33  une  fécondé  édition  33. 

ZELMIRE  ,  Trag.  de  M.  Belloy  ,  donnée  au  Thé.Fran.  le  C 
Mai  1761 , 8c  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  C’eft  un  fujet 
d’invention ,  mais  extrêmement  bien  tilfu ,  bien  conduit  8c 
même  neuf:  cette  piece  fut  imprimée  avec  quelques  chan« 
gemens  qui  n’avoient  pas  été  joués. 

ZELOÏDE ,  petite  Trag.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint- 
Foix,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  29  Mai  1747  ,  avec  le 
Double  Déguisement  &  Arlequin  au  Serrail  *  précé¬ 
dées  d’un  Prolog.  8c  fuivies  d’un  DivertifTement. 

ZELONIDE,  Princesse  de  Sparte  ,  Trag.  de  l’Abbé  Ge- 
neft,  repréfentée  le  4  Février  1682 ,  8c  qui  fut  donnée  dix- 
fept  fois  de  fuite  :  elle  fe  trouve  dans  le  cinquième  vol.  du 
Théâtre  Prançois . 

ZEMIDE  ,  Bail .  en  un  Ade ,  dont  les  paroles  font  de  M.  le 
Chevalier  de  Laurès  ,  8c  la  mufîque  de  M.  Ifo  :  il  fît  partie 
des  Fragmens  que  l’Académie  Royale  de  Mufîq.  donna  le 
20  Juillet  175-9. 

ZEMINE  ET  ALMANZOR,  Op.  Comi .  d’un  Ade.,  donné 
le  27  Juin  1730,  par  Le  Sage  ,  Fuzelier  8c  D'Orneval. 

ZENEÏDE ,  jolie  Com.  en  un  Ade  en  vers  libres ,  par  Cahu- 
fac  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  13  Mai 
1743 ,  «Sc  accueillie  très-favorablement.  Quelques  Critiques 
ont  prétendu  que  plufîeurs  perfonnes  avoient  eu  part  à  cette 
piece ,  qui  fe  rejoue  affez  fou  vent. 

ZENOBÎE.  Nous  avons  quatre  Trag.de  ce  titre  ;  la  première 
eft  en  profe  ,  8c  traitée  dans  les  réglés  les  plus  exades  de 
Fart ,  par  l’Abbé  D’Aubignac  s  elle  fut  donnée  ,  fans  aucun 
fuccès ,  en  1 645-.  La  fécondé  eft  Zenobie  ,  Reine  d’ Armé¬ 
nie  (  Voye^  Rhadamiste  j,  mife  au  Thé.  en  1650  ,  par 
Montauban.  La  troifîeme  eft  Zenobie  ,  Reine  de  Palm  y- 
re  ,  donnée  par  la  Troupe  de  Moliçre  au  mois  de  Dé^ 
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cembre  i6f9.C’efi: prgfque  la  piece  de  l’Abbé D’Aubignac, 
mife  en  vers  par  Magnon  ,  6c  qui  ne  réuflît  pas  mieux.  La 
quatrième  enfin  eft  par  un  anonyme  j  elle  fut  jouée  cinq 
fois  en  Novembre  1693,6c  n’a  pas  été  imprimée  3  on  la 
foupconne  de  l’Abbé  Boyer. 

ZEPHIRE  ET  FLEURETTE.  Paro.  de  Zélindor,  en  un 
Ac.  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  2.3  Mars 
17  y 4,  6c  qui  eut  du  fuccès.  Elle  eft  de  MM.  Pannard,  Fa- 
vart  6c  Laujon.  Cette  piece  dévoie  être  jouée  par  les  Co¬ 
médiens  Italiens  dès  1745  ,  mais  les  Parodies  leur  ayant 
été  défendues  dans  ce  rems,  elle  ne  put  avoir  lieu.  Une 
copie  en  étant  tombée  entre  les  mains  du  fieur  de  Ville- 
neuve  ,  Comédien  de  Province  ,  il  y  ajouta  quelques  cou¬ 
plets  ,  la  fit  jouer  à  Bsfançon  6c  ailleurs ,  &  la  fit  imprimer 
fans  nom  de  lieu  ni  dTm primeur.  Lorfque  les  Parodies 
eurent  été  rendues  au  Théâtre  Ital.  les  Auteurs  voulurent 
tirer  parti  de  celle-ci  5  mais  comme  par  le  changement  de 
circonftances  elle  demandait  à  être  retravaillée,  M.Favart 
fe  chargea  de  ce  foin  avec  M.  Pannard. 

ZEPHIRE  ET  FLORE,  Opé.  C’eft  une  Trag.  dont  les 
vers  font  de  Du  Bouiay  ,  6c  la  mufiq.  des  fils  de  Lully  3  le 
Prologue  6c  le  premier  A  été  font  du  cadet,  Jean-Louis  , 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi  3  l’aîné  ,  Louis ,  fit  le 
fécond  &  le  troifieme  Ac.  à  la  réferve  du  Divert.  6c  de  la 
feene  qui  le  précédé ,  qui  font  encore  de  fon  frere  :  cet 
Opé.  fut  repréfenté ,  jour  pour  jour,  au  bout  de  l’année  dii 
décès  de  leur  pere,  c’eft- à-dire  le  iz  Mars  168g  3  il  eft 
imprimé  en  mufi.  partition  in-foL  6c  a  été  repris  en  17x5. 
La  feene  du  Prolog,  fe  pafie  devant  le  Palais  de  Trianons 
les  Acteurs  font  Vercumne ,  Dieu  des  Jardins ,  6c  Palès , 
Dédie  des  Bergers. 

Zephire  et  Flore  ,  Bail,  héro'iq*  en  3  Aétes  en  vers  libres, 
avec  des  Divert.  par  le  fieur  Riccoboni  fils ,  repréfenté  an 
Thé.  Ital.  le  13  Août  1717 , 6c  non  imprimé. 

De  Blamont  a  mis  aufii  en  mufique  un  Bail,  de  Zephire  et 
Flore  ,  pour  la  Cour ,  mais  il  eft  encore  manuferit. 

Zephire  et  Flore  ,  Paflo .  en  un  Aéte  ,  par  M.  Baillere  ,  re- 
préfentée  à  Rouen  en  17  y  4. 

ZEPHIRE  ET  LxA  LUNE  „  ou  la  Nuit  d’Ete  ,  Op.  Comi.  en 
un  Ac,par  Bojfly  ?  ionné  fe  9  Sept,  173  3  >  &  non  Imprimé, 
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Le  ZIG-ZÀG  Foyei  le  Baron  de  la  Crasse. 

ZOANTROPIE,  ou  Vie  de  l’Homme,  Tragi-Corn,  morale 
embellie  de  feintes  appropriées  au  fujet  (  à  la  Fra  nce  J  ,  pstir 
François  Auffray  *  imprimée  en  1614. 

ZORAÏDE,  Trag.  de  M.  Le  Franc;  cette  piece  n’a  pas  été 
repréfentée.  Voye £  Varron. 

ZOROASTRE,  Trag .  de  Le  Brun.,  en  s  Ac.  avec  un  Prolog, 
deftinée  pour  être  mife  en  mufiq.  &  imprimée  en  1711. 

Zoroastre  ,  ijSnie  Opé.  C’eft  une  Trag.  de  Cahufac,  mife 
en  muhque  par  M.  Rameau  ;  la  première  repréfentation 
s’en  donna  le  f  Décembre  1749  ,  &  elle  eft  gravée  parti¬ 
tion  in- 40.  l’ouverture  fert  de  Prologue.  Les  ;  A  des  de  la 
Tragéd.  roulent  fur  Zoroaflre  3  inventeur  de  la  Magie 
inftituteur  des  Mages  qui  combat  contre  Abramane  , 
mauvais  Magicien  &  fondateur  de  l'Idolâtrie.  On  remit 
cet  Opéra  le  19  Janv.  17^  ,  avec  des  changemens  confi- 
derables  dans  le  Poème  &  dans  la  mufique  ,  &  il  en  a 
paru  une  Parodie  fous  le  titre  de  Nostradamus. 

ZÜLICA ,  Trag.  par  M.  Dorât ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le 
7  Janv.  1760,  &  redonnée  pour  la  fécondé  fois  le  iz  * 
avec  des  correéHons  conlîderables. 

ZUL  IME  ,  Trag.  de  M.  de  Voltaire  ,  donnée  ,  fans  être  an¬ 
noncée ,  au  Thé.  Fran.  le  8  Juin  1740.  Cette  piece,  quî 
eft  toute  d’invention  ,  n  eut  pas  le  fuccès  qu’on  s'en  étoit 
promis  fous  le  nom  de  ce  célébré  Auteur  :  les  trois  pre¬ 
miers  Aétes ,  &  fur-tout  le  fécond  ,  en  avoient  donné  une 
attente  avantageufe ,  mais  les  deux  derniers  n’y  répon- 
doient  nullement.  Elle  ne  fut  pas  imprimée  alors.  Le  19 
Décembre  1761,  on  redonna  cette  Tragédie  avec  beau¬ 
coup  de  changemens ,  &  il  en  parut  pluheurs  critiques» 
Voye ^  la  Tragédie  de  Zulime. 


Fin  de  la  première  Partie  y  contenant 
toutes  Us  Pièces  de  Théâtre, 
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CHRONOLOGIE 

DES  AUTEURS  DRAMATIQUES 

dont  le  nom  &  les  Ouvrages  font  employés 
dans  ce  Dictionnaire  3  avec  le  nombre 
de  P ieces  quils  ont  compofées  ; 


Commençant  a 

Années. 


J 


LAN  I  y  00» 

* 

Nombre  des  Pièces* 


1 3  •  •  •  ean  Clopinel^  die  de  Meun. 

13 SS  Jean  Bonfons. 

1440  Anonyme.  Sainte  Genevieve  >  Tragédie. 
i4fo  Arnoul  &  Simon  Greban ,  Auteurs  de  Mvfleres. 
1470  Franç.  Corbueil ,  dit  Villon.  J' 

^49°  Jean  Michel. 

Ï49S  Jacques  Milec, 

Î499  Gaucher  de  Sainte- Marthe. 


I 

I 


I 

III 

I 

I 


1500. 

i[®7  }  Anonymes,  différent  MyJIeres. 

î  y  1 1  Pierre  Gringoire. 

1^16  Anon.  Saint  Laurent ,  Tragédie. 

1  y  1 9  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  Navarre* 
iyi9  Anon.  P  Homme  Pécheur . 
iy  50  Chevalet. 

1  y  3  4  Anon.  Sainte  Barbe  y  Tragédie. 
iy 37  Lazare  Baïf.  & 

Bonaventure  Defperiers. 
x  y  3  9  Ronfard. 
iy4i  Barthélémy  Aneauc 
Louis  C'hocquet. 

x 

Gg 


I 

VI 

I 

II 
I 
I 
I 

-  ç  IV 


4^  &  Chronologie 

Années»  Nombre  des  Pièces; 

ij 44  Jean  Dabnndance.  V 

Anon.  Sainte  Marguerite  >  Trag. 
i  j 4f  Bourgeois.  *  I 

I  jjq  Boucheteî.  I 

Joachim  Coignac.  I 

Sybilet.  I 

i  j  y  2,  Théodore  de  Beze.  I 

De  Mefmes.  I 

Etienne  Jodelle.  IV 

1 553  Scevole  de  Sainte-Marth&r  X 

iyy4  Henri  de  Baran.  I 

1  j  j  j  Jean  de  La  Perufe.  I 

Louife  Labé.  I 

ijy6  Louis  Defmazures.  IV 

Charles  Etienne.  I 

Nicolas  Filleul.  III 

Mefler  Philone.  I 

Charles  Touflain.  I 

î  y  y  7  Cardin.  I 

si  j  y  8  Côme  de  (a  Gambe  ,  dit  Châteauvieux*  .  V 

Jacques  Grevin.  IV 

François  Habert.  *  I 

Anon.  les  Femmes  falèes . 

Anon.  ie  Roy  Franc -arbitre» 

iyy9  Jacques  Du  Boys.  I 

îï  j£q  Melin  de  Saint-Gelais.  I 

Anon.  Y  Enfant  Prodigue  3  &  Y  Enfant  ingrat » 

2  j£i  Jean- Antoine  Baïf.  VII 

Gabriel  Bounin.  IV 

JeanBretog.  I 

Gilbert  Coufin.  I 

Fran.  le  Duchat.  II 

Antoine  de  La  Croix®  I 

Anon.  le  Pape  malade • 

ï y  6 z  Jacques  Bienvenu.  I 

Jean  &  Jac.  de  La  Taille  de  Pondaroy*  XIII 

î  y  6  3  Claude  Rouillet.  1 

ï  j^4  Remy  Belleau.  I 

Antoine  Tyron®  H 


oes  Auteurs, 


Nombre 


*£  nrj.es, 

x$66  Mazieres. 

1  S&7  Florent  Chrétien. 

Antoine  Du  Verdier. 

André  du  Rivaudeau. 
i  féS  Robert  Garnier. 

1/69  Gab.  le  Breton  de  la  Fond, 
if 7°  Antoine  Le  Devin. 

1 57 1  François  de  Bellefore/l. 

Char.  Julien  Guerfens, 

Magdeleine  Neveu  ,,  Dame  des  Roches, 
Catherine  Neveu,  là  fille, 
i  f  71  Pa£al  Robin. 
i/73  Gerland. 

IJ74  Jean-Bapt.  Bellaud. 

François  Chantelouve. 

Gui  de  Saint-Paul. 

Mme  de  Soubife ,  du  nom  de  Parthenai. 
tjyë  Laval. 

Le  Jars. 

Pierre  Le  Loyer. 

Guillaume  de  La  Grange. 
r/77  Claude  Binet. 

Gérard  Du  Vivier  ,  ou  Vivre» 

1/78  Guillaume  Beliard. 

Jean  de  La  Rivey. 

Jacques  Lavardin. 

1579  René  Placé. 

1/80  François  Chappuis. 

Adrien  Damboife. 

Pierre  Matthieu. 

Thomas  Le  Coq. 

Miles  de  Norry. 

Odet  Turnebe. 

Fronton  du  Duc  ,  &  Jean  Barnet. 

1/8 1  Nie.  Montreux ,  fous  l’anagramme  d’Olenix 
de  Montfacré. 

Didier  Oriet. 
î/81  Jean  Beaubreuil. 

Pierre  de  Boufiy. 

G- •  • 

SlJ 
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I 

ir 

1 

1 

VIII 

VI 

III 

I 

III 

II 

I 

I 

I 

II 

III 

I 

I 

I 

III 

I 
I 

III 

II 
VI 

I 

I 

II 

II 

VI 

I 

ï 

I 


XIII 

I 

I 

I 


Chronologie 


Années*  Nombre  des  Pièces, 

i  j 82  Jérôme  Davoft.  I 

1/83  Claude  Mermet.  .  I 

ï  j 84  Pierre  de  Brack.  -  I 

Roland  Briller.  VII 

Henriette  de  Cleves.  ;  I 

Pierre  Courtin.  I 

Jacques  Creflln.  I 

Jean-Edouard  Du  Monin.  Il 

Le  Digne,  II 

Charles  Navieres.  I 

Claude  Pontoux.  „  I 

Jean  Robelin.  I 

Scaurus,  I 

Paul  Volant.  *  I 

1 5 86  Jacques  Duhamel.  JII 

A  non.  Thimothée  chrétien, 

1 5-87.  Jacques  Fonteni.  III 

1 5  g8  Anon.  la  double  Tragédie  du  Duc  &  du  Cardinal 
de  Guife. 

s  589  Philippe  Bofquier.  I 

1  3 90  Roland  Dujardin.  I 

Louis  Léger.  I 

1391  La  Brolîe.  I 

François  Perrin.  III 

15-91  Desjardins.  I 

15-94  Claude  BaiFecourt.  •  I 

Jean  Godard.  II 

Anon.  le  Cruel  ajjiegement  de  la  ville  de  Gais . 

15-95  Anon.  la  Noce  Paflorale * 

15-96  Pierre  de  Laudun  Daigaliers.  II 

Du  Souhait.  IV* 

Antoine  Favre. 

Balthazar  Grangier.  III 

Heins.  '  r  '  ;  ^ 

Antoine  Montchrétien.  VIII 

Jean  Virey  ,,  heur  du  Graviez  I 

1597  Jean  Behourt.  III 

Pierre  de  La  Rivey.  III 

Jacques  Ouyn»  ,  *  0  "  -,  * 


DES  A  U  T  E  U  R  S • 


Années. 

i  s 97  Jean  Hays. 
i  fÿ8  Jean  Heudon. 

Pierrard  Poulet. 

1 Ï99  P*  C.  Angélique  ^  Comédie® 
Papillon. 

Aymard  Veins. 

Anon.  Oâavie  ,  Tragédie. 


4^9 

Nombre  des  Pièces. 

II 

II 

I 

I 

I 


i6oo* 


I6CO  François  Bertrand. 

Cham-Repus. 

Deipanay. 

Etienne  Bellone. 
i^oi  Jean  Gaulché. 

Alexandre  Hardy. 

Roland  de  Mareuil ,  ou  Marcé, 
i£oi  Abradan. 

La  Valetrie. 

Nicolas  Romain. 

1603  Ifaac  de  La  Grange. 

MeiigloiTe ,  ou  Charles  Bauter. 

Le  Pafteur  de  Calianthe  ,  ou  F.  Z,  D.  B, 

1604  Antoine  Lancel. 

Philandre. 

Jean:  Prevoft. 

16 o j  Blanbeaufàulr. 

Allard. 

1606  A.  B.  les  Amoureux  Brandons . 

Albin  Gautier. 

Pierre  Nancel. 

N icolas  Soret. 

1^07  Biilard  de  Courgenay. 

1^08  Nicolas  Chrétien  Des  Croix* 

DanchereSj  ou  Ancheres. 

Borouviere. 

Jean  d’Eftival. 

Anon.  le  Berger  fidele . 

Anon.  les  Brayacheries  du  Capitan  Spavente* 

G*  •  • 
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I 

I 

I 

I 

I 

XLVII 

I 

I 

I 

II 

I 

II 

I 

I 

I 

IV 

II 

I 

I 

III 

II 

YIII 

VI 

I 

I 

I 
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î  608  Anon.  la  Tragédie  de  François  Spera . 

1 6o$  Etienne  Bouchet  ,  fieur  d’Âmbiiiou.  î 

Chevalier.  „  I 

Dumas.  j 

Ifaac  Du  Ryer.  iy 

O&ave-Cefar  Genetay*  I 

La  Roque.  î 

Anon.  Emilie . 

Anon.  la  Fiamette  amour eufe. 
j6 10  Anon,  le  Colloque , 

Anon.  Phalente . 

1 61  î  Anon.  Jeanne  d’ Arc  3  Pucelle  d'Orléans » 

1^12  François  Bernier  de  la  BroulTe.  IV 

JeanMouqué.  I 

Pierre  Troterel ,  fieur  d’Aves,  X 

t6 13  Mefnard.  I 

Anon,  Y  Heureux  Defefperê . 

Pierre  Brinon.  III 

2  6i4AufFray.  I 

Nicolas  de  Sainte-Marthe.  I 

Anon.  les  Réjouiffances  des  Harangeres  3  Scc • 

1616  Pierre  Mainfray.  V 

Adrien  de  Montluc  Comte  de  Cramaih  î 

Honorât  de  Beuil ,  Marquis  de  Racam  I 

1617  Jean  Roiffin  de  Gallardon.  VI 

Gaillard.  V 

Théophile.  Il 

Anon.  la  Perfidie  d' Aman» 

161 S  Pierre  Du  Ryer.  XXIII 

Gilbert  Giboirx.  II 

Pierre  de  Sainte-Marthe®  II 

Anon.  le  Court  if  an . 

16  19  Anon.  les  Amours  d'Angélique  &  de  Medor » 

Anon.  Sophronie . 

Coignée  de  Bouron.  I 

Mairet.  XIV 

Moiiere,  le  Tragique»  I 

Ville  Touftain.  JV 

Anon.  les  Ramoneurs » 


des  Auteurs; 


Années. 


J 6 ii  Anon.  les  Amours  de  Zerbin  &  d'Ifabelle. 
1611  Anon.  la  Mort  de  Bradamante . 

Anon.  les  Rebelles , 

Pierre  Cottignon. 

Antoine  Giraud. 

Lepine. 

Anon.  Andromède , 

Anon.  Athamas  foudroyé » 

1614  Borée. 

Anon.  le  Trèbuchement  de  Vhaèton • 
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Nombre  des  Pièces » 


I 

I 

I 


VI 


1^2 y  Pierre  Corneille. 

XXXIII 

Jean  Ogier  de  Gombauld. 

IV 

Anon.  S  île  ne. 

1616  Charles  Maupas. 

1 

i£z7  Gervais  Balîre. 

11  r 

Honoré  D’Urfé. 

I 

i6z$  Jean  Auvray, 

III 

0.  B.  A crimée. 

Frenicle. 

III 

Pierre  de  La  Croix» 

III 

Jean  Rotrou. 

XXXVI 

Schelandre. 

I 

1^29  Balthazard  Baro. 

X 

Jean  Claveret. 

VII 

Simon  Du  Cros. 

I 

Du  Pefchier ,  fous  le  nom  de  René  Barry. 

III 

Picbou. 

V 

Georges  Scudery. 

XX 

16 10  P.  B.  Cléonice  .  ou  Y  Amour  téméraire . 

La  Morelle. 

II 

Antoine  Maréchal. 

X 

Montléon. 

III 

Puger  de  la  Serre. 

VII 

Rai/Iïguier. 

VII 

Rampale. 

II 

Grand  ch  amp. 

f 

16  p  Bridard. 

I 

Du  Rocher» 

0 

G  g  iuj 

47^  Chronolog  i  e 


Années. 

1651  Dur  val. 

La  Motte, 
ï^jz  C harnais. 

Cormeil. 

Charles  Vyon  Dalibray* 
De  Cofte. 

Grouchy. 

Le  Comte. 

Richemont  Banchereaus 
Vieuget. 

A  non.  G  allie. 


Nombre  des  Pièces, 

lïl 

î 


II 

V 

I 

I 

I 

îî 

I 


Anon.  le  Mercier  inventif. \ 
Anon.  îe  Trophée  de  fidélité* 

De  RaufTais. 

Le  Metel  de  Boifrobert, 
Chabrol. 

Jean-Baptifte  Croiiîlles* 
Gougenot. 

La  Selve. 

Le  Rayer  du  Perron , 

Pierre  Marcafliis. 

Anon.  Y  Amour  fanguinaire . 
Anon.  Boniface  3  ou  le  Pédant k 
Anon.  le  Matois  Mari . 

1634  Benezin. 

Charles  Peau, 

La  Barre. 

Veronneau. 


lé  35  Charles  Beys. 

Charles  Herfeint. 
Difcret. 

La  Calprenede, 


Les  Cinq  Auteurs. 


Boifrobere* 

Colleter. 

P.  Corneille. 

L’Etoiiie. 

Rotrou» 


La  Pineliere. 
Jean  Millet» 


1 

XXII 

î 

I 

ÏI 

I 

I 

il 


n 

ï 

1 

1 

Vï 

n 

n 

XI 


II 


î 

III 


des  Auteurs. 


Années» 

j  6  3  6  Benferade.  XXI  Ballets  & 
Defmarets  de  Saint-Sorlin. 
Guillaume  de  La  Gaye. 
François  Triftan. 

Anon.  les  Avantures  de  Tircis9 
Anon.  la  Belle  Cabaretiere, 
%6$j  François  Chevreau. 

Urbain  Chevreau. 


47  5 

Nombre  des  Pièces . 

VI 

X 

I 

XI 


I 

VIII 


D.  C.  X  Amour  fantafque » 
Desfontaines. 

Le  Metel  3  fieur  D’Ouville. 
Guérin  de  Boufcal. 

Jean  Vallin. 

Anon.  le  Berger  fidele . 

Anon.  le  Sacrifice  d’ Abraham* 
1638  Bourzeac; 

Chapoton, 

Chaulmer. 

L'Heritier  Nouvelon. 


XIII 

X 

X 

I 


I 

II 

I 

II 


Le  Vert. 

IV 

Renaud. 

II 

Anon.  Y Aminte  du  Taiïe , 

*  *v 

Michel  Chiliiac.  / 

« 

II 

Emanviile. 

p 

I 

Gillet  de  la  Teifoniere, 

XI 

François  Grenaille. 

** 

I 

j 

La  Caze. 

11 

I/Hermite  de  Vozeile* 

I 

De  Roziers-Beaulieu, 

I 

Sallebray» 

VII 

Duperche. 

II 

Gau  min. 

I 

Prouvais, 

I 

Du  Theil. 

* 

I 

Gabriel  Gilbert. 

XV 

Saint-Germain. 

II 

Anon.  la  Jufte  Vengeance . 

Guillaume  Colleter. 

I 

L'Abbé  D’Aubienac. 

Y 

474  Chronologie 

u4nnèes» 

Nombre  des  Pièces, 

1642  La  Mefiiardiere. 

I 

Nondon. 

I 

Anon.  la  Celefiine . 

1643  Defmarres. 

U 

Claude  de  L’EtoilIe. 

III  ' 

Le  Vayer  de  Boutigny. 

II 

Jean  Magnon. 

VIII 

Picou. 

I 

La  Serre. 

I 

1644  BrofFe  le  jeune. 

III 

Saint-André. 

I 

164  f  BrofFe  Paîné. 

III 

Dupleix. 

Vx1 

Jean  Ennetieres. 

Michel  Le  Clerc. 

IV 

Abel  de  Sainte- Marthe. 

I 

Paul  Scarron. 

XI 

1646  Claude  Boyer. 

XXXI 

D.  L.  T.  Jofiaphat . 

A  non.  la  Brabançonne  gêner  eufe» 

A  non.  les  Deux  Confines . 

A  non.  Perfielide ,  ou  la  Confiance  d’ Amour» 


1  £47  J.  B.  D.  G.  le  Sage  Vifionnaire . 

Thomas  Conseille.  XLII 

Zacharie  Jacob ,  dit  Montfleury.  I 

Moufle.  I 

V Abbé  Perrin.  V 

1^48  Defroches.  I 

J.  M.  S.  la  Mort  de  Roxane» 

Anon.  la  Mort  de  Caton . 

Anon.  le  Sage  jaloux . 

1649  Antoine-Girard  Bouvot.  I 

De  Prades.  \  •  T'  III 

Anon.  Dialogues  de  5.  Germain  >  &  fur  la  Paix . 

J.  C.  D.  L.  h  Apologie  du  Théâtre  du  monde  renverfé, 

1650  Mademoifelle  Cofnard.  I 

Charles  Dafloucy. 

François  Davefnes.  II 

le  Bigre,  11 


des  Auteurs. 


47f 

'ieces. 

i6$o  Jacques  Montauban.  VI 

Madame  de  Saint-Balmont.  I 

Saint-Evremond.  IV 

i6$i  Louis  Cadet  I 

Joberc.  I 

Le  P.  Linage.  I 

Sainte-Colombe.  _  I 

Anon.  la  Royauté  jouée . 

1651  Jacquelin.  I 

N.  M.  D.  M.  A.  la  Balance  d'Etat. 

Jean-Renaud  de  Segrais  III 

16$$  Chevalier.  IX 

Cirano  de  Bergerac.  II 

Jean-Bapt.  Poquelin  de  Moliere  ,plufieurs 

Farces,  &  XXX 

Philippe  Quinauit.  XXXI  t 

16/4  Bertaud.  I 

Jean  de  La  Fontaine.  IX 

Montandré.  I 

Montgaudier.  I 

Anon.  les  Noces  de  Pelée  &  de  Thetîs . 

1 6$  $  J.  Viilemot.  I 

16  $6  F.  G.  B.  Cajany  ou  F  Idolâtre  converti » 

Samuel  Chapufeau.  VII 

Nicole.  I 

16 $~]  L.  Fayot.  II 

Marandé.  I 

Francoife  Pafcal.  II 

16 j  S  Dorimond.  IX 

Lambert.  IV 

Morel.  I 

Anon.  le  Rival  apres  fa  mort . 

Anon.  Aftianax. 

16 y 9  L’Abbé  De  Pure.  II 

Vallée.  I 

De  Villiers.  VII 

1660  Guillaume  Brécourt.  VII 

Antoine  Jacob  ,  dit  Montfleury.  XVIII 

Nogueres.  ,  I 


Nombre  des  Pièces . 

III 


476  Chronologie 


-Années* 

\66o  Somaifè. 

1661  Anon.  Y  Inconfiant  vaincu . 

François  Doneau.  >.  I 

Raymond  Paillon.  XIII 

1662.  Boucher.  î 

Rdme  Bcurfault.  XVI 

Charenton. 

Charles  Cotin. 

Droutet  5  ou  Drouhet. 

Faure.  I 

Rofîdor.  I  [ 

Madame  de  Villedieu.  III 

Anon.  Nouvelle  Comédie  des  Chanfons . 
ï66$.  Châteauneuf.  I 

Anon.  Panégyrique  de  V Ecole  des  Femmes . 
x6^4Cherier.  I 

Jean  de  La  Forge.  I 

Hugues  Millotet.  I 

Nanteuil.  V 

•  Jean  Racine.  XII 

Le  Duc  de  Saint-Agnan.  I 

Anon.  la  Comédie -Ballet . 

Donneau  de  Vifé.  XIX 

Jean-Bapt.  Dumefnil ,  dit  Rofîmond.  IX 

D-  V,  les  Maris  infidèles . 

L'Abbé  De  Torches.  III 

D  o  ni  Denis  de  Sainte- Marthe.  I 

Anon.  Y  Amant  douillet. 

Anon.  les  Poètes . 

1667  Bonpart  de  Saint-Viélor.  ï 

Cjiammélé.  X 

La  Thorilliere.  I 

A.  B.  D.  S.  la  Pkiiis  de  S  cire. 

Anon..  Scaramouche  Hermite. 

\66%  Daure.  ÏI 

Hauteroche.  XII 

Snbligny.  H 

Anon.  Y  Antimoine  purifié  fiur  la  fiellette . 

1 66$  Anon.  le  Caprice  de  V Amour. 


des  Auteurs.  47  y 

Années.  Nombre  des  Pièces . 

1 66  q  Anon.  les  Maux  fans  reine  de* 

Ceriziers.  I 

Olry  de  Loriande.  I 

1670  Boulanger  de  Chaluflay.  II 

Cheffaut.  I 

Chevillard.  I 

Scipion.  '  î 

Anon.  les  "Bérénices . 

Anon.  la  Critique  du  Tartuffe. 

1671  Légléfiere.  I 

Alexandre  Le  Grand  d’Argicourr.  I 

Sainville.  IV 

Marcel.  I 

i67iPoujade.  I 

Anon.  le  Triomphe  de  V Amour* 

1 67  3  Gafpard  Abeille.  VIII 

P.  V.  C.  H.  Amflerdam  hydropique » 

.  Sylvius.  î 

Anon.  Y  Ami  de  tout  le  monde. 

i674Pradon.  K 

i67;.Bidard.  I 

Coras.  I 

Le  P.  Manfuet.  I 

R.  les  Hasards  du  jeu  de  V  Ombre  ,  8c  la  Rapière • 
A.Sconin.  I 

1676  Pierre  Corneille  de  Bleffebois.  III 

Venel.  I 

Anon.  les  Pigmées, 

167  8  Ferrie r.  III 

Le  Fevre  ,  Curé  de  Ville.  I 

Néel.  I 

Pierre  de  Vaumoriere.  î 

Anon.  Belifaire . 

Anon.  le  Gentilhomme  MeûnieT. 

Anon.  le  Peint  lourdaut . 

Anon.  la  Propreté  ridicule . 

Anon.  le  Cavalier  par  amour . 

Anon.  la  Force  de  la  Magie  ,  eu  la  Magie  naturelle . 

1679  Jacques  Denis  I 


Chronologie 


Années- 

1679  La  Thuillerie. 

Louvarc. 

1680  Madame  Deshoulieres. 
Bernard  de  Fontenelle. 
Jean  de  La  Chapelle. 
Varenne. 

Anon.  la  Bajfette* 

Anon.  le  Retnede  Anglois. 


Nombre 


Le  P.  de  La  Rue. 

*68 1  Crofnier. 

Anon.  Arlequin  Vendangeur . 

Anon.  une  fécondé  Trag.  de  Bchfaire • 
Anon.  le  Laquais  Fille. 


des  Pièces » 

V 

I 

II 

XIV 

V 

I 


II 

I 


Anon.  Endimion . 

.  ,  . 

1682  Fatouville. 

Charles  Claude  Geneft.  • 

Petalozzi. 

Pi.  de  S.  U (Tans ,  fous  le  nom  de  S.  Glas. 

Jac.  Robbe  ,  fous  le  nom  de  Barquebois.  v 
Claude  Ter  net. 

Anon.  Y  Enfant  gâté,  ou  le  Débauché  de  la  Haye 
16 33  Jean  Galbertde  Campiftron. 

Anon.  la  Cajfette . 

Anon.  Y  Europe. 

Anon.  les  Joueurs. 

Anon.  Nitocris. 

Anon.  le  Ravijfetnent  de  l  Helenc  d  Ainjterdaîn. 
Anon.  le  Rende^vous . 

^684  Beauregard. 

Louvet. 


XIII 

IV 

I 

I 

I 

I 

XV 


I 

I 


Anon.  la  Mere  ridicule. 
16S;  Michel  Baron. 

Florent  Carton  Üancourt. 
Saint-Yon. 


XI 

LVIII 

III 


Anon.  Adonis • 

Anon*  Arijlobule. 

Anon.  Y Héroine. 

Anon.  le  Médecin  Hollandois . 
Anon.  Y  Opérateur. 


DES  AüTEU 

Années, 

168^  Anon.  VU  futur , 
j.6%6  Blaifebois. 

Anon.  le  Brutal  de  fang  froid, 
Jacques  Raifîn. 

Pader  cTAflezan. 

Anon.  la  Femme  têtue . 

Anon.  X Homme  de  guerre , 

1687  Péchantré. 

Dupuy. 

Mademoifelle  Longchamps. 
Poujade  de  laRochecuffon. 

N.  J.  X Amour  Berger, 

Anon.  le  Badaud, 

Anon.  les  Bergers  de  Marly, 
Anon.  le  Rival  de  fon  Ivlaitre, 
Anon.  Sainte- Reine, 

De  Lofme  de  Monrchenay. 
168S  Mademoifelle  Bernard. 

Michel  Du  Boulay. 
Jean-François  Regnard. 
Riuperoux. 

Anon.  V Epreuve  danger eufe» 
Anon.  Coriolan, 

Anon.  les  Folies  d’ O  Slave» 

16% j  Aubry. 

David-Auguftin  Brueys. 

Jean  Palaprat. 

Anon.  les  Amours  de  Campagne . 
Anon.  la  Femme  vengée, 

1690  Anon.  le  Cadet  de  Gafcogne , 

1691  Euftache  Le  Noble. 

Bauçé^ 

O 

Anon.  la  Chajfe  ridicule, 

La  Selle. 

Anon.  N.  les  Coups  du  Hasard, 
1691  Charles  Riviere  Dufrény, 
Banzy. 

1*93  Anon.  le  Fourbe , 

Le  P.  Colonia. 


r  s. 


/ 


±79 

mbrt  d  es  Pi  cces 

I 

IV 


VI 

I 

î 

I 


V 

II 

II 

XXV 

17 


lï 

Xl£ 

XII 


III 

I 


xxxvir 

1 

VI 


4§°  €  H  R  O  N  O  L  O  6  î  ! 

Années. 

1693  Bordelon. 

Houdart  de  La  Motte, 

Madame  Saintonge. 

L.  C.  D«  V.  les  Aventures  des  Champs  Elifées » 

1694  De  La  Grange- ChanceL 
Longepierre. 


Nombre  des  Pièces 4 
VI! 
XXVI 
V 


£)  L 

Anon.  le  Dédit . 

Duché  de  Vancy. 

Jean-Baptifte  RoüfTeau. 

Marc-Antoine  Le  Grand, 

Anon.  l'Entêté . 

Barante. 

L.  A.  P.  le  Bel-Efprit . 

Anon.  la  Fontange . 

Anon.  le  Jeune  Homme * 

Anon.  le  Petit-Maître  de  Campagne » 

Anon,  le  Retour  de  Jacques  IL 
Anon.  le  Triomphe  de  T Hy ver, 

169;  De  Brie. 

Mongin, 

PalFerat. 

Gherardi. 

Pic. 

Anon.  le  Duc  de  Luxembourg  au-  lit  de  mort  ^  8c 
Y  apparition  du  Duc  de  Luxembourg . 

Anon.  le  Jaloux  mafqué . 

Anon.  le  Génois -  ' 

%6<)6  Antoine  de  La  Folle  d’Aubigny* 

Boisfranc. 

Denis. 

Nicolas  Grandval. 

Montfort. 

Saint*  Jean. 

Anon.  Y  Avocat  fans  fac . 

Anon.  Y  Imprompt  u  de  Namur . 

Anon.  Mademoifelle  de  Saint-Tron • 

Anon.  le  Maréchal  Médecin . 

Anon.  les  Petits-Maîtres  d* Eté » 

Anon,  les  Sœurs  rivales . 


XVIII 

III 


IX 

X 

XXXVII 

vi 


îî 

1 

y. 

1 

ni 


IV 

1 

il 

V 

I 

I 


1^97 


des-  Auteurs.  4«ii 

Annces*  '  Nombre  des  Pièces* 

16  f  7  Anon.  1  Amour  fléchi  par  la  confiance* 

A  non.  le  Bourget* 

Anon.  Y  Enfant  gâté . 

Anon.  le  Feflin  <T Atrèe  y  Opéra» 

Anon.  la  Fille  Médecin, 

Anon.  le  Paradis  Terrefire • 

X  69  8  Anon.  le  Marquis  de  VinduO.ru » 

Tribolet.  j 

Anon.  Diane  &  Endimion • 

1 6 y 9  Belin.  jU 

Guérin.  jjj 

Anon.  les  Maux  fans  remede* 

Le  P.  Du  Morec.  j 

Madame  Durand.  jçi 

L’Enfant  de  Saint-Gilles.  j 

Anon.  Y  Entêtement  ridicule.  -  - 

Anon.  Y Ejf ai  des  filles . 

Anon.  la  Mar qui fe  imaginaire * 

I700. 

17CÛ  Benigne  Caillée.  j 

Des-lües  le  Bas.  jp 

Alain- René  Le  Sage ,  beaucoup  d* Opéra-Co* 

miques  &  XII 

Anon.  le  Gros  lot  de  Marfeille • 

Antoine  Danchet.  XVlll 

1701  Anon.  les  Petits-Maîtres » 

Nicolas  Boindin.  y* 

Louis  Puzelier ,  beaucoup  diOpéra-Comiq,&  XKXVlî 
1702.  Mademoifeile  Barbier.  yjrr 

Varnevrich.  j 

1703  Henri  Guichard.  j 

Barbier,  de  Lyon.  yj 

Jeanne  Biffon  de  la  Coudraye.  j 

Anon.  Frontin  Gouverneur . 

1704  Anon.  le  Médecin  de  Village , 

170 j  Auguftin  Nadal»  y* 

Bellavoine.  I 

Hix 


C  H  RO  N  O l  O  G  I  Ê  ' 


Années* 

17 05  Le  P.  Morand. 

Pierre-Charles  Roy. 

L’Abbé  Pellegrin. 

Profper  Joiyot  de  Çrébillon» 
Anon.  Y  Arbre  verd . 

Anon.  la  Provençale • 

2706  Nicolas  Malézieu, 

De  La  Serre. 

Saint  Gilles, 

Valentin. 

Anon.  le  Bourru . 


Nombre  des  Pièces* 

I 

v  XXI 
XVI 

IX 


V 

IX 

II 

I 


2707  La  Font.  IX 

,  Quefnot  de  La  Chenée.  I 

--1.708  Lelïequin.  I 

Anon.  les  Grands  &  les  Petits* 

2709  Antoine-François  J oliy .  VI 

37 10  Le  P.  D11  Cerceau.  VIII 

Dominique  Biancolelli ,  feul  &  en  fcciété.  LX 

Philippe  Néricault  Deftouches.  XXI 

Anon.  la  Peau  de  Bœuf. 

1711  MeneUbn.  V 

Alain.  I 

Raguenet.  I 

Anon.  la  Conquête  du  pays  de  Cocagne  échouée • 

1711  Le  Brun.  VIII 

Carlet  de  Marivaux.  XXXV 

r.  .  'Abeille.  Il 

1713  Le  Préfident  Renault.  Y 

Anon.  le  Mariage  précipité . 

Le  T  ellier ,  des  Opéra- Comique  s* 

La  Roque.  II 

Anon.  le  Grand  &  noble  jeu  du  cercle » 

1714  Magdelaine  Paillon ,  Dame  de  Gômez»  Y 

Macort.  I 

Anon.  les  Rivaux  d' eux-mêmes. 

Chateaubrun.  IV 

Dubois.  I 

Martin  Rieuffet.  I 

Anon.  le  Pauvre  riche» 


- 


Aüïm 

*4  rentes. 

1 7 if  Defchamps. 

Ànon.  le  Cadet  de  Gqfcogne » 

De  Gaux. 


s. 

Nombre 


Carolet ,  beaucoup  d' Opéra-Cotniq,  4* 
ïyi6  Anon*  la  Guinguette  de  la  Finance • 
Molard. 

Saint-Didier. 


D’Orneval ,  beaucoup  d* Opéra- Comiq,  & 
Anon.  les  Moines , 


1717  Augé.. 

Anon.  les  Eaux  d’Eaupleu 

1718  Dauvilliers. 

Gueulette. 

Aiieau. 

Autreau. 

Defgranges. 

Louis  Riccoboni. 

Dalençon. 

Charles  Coypel. 

Arrouet  de  Voltaire. 

1719  Paradis  de  Moncrif. 

Meunier. 

Louis  Ruftaing  de  Saint-Jorry* 

Procoppe  Couteaux. 

1710  LJAbbé  Carcavi. 

Le  P.  Follard. 

Anon.  Y  Amant  prêté . 

171 1  De  Beauchamps* 

Saint-Foix. 

Deliiîe. 

Dupuy^  des  Opéra-Comiqt 
De  Boifly  3  des  Opéra-Comiq •  & 

Bordes. 

Defportes. 

Pralard  5  &  Seguineau. 

L’Abbé  Macharti. 

17 il  Chaligny  des  Plaines. 

Nouantes. 

Piron ,  plufieurs  Opéra-Comiq .  & 

Hhij 


4** 

Pièces*. 

V 

II 

II 

II 

I 

ni 

1 

t 

v 

1 

XV 

I 

VI 

II 

III 

XXVII 

IX 
I 

ir 

v 

11 

iii 

xi 

xxv 

VII 

XLI 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

X 


N 


Chron ologib 


'Années* 


ijn  Petit. 
1723  Gautier. 


Goifeau. 

1714  Anon.  le  Feù  d’artifice. 


Nombre  des  Pièces • 

I 

'  Il 

l 


Riccoboni  fils  ^  feul  &  en  Co ciété. 

Monicaultè 

Parfait. 

'1725-  Bailly ,  des  Opéra-Comiq .  & 

L’Abbé  D’AÎlainval. 

Romagnelï ,  feul  &  en  lociété. 

Anon.  les  Critiques  critiqués 3  Comédie. 
171 6  Boizard  de  Pontault ,  des  Opéra-Comiq •  6* 
Helene  Baletti  5  dite  Flaminia. 

L’Abbé  Poney  de  Neuville. 

Du  Puis. 

.1727  Largilliere ,  des  Opéra-Comiq. 

Le  P.  de  La  Santé. 

1728  De  La  Chazette. 

Philippe  Poiiîbn. 

Lei5.  Buffier. 

L’Abbé  Auniiion. 

Le  Chevalier  de  Doué. 

Fulilier. 

Du  Vaure. 

«  • 

Anon.  Arlequin  arbitre . 

Sablier. 

De  La  Croix. 

1729  Marignier,  des  Opéra-Comiq . 

Du  Mas  d’Aigueberre. 

G.  L.  T.  A.  L,  les  Féjouijfances publiques . 
Pannard,  beaucoup  d  Opéra-Comiq.  & 
Claude  Macey. 

Du  Bruit  de  Charville. 

1730  Avilie. 

Du  Caftre  d’Aurigny. 

De  Gaillac. 

Moraine.  \ 

Fagan  5  des  Opéra-Comiq.  & 

Fermelhuis. 


1 

II 

II 

VII 
IV II 

III 
II 

II 
I 

I 

I 

X 

I 

I 

I 

I 

I 

II 
I 

III 

VIII 

I 

II 
VI 

î 

I 

I 

XIV 

I 
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Armées.  Nombre  des  Pièces . 

1730  B.  J.  la  Femme  Dofteur . 

173 1  Anon.  V Effet  de  la  Prévention , 

Du  Perron  de  Caftera.  IF 

De  Launay.  IV 

De  La  Tournelle.  IV 

Le  Baron  de  Walef.  I 

1731  Anon.  la  Fauffe  Inconfiance . 

Fleury.  Il 

Nonantes.  I 

Madame  La  Grange  de  Richebourg*  II 

De  Pont-de-Vefle.  III 

Anon.  les  Quakers . 

Anon.  le  Saint -Déniché, 

1733  Davefne.  -  IE 

Nivelle  de  la  Chauffée.  XVIIE 

1734  Pierre  de  Morand.  IX 

D  *  *  *  Marie  Stuart . 

Le  Franc.  V 

Maiïîp.  I 

Thibault.  I 

La  Bruere.  V 

La  Grange  ,  des  Opéra-Comiq,  &  IX 

Richer.  II 

1735  Gallet ,  des  Opéra-Comiq . 

L'Abbé  Le  Blanc.-  I 

La  Vallette.  "  I 

La  Noue.  IV 

Thomas  L’Affichard,  des  Opéra-Comiq .  &  V 

Parmentier  >  des  Opéra-  Comiq .  6*  II 

L’Abbé  Prevoft.  I 

Anon.  Arisbe  &  Marius . 

Anon.  la  Prévention  ridicule * 

1736  Guyot  de  Merville.  XIX 

Cahufàc.  XII 

Du  Berry .  II 

De  Bonneval.  III 

Croquet.  IV 

1737  Le  Valois  d’Orville  a  des  Opéra-Comiq .  &  II 

La  Lande.  ï 


Hhiij 


Nombre  des  Pièces» 

Y 

II 
I 
I 

III 
X 

I 


4$£  Chronologie 

^innées.» 

lj$j  Pelfelier. 

Bernard. 

Defçazeaux  des  Granges» 

Desforges. 

Clément. 

Xj  3  8  Sricotti. 

Chollet. 

DuVigeon.  I 

Fromager  _>  plufeurs  Opéra-  Comiques* 

Baudau.  I 

Le  P.  Coriot.  I 

'  JU 

Anon.  la  Vie  efl  un  fonge  9  les  Captifs  9  Admette  9 
le  Danger  des  Riche jf es  9  les  Trois  Freres  >  8c, 
les  Petits-Maîtres . 

A  non.  les  Amazones  révoltées , 

1739  Anon,  le  Somnambule» 

De  LaFoffe.  I 


174 


Favart ,  beaucoup  (T  Opéra-Comïq .  6* 

XIX 

Gaultier  de  Mondorge. 

II 

Anon.  Thelamire . 

Le  Chevalier  Pacaronh 

I 

La  Marre» 

III 

Bethizy. 

I 

Mademoifeîle  Huao. 

I 

Tanevot. 

III 

Ànon,  Y  Ecole  du  Monde* 

Audierne, 

III 

Greffe  t. 

III 

Radonvilliers, 

I 

Le  P.  Brumoy* 

Y 

II 

Cerou. 

Darnaud. 

IV 

Le  P.  Marion. 

II 

De  Neuville  Montador* 

I 

Anon.  Y  Heur  eux  échange » 

i'  i 

Collé. 

VII 

Madame  L.  Y  Auteur  fortuné * 

Boifteh 

II 

Anon,  le  François  a  Francfort ^ 

f  •  T 

• 

des  Auteur^ 

\Annéts. 

Nombre  des  Pièces* 

1741  Anon.  Silvie. 

Anon.  Mlle  de  . . .  les  Souhaits. 

•  1  * 

Claude-François  Simon. 

£ 

11 

Beilis. 

1 

1741  Bompart  de  Saint- Vidtor. 

1 

La  Riviere. 

■  t\  1 

Roullelet  5  un  Opéra-Comique » 

L'Abbé  du  Bourgneuf. 

:  '  1 

Anon.  les  Philo] bp he s . 

1743  Le  Fevre  de  Saint- Marc. 

I 

Duclos. 

I 

Morandet. 

I 

Anon.  les  Vieillards  rajeunis > 

• 

Daucour. 

iii 

B.  V.  J.  ylmalaric . 

î-44  L’Abbé  de  Voifenon. 

IV 

Blondel  de  Brizé. 

1 

Bonvalet  des  BrofTes. 

11 

Martel. 

1 

La  Garde  ,  des  Opéra- Comique  s* 

Le  Sueur ,  des  Opéra- Comiques. 

Minet ,  fils. 

-  *  r  > 

II 

Parvi. 

II 

Bret ,  des  Opéra-Comiq.  & 

VIII 

Anon.  le  Bienfait  anonyme . 

Anon.  le  François  à  T  élection* 

174;  De  La  Bedoyere. 

c  I 

Le  P.  Durivet. 

II 

'  Dubois. 

I 

L’Abbé  Bonnet. 

I 

Laujon. 

VII 

D.  C.  la  Tarentule , 

Linant. 

II 

1746  Anon.  la  Félicité . 

Dalbaret. 

I 

La  Place. 

V’ 

1747  Anon.  Ylnconflant  ramené . 

‘  > 

Dupuy  Demportes* 

I 

Mauger. 

IV 

H  h  liij 

c 


HRONOLOGIE 


^Années.  k  ombre  des  Pièces . 


1747  Pierre  Rouffeau,  de  Touloufe.  VU 

Marc- Antoine  Petit.  H 

L’Abbé  Marchadier.  I 

Baragué.  I 

La  Mettrie.  I 

1748  Mar  monte!.  X 

Déformés*  v  .  I 

Diffon.  IV 

Farin  dé  Hautemer  ,  des  Opéra- Ccmiq*  &  III 

Defrozée,  des  Opéra- Comique  s, 

Anon.  la  Veuve  de  Pigmalion . 

Anon.  Vorcefler  3  Trag. 

^749  Vadé  ,  beaucoup  d3 Opéra- Comiq»  &  ÏI 

v  *  Curi.  I 

Barbier.  I 

Rémond  de  Sainte-Albine*  H 

Madame  Du  Boccage. 

M  Du  Vaure.  V  II 

Le  P.  Artus.  I 

Gaubier.  ‘  Il 

Charles-François  GrandvaL  -  /’  VI 

-  Lieudé  de  Sepmanville.  I 

De  Montimi.  I 

,,  T 

Dieude.  I 

Anon.  Arlequin  revif eur* 

Anon.  Themicide . 

j  75- o  Séran  de  La  Tour.  I 

Madame  de  Grafigny.  III 

De  Moiify.  VIII 

Neuvilée.  '  I 

Le  Fevre  de  Marcouville  ,  des  Opéra*Comi\  &  II 

Des-Mahis.  '  I 

Tandon. 

Boullanger  de  Rivery.  :  n 

Larcher. 


Nau  .  des  Opéra-Comiques . 
Saurin. 

Jourdan. 

De  Baftide. 

Anon,  teFau*  indifférente 


V 

I 


des  Auteurs. 


489 


Années.  N’ombre  des 

17  5-0  Le  Gouvé,  « 

17/1  De  Lattaignan» 

Pal iiloc  de  Montenoy. 

Aliot. 

Portelance  ,  un  Opéra-Comiq ,  & 

Êaillere,  des  Opéra- Ccmïq.  & 

Baret. 

Du  Boccap-e. 

O 

Le  Vicomte  de  Grave. 

Alain  de  La  Morliere. 

Anon.  la  Grande  Métamorphose . 

L,  D.  S.  F.  le  Repentir,' 

17  fi  Le  Marquis  Du  Rollet. 

Le  Beau  de  Schofnes. 

Anon.  Adam  &  Eve. 

Yon. 

Gondot. 

Guis. 

Gazon  Dourxigné. 

Clairrontaine. 

Cazanove. 

Le  Prevoft. 

De  Vaux. 

Sedaine  ,  des  Opéra-Comiq.  & 

Madame  de  Sairit-Phalier. 

Jean- Jacques  Rouifeau ,  de  Geneve. 

Renout. 

Anon.  Telejis . 

175-3  Le  Marquis  de  Chimènes. 

Antoine-Henri  Poinfiner ,  des  Opéra-Comiq .  & 
Anon.  la  Baguette . 

De  Lorme ,  un  Opéra-Comique • 

Le  Baron  de  Bielfeld. 

Anféaume  ,  des  Opéra-Comiq .  6» 

Le  Fort  de  la  Morin iere. 

Mailhol.  ? 

Madame  Favart  *  en  fociété. 

Harny  >  des  Opéra-Comiq .  & 

Dufour. 


Pièces. 

I 

I 
y 

I 

III 
'  III 

II 

II 
I 

III 


I 

II 

III 

IV 

II 

I 

II 
I 

III 
I 

III 

II 

II 

IV 

III 

III 


IV 

IÎI 

II 
VI 
VI 

III 
II 
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49©  Chronologie 

Années*  Nombre  des  Pièces* 

ly  f  3  Rochon  de  Chabannes,  des  Qpéra-Comiq.  &  Il 

Le  Chevalier  de  Laurès. 

Le  P,  Geoffroy. 

Gaubier. 

Le  Comte  de  Senneterre. 

Degardein  de  Viile- Maire. 

Chevrier. 

Anon.  la  Folie  Précepteur . 

De  Fenelon. 

17  54  S  *  *  Anacréon . 

Rochon  de  la  Valette,  un  Opéra-Comi. 

Patu. 

Guérin. 

De  Gravelle. 

Saverien. 

Anon.  le  Souper . 

Petit. 

Baurans. 

Sabine. 

Dujardin. 

/ 

Le  Marquis  Du  Terrail. 

17  jj  Chopin. 

Mouffou  ,  un  Opéra-Comiq.  & 

Madame  de  Staal. 

1756  Le  P.  de  Beaumanoir. 

Araignon. 

Clément. 

Naigeon. 

Seillans. 

Peyraud  de  Beauflof. 

Anon.  Y  Amant  jardinier . 

La  Combe. 

La  Chaffaigne  ,  un  Opéra-Comiq .  & 

Baco. 

Taconetiplujîeurs  Opéra-Comiq.  & 

Madame  Hus. 

.  Quêtant  *  des  Opéra-Comiq .  6* 

Chenevieres. 

André* 


III 

II 

II 

I 

II 

VI 

II 


I 

II 

I 

I 

II 
II 

I 

I 

II 
I 
I 

II 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

II 
I 
I 

IV 

I 

III 
I 
I 


I 


»  B  s  Aonnfc  4»% 

ïinnees.  Nombre  des 

ij$6  Le  P.  Badon.  '  ? ;  dl 

Guichard ,  un  Opéra-Comiq .  fi*  I 

Tiphaigne.  I 

JI7  y  *7  Diderot*.  I  II 

Anon.  Marguerite  d'Anjou* 

De  La  Touche.  I 

Vaubertrand.  ,  I 

La  Baume.  I 

x  • 

Achard ,  des  Opéra- Comiques* 

Coppier.  I 

1758  Colardeau.  Il 

Le  Miere.  II 

Collet.  I 

Brunet,  fèul  &  en  fociété..  IV 

Marcel  de  Mezieres.  .  :  I 

1 7/9  La  Ribadiere  ,  un  Opéra-Comiq .  &  II 

Bellojr.  .  '  ,  -  ,,v  II 

Poinfinet  de  Sivry  ,  des  Opéra-Comiq*  III 

Dufaut.  I 

Labbet  de  Morambert ,  en  fociété.  III 

Le  Marquis  de  Thibouville.  I 

Fauchard  de  Grand-Menil ,  un  Opéra-Comique . 

1760  Dorât.  II 

Naquet.  IV 

Anon.  les  Paladins. 

Le  Monnier  ,  des  Opéra-Comiques, 

Laval.  T 

Cailieau.  .  VI 

Defvalieres.  c- . ;  -  I 

;  1761  Bellecour.  I 

De  Lauteî.  Il 

Audinot ,  un  Opéra-Comique , 

Anon.  Caltflhene ,  Tragédie. 

Bonnet  du  Valguier.  I 

Le  C.  de  L  . . .  •  I 

De  La  Voliere.  <  I 

17 6 1  Marin.  III 

Cordier.  *  I 

L’Abbé  Roman.  î 


Ch  R  ON  OlO  G  I  2 

Années,  ' 

$761  Salverr. 

Bibiena. 

Dancourt. 

L’Abbé  LaureL 

•  \  *  * 

Desfontaines» 

Chabanon. 

De  Rofby. 

ÎX763  Joliveau. 

De  Junquieres, 

Defboulmiers. 

L  *  *  *.  Judith  3  &  David  3  Tragédies: 

Claudet. 

MUe  Duhamel ,  l’aînée» 

7  .  -  -,  ' 

Dampierre.  • 

Sauvigny. 

•S  .  ;r.sr  >  rr:  ,  :  - 


f  '  ......  r  ' 

V»  »  .  *  t  •  »  1  *  •  ■*  •  - 


Nombre  des  Pièces* 

I 

1 

I 

I 

I 
I 

II 
I 


«.V  f* 

•F  ? 

■v'  .* 


I 

I 

ï 

I 


uieurs  dont  on  ignore  Vannée  prédfe  où  ils  ont 
donné  leurs  ouvrages.  ; 


1  500. 


-  jr 

•  *  \*  . 


Ç  ha  rie  s  D11  Laurent^ 

Groffepierre. 

Vigneau» 


I 

I 

I 


>  . 


t 


Lobé. 

Pedault» 

X700. 

De  Rome  »  fîeur  D’Ârdene. 
Defbiez. 

D’Or  ville* 

Du  Tens. 

Georges- Matthieu  de  Mou  Ion  : 
Le  Beau. 

Valet  de  Regagnai 
5am;-Lambert. 


*  4 


.  ^  »  r 

■i  V  •  •  0 


*  r,  -X 


*  *  »  *  k.  &• 


rt  1  - 


I 

I 

I 

11 

I 

î 

I 


des  Musiciens; 
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Composteurs  de  la  Mujique  des  Opéra.. 

'Années.  Nombre  des 

I6f9  c  Ambert. 

1671  Jean-Baptifte  Lully. 

168  j  Gautier. 

1686  De  La  Lande, 

1687  Colafie. 

1688  Louis  &  Jean  Lully  3  enfans  de  Jean-Baptifte. 
1691  Theobald. 

1^93  Marais. 

Defmarets. 

Charpentier. 

1694  Mademoifelie  de  La  Guerre. 

1697  Gervais. 

La  Cofte. 

Campra. 

Débouchés. 

1É9S  Philidor. 

1700  La  Barre. 

1701  Bouvard. 

1703  Rebel,  pere. 

1706  Bertin. 

3709  Batiftin. 

1713  Salomon. 

Bourgeois. 

1714  Mathau. 

Ponchelez. 

Mouret. 

1716  Monteclair. 

1718  Alarius. 

1711  Cierembaut. 

1713  Colin  de  Blamont. 

17  z  s  Aiibert. 

1716  Rebel  fils ,  &  Francœur  fils  cadet. 

17Z8  Cappus. 

De  Villeneuve. 


Puces * 

'  IV 
XIX 

I 
IV 
X 

III 

II 

IV 
VIII 

II 

I 

III 

VII 
XVII 

X 

I 
lï 

II 

I 
V 

III 

II 

III 

II 
I 

VIII 
î 
I 
i 

VIII 

I 

X 

II 
I 


V 


/ 


424 
Années, 

1719  Quinàuït. 

La  Combe* 

17  30  Royer. 

1733  Braflàe. 

Rameau. 

La  Chapelle* 

2734  Dupleffis. 

17  3  6  Boifmorcier* 

Niel. 

Mademoifelle  Duval 
2737  Grenet. 

1739  Bethifi, 

1741  Mion. 

2741  Mondonville. 

3743  Bury ,  fils. 

Jeliotte. 

174 6  Le  Clair. 

1748  La  Garde. 

1749  Dugué. 

Ferrand. 

Le  Vafleur. 


CHUoKotoGit,  &c. 


Nombre  des  PiéceSè 

I 

I 

IV 

ÏÏI 

Xxii 

î 

1 

ni 

H 

1 

1 

I 

îii 

vu 

IV 

I 

II 

IV 

I 

II 
I 


Blaife. 

I 

175*1  Dauvergne. 

VII 

J ean- J acq  ues  RouflTeau* 

I 

Blaver. 

IÏI 

17  f  S  Berchon* 

I 

Giraud. 

II 

175*6  Le  Chevalier  D’Herbain. 

11 

275-8  Le  Duc  de  Niy  *  *. 

I 

275-9  Ifo, 

ÏI 

/ 


fs+?  s*>  s$>  NX  nv*  T v*  x  \  \<  yy  XK  >x.  vx  %'x  xK  n*K  s*? 

DICTIONNAIRE 

*  j  *■  f  \  "^‘ 

DES 

THEATRES. 


SECONDE  PARTIE, 


Contenant  le  nom  des  Auteurs  _,  Mujîciens  &  Acteurs* 
AB E  ABE 

^AlBEILLE  (l’Abbé).  Il  fe  nommoit  Gafpard  3  naquit  à 
Riez  en  Provence  en  1648  ,  ctoit  Prieur  de  Notre-Dame 
de  la  Mercy  ,  Secrétaire  général  de  la  province  de  Nor¬ 
mandie  ,  &  attaché  à  la  Maifon  de  Montmorenci-Luxem- 
bourg  ,  &  à  M.  le  Prince  de  Conti.  Il  fut  reçu  à  l'Acadé¬ 
mie  Françoife  le  1 1  Août  1704,  &  mourut  à  Paris  le  22, 
Mai  1718,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Il  n’y  a  guère  de  genre 
de  Littérature  ou  il  ne  fe  foit  exercé.  Ses  Ouvrages  les  plus 
connus  font  Tes  Tragédies  d’Argelie  ;de  Coriclan  ;  de  Lyn- 
cèe  ;  de  Soliman  ;  avec  (à  tradudion  de  Juftin.  On  lui  at¬ 
tribue  encore  Crifpin  bel  Efprit  ;  Hercule  ;  la  Mort  de 
Caton  3  &  Silanus . 

Abeille  ,  neveu  du  précédent ,  a  donné  en  1 7 1  z  ,  au  Théâtre 
Fran.  la  Fille  valet  ;  on  le  dit  auffi  Auteur  d’une  petite  Co¬ 
médie  intitulée  Crifpin  jaloux  3  qui  n’a  point  été  repré- 
fentée.  Sa  fille  eft  Comédienne  >  8c  débuta  fur  le  Théâtre 


ÀBR  [Auteurs.]  Atl 

de  la  Comédie  Françcifè,  ie  n  Oétob.  1741 ,,  par  Clcatt v 
this  dans  Democrite,  & Mathurine  dans  Colin  Mail¬ 
lard  ,  mais  elle  ne  fut  point  reçue. 

ABRADAN.  On  connoît  peu  cet  Auteur  5  il  n’a  fait  que  la 
Bergerie  de  Mirtil ,  en  1601. 

ACHARD(M).  a  fait  en  1757,  conjointement  avec  M. 
Quêtant  ,  i’Opéra-Comique  intitulé  le  Qitar tier- Génér al , 
Sc  enfuite  les  Précautions  inutiles . 

AIGUEBERRE  (  Jean  du  Mas  d’).  Cet  Auteur  était  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Touloufè  *  il  a  fait  trois  pièces  de 
Théâtre ,  qui  font  les  Trois  Speélacles  ;  le  Prince  de  Noify, 
Sc  Colinette.  Il  donna  la  première  en  1717  *  Sc  eft  mort  au 
mois  de  Juillet  1755 , à  Touloufe. 

ALAIN  [Robert).  Cet  Auteur  étoit  de  Paris ,  Sc  fils  d’un 
Sellier  logé  au  coin  des  rues  Dauphine  Sc  Chriftine.  Il 
avait  fait  de  bonnes  études ,  Sc  Ce  deftinoit  à  l’Etat  Ecclé- 
fîaftique ,  mais  il  changea  d’idée ,  fe  fît  recevoir  Sellier 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  Sc  prit  fa  boutique.  Il  ne  dif- 
continua  pas  cependant  la  culture  des  Belles-Lettres  3  une 
complexion  délicate  avec  un  peu  trop  de  penchant  pour  les 
plaifirs,  furent  caufe  qu’il  mourut  le  22  Décemb.  1720, 
âgé  feulement  de  quarante  ans.  On  a  de  lui  en  fociété  avec 
Le  Grand  ,  la  Comédie  de  Y  Epreuve  réciproque. 

ALAIS  (  Jean) ,  qui ,  comme  l’on  fait,,  voulut  avoir  fa  fcpul- 
ture  dans  le  ruilfeau  de  la  rue  Montmartre,  près  une  des 
portes  de  l’Eglife  de  S.  Euftache ,  en  expiation  d’un  denier 
d’oélroi  qu’il  avoit  obtenu  fur  chaque  panier  de  poiflon 
étoit  maître  Sc  chef  des  Joueurs  de  Moralités  Sc  Farces .  Il 
en  avoit  même  compofé  pluueurs  5  qui  furent  récitées  pu¬ 
bliquement  fur  féchafaut ,  Sc  dont  quelques-unes  ont  été 
imprimées. 

ALARIUS  (  le  fîeur)  *  Joueur  de  viole  3  qui  a  fait  la  mufîque 
infirumentale  du  Ballet  des  Thuilleries s  en  J  71 8. 

ALBORGHETI.  Voye ç  Pantalon. 

ALEXANDRE  (  M  j.  connu  pour  le  violoncelle ,  a  fait  la 
mufîque  de  George t  &  Georgette. 

ALIOT  (  M  ).  Cet  Auteur  n’a  encore  donné  au  Théâtre  que 
le  Muet  par  amour  ^  Sc  cette  piece  ne  fut  même  repréfentée 
qu’une  fois  en  175-1. 

ÂLISON.  Nom  de  théâtre  d’un  Aéieur  de  THocel  de  Bour¬ 
gogne* 


ALL  [Auteurs.]  ANT 
gogne  ,  qui  (ous  ce  perfonnage  rempIi/Toit  ordinairement 
les  rôles  de  Servantes  dans  les  pièces  du  bas  comique  ,  8c 
ceux  de  Nourrices  dans  certaines  Tragédies. 

ALLARD  (  Marcelin  )  a  donné  en  i6o;  ,  le  Ballet  en  lan¬ 
gage  forejzen . 

Allard  (  Mlle  ) ,  une  des  bonnes  Danfeufes  de  l’Opéra  où  elle 
eft  depuis  quelques  années  *  pour  les  danfes  hautes ,  de  ca- 
ra&eres  8c  de  force. 

AL  LE  AU  a  fait  imprimer  en  1718  ,  dans  fes  Œuvres  mê¬ 
lées  *  une  Paftorale  intitulée  la  Feu  de  t  Amour  &  de 


V  Hymen. 

AMBLAINVILLE,  Voyez  Basire. 

ANC’HERES  ( Daniel  )  *  Gentilhomme  ,  né  à  Verdun ,  &!vi- 
vant  au  commencement  du  dix-feptieme  lîecle  :  il  naroît 
par  une  Epître  dédicatoire  qu5il  étoit  attaché  à  Jacques  I» 
Roi  d'Angleterre.  Il  n’a  fait  que  la  Tragédie  de  Tyr  6» 
Sidon ,  en  1608. 

ANDRÉ  {  Charles  ) ,  né  à  Langres  en  1722  ,  &  Perruquier  à. 
Paris  3  a  fait  imprimer  en  175- 6  une  piece  intitulée  le 
Tremblement  de  Terre >  dans  la  Préface  de  laquelle  on  ap¬ 
prendra  quels  font  fes  talens  pour  la  poéfie  8c  le  genre 
dramatique. 

ANEAU  f Barthelemi ).  Nous  ne  fàvons  rien  de  cet  Auteur 
fi  ce  n’eft  qu'il  a  fait  en  1^41  une  piece  intitulée ^  Lyort 
Marchand . 

ANSÉAUME  (  M) ,  de  Paris ,  autrefois  Maître  de  Penfîon  , 
en  fuite  fous-Dire&eur,,  Répétiteur  &  Souffleur  de  l’Opéra- 
Comique ,  &  à  pré  lent  Souffleur  de  la  Comédie  Italienne 
a  travaillé  pour  ces  Théâtres,  où  on  prétend  qu’il  a  donné 
fèul  &  en  fociété  ,  depuis  1754  ,  Bertholde  a  la  Ville  ;  Je 
Chinois  poli  en  France  ;  le  Monde  renverfê  ;  les  Amans 
trompés  ;  la  FaujJe  Aventurière  ;  le  Peintre  amoureux  de 
fon  modèle  ;  le  D  odeur  Sangrado  ;  le  Médecin  de  V amour  * 
Cendrillon  ;  Y  Ivrogne  corrigé  ;  les  Epreuves  de  V amour 
Opéra-Comiques  :  la  Nouvelle  Troupe  ;  Vljle  des  Poux  • 
le  Dépit  généreux  ;  Ma^et  ;  le  Milicien  3  Comédies. 

ANTIER  (Marie).  Cette  célébré  A&rice  de  l’Opéra  étoit  née 
à  Lyon;  elle  vint  débuter  à  Paris  en  171 1 ,8c  charma  d’a¬ 
bord  tout  le  monde  par  la  beauté  8c  l’étendue  de  (a  voix  : 
s’étant  formée  en  faite  fous  la  DUe  Ronhois  *  elle  parvint  à 
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un  degré  de  perfection  qui  la  fie  admirer  pendant  près  de 
trente  ans  dans  les  rôles  majeftueux  de  Princetfe ,  de  Divi¬ 
nité  ,  de  Magicienne ,  &c.  Elle  quitta  le  Théâtre  en  1741  y 
avec  une  penlîon  de  1500  liv.  &  comblée  de  préfens  de  la 
Reine  ,  du  Comte  &  de  la  Comtelfe  de  Touloufe,  &c .  & 
mourut  à  Paris  le  3  Décembre  1747. 

rARAXGNON  (M)  adonné  en  17 f6.\  conjointement  avec 
M.  Clément  ,  le  Prix  de  l3  amour, 

ARLEQUIN.  Voye^  Carlin  ,,  &  Thomassin. 

ARMAND  (  François  Huguet).  Cet  excellent  ACteur  de  la 
Comédie  Françoife,  dans  les  rôles  de  Valets  &  autres  co¬ 
miques  ,  débuta  le  1  Mars  172.3  ,  par  le  rôle  de  Pafquin 
dans  T  Homme  a  bonne  fortune  ,  &  fut  reçu  dans  la 
Troupe  (  dont  il  fe  trouve  actuellement  le  Doyen  ) ,  le  27 
Oétobre  de  l’année  fuivante.  Son  fils  aîné  débuta  au  même 
Théâtre  le  11  Octobre  17  3*3  ,  par  le  rôle  de  BernardilU 
dans  la  Femme  Juge  et  Partie,  &  celui  de  X Orange 
dans  les  Vendanges  de  Suresne  ,  &  n’ayant  pas  été 
reçu  ,  il  retourna  jouer  en  Province ,  &  eft  actuellement 
à  Vienne  en  Autriche. 

ÀRNOUD  (  Mlle  ),  excellente  ACtrice  de  l’Opéra,  où  elle 
joue  les  premiers  rôles  tendres  depuis  quelques  années ,  & 
avec  beaucoup  de  fuccès. 

ARROUET  DE  VOLTAIRE  (François-Marie) ,  né  à  Paris 
le  iQ  Novembre  169  j  ,  commença  en  1718  fa  carrière 
dramatique ,  par  la  Tragédie  d’  Œdipe  ;  fa  Henriade ,  ou 
Poème  de  la  Ligue  s  le  fit  connoltre  enfuite  avec  éclat.  La 
vie  de  Charles  XIL  Roi  de  Suede  ,  fon  EJfai  fur  V  Hi foire 
univerfelle  >  nous  ont  fait  voir  en  lui  un  excellent  Hifto- 
rien  3  enfin  le  plus  grand  nombre  de  fes  Ouvrages  lui  a 
fait  un  nom  immortel.  Il  a  eu  le  brevet  de  Gentilhomme 
ordinaire  du  Roi ,  d’Hiftoriographe  de  France  *,  eft  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  &  Belles- Lettres  de  Prulfe  ,  &  l’un  des  Quarante 
de  l’Académie  Françoife ,  où  il  fut  reçu  en  1746.  Ses  pièces 
de  Théâtre  font,,  dans  l’ordre  chronologique,  Œdipe ; 
Artemire  ;  H  érode  &  Mariamne  ;  XIndiJcret  ;  Brutus  ; 
Eryphile  ;  Z  dire  ;  Adélaïde  ;  la  Mort  de  Cèfar  ;  Alfire  ; 
ï Enfant  Prodigue  ;  Zulime  ;  Mahomet  ;  Mérope  ;  la  Prin - 
cejfe  de  Navarre  ;  le  Temple  de  la  Gloire ;  S  émir amis  £ 


ÂRT  [Auteurs,]  àUN  499, 

Nanine  ;  Orejle  ;  Samfon  ;  Rome  fauvée  ;  Pandore  ;  la 
Prude  ;  le  Duc  de  Voix  ;  V  Orphelin  de  la  Chine  ;  Y  Ecof* 
faife  ;  Tancrede  ;  la  Femme  qui  a  raifon  ;  Socrate  ;  VEc’ueil 
du  Sage.  Elles  fe  trouvent  toutes  raffemblées,  à  l'exception 
d’Artemire  ,  d’Eryphile ,  d’Adelaïde  ,  de  Zulime  ,  &  de  la 
Princelfe  de  Navarre ,  dans  la  derniere  édition  de  fes  Ou¬ 
vres  en  vingt  vol.  ia~%° .  1756  &  années  fuivantes,  qui  Con¬ 
tiennent  encore  le  relie  de  Tes  Ouvrages. 

ARTHUS  (  le  P.)  ,  Jéfuite*  Auteur  de  laTrag.  deBenjamin* 
imprimée  en  1749. 

ASSÉZAN.  Voye^  Pader. 

AUBERT  (  Jacques  ).  Il  a  été  Intendant  de  la  Mufïque  de  feu 
M.  le  Duc  ,  &  a  fait  celle  de  l'Opéra  de  la  Reine  des  Péris . 
Il  mourut  au  village  de  Belleville  près  Paris ,  le  19  Mai 

AUBRY  (  Jean-Bapt .  J.  Cet  Auteur  éroit  Maître  Paveur 5  il 
avoir  époufé  Geneviève  Bejart  x  veuve  du  fleur  de  Ville  au- 
hrun  y  Comédienne  de  la  Troupe  du  Palais  Royal ,  morte 
en  Juin  167  f  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  il  fe  remaria  ÿ 
&  mourut  en  16  92,.  On  a  de  lui  deux  pièces ,  qui  font  De* 
metrius  y  &  Agatocle. 

AUDIERNE  (  M  ).  Maître  de  Mathématique  a  Paris.  Dans 
l’intention  d’obtenir  fes  entrées  au  Théâtre  Fran,  il  donna 
en  17  3  9  ,  la  Suivante  dejîntereffée  ;  la  Mipnfe ,  &  le  Marié 
égaré  y  mais  ces  pièces  n’eurent  point  de  fuccès/  il  a  com- 
pofé  quelques  ouvrages  de  Mathématique. 

ÀUDINOT  (MJ.  Bon  Aéleur  de  POpéra-Comique,  ou  il 
étoit  depuis  1758  ,  y  a  donné  une  piece  intitulée  le  Ton¬ 
nelier.  C’eft  un  excellent  comique. 

AUFFRAY  (  François ) ,  Gentilhomme  Breton,  qui  donna  eni 
1614  une  piece  fous  le  titre  de  Zoantropie # 

AUGÉ  (  Jean-Baptifle  )  ,  fit  imprimer  à  Dijon  en  1717  ,  une 
Paflorale  intitulée  Doris . 

AVISSE  (  Etienne  ).  Cet  Auteur  n’a  travaillé  que  pour  lé  Thé# 
Irai,  où  il  a  donné  depuis  1730  j  le  Divorce  j  la  Réunion 
forcée  ;  la  Gouvernante  ;  le  Valet  embarrajfé  ;  les  Petits- 
Maîtres  y  &  les  Vieillards  intérejfés  :  les  deux  premières  n§ 
font  point  imprimées.  Il  eft  mort  en  174 7# 

ÂUNILLON  (  l’Abbé).  On  lui  attribut  la  Comédie  des 
Amans  déguifés 3  donnée  en  17^5. 

I*  *  O 
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AUTREAU  (  Jacques  ) ,  étoit  né  à  Paris  en  i6f$,8cy  mou¬ 
rut  le  18  Odobre  174$-.  Il  joignait  au  talent  de  la  Pein¬ 
ture  celui  de  la  compolîtion ,  avoit  un  fiyle  coulant  ôc 
naturel  3  &  quoiqu’il  n’ait  commencé  à  travailler  pour  nos 
Théâtres  qu’«n  1718,  âgé  de  près  de  foixante  ans,  il  a 
donné  plulîeui*  pièces ,  qu’on  a  raflembiées  depuis  fa 
mort  en  quatre  volumes  in- 11.  &  dont  voici  la  lifte:  le 
Port  à  V  Anglois  ;  P  Amante  Romanefque  ,  ou  la  Capri - 
cieufe  ;  les  Amans  ignorans  ;  Panurge  à  marier  ;  la  Fille 
inquiété  9  où  le  Befoin  d'aimer  ;  Démocrite  prétendu  fou  ; 
le  Chevalier  Bayard  ;  la  Magie  de  V  Amour  ;  l’Opéra  de 
i Rodope  (  non  repréfenté  )  3  celui  de  Platée  ;  les  Faux  amis ; 
Panurge  marié  dans  les  efpaces  imaginaires  ;  les  Fêtes  de 
Corinthe  ;  le  Galant  Corfaire  ;  Mercure  &  Driope  ,  St  quel¬ 
ques  poéfîes.  Autreau  étoit  né  mifantrope  &  faifoit  fort 
peu  de  cas  de  ce  que  les  autres  eftiment  3  &  ce  qui  eft 
moins  ordinaire  dans  les  hommes  de  fon  efpece ,  il  ne 
s’eftimoit  guere  plus  lui-même.  Il  exerça  la  Peinture  par 
befoin  3  il  cultiva  la  Poélîe  par  goût,  &  quoiqu’il  ait  fait 
de  bons  ouvrages  dans  l’un  &  l’autre  genre  ,  il  eft  mort 
aux  Incurables. 

ATJVRAY  (  Jean  ) ,  naquit  en  1 5*90  3  il  fe  fît  Avocat  au  Par¬ 
lement  de  Normandie,  &  mourut  en  1633.  Il  a  donné 
trois  pièces  allez  médiocres  ,  qui  font  1  'Innocence  décou¬ 
verte  ;  Madonte  ,  &  la  Dorinde .  On  apprend  par  l’Avis  au 
ledeur  qui  précédé  l’avant  derniere ,  qu’il  avoit  fait  des 
Poéfîes  faintes  5  cependant  fès  écrits  étoient  fort  libres. 
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H#  ACO  (  M.  Jean-Bapt.  Pierre ) ,  né  à  Paris,  &  Avocat,  eft 
Auteur  de  la  Mahonoife ,  Comédie  imprimée  en  175  6* 
BADON  (  Ifaac-Jean) ,  Jéfuite ,  né  dans  le  diocefe  de  Mont¬ 
pellier  ,  au  mois  de  mai  17 1 9  ,  &  ProfelTeur  de  Rhétori¬ 
que  au  College  de  Touîoufè  ,  eft  Auteur  d’une  Tragédie 
intitulée  Sinoris  ,  donnée  en  17 
BAÏF  (Lazare).  Cet  Auteur  naquit  dans  la  Terre  de  Pins, 
proche  de  La  Fléché ,  de  païens  nobles }  &  fut  un  des  plus 
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favans  hommes  du  feizieme  fîecle.  Il  éroit  Abbé ,  Con- 
feiller  au  Parlement  ,  &  Maître  des  Requêtes.  François  I» 
l’envoya  Amhaffadeur  à  Venife  en  1*30,  &  le  chargea 
enfuite  de  diverfes  commifîîons  importantes.  Il  mourut 
en  1  f  44  ,  &  a  compofé  deux  Trag.  Elettre ,  &  Plècuha. 

BaÏf  (  Jean- Antoine)  ,  croit  fils  naturel  du  précédent,  8c 
d'une  Demoifelle  Vénitienne  que  fon  pere  avoît  connue 
dans  le  tems  de  Ton  ambaffade  :  il  naquit  à  Venife  en 
15-31 ,  avoir  établi,  autorifé  par  des  Lettres-patentes,  une 
efpece  d’ Académie  des  beaux  Efprits  &  de  muiîque  dans  fa 
mailon  ,  fife  au  fauxbourg  S.  Marceau,  ou  le  Roi  Henri 
III.  alla  plufeurs  fois.  C’écoit  un  Poète  fort  médioere; 

11  mourut  en  1592.  Nous  avons  de  lui  P  Eunuque  ;  le 
Brave  (  attribuées  mai- à-propos  par  quelques  Auteurs  à 
Lazare  BaÏf) ,  8c  Antigone  :  outre  la  Médée  d’Euripide  ; 
les  Trackinies  de  Sophocle  3  le  Plutus  d’Ariftophane ,  & 
1* Heutontimorume-nos  de  Térence ,  qui  ne  nous  font  par¬ 
venues  qu’en  manufcrit. 

BAI  LL  ERE  (  M  ) ,  de  Paris ,  Auteur  de  Deucalion  &  Pirrha  * 
$c  du  Rojfignol ,  Qpéra-Comiq.  &  le  Retour  du  Printems  / 
Zéphire  &  Flore,  Paftorales  (  ces  pièces  ont  été  repréfentées 
à  Rouen  depuis  17  5 1  ) ,  &  la  Guirlande ,  Opéra-  Comiq. 

BAILLY  (  M  ).  Garde  des  tableaux  du  Roi ,  Auteur  de  la  Pa¬ 
rodie  d’ Armide ,  donnée  en  172?  ,  de  celle  Bolan  ;  &  de 
Momus  Cenfeur  des  Théâtres  ;  du  Triomphe  de  T Hymen  ,  ôc 
du  Temple  du  Deflin  ,  Opéra- Comiques. 

BÂLETTI.  Voyei  Silvià,  &  Flaminia. 

BALICOUR  (  Marguertte-Therefe  de  ) ,  ancienne  Aéïrice  du 
Théâtre  Fran.  où  elle  débuta  le  29  Novembre  1727  ,  par 
le  rôle  de  Cléopâtre  dans  Rodogune  ,  8c  fut  reçue  le  17 
Décembre  fuivant.  Elle  rem  pli  doit  avec  l’approbation  uni- 
verfelie  les  rôles  de  Reines  meres ,  &  quitta  le  Théâtre  le 

12  Mars  173 avec  la  penfion  de  1000  liv.  dont  elle  a 
joui  jufqu’à  fa  mort  ,  arrivée  le  4  Août  1743. 

BANZY  ,  Auteur  du  Ballet  de  Villeneuve  S.  Georges . 

BARAGUÊ  donna  au  Théâtre  en  1747  la  Comédie  d’Aphos* 
8c  mourut  en  175-5-  :  il  éroit  de  Rouen. 

BÂRAN  (  Henri  de  ),  Auteur,  dont  on  ne  connort  rien  que  la 
Tragi-Com.  de  ï  Homme  juflïfiè  parla  Foi ,  donnée  en  1554. 

BARANTE  (  CUude-Ignaçe  Brugisrb  de  ),  Avoeat  à  Riom 

i*  •  •  • 
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en  Auvergne ,  a  donné  à  Fancien  Théâtre  I cal.  Arlequin 
défendeur  du  beau  Sexe  ;  la  Fontaine  de  fapience  ;  la  Fauffs 
Coquette  ;  le  Tombeau  de  maître  André  ;  la  Thefe  des  Da¬ 
mes  &  Arlequin  mifantrope . 

BARBIER  (Mlle  )  3  étoit  native  d’Orléans ,  St  fe  nommoic 
Marie- Anne*  Elle  a  compofé  les  Trag.  â'Arie  &  Petus  ;  de 
Cornelie  z  mere  des  Gracques  j  de  Tomyris ,  St  de  la  Mort 
de  Jules-Cèfar  ;  une  petite  Çom.  intitulée  le  Faucon  ;  St 
trois  Ope.  (avoir ,  les  Fêtes  de  T  Eté  ;  le  Jugement  de  Paris 3 
St  les  Plaijirs  de  la  Campagne.  S  a  liailon  avec  FAbbé  Pel- 
jægrin  a  fait  regarder  ce  dernier  comme  le  principal  Àu^ 
teur  de  tous  les  Ouvrages  quelle  donnoit.  Elle  eft morte  à 
Paris  en  l’année  1745"  dans  un  âge  très-avancé.  On  lui  con- 
noilfoit  encore  une  Trag.  de  Jofepli  ,  mais  elle  n’a  pas  vu 
le  jour. 

Barbier.  Cet  Auteur  étoit  Avocat  de  Lyon.  Il  vivoic  au  com¬ 
mencement  de  ce  fiecle.,  &  a  donné  les  Comédies  fui- 
vantes  :  la  Vengeance  de  Colombine  ;  les  Eaux  de  mille 
Fleurs  ;  Y  Opéra  interrompu  ;  la  Fille  d  la  mode  ;  F Heureux 
Naufrage  z  St  les  Soirées  F  Eté.  Ces  fix  pièces  ont  été  im¬ 
primées  à  Lyon  ,  St  réunies  dans  un  volume. 

Barbier  (M),  jeune  homme  de  vingt-fix  ans,  qui  a  fait 
une  Trag.  de  Cyaxare ,  reçue  par  les  Comédiens  Fran.  en 
1749  ,&  déjà  connu  par  un  ouvrage  publié  audi  en  1749  , 
fous  le  titre  de  P  enflées  .diverf es  ou  Réflexions  fur  V êfprit  & 
fur  le  cœur.  Il  eft  né  à  Vitri-le-François, 

BARET  (M).  Auteur  d’une  piece  intitulée  les  Colifichets  ^ 
imprimée  en  1741 ,St  d’une  autre  fous  le  titre  de  Y  Amant 
fuppofé ,,  repréfentée  en  17  £0. 

BARNET  {Jean).  Cet  Auteur  étoit  Lorrain,  Confeiller  St 
Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine.  Nous  lui  devons  la  publi¬ 
cation  d’une  Trag.  de  la  Pucelle  d' Orléans  3  en  1  $$1  ,  qui 
étoit  de  Fronton  du  Duc. 

BARO  (  Balthasar  ) ,  de  l’Académie  Françoifè ,  naquit  à  Va¬ 
lence  en  Dauphiné  en  1600.  Il  fut  d'abord  Secrétaire 
d’Honoré  D’Urfé,  lequel  étant  mort  comme  il  achevoit 
la  quatrième  partie  da Aflrée ,  laifia  fes  mémoires  à  Baro  , 
qui  continua  la  cinquième,  St  c’eft  (en  plus  grand  St  prin¬ 
cipal  Ouvrage.  Il  fut  depuis  Gentilhomme  de  Mademoi- 
Telle  de  Montpenfier ,  &  fur  la  fin  de  fa  vie  obtint  deux 
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Offices  de  nouvelle  création  ,  l’un  de  Procureur  du  Roi  au 
Préfidial  de  Valence  ,  &  E-autre  de  Tréforier  de  France  à 
Montpellier.  Il  mourut  en  1 6  yo  ,  âgé  d’environ  cinquante 
ans ,  laiflant  des  enfans  de  la  fœur  de  fon  hôteffe  ,  qu’il 
avoir  époufée.  Baro  avoit  commencé  à  travailler  dans  I© 
genre  dramatique  en  1619  ,  &  nous  a  laide  dix  pièces  qu£ 
font  ,  dans  l’ordre  chronologique  ,  Celinde  ;  Clerife  £ 
Clorefle  ;  S.  Euflache  ;  Clarimonde  ;  Parthenie  ;  le  Prince, 
fugitif  ;  Carifte  ,  ou  les  Charmes  de  la  beauté  ;  Rofemondc  3 
8c  Y  Amante  vindicative . 

BARON  (  Michel  ),  le  Rofcius  de  notre  fîecle,  ayant  joint 
aux  grands  talens  de  la  reprélèntation  ceux  de  la  compo- 
fîtion  ^  mérite  que  l’on  s’étende  un  peu  fur  lui  &  fur  fa  fa¬ 
mille.  Son  per e,  Michel  Boyron  ,  dit  Baron  ,  excellent 
Comédien  de  la  Troupe  de  T  Hôtel  de  Bourgogne  ,  pour, 
le  Tragique  ,  étoit  natif  de  la  ville  d’IfToudun  en  Berry  , 
où  fon  pere  étoit  Marchand  Mercier  :  fon  genre  de  mort 
eft  remarquable.  En  faifant  le  rôle  de  Dom  Diegue  dans  le 
Cid  ,  (bn  épée  lui  tomba  des  mains  ,  comme  la  piece  l’e¬ 
xige  ,  8c  la  re  pou  liant  du  pied  avec  indignation  ,  il  en  ren¬ 
contra  malheureulement  la  pointe  ,  dont  il  eut  le  petit 
doigt  piqué.  Cette  bieflure  fut  d’abord  traitée  de  baga¬ 
telle  $  mais  la  gangrené  qui  y  parut  exigeant  qu’on  lui 
coupât  la  jambe,  il  ne  le  voulut  jamais  fbuffrir.  Non  , 
non ,  dit-il ,  à  ce  que  Ton  rapporte  ,  un  Roi  de  théâtre  fe 
feroit  huer  avec  une  jambe  de  bois  3  8c  il  aima  mieux  at¬ 
tendre  doucement  la  mort  ,  qui  arriva  le  6  ou  le  7  Odo- 
bre  i 6  $  y . 

La  mere  de  Baron  étoit  auffi  Comédienne  de  la  même 
Troupe  *  &  fi  "belle  femme,  que  Ton  raconte  que  lors¬ 
qu'elle  fe  préfentoit  pour  paroi tre  à  la  Toilette  de  la 
Reine  ,  Sa  Majefté  difoit  aux  Dames  qui  étoi'ent  préfentes  : 
Mefdames ,  voici  la  Baron ,  8c  aufli-tôt  elles  prenoient  la 
fuite.  Elle  mourut  à  Paris  au  mois  de  Septembre  1661. 

Leur  fils ,  notre  célébré  Aéteur ,  étant  refté  orphelin  à  l’âge 
de  huit  ans  &  fes  tuteurs  ayant  mangé  la  meilleure  partie 
de  fon  bien ,  entra  d’abord  dans  une  Troupe  de  petits  Co¬ 
médiens  qui  jouoient  à  la  Foire  S.  Germain  ,,  &  qui  atti- 
roient  tout  Paris  :  on  les  appelloit  les  Petits  Comédiens 
Dauphins ,  parce  qu’ils  avoient  repréfenté  à  la  Cour  pea- 

Ii  iiij 
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dant  l’enfance  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  ayeul  du  RcL 
La  Troupe  de  Moiiere  ayant  eu  permifiion  de  s’établir  à 
Paris  ,  le  jeune  Baron  y  fut  placé ,  comme  on  l’a  dit ,  en 
parlant  du  Théâtre  de  la  Raifîn ,  à  la  tête  de  cet  Ouvrage. 
Ce  fut  fous  cet  excellent  Maître  qu’il  développa  les  dons 
iînguliers  qu’il  avoit  reçus  de  la  nature  ,  &  fit  appercevoir 
quelle  fieroû  un  jour  la  iupériorité  de  fes  talens  5  mais  il  le 
quitta  bientôt  pour  aller  courir  la  Province.  Il  revint  en- 
fuite  s’achever  de  former  fous  fon  cher  Maître  9  &  brilla 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  jufqu  après  la  mort  de  Mo¬ 
lière  ,  qu’il  le  mit  dans  la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  où  il  joua  toujours  les  premiers  rôles ,  avec  les  grâces 
nobles  &  naturelles  qui  lui  ont  fait  une  fi  grande  réputa¬ 
tion.  En  1 680  la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  s’étant 
jointe  par  ordre  du  Roi  à  celle  de  Guénégaud ,  Baron  y 
palfa  avec  les  autres  5  &  y  a  toujours  repréfenté  les  rôles 
^tesplus  brillans,  &  avec  le  même  art,  jufqu’en  Oôbobre 
1651,  qu’il  quitta  le  Théâtre  ,  avec  une  penfion  de  3000 
liv.  que  le  Roi  lui  faifoit.  Le  vrai  motif  de  cette  retraite 
étoit  qu’il  traitoit  d’une  Charge  de  Valet  de  Chambre  de 
-Sa  Majefté ,  qui  lui  en  refufa  l’agrément.  Après  vingt-neuf 
années  de  vie  privée ,  il  reparut  fur  la  fcene  le  10  Avril  y 
mercredi  d’après  la  quinzaine  de  Pâques  1710.  Loin  que 
fes  talens  panifient  affoibiis  par  le  non-ufage  ,  au  contraire 
ils  femblerent  s’être  perfectionnés*  &  fa  vieilleife  même 
donnoit  des  convenances  à  des  rôles  où  la  maturité  fied  $  il 
ne  laifibit  pas  cependant  que  d’en  jouer  de  jeunes ,  dont  il 
s’acquittoit  très-bien  ,  malgré  la  difproportion  de  l’âge  de 
l’Aékeur  avec  celui  du  personnage.  Il  a  continué  de  jouir 
des  applaudifiemens  publics  jufqu’au  3  Septembre  1729  , 
quen  repréfentant  le  rôle  de  Vencejïas ,  après  avoir  pro¬ 
noncé  ce  vers  de  la  première  fcene: 

Si  proche  da  cercueil  où  je  me  vois  defcendrç. 

il  fe  trouva  fi  mal  de  fon  afthme ,  qu’il  ne  put  continuer. 
Il  mourut  à  Paris  le  12  Décembre  1729 ,  après  avoir  reçu 
les  Sacremens  de  l’Eglife  ,  &  fut  inhumé  dans  PEglife  de 
S.  Benoît  fa  paroifie ,  fa  demeure  étant  dans  une  belle  mai- 
fon  à  lui  appartenant,  à  l’Eftrapade.  On  ne  pouvoit  mar¬ 
quer  polUjvement  quel  étoit  fon  âge ,  ayant  toujours  étd 
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fur  ce  point  auflî  myflérieux  qu’une  coquette.  Après  fà 
mort  on  produifit  Ion  extrait  baptiftaire  du  mois  d  Ccicb. 
165-3  ,  ce  qui  ne  lui  donneroit  que  foixante-feize  ans  8c 
deux  mois  j  on  lui  attribuoit  cependant  plus  de  q'uatre- 
vingts  ans„  &  il  7  a  meme  quelques  Auteurs  qui  ont  jetté 
du  doute  fur  cet  extrait  baptiftaire.  Baron  fe  piquoit  ce 
Littérature  ,  &  avoit  un  cabinet  de  livres  choifis.  ïl  a  donné 
plufîeurs  pièces  de  Théâtre,  dont  on  prétend  cependant 
qu’il  n’étoit  que  le  prête-nom:  ces  Comédies ,  qui  le  trou- 
vent  imprimées  en  deux  8c  en  3  volumes  in- 12,  font  *  le 
Rendez-vous  des  Thuilleries  ;  Y  Homme  à  bonne  fortune  ;  les 
Enlevemens  ;  la  Coquette  ;  le  Jaloux  ;  1* Andrienne  s  8c 
V Ecole  des  Peres  ,  ou  les  Adelphes.  On  lui  attribue  encore 
îe  Débauché  ;  les  Fontanges  maltraitées  3  8c  la  Répétition . 

Michel  Baron  avoit  époufé  Charlotte  La  Noir  ,  fceur  de  La. 
Thorilliere  &  de  la  Demoifeile  Danccurt.  De  ce  ma¬ 
riage  il  eut  Etienne  Baron  ,  qui  mourut  dans  le  mois  de 
Décembre  1 7 1 1  ,  dans  la  fleur  de  fon  âge  :  c’étcit  un  jeune 
Comédien  ,  beau,  bien  fait ,  &  dont  les  talens  commen- 
çoient  à  fe  perfectionner  3  mais  un  amour  trop  ardent  peur 
le  plaifir  en  priva  îe  Public.  Il  avoit ,  dès  1688,  joué  d’ori¬ 
ginal  le  rôle  du  jeune  Attilius  dans  la  Tragédie  de  Re- 
ovlvSjSc  débuté  enfuite  après  Pâques  en  169  5- ,  8c  fut 
marié  avec  Catherine  Vondrebeck  y  fille  de  la  Morice  3  Di- 
reélrice  des  Spectacles  de  la  Foire  ,  dont  il  a  iaifie  un  fils  8c 
deux  filles  5  l’une  nommée  Mademoiselle  de  La  Tra¬ 
verse  ,  qui  débuta  au  Théâtre  le  8  ou  le  10  Oétobre  17  30  , 
par  îe  rôle  de  Phedre  3  fut  reçue  le  1 6  Février  1731-,  s’en 
retira  en  Juillet  1733  ,  &  epoufà  M.  Bachelier,  l’un  des 
Valets  de  Chambre  du  Roi,  dent  elle  efi:  veuve  :  8c  l’autre 
nommée  Aiademoilelle  Desbrosses  ,  qui  ne  fit  que  pa- 
roître  au  Théâtre  en  Oétobre  1729  ,  s’en  étant  retirée  au 
mois  de  Mai  1730,  mais  qui  7  remonta  en  Décembre 
1736  *  &  mourut  fix  ans  après. 

Le  fils  le  nomme  François  Baron.  Il  avoit  été  reçu  au  Thé. 
Pian.  îe  15  Sept.  1741  ^  s’en  retira  avec  la  penfion  de  $oo 
liv.  le  premier  Janvier  17; ^  ,  8c  effc  aétuellement  Caiflîer 
général  de  ce  Spectacle. 

BARQUEBOIS.  Voyez  Robee. 

BASIRE  (  Gervais]  d’AMSJ-AîNyuLE  ;  Auteur  d' Arlette,  & 
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de  la  PrinceJJ'e  ,  en  1 617  ;  &  de  Lïcoris ,  en  1  £3  r .  C'eft 
tout  ce  qu’on  connoît  de  lui. 

BASSECOURT  (  Claude  )  ,  natif  de  Ham  en  Hainault,  n’a 
fait  dans  le  genre  dramatique  que  Milas  ,  en  1  y  9 4. 

BASTIDE  (  Jean-François  de  ) ,  fils  du  Lieutenant  Criminel 
de  Marleille  ,  où  il  naquit  le  1  y  Juillet  17x4  ,  &  petit-ne¬ 
veu  de  l’Abbé  Pellegrin  ,  eft  connu  par  beaucoup  de 
Romans  pleins  d’efprit ,  fon  Nouveau  Spettateur  &c.  Il 
fit  imprimer  en  17^0  une  Comédie  intitulée  le  D èfian- 
chantement  inefiperé  ,  &  a  fait  depuis  Y  Epreuve  de  la  pro¬ 
bité  ;  les  Extrêmes  ;  Clémentine  ;  les  deux  Talens  ;  &  les 
Caratteres  de  la  mufique  3  Opéra.  On  a  annoncé  par  erreur 
dans  différens  livres ,  plufieurs  de  fes  ouvrages  fous  le  nom 
de  M.  de  La  Baftide ,  &  on  l’a  qualifié  même  quelquefois 
d’Abbé. 

BATISTIN  (  Jean-Baptifle  Stuk  ,  dit  ) ,,  Muficien  Allemand 
d’origine  ^  né  à  Florence  ,  qui  a  fait  les  Opéra  de  Melèa - 
gre  ;  de  Manto  >  la  Fée,  &  de  Polydore .  Il  eft  more 
en  i7y  . .  . 

BAUDEAU  (  M  ).  Nous  ne  connoifTons  de  cet  Auteur  que  le 
Printems  de  Geneve  ,  donné  en  1738. 

BAUGÉ  ( Daniel-Paul  Chapuseau  de) ,  né  à  Lyon,  étoit 
fils  d’un  Miniftre  de  la  prétendue  Religion  réformée.  Il 
avoit  même  été  Proteftant.  En  abjurant  les  erreurs  de  Cal¬ 
vin  il  prit  le  petit  collet ,  dans  l’efpérance  d’obtenir  quel¬ 
que  bénéfice  :  mais  cette  route  lui  paroilfant  longue  &  in¬ 
certaine  ,  il  abandonna  l’habit  eccléfiaftique  &  les  Mufes  $ 
fe  maria ,  &  par  le  crédit  de  la  famille  de  (à  femme  ,  il  fut 
admis  dans  plufieurs  fous-Fermes  ,  qui  lui  produifii  ent  une 
fortune  aflez  confiderable  pour  lui  faciliter  l’acquifition 
d’une  Charge  de  Secrétaire  du  Roi,  dans  laquelle  il  fut 
reçu  le  18  Septembre  1693.  Il  eft  Auteur  de  l’Opéra  de 
Coronis  3  repréfenté  en  1691 , 3c  mourut  vers  1739.  Voye ç 
Chapuseau. 

BAURANS  (  M  ) ,  du  Languedoc  3  a  donné  en  17  y  4  la  Ser¬ 
vante  Maitrejfe  s  3c  enfui  te  le  Maître  de  mufique .  Le  fonds 
de  la  Comédie  de  Pygmalion  *  jouée  en  1741  ,  eft  aufîî  de 
lui ,  à  ce  qu’on  prétend. 

SAUTER.  Poyei  -.iglosse. 

BEAUBOURG.  Ce  Comédien  fe  nommoit  Pierre  Tron- 
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chon  ,  &:  avoit  épouff  la  fille  de  la  DUe  Beau  val  ,  grande 
Comédienne.  On  prétend  quil  avoir  été  valet  de  ion  beau- 
pere  ,  &  il  fuccéda  à  Baron  , quand  celui-ci  Ce  retira  en 
.169 1  ,&  fut  goûté  du  Public ,  quoique  fujet  à  confondre  les 
plus  beaux  endroits  d5une  piece  avec  les  moindres ,  qu’il 
déclamoit  avec  un  égal  enthoufiafme  5  &  d’une  maniéré 
forcée 5  ce  qu’il  corrigeoit  cependant  par  beaucoup  dame. 
Le  Joueur  étoit  fon  rôle  brillant.  Beaubourg  quitta  le 
Théâtre  le  3  Avril  1718*  &  mourut  à  Pans  le  2.7  Dé¬ 
cembre  172.5" ,  âgé  de  foixante-trcis  ans  ,  dans  de  grands 
fentimens  de  piété.  Sa  femme  ,  qui  s’étoit  retirée  dans  le 
même  tems  que  lui ,  a  vécu  jufqu*au  1 1  Juin  1740.  Ella 
jouoit  les  Confidentes  tragiques . 

BEAURPvEUIL  (  Jean  de  )>  il  étoit  Avocat  au  Préfidial  de 
Limoges ,  &  a  fait  des  Poéfies  Latines  &  Françoifes.  Nous 
avons  en  outre  de  lui  une  Tragédie  de  Regulus  9  donnée 
en  1  f 8z. 

BEAUCHAMPS  (  Pierre-François  Godard  de  )  ,  Parifien  f 
mort  le  iz  Mars  1761  ,  âgé  de  foixante-douze  ans.  Cet 
Auteur  a  fait  pour  le  Théâtre  Irai,  depuis  le  mois  de  Fc~ 
vrier  1711  ,  le  Parvenu  ;  la  Soubrette  ;  Arlequin  amoureux 
par  enchantement  ;  le  Jaloux  ;  le  Portrait  ;  les  Effets 
du  dépit  ;  les  Amans  réunis  ;  le  Bracelet  ;  la  Mere  Rivale  , 
Ôc  la  FauJJ'e  i ne 0 /fiance.  Il  a  au fh  compofé  les  vers  du 
Ballet  des  T  huilier ic  s  ^  &  a  de  plus  donné  au  Public  les 
Recherches  fur  les  Théâtres  de  France  5  quelques  Romans  s 
<k  une  traduélion  en  vers  des  Lettres  d’Eloïfe  Sz  d’AbaU 
lard ,  &  autres  Ouvrages. 

BEAUJOYEULX  ( Balthafar  de),  Yalet  de  Chambre  du 
Fvoi  Henri  III.  &  de  la  Reine  fa  mere ,  compofa  en  1  y  Si 
les  paroles  du  Ballet- Comique  de  la  Reine . 

BEAULIEU.  Voye^  Rosiers. 

BEAUMANOIR  (  le  P.  de  ) ,  Jéfuite,  Profeffeur  de  Rhéto¬ 
rique  au  college  d'Aix  en  Provence,  eft  Auteur  d’une  piece 
intitulée  le  Génie  tutélaire  5  donnée  en  17  $6. 
BEAUMAVIELLE  ,  fut  un  des  premiers  Muficiens  que  LuIIy 
fit  venir  de  Languedoc ,  lors  de  l’érabliUement  de  (en  Ope, 
en  1 6  jz  :  il  avoit  une  Baffe-taille  des  plus  parfaites ,  &  étoit 
d’ailleurs  le  premier  A&eur  de  fon  tems.  Il  mourut  vers 
,  &  fut  remplacé  par  Theyenà&p, 
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BEAUMENARD  (laDemoifelle).  Cette  Aélricede  la  Troupe 
Françoife  *  pour  les  rôles  de  premières  Soubrettes  3  avoir 
paru  à  l’Opéra-Comique  de  la  Foire  S.  Germain  1743, 
avec  beaucoup  de  fuccès  :  en  1744,  elle  quitta  ce  Speéta- 
cle  &  s  engagea  dans  différentes  Troupes  de  province.  Elle 
vint  enfuite  débuter  d’abord  à  la  Cour  le  1 1  Mars  174^  , 
par  Finette  dans  les  Menechmes  3  &  à  Paris ,  le  17  Avril 
fui  vaut ,  par  Donne  dans  le  Tartuffe.  Elle  fut  reçue  le 
24  Qétobre  de  la  même  année ,  quitta  le  Théâtre  à  Pâques 
i7fÉ,  y  remonta  le  premier  Avril  1761,  &  époufa  le 
fîeur  Bellecour. 

BEAUREGARDj  Auteur  d’une  Comédie  du  DoEieur  ex - 
travagant  3  représentée  en  1684.  On  ne  fait  rien  autre 
de  lui. 

EEHOURT  (  Jean  ).  Cet  Auteur,  étoit  Régent  au  college  des 
Bons-Enfans  de  Rouen  5  outre  Polixene  ;  Hypjîcratèe  3  8c 
Efaii,  qu’il  a  données  au  Théâtre  en  1597  &  l’année  fui- 
vante,  il  a  compofé  le  Rudiment  connu  fous  le  titre  du 

Petit  Behourt . 

BEJART  (  Armande-Grejînde- Clair e-Elifabeth).  Cette  Ac¬ 
trice  époufa  en  premières  noces  Moliere  ,  &  en  fécondés 
Guérin  Détriché  :  elle  étoit  très-aimable  ,  jouoit  fupé- 
rieurement  dans  le  comique  nobie  ,  &  chantoit  avec  des 
grâces  &  un  goût  qui  lui  ont  attiré  dans  fon  tems  autant 
d’adorateurs  que  d’applaudiffemens.  Elle  quitta  le  Théâtre 
le  14  Octobre  1694  5  &  mourut  le  3  Novembre  1700.  La 
Demoifelie  Bfjart  fa  mere,  qui  avoit  époufé  en  fecret 
îe  fîeur  de  Modene ,  étoit  audi  Comédienne,  jouoit  les 
Soubrettes  $c  les  rôles  ridicules  ,&  mourut  en  1672.  Voye ç 
encore  Aubry. 

BELIAPvD  (  Guillaume  ) ,  né  à  Blois  *  étoit  Secrétaire  de  la 
Reine  de  Navarre ,  en  1 5-78  ^  &  n’eft  connu  d’ailleurs  que 
par  une  Trag.  de  Cléopâtre  3  8c  une  Aminte . 

BELIN.  Cet  Auteur  étoit  de  Marfeille  ,  Secrétaire  &  Biblio¬ 
thécaire  de  la  Ducheffe  de  Bouillon  ,  &  nous  avons  de  lui 
trois  Tragédies ,  la  Mort  F  O  thon  ;  Vonone^  3 8c  Muflapha 
&  Z eangir  3  données  depuis  1699.  U  mourut  à  Paris  peu 
de  tems  après  les  repréfèntations  de  fa  derniere  piece. 

BELL  AUD  ( Jean-Bapt .  )  Provençal ,  eft;  Auteur  de  la  Ber-* 
gerie  tragique  de  Phaéton 3  en  xy  74, 


BEL  [Auteurs.]  BEL  je? 

BELLAVOINE.  Cet  Auteur  n’a  travaillé  que  pour  les  Théâ¬ 
tres  de  la  Poire,  où  il  donna  au  commencement  de  ce 
fïecle ,  Sancho  Pança  ,  &  plufîeurs  autres  pièces  dont  on 
ignore  les  titres. 

O  y 

BELLEAU  (Remy),  naquit  en  i  f 28  a  Nogent-le-Rotrou  , 
au  Perche.  Il  fuivit  dans  fa  jeunelfe,  à  l’expédition  de 
Naples  ,  René  de  Lorraine ,  Marquis  d’Elbœuf,  Général 
des  Galeres.  Ce  Prince  content  de  fa  conduite  &  de  fcs 
talens ,  fe  l’attacha,  8c  lui  confia  quelque  tems  après  l’édu¬ 
cation  de  ion  fils.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  qui  furent 
e (limés  5  nous  avons  de  lui  entr’ antres  une  Comédie  inti¬ 
tulée  la  Reconnue .  Il  mourut  à  Paris  le  6  Mars  1 577  ,  êc 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  PEglife  des  grands  Auguflins. 

BELLECOUR  (le  fleur  Cglson,  dit) ,  avoit  appris  à  pein¬ 
dre  ,  êc  étoit  Eleve  de  M.  Carie  Wanloo.  Son  goût  pour  le 
Théâtre  lui  fit  quitter  ce  premier  talest  :  il  débuta  à  la 
Comédie  Fran.  le  21  Décem.  1750 ,  par  le  rôle  d 'Achille 
dans  Iphigenie  ,  &  fut  reçu  le  14  Janvier  175-2.  Il  joue 
préfentement,  &  avec  beaucoup  de  fuccès ,  les  premiers 
tôles  dans  le  Comique.  Il  donna  en  1761  une  piece  inti¬ 
tulée  les  Faujfes  apparences ,  &  a  époufé  la  Demoiielie 
Beaumenard  ,  bonne  A&rice  du  même  Théâtre. 

BELLEFOREST  ( François  de  ) ,  Auteur  de  la  Pailorale  de 
Pyreniey  en  1 57 1.  Il  étoit  Gentilhomme  du  Comté  de  Co- 
minges ,  8c  mourut  à  Paris  le  premier  Janvier  15-83,  âgé 
de  cinquante-trois  ans.  On  a  de  lui  plufîeurs  Ouvrages  fur 
l’Hiftoire  de  France. 

BELLEROSE.  Ce  Comédien  fe  nommoi z  Pierre  le  Messier  5 
il  étoit  déjà  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1629  en  devint 
enfaitele  chef.  Il  briiloit  dans  les  premiers  rôles  tragiques 
êc  comiques  ,  &  joua  d’original  ceux  de  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  pièces  de  Corneille  -,  il  étoit  cependant  un  peu  trop 
affedlé.  Il  quitta  le  Théâtre  en  1643 ,  8c  mourut  au  mois 
de  Janvier  1 670. 

BELLIS  (M).  On  lui  attribue,  en  fociété  avec  M.  Ror,  le 
Temple  de  Guide  ,  donné  en  1741. 

BELLONE  [Etienne)  ,  Auteur  de  la  Tragédie  des  Amours 
d’ Alcméon ,  en  1  6qo.  Il  croit  de  la  Touraine  ,  8c  c’eft  tout 
ce  qu’on  en  fait. 

BELLOY  (  M.  Bux&btte  de } ,  s’était  deftiné  au  Barreau  que 
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le  genre  dramatique  lui  a  fait  abandonner  :  il  eft  Auteur 
de  la  Tragédie  de  Titus  3  donnée  en  17  8c  de  celle  de 
Zelmire. 

BENEZIN.  Il  ne  nous  eft  parvenu  dé  cet  Auteur  que  la  Pas¬ 
torale  de  Lucïant  >  imprimée  en  1634,  8c  que  Ton  ne 
trouvé  même  que  très-difficilement.  On  prétend  cepen¬ 
dant  quJii  avoit  fait  auffi  une  piece  intitulée  Aminte . 

BÈNOZZI.  Voyei  Docteur. 

BENSERADE  (  IJaac  de),  né  en  1612,  à  Lyons ,  proche 
Rouen  ,  étoit ,  à  ce  qu’ont  prétendu  quelques  Auteurs , 
d’une  noble  famille  de  Normandie ,  iffue  d’un  Grand  Maî¬ 
tre  de  l’Artillerie  foüs  Louis  XII.  8c  alliée  au  Cardinal  de 
Richelieu.  Il  naquit  dans  la  Religion  Réformée  ;  mais  il 
n’y  fut  pas  élevé  ,  car  il  n’avoit  pas  encore  Sept  ans  lorfque 
fon  pere  fe  fit  Catholique.  Le  jeune  Benserade  fut  d'a¬ 
bord  deftiné  à  l’état  eccléfiaftique  ;  mais  fon  amour  pour 
la  Bellerofe  s  Comédienne ,  lui  fît ,  dit-on  ,  changer  de 
deflein.  Il  fe  fit  connoître  à  la  Cour  par  fes  railleries  fines , 
innocentes  8c  agréables ,  qui  lui  attirèrent  l’eftime  8c  l’a¬ 
mitié  de  tout  le  inonde  ,  avec  La  prote&ion  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  &  de  celui  de  Mazarin  ,  qui  lui  firent  obtenir 
différentes  pendons.  Il  fut  reçu  à  l’Académie  f rançoife  en 
1 674*  Son  Sonnet  de  Job  &  celui  &  Uranie,  par  Voiture  9 
partagèrent  la  Cour  &  la  Ville.  Benserade  mourut  le  19 
Oétobre  16  9  r  ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans  3  ayant  eu 
l’artere  coupée  dans  une  faignée  de  précaution  pour  fè  pré¬ 
parer  à  Ce  faire  tailler.  Outre  les  Métamorphofes  d'Ovide 
en  Rondeaux ,  qui  eft  fon  moindre  Ouvrage ,  il  a  laiffé 
vingt-un  Ballets  9  rapportés  dans  ce  Dictionnaire  ,  &  fïx 
Tragédies  qui  font,  Cléopâtre  ;  Iphis  &  Iantejla.  Mort 
d' Achille  ;  Guflaphe  ;  Méléagre ,  8c  la  Pue  elle  d'Orléans .  Il 
excelloit  fur- tout  dans  les  vers  du  Ballet ,  mêlant  aux  deff 
criptions  des  Dieux  8c  des  Déeffes  ,  des  peintures  allégori¬ 
ques  ,  vives  8c  reffemblantes  des  perfonnes  de  la  Cour. 
Sa  vie  ,  compofée  par  l’Abbé  Tallemant ,  de  l’Académie 
Francoife  ,  eft  imprimée  à  la  tête  de  fes  (Euvres  ,  recueil¬ 
lies  én  deux  volumes  in- 1 1,  On  peut  auffi  confiilter  à  fon 
fii jet  le  Dictionnaire  de  Bayle. 

BERRARD.  Voye{  Deschamps. 

BERNARD  (  Catherine) ,  alliée  à  MM.  Corneille  ,  &  née 
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à  Rouen  dans  la  Religion  Prétendue  Réformée ,  qu’elle 
abjura  en  1685*.  Elle  a  fait  les  jolis  Romans  dCElèonor 
d’Yvrée  3  8c  du  Comte  d'Amboife  3  8c  obtint  une  penfion  du 
Roi ,  de  600  liv.  quelle  a  confervée  jufqu’à  fa  mort ,  arri¬ 
vée  à  Paris  en  1711.  Elle  étoit  fort  liée  avec  Fontênelle* 
8c  l’on  a  prétendu ,  avec  allez  de  vraifemblance ,  quil  avoir 
eu  part  à  Ce  s  deux  Trag.  qui  font  ^Lèodamie  ,  &  Brutus ,  8c 
même  à  fes  autres  Ouvrages.  Cette  iiluftre  Demoilelle 
avoit  remporté  plulieurs  fois  le  prix  de  l’Académie  Fran¬ 
co!  fe  ^  oc  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  jolis  vers. 
Ce  fut  ?  dit-on  ,  Madame  de  Pontchartrain ,  qui  Faimoit 
beaucoup  8c  qui  lui  faifcit  même  une  penfion*  qui  la 
détourna  de  continuer  à  travailler  pour  le  Théâtre. 

Bernard  (  M  )  *  du  Dauphiné  *  Secrétaire  général  des  Dra^ 
gons ,  &  Garde  des  livres  du  cabinet  du  Roi ,  à  Choifi  ,  efl 
célébré  par  plulieurs  poéfies  pleines  d’agrément  5  mais  on 
ne  connoît  de  cet  Auteur ,  dans  le  genre  dramatique  ,  que 
les  paroles  de  l’Opéra  de  Caflor  &  Pollux  *  donné  en 
1737  ,  &  celles  des  Surprifes  de  V Amour. 

BERNIER  (  François  ) ,  lîeur  de  la  Brousse  ,  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  fiecle  dernier.  Il  nous  efl:  parvenu  de  lui  , 
YEmbrion  Romain  3  8c  Y  Heureux  Infortuné  3  outre  deux 
Bergeries .  Il  étoit  du  Poitou. 

BERTAUD.  Il  étoit  frere  ou  neveu  de  Mme  de  Motteville  ; 
on  n’a  de  lui  qu'une  Comédie  intitulée  le  Jugement  de  Job 
&  d’Urariie  3  imprimée  en  16  f  4. 

BERTHON  (M)  ,  de  l’Académie  Royale  de  Mulique,  8c 
Auteur  de  celle  de  l’Opéra  de  Deucalion  &  Pirrha  3  avec 
M.  Giraud  3  il  a  fait  aullï  de  la  mulique  nouvelle  dans 
plulieurs  endroits  de  l'Opéra  de  Camille  y  lors  de  la  reprile 
qu’on  en  fît  en  1761 ,  dans  Iphigenie  en  Tauride  y  8c  dans 
plulieurs  autres  Opéra. 

BERTIN  ,  Maître  de  clavecin  des  jTincelfes  d’Orléans  ,  a  fait 
la  mulique  de  l’Opéra  de  Caffandre  y  avec  Bouvard  :  8c 
celle  de  Diomede  ;  à'Ajax  ;  du  Jugement  de  Paris  y  8c  des 
Vlaifirs  de  la  campagne y  feul.  Il  eft  mort  en  174  .  . . 

BERTÎNAZZI.  Voye^  Carlin. 

BERTRAND  (  François  )  y  Avocat ,  né  à  Orléans  ,  à  qui  Fort 
attribue  la  mauvaife  Trag.  de  Priam  y  donnée  en  1600. 
BETHIZY  (  M  ) ,  né  à  Dijon.  On  connoît  de  ce  Maître  de 
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mufique  l’Opéra  de  V Enlèvement  cT Europe ,  dont  il  a  fait 
les  vers  St  la  mufique  ,  &  qui  fut  donné  au  Concert  de  la 
Reine  en  1735s  II  a  publié  depuis  quelques  années  une 
bonne  Méthode  pour  apprendre  la  mufique. 

BEYS  (  Charles  ) ,  s’appliqua  à  la  poéfie  dès  Page  de  quinze 
ans ,  St  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1 63  j. 
En  1646  il  reçut  ordre  de  Louis  XIII.  de  compofer  un 
Poème  épique  fur  Ces  Campagnes ,  ce  qu’il  exécuta.  Il  fut 
foupçonné  d’avoir  écrit  contre  le  Gouvernement ,  8c  mis  à 
la  Baftille  3  mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue  ,,  il  en 
fortit  bientôt.  On  dit  qu’il  croit  fort  adonné  au  vin.  Il 
mourut  à  Paris  le  z6  Septembre  16 ; 9.  Ses  pièces  drama¬ 
tiques  font ,  dans  l’ordre  quelles  ont  paru ,  ï Hôpital  des 
Faux  ;  le  Jaloux  fans  fujet  ;  Celime  >  ou  les  Freres  Rivaux; 
V Amant  libéral ,  St  les  Faux  illujlres.  On  lui  attribue  en¬ 
core  une  Comédie  des  chan forts. . 

BEZE  (  Théodore  de  ).  Cet  Auteur  a  fait  en  1 55Z  une  Trag. 
intitulée  Abraham  facrifiant.  Tout  le  monde  connoît  ce 
fameux  Miniftre ,  l’une  des  principales  colonnes  de  la  Re¬ 
ligion  Prétendue  Réformée.  Il  mourut  à  Geneve  en  1 6c;  s 
âeé  de  plus  de  quatre-vingt-fix  ans. 

BIANCOLLELL  Poye^  Dominique  ,  St  Lalande. 

BIBIENA  (  î.  Galli  de  ) ,  a  donné  en  1761 ,  la  Nouvelle 
Italie.  Il  étoit  déjà  connu  par  plufieurs  petits  Romans. 

BIDARD ,  Auteur  d’une  Trag.  à' Hippolyte  ,  donnée  à  Lille 
en  1675. 

BIDOT  (  M  ).  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  a  donné  au 
Théâtre ,  en  17  5-4  9  l’ Amant  déguifé. 

BIELEELD  (  M.  le  Baron  de).  Ce  Seigneur  Allemand  ,  dis¬ 
tingué  par  fon  mérite ,  a  compofé  quatre  pièces  de  Théâ¬ 
tre  en  François  *  qui  font ,  le  Tableau  de  la  Cour  ;  la  Ma¬ 
trone  ;  Emilie  3  ou  le  Triomphe  du  mérite ,  St  le  Mariage  : 
elles  ont  été  repréfentées  dans  fa  patrie  ,  St  furent  raffem- 
biées  en  un  vol.  in  - 1 1.  en  1753. 

BIENVENU  (  Jacques  ).  Cet  Auteur  étoit  Proteftant ,  St  n’eft 
connu  que  par  la  Tragédie  du  Triomphe  de  Jefus-Chrifi  x 
imprimée  à  Geneve  en  i^i.  ; 

BILLARD  (  Claude)  ,  fieur  de  Courgenay  ,  avoit  été  Page 
de  la  Ducheife  de  Retz.  On  ignore  le  tems  de  fa  naiffance 
&  celui  de  fa  mort  :  il  étoit  du  Bourbonnois ,  commença  à 

travaillée 
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travailler  pour  le  Théâtre  en  1607,  &  avoit  uhe  grande 
opinion  de  fon  mérite.  Il  devoit  donner  un  Poème  épique 
de  treize  nulle  vers*  fous  le  titre  de  YEglife  Triomphante  $ 
mais  il  n'a  pas  été  imprimé.  Ses  pièces  font ,  dans  l’ordre 
chronologique,  Gafion  de  Foix  ;  Merouée  ;  Polixene £ 
Panthée  ;  Saul  ;  Alboin  ;  Genevre  ,  &  la  Mort  dt  Henri 
IV.  Elles  furent  imprimées  in -  8°.  a  Paris ,  chez  Langlois, 
en  1610. 

BINET  (  Claude  ) ,  vivoit  encore  en  1  y  77.  Nous  avons  de  lui 
une  Trag.  de  Médée  donnée  cette  meme  année. 

BISSON  (  Jeanne  ) ,  de  la  Coudraye.  Nous  avons  de  cette 
Dame  une  Trag.  de  S.  Jean-Baptifte  ,  qu’ellé  fit  imprimer 
en  1703. 

BLAINVILLE  (  le  fleur  N  . .  •  Fromentin  ) ,  né  à  Gonefle 
près  Paris  *  étoit  Maître  de  Penfion  dans  cette  Ville ,  lorf- 
qu  il  débuta  au  Théâtre  Fran.  le  3  Septembre  17/7  ,  par 
le  rôle  de  Grand-Prêtre  dans  Athalie  ,  &  continua  par 
P alamede  dans  ElectPxE  5  &  Luftgnan  dans  Zaïre.  Il  fuc 
reçu  en  17  5*  8,  &  joue  les  rôles  de  Peres. 

BLAISEBOIS.  Cet  Auteur  n’eft  connu  que  par  une  Trag. 
de  Sainte  Reine ,  qu’il  fit  imprimer  à  Autun  en  i6  8£. 

BLAMONT  (  François  Colin  de  ) ,  né  à  Verfailles  le  zi  No¬ 
vembre  169©,-  &  mort  le  14  Février  1760,  Surintendant 
de  la  Mufique  du  Roi ,  &  Maître  de  celle  de  fa  Ghambre  , 
fut  reçu  Chevalier  de  S.  Michelle  8  Mai  ïjf  i*  Il  avoir 
mis  en  mufique  ,  depuis  1713  ,  les  Opéra  fuivans  :  les  Fêtes : 
Grecques  &  Romaines  ;  Endimion  ;  la  Fête  de  Diane  3  les? 
Caratteres  de  l'Amour  ;  les  Amours  du  Printems  ;  Zephire 
6»,  Flore  ;  les  Fêtes  de  T  hais ,  &  Jupiter  vainqueur  des 
Titans  ;  ce  dernier  conjointement  avec  M.  Bury  for* 
neveu. 

BLANBEAUSAULT  (  J.  D.  L.  fieur  de  ) ,  Auteur  de  YInjla - 
bilitè  des  félicités  amoureufes  ,  &  de  la  Goûte  ,  en  1607. 

BLAVET  (M  ).  Surintendant  de  la  Mufique  de  M.  le  Comte 
de  Clermont ,  ordinaire  de  celle  de  la  Chambre  du  Roi , 
&  de  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  connu  par  fon  talent 
fupérieur  à  jouer  de  la  flûte  traverfiere a  compofé  la  mu¬ 
fique  de  plufieurs  petits  Opéra,  tels  que  le  Jaloux  corrigé ; 
les  Jeux  Olympiques  ;  la  Fête  de  Cithere . 

BLONDEL  DE  BRIZÉ  (  M.  Pierre-Marin)  y  a  donné  en 
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1744,  une  Comédie  intitulée  les  Combats  de  V Amour  & 
de  r  Amitié. 

BLONDY  ,  Lun  des  plus  beaux  Danfèurs  qui  aient  paru  à 
l’Opéra  3  étoit  neveu  &  éleve  du  fameux  Beauchamps  , 
Compofiteur  des  Ballets  de  Louis  XIV.  II  fuccéda  en  Avril 
1729  à  Pecourï  ,  pour  la  eompofîtion  des  Ballets  de 
r  Académie  Royale  de  Mufique  ,  dont  il  s’efl  acquitté  avec 
applaudiffement  jufqu’en  1747  ,  qu’il  mourut  le  1 3  Août  , 
âgé  de  près  de  (oixante-dix  ans. 

BOINDIN  (  Nicolas  ) ,  étoit  né  à  Paris  le  2.9  Mai  1676  ,  & 
y  mourut  le  30  Novembre  175-1  ,  allocié  vétéran  de  i’Aca- 
démie  Royale  des  Infcriptions.  Il  avoir  été  Procureur  du 
Roi  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité'  de  Paris,, 
avoir  beaucoup  d’efprit,  &  .  parloit  bien  ,  mais  avec  trop 
d’emphale  3  ce  qui  fait  que  Roulfeau  a  dit  de  lui  dans  un 
de  Ces  Sonnets  : 

Mais  Dieu  préferve  mon  ouye 
D’un  homme  d’efprit  qui  m’ennuye , 

J’aimerois  cent  fois  mieux  un  foc. 

Il  a  fait  pour  le  Théâtre,  depuis  1701 ,  les  Trois  Gafcons  ; 
le  Bal  d’ Auteuïl  ;  la  Matrone  d’Ephefe ,  8c  le  Port  de 
Mer  :  la  première  &  ces  deux  dernieres  conjointement 
avec  de  La  Motte.  La  derniere  édition  de  fes  Œuvres, 
donnée  par  M.  Parfaiéf,  en  175-3  r  en  deux  vol* 
contient  encore  le  P  eût-  Maître  de  Robe  ,  qui  n’a  pas  été 
repréfentée.  „ 

BOISFRANC  (de  ).  Nous  ne  connoiilons  rien  de  cet  Auteur, 

-  Ci  ce  n’eft  la  piece  intitulée  les  Bains  de  la  Porte  S.  Ber¬ 
nard  3  donnée  en  16 9 6 ;• 

BOISMORTIER  (  M  ).  connu  avantageufement  par  un  grand 
nombre  de  fyrft  phonies ,  a  mis  en  mufique ,  depuis  17364 
les  Opéra  de$  Voyages  de  l3  Amour  ;  de  Dom  Quichotte  ^ 
8c  de  Daphnis  &  Chloéi 

BOISROBERT  (  François  le  Metel  ,  fieur.de) ,  né  à  Caen 
en  if  92,  fils  d’un  Procureur  de  la  Cour  des  Aides  de 
Rouen ,  8c  frere  de  D’Oüville  *  étoit  Abbé  de  Châtillon- 
fur-Seine  „  fut  Confeiüer  d’Etat 3  &  l’un  des  Quarante  de 
l’Académie  Françoife  :  il  Ce  pouffa  par  fon  efprit ,  8c  la  fa¬ 
veur  du  CardiA^îde  Richelieu^  auquel  il  avoir  eu  l’art  de 
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plaire  par  (on  génie  naturellement  tourné  à  la  plaifanterie, 
8c  qu’il  divertitîoit  en  lui  rapportant  toutes  les  petites  nou¬ 
velles  de  la  Cour  &  de  la  Ville.  Il  mourut  à  Paris  le 
Mars  1661 ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Boisrobert  a  donné 
diverfès  poéues,de  jolies  chanfons,  des  Lettres,  &  les 
vingt-une  pièces  de  Théâtre  fuivantes  rangées  félon  leur 
rang  d’ancienneté  •,  Pirandre  &  Lifimene  ;  les  Rivaux 
amis  ;  Àlphedre  ;  les  Deux  Àlcandres  ;  Paierie  facrifiée  ; 
le  Couronnement  de  Darie  ;  Didon  ;  l’ Inconnue  ;  la  JalGufe 
d’elle-même  ;  la  Folle  gageure  ;  les  Trois  Or  ont  es  ;  Cajfan- 
dre  ;  la  Belle  Plaideufe  ;  les  Généreux  Ennemis  ;  la  Belle 
Invijible  ;  les  Coups  d’ Amour  &  de  Fortune  ;  Théodore  y 

Y  Amant  ridicule  *  &  les  Apparences  trompeufes .  On  lui 
attribue  encore  Dom  Bernard  de  Cabrer e;  Periandre  >  &  la 
Vérité  menteufe. 

BOISSIN  (  Jean  )  de  Gàllardon  ,  commença  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1617.  Les  pièces  qu’il  a  compofées  (ont* 
les  Martyres  de  Sainte  Catherine  ^  de  S.  Euflache  3  de 
S.  Vincent  ;  la  Perféenne  ,  ou  Andromède  ;  Méléagre  8c 
les  Urnes  vivantes.  On  lui  attribue  encore  la  Conquête  du. 
Sanglier  de  Calidon  ,  qui  vraifemblablement  doit  être  la 
même  chofe  que  Méléagre. 

BOISSY  ( Louis  de),  né  à  Vie  en  Auvergne,  le  2,9  Novem¬ 
bre  1694,  reçu  à  l’Académie  Françoife  en  175-4,  &  qui  a 
compofé  le  Mercure  avec  beaucoup  de  fuccès  depuis  le 
mois  de  janvier  175-5  ,  jufqu’à  fa  mort,  en  ayant  obtenu 
le  brevet  après  le  décès  de  La  Bruere  ,  commença  à  tra¬ 
vailler  pour  le  Théâtre  en  1-7.1 1  ,  &  eft  un  des  Auteurs  qui 
Ta  fait  le  plus  abondamment.  Ses  pièces  ont  beaucoup  de 
brillant,  &  il  en  a  d’excellentes.  Voici  le  catalogue  de 
toutes ,  par  ordre  chronologique  :  la  Rivale  d' elle-même  ^ 

V  Impatient  ;  le  Babillard  ;  la  Trag.  à’ Aie  e  fie  ;  le  François 
à  Londres  ;  Y  Impertinent  malgré  lui  ;  Melpomene  vengée  ; 
le  Triomphe  de  V intérêt  ;  le  Je  ne  fçai  quoi  ;  la  Critique  ;  la 
Vie  efl  un  fonge  ;  les  Etrennes  ;  le  Badinage  ;  la  Surprifet 
de  la  Haine  ;  Y  Apologie  du  Jiecle ,  ou  Momus  corrigé  ;  les 
Billets  doux  ;  les  Amours  anonymes  ;  le  Comte  de  Neuilly ; 
les  Deux  Niée  es  ;  La***  ;  le  Pouvoir  de  la  Sympathie  ;  le 
Rival  favorable  ;  les  Talens  à  la  mode  les  Dehors  trom¬ 
peurs  ;  Y  Homme  indépendant  ;  Y  Embarras  du  choix  ;  le 
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Mari  Garçon  ;  la  Fête  d’Auteu'il  ;  Pamela  ;  Y  Epoux  par 
fupercherie  ;  le  Médecin  par  occajîon  ;  la  Folie  du  jour  ;  le 
Sage  étourdi  ;  le  Plagiaire  ;  les  Valets  Maîtres  ;  la  Péru¬ 
vienne  ;  le  Retour  de  la  Paix  ;  la  Cornete  ;  le  Prix  du  Si¬ 
lence  ;  la  Frivolité .  Il  a  fait  auÆï  plufïeurs  jolis  Opéra-Co¬ 
miques  ,  tels  que  la  France  Galante  ;  le  Triomphe  de  V igno¬ 
rance  ;  Zéphire  &  la  Lune  ;  le  Droit  du  Seigneur  ;  Mar - 
geon  &  Katifé ,  &c.  Il  mourut  à  Paris  le  19  Avril  1758. 
On  a  recueilli  Tes  Œuvres  de  Théâtre  en  neuf  vol.  in- 8°. 

BOISTEL  ü’Uvelles  (  Jean-B aptifle- Robert  )  ,  de  l’Acadé¬ 
mie  d’Amiens  fa  patrie  ,  8c  Préfïdent-Trcforier  de  France 
de  la  même  Ville  *  eft  Auteur  d’une  Trag.  d’Antoine  & 
Cléopâtre  ,  donnée  en  1741 , 8c  de  celle  intitulée  Irene. 

BOIZARD  DE  PONTAULT  (  Claude -Florimont) ,  né  à 
Rouen.  Cet  Auteur  commença  à  travailler  pour  le  Théat. 
en  17 16 . ,  8c  y  a  donné x  à  ce  que  l’cn  prétend ,  l’Heure  du 
Berger ,  8c  le  Rival  Secrétaire ,  fans  compter  Arlequin 
Atys  ,  8c  quelques  Opéra-Comiq.  Il  a  été  anciennement 
Entrepreneur  de  ce  dernier  Spectacle* 

BOMPART  DE  SAINT-VICTOR.  Cet  Auteur  étoit  de  la 
Société  Littéraire  de  Clermont  en  Auvergne ,  8c  avoit  fait 
en  1741  le  Départ  du  Guerrier  Amant .  Il  mourut  en 

.  #  ''  f r  v  '  - 

BONFÔNS  (  J.  )  a  fait  en  1395*  une  piece  intitulée  Gri- 
felidis . 

BONNEL  (  M.  )  du  Valguxer  -,  a  traduit  en  1761  une  piece 
intitulée  la  Veuve  rufée, 

BONNET  (  l’Abbé  )  *  mort  en  17  r  ...  avoit  donné  au  Thé. 
en  i74f  ,1a  Comédie  de  V Etranger. 

BON  N  EV  AL  (  Michel  de),  ancien  Intendant  8c  Contrôleur 
Générai,  de  l’Argenterie  ,  Menus- Plaifrs  8c  Affaires  de  la 
Chambre  de  Sa.Majefté.  Nous,  avons  de  cet  Auteur  vivant, 
les  paroles  de  l’Opéra  des  Romans  ,  donné  en  1736  avec 
celles  des  Amours  du  Printems  8c  de  Jupiter  Vainqueur 
des  Titans . 

Bqnneval  (Te-fièu ï) ,  Aélèur  du  Théâtre  François ,  ou  il  dé¬ 
buta  le  9  Juillet  1741  ,  par  le  rôle  d’  (Argon  dans  le  Tar¬ 
tuffe  ,  8c  fut  reçu  le  8  Janvier  fuivant.  Ses  rôles  font 
ceux  à  caraétere  8c  à  manteau ,  tels  que  Y  Avare  9  8c 

ceux  de  Reres . 
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BONPART  DE  SAINT-VICTOR  ,  vivoit  encore  en  1667 , 
ayant  donne  dans  ce  tems  une  Trag.  nommée  Alcimene . 
Ceft  tout  ce  qu’on  en  connoîr. 

BONVALET  des  Br.osses  (  l’Abbé  )  ,  de  l’Académie  de  la 
Rochelle  ,  a  donné  une  Paftorale  intitulée  Je  fus  naijfant  s 
8c  un  Poème  lyrique  fur  les  événemens  de  l’année  1744. 

BORDELON  (  L aurent  )  3  naquit  à  Bourges  en  16  f  3*  Il  & 
mit  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  ,  fut  Doéleur  de  l’Umver- 
fité  ,  8c  Précepteur  du  Préfident  de  Lubert.  Il  étoit  extrê¬ 
mement  laborieux ,  &  avoir  prodigieufement  lu  :  s'étant 
repenti  quelques  années  avant  fa  mort  5  arrivée  le  6  Avril 
1730,  de  toutes  les  frivolités  qu’il  avoit  écrites  ,  il  fit  tout 
ce  qutil  put  pour  en  ôter  le  fouvenir  3  ce  qui  eft  caufe 
qu’on  a  fi  peu  de  fes  ouvrages ,  qui  font  tous  en  profe  ,  8c 
d’un  flyle  comique,  8c  même  bas.  Il  a  compofé  les  Co¬ 
médies  d 'Arlequin,  de  Molière  3  8c  de  Poiffon  aux  Champs 
Elifées  ;  celles  de  la  Baguette  ;  de  la  Loterie  ±  de  Mifogine , 
8c  de  Monfeeur  de  Mort- en- tro ujfe. 

BORDES  (  M  ) ,  de  la  ville  de  Lyon ,  Auteur  des  paroles 
d’un  Divertilfem.  intitulé  le  Soleil  vainqueur  des  nuages . 

BORÉE.  On  fait  peu  de  chofes  de  cet  Auteur  3  on  croit  cepen¬ 
dant  qu’il  étoit  de  Savoie  „  8c  attaché  a  quelque  grand  Sei¬ 
gneur  de  cette  Cour-là.  Il  commença  a  travailler  dans  le 
genre  dramatique  en  1614,  8c  a  compofé  les  pièces  fui- 
vantes  :  Clorife  ;  Achille ,  victorieux  ;  Bevalde  ;  la  Jujlice 
d’ Amour  ;  Rhodes  fubjuguée  3  8c  Tomiris.  Les  cinq  der¬ 
nières  furent  imprimées  enfembie  zn-  8°.  à  Lyon  en 
1627. 

BOSQUIER  (F.  Philippe).  Cet  Auteur  étoit  Minime  de 
Saint-Omer ,  fort  favant,  8c  Profefieur  de  Théologie  à 
Ath.  Il  a  fait  plufîeurs  Ouvrages.  Nous  avons  de  lui  dans 
ce  Di&ionnaire ,  le  Petit  Rajoir  des  ornemens  mondains  3 
Trag.  imprimée  en  15-89.  Il  vivoit  encore  au  commen¬ 
cement  du  fiecîe  dernier. 

BOUCHER,  Auteur  de  Champagne  Ccejfeur  3  en  1661.  On 
ne  connoît  rien  autre  de  lui. 

BOUCHET  (  Etienne  ou  René)  3  fieur  d’AMBiLiou  ,  exerçoit 
une  petite  Charge  de  Judicature  en  province  vers  le  com¬ 
mencement  du  dix-feptieme  fiecle.  II  eft  Auteur  de  la 
Paftourelle  intitulée  Sidéré  *  8c  avoir  un  frere  nommé 
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Jacques,  Avocat  en  Bretagne,  qui  étoit  auffi  Poçee*. 

BOUCHETEL5  Auteur  d’une  Trag.  à’Hecuba  3  en  15-50* 

BOUDIN  (  M.  Pierre  ) ,  de  Paris  ,  Auteur  de  Madame  En¬ 
gueule  ,  efbece  de  parade  imprimée  en  1754. 

BOULANGER  DE  CH ALUSSAY,  étoit  contemporain  de 
Moliere  ,  &  a  fait  deux  pièces  de  Théâtre  ,  Elomire  hypo - 
condre  y  St  Y  Abjuration  du  Marquifat . 

BOÜLLANGER  DE  RIVERY  {  Claude- François -Félix  )  ; 
de  l'Académie  d’Amiens  là  patrie,  Lieutenant-Particulier 
de  la  même  Ville ,  a  donné  en  1750  Momus  Philofophe  9 
Coméd.  &en  175  5  Daphnis  &  Amathée 3  Paftorale.  Il  eft 
auffi  l’Auteur  des  Recherches  fur  les  Mimes  St  les  Panto¬ 
mimes,  &  de  plufîeurs  autres  ouvrages.  Il  mourut  de  la 
petite  verole  le  24  Décembre  17585  âgé  de  trente-quatre 
ans.  On  prétend  qu’il  avoit  fait  auffi  une  Trag.  intitulée 
Codrus . 

BOUNIN  (  Gabriel  ).  Cet  Auteur  fut  Lieutenant-Général  de 
Châteauroux  en  Berry  ,  Maître  des  Requêtes  de  S.  A.  R.  le 
Duc  d’Alençon ,  St  enfuite  de  T  Hôtel  du  Roi.  Ses  Ouvrages 
dramatiques ,  qu’il  commença  à  publier  en  1560,  font ,  la 
Paflorale  ;  la  Sultane  ;  la  Défaite  de  la  Piaffe  ^  Sç  Alec~ 
triomachie .  On  croit  qu’il  vivoit  encore  à  la  fin  du  feizieme 
fiecle ,  quoique  quelques  Auteurs  ayent  indiqué  fa  mort 
fous  l’année  1  59©. 

BOURET  parut  à  FOpéra-Comi.  en  1754,  St  y  joua  jufqu’à 
fa  réunion  ,  avec  beaucoup  de  fucccs,  les  rôles  de  Niais  , 
de  Crifpin  ,  d’ Ivrogne  9  St  autres  rôles  chargés ,  St  a  débuté 
à  la  Comédie  Françoife  le  1  Décembre  17  61 ,  par  le  rôle, 
de  Turc ar et ,  St  a  été  reçu  à  Feifai. 

BOURGEOIS.  Cet  Auteur ,  dont  on  ne  fait  prefque  rien , 
adonné  en  i  545  ,une  piece  intitulée  les  Amours  d' E-> 
roflrate . 

Bourgeois.  Ce  Muficien  étoit  du  Hainault,  St  mourut  à 
Paris  au  mois  de  Janvier  1750,  âgé  d’environ  foixante- 
quinze  ans.  Il  avoit  une  Haute -  Contre  très-agréable5  qui 
le  fit  recevoir  à  l’Opéra  vers  l’année  1708  :  cinq  ans  après 
il  montra  le  refte  de  fès  talens  en  compofant  la  mufique 
du  Ballet  des  Amours  déguifés ,  qu’il  fit  fuivre  en  171/  par 
celle  des  Plaifirs  de  la  Paix.  U  a  donné  auffi  un  livre  de 
Cantates ,  6c  mit  en  mufique  un  Ballet  pour  le  Divenifje- 
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ment  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  dont  Bour¬ 
geois  a  éré  quelque  tems  Surintendant  de  la  mulique. 
L’envie  qu’il  eut  de  voyager  le  fit  quitter  tous  les  avantages 
qu’il  avoit  a  Paris.  Il  relia  trois  ou  quatre  ans  à  Strasbourg, 
où  il  eut  la  place  de  Maître  de  Mufique ,  &  où  Tes  Motets 
furent  fort  goûtés  5  mais  fon  inconftance  fit  qu’il  ne  mit 
pas  les  talens  à  profit,  Sc  qu’il  termina  fa  vie  dans  une 
fituation  allez  mal-ailée* . 

BOURGNEUF  (  l’Abbé  du  ) ,  autrefois  Jéfuite  y  aujourd’hui' 
Vicaire  de  la  paroifie  de  S.  Laurent  à  Paris.  Il-eft  Auteur 
d’une  Paftorale  en  trois  Aéles  en  vers  ,  à  l’honneur  de  feu 
M.  de  Raftignaç  ,  Archevêque  de  Tours  :  elle  fut  repré- 
lèntée  au  college  des  Jéfuites  de  Tours  en  1742  ,  &  impri¬ 
mée  dans  la  même  ville  ,  iu-iz. 

BOURSAULT  (  Edme  ) ,  naquit  à  Mufly-l’Evêque ,  petite 
ville  de  Champagne. 3  où  les  Evêques  de  Langres  ont  une 
maifon  de  plaifance  ,  au  commencement  du  mois  d’Oélo- 
bre  1638.  Son  pere  ,  homme  de  guerre  ,  négligea  de  lui 
faire  apprendre  la  langue  Latine  *  8c  même  les  principes 
de  fa  langue  naturelle.  Il  vint  à  Paris  en  1 6$  1 ,  où  il  étu¬ 
dia  avec  tant  d’acFivité ,  qu’en  deux  ans  il  parvint  à  polie- 
der  le  François  dans  toute  fa  pureté.  Dès  l’âge  de  vingt- 
deux  ans  il  fit  repréfenter  lès  premières  Comédies.  Bour¬ 
sault  devint  enfuite  Secrétaire  de  la  Duchellè  d’Angou- 
lême,  veuve  du  fils  naturel  de  Charles  IX.  Ce  fut  dans  ce 
tems  qu’il  compofa  la  Galette  hurlefque  3  qu’il  préfentoit 
toutes  les  femaines  au  Roi ,  dont  il  avoit  obtenu  une  pen- 
fion  de  1000  liv.  mais  quelques  traits  de  fatyre-  qu’il  lâcha 
contre  l’Ordre  des.  Capucins ,  Lui  firent  perdre  cette  pen- 
fion  ,  &  l’envoyerent  à  la  Bafiille.  En  étant  lorti  bientôt  ,,  il 
compofaen  16 7 1  V Ecole  des  Souxiemms  3  pour  l’éducation 
de  Monfeigneur.  Le  Roi  en  fut  fl  content,  qu’il  nomma 
Boursault  pour  êtrç  fous-Prccepteur.  de  ce  Prince ,  hon¬ 
neur  dont  le  feul  défaut  de  Latinité  ne  lui  permit  pas  de 
profiter.  Il  travailla  dans  la  fudtç  ,  par.  ordre  du  Roi ,  à  un 
Ôuvrage  intitulé  la  Mufe  enjouée  ,  qu’il  préfentoit  tous  les 
mois  pour  inftruire  8c  divertir  M.  le  Duc  de  Bourgogne. 
Le  privilège  lui  en  fut  retiré  pour  des  égards  qu’on  crut 
devoir  au  Prince  d’ Orange ,  Roi  d’Angleterre.  Ses  Tragf 
8c  Coméd.  toutes  en  vers  ,  font  au  nombre  de  feise  ;  en 
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voici  les  titres  par  ordre  chronologique  :  le  Médecin  vo¬ 
lant  ;  le  Mort  vivant  ;  le  Portrait  du  Peintre  ;  les  Cade- 
nats  ;  les  Yeux  de  P hilis  changés  en  ajlres  ;  les  Nicandres  ; 
la  Satyre  des  Satyres  ;  Germanie  us  ;  la  Comédie  fans  titre • 
Marie  Stuart  ;  les  l  ables  d’ Efope  ;  Phaéton  ;  les  Mots  à 
la  mode  ;  Méléagre  ;  la  Fête  de  la  Seine  3  8c  Efope  à  la 
Cour.  Ses  Ouvrages  en  profe  font  deux  petites  hifloires 
lavoir,  le  Prince  de  Coudé  9  8c  le  Marquis  de  Chavigny  • 
trois  volumes  de  Lettres *  agréables  par  la  variété  des  traits] 
ce  une  Lettre  fur  les  Spetïacles  3  oui  fît  beaucoup  de  bruit, 
en  1694.  Boursault  mourut  à  Paris,  le  1  y  Sept.  1701' 
âge  de  foixante-trois  ans ,  d’une  colique  qui  lui  noua  l’in- 
teftin  3  8c  eftinhume  aux  Theatins.  Voye £  Y  Avertiffement 

qui  eft  a  la  tête  du  premier  des  trois  volumes  de  fes  Œuv . 

de  Théâtre. 

BOURZAC.  Il  n’eft  connu  que  par  fa  pièce  de  YEfclave  cou¬ 
ronne  3  donnée  en  1 6 3  8. 

BQUSCAL.  Voye £  Guérin. 

BOÜSSY  ( Pierre  de  J.  Cet  Auteur  étoit  de  Tournai  3  il  a  fait 
en  1  f  8z  une  Trag.  de  Meléagre . 

BOU/ARD,  ne  a  Paris  8c  originaire  de  Lyon,  enti*a  à 
1  Opéra  pour  remplir  les  rôles  de  Dejfus.  Il  avoit  alors  la 
voix  fi  etendue  ,  qu  on  allure  que  jamais  on  n’en  a  oiîi  de 
pareille ,  mais  elle  mua  lorfqu’il  atteignit  l’âge  de  feize 
ans ,  8c  il  fut  obligé  de  quitter  l’Opéra  ,  8c  depuis  lui  fes 
rôles  n’ont  été  chantés  que  par  des  hiles.  Bouvard  alla 
quelques  années  à  Rome  pour  lé  perfeétionner  dans  la 
mufique»  Il  a  mis  en  mufique  l’Opéra  de  Medus  3  donné 

en  1701  j  8c  en  partie  celui  de  Caffandre  3  joué  quatre  ans 
après. 

BOUVOT  (  Antoine-Girard ) ,  naquit  à  Langres  vers  le  com¬ 
mencement  du  dix-feptieme  fiecle.  Nous  n  avons  de  lui 
qu’une  Trag.  de  Judith ,  ou  Y  Amour  de  la  Patrie  3  impri¬ 
mée  en  1642  ,  i/2-4°# 

BOYER  ( Claude  ) ,  Abhe ,  naquit  à  Alb y  en  Languedoc ,  en 
j6i  8  ,  fut  reçu  à  l’Académie  Françoife  en  i6é6 ,  &  mou¬ 
rut  le  z z  Juillet  1698,  à  l’âge  quatre-vingts  ans.  Pendant 
cinquante  ans  il  travailla  peur  le  Théâtre  ,  fans  que  la  mé¬ 
diocrité  du  fuccçs  l’ait  jamais  rebuté,  n’ayant  pu  être 
content  du  Public  qu’à  fa  première  &  à  fes  deux  dernieres 
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pièces.  Ses  Ouvrages  dramatiques ,  dont  quelques-uns  ont 
etc  attribués ,  fans  fondement ,  à  un  Boyer  l’ancien  font, 
dans  l’ordre  chronologique  ,  Porcie  ;  Ariflodeme  ;  la  Sœur 
généreufe  ;  Porus  ;  Uliffe  dans  VI fie  de  Circé  ;Tiridate  ; 
Clotilde  ;  Frédéric  ;  la  Mort  de  Demetrius  ;  Policrite  ; 
Oropafte  >  ou  le  Faux  Tonaxare  ;  Alexandre  ;  les  Amours 
de  Jupiter  &  de  Sémelé  ;  la  Fête  de  Venus  ;  le  Jeune  Ma - 
rius  ;  Celimene  ;  Policrate  ;  Atalante  ;  le  Fils  fuppofé  ; 
Lifimene  ;  le  Comte  d’Effex  ;  Demarate  ;  Agamemnon  ; 
Artaxerce  ;  Jephté ;  Judith  8c  l’Opéra  de  Médufe .  On 
lui  donne  encore  les  Tragédies  de  Marate  ;  de  la  Thé- 
haïde  ;  de  Tigrane ,  &  de  Zenohie  avec  X Heureux  Po - 
liclete ,  qui  n’a  été  imprimée  ni  repréientée  5  &  on  prétend 
qu’il  a  fait  un  O  refie  avec  Le  Clerc. 

BRACK  (Pierre  de  ).  Il  n’eft  connu  que  par  une  Paflorale 
d’ Aminte  ,  donnée  en  1584  à  Bordeaux. 

BRASSAC(M.  le  Chevalier  de  ) ,  ancien  Ecuyer  de  M.  le 
Prince  de  Dombes  ^  Colonel  d’une  Brigade  ce  Carabi¬ 
niers,  &  Brigadier  de  Cavalerie,  enfuite  Maréchal  de 
Camp.  Ce  Militaire  ,  diftingué  par  la  naiiiance  ,  fcn  çcût 
8c  ion  amour  pour  les  beaux  Arts ,  eft  Auteur  de  la  muliq. 
de  X Empire  de  V  Amour  ;  de  Léandre  &  Héro  j  8c  de  l’Aéle 
de  J, inus  dans  les  Fragmens . 

BRECOURT  (  Guillaume  Mircoüreaü  de)  ,  Comédien  de 
la  Troupe  du  Roi  ,  commença  de  bonne  heure  à  jouer  la 
Comédie,  ayant  débuté  dans  la  Troupe  de  Moliere  en 
1658  ,  8c  excelloit  dans  les  deux  genres  ?  il  mourut  à  la 
fin  de  Février  168 y  ,  pour  s’être  rompu  une  veine  ,  en  re- 
préfentant  à  la  Cour  le  principal  rôle  de  fa  Comédie  ce 
Th  1  mon.  Il  parut  en  qualité  d’Auteur,  en  1660,  8c  a 
compofé  fept  pièces ,  qui  (ont ,  la  Feinte  Mort  de  Jodelet  • 
la  Noce  de  Village  ;  le  Jaloux  invifible  ;  Y  Infante  Salico - 
que  ;  Y  Ombre  de  Moliere  ;  les  Régals  des  CGujïns  &  Con¬ 
fines  8c  Thimon.  En  l’année  1678  ce  Comédien  étant  à 
la  chafle  du  Roi  à  Fontainebleau  ,  joua  une  allez  longue 
fcene  avec  un  fanglier  ,  qui  l'atteignit  à  la  botte  8c  le  tint 
long-tems  ,  mais  lui  ayant  enfoncé  fon  épée  jufquà  la 
garde  ,  il  mit  ce  furieux  animal  hors  d’état  de  fe  faire 
craindre.  Brécourt  n’avoit  jamais  joué  un  rôle  plus 
grand  ni  plus  honorable  devant  le  Roi  ,  qui  eut  la  bonté 
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de  lui  demander  s’il  n’étoit  point  bleiTé ,  &  de  lui  dire 
qu’il  n’avoit  jamais  vu  donner  un  fi  vigoureux  cou» 
cpee. 

BRET  (  M  ) ,  Avocat ,  né  à  Çijon  „  a  donné  au  Théâtre  depuis 
1744  ,  le  Quartier  d'  Hyver  ;  Y  Ecole  amourçufe  ;  le  Con¬ 
cert  ;  la  Double  Extravagance  ;  le  Jaloux  ;  le  Faux  géné¬ 
reux  ;  l’ Entêté  ;  le  Vieux  Coquet  3  &  les  Opéra-Comiques 
du  Déguifement  p  a  floral,  8c  du  Parnajfe  moderne .  Il  acom- 
poie  autfî  quelques  Romans. 

BRETOG  (  Jean ) ,  fieur  de  Saint-Sauveur.  On  ne  fait  rien 
de  cet  Auteur ,  finon  qu’il  étoit  de  Digne ,  &  qu’il  a  fait 
en  1561  une  piece  intitulée  Y  Amour  d'un  Serviteur  envers 
fa  Maitrejfe  ,  &cc. 

BRETON  (  Gabriel  le  )  *  Seigneur  de  la  Fond.  Cet  Auteur 
étoit  de  Nevers,  8c  a  voit  été  dans  fa  jeunelfe  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  a  fait  les  Tragédies  d’ Adonis  ;  de 
Didon  ;  de  Dorothée  ,  dont  la  fécondé  n’eft  pas  imprimée  * 
8c  celles  de  Tobie  ,  &  de  Carite  ,  8cç.  félon  de  Beauchamps, 
avec  une  Comédie  du  Ramoneur .  Il  compofa  encore  pour 
une  jeune  perfonne  qu’il  aimoit ,  un  livre  de  Sonnets  8c 
d’Elégies.  Sa  première  piece  de  Théâtre  eft  de  1^9.  Il 
étoit  encore  vivant  en  1587. 

BRIDA  RD  ,  Auteur  de  la  Paftorale  d’ Uranie  ,  dont  il  dit  lui- 
même  beaucoup  de  bien  dans  l’Avis  au  leéleur  qui  eft  à  la, 
tête  de  cette  piece  ,  imprimée  en  i£  3  r, 

BRILLAN  (Mme  Marie  le  Maignan,)  époufe  du  fieur  Buro  * 
de  Porcheftre  de  l’Opéra.  Cette  Aélrice  a  débuté  au  Théâ¬ 
tre  Fran.  le  16  Juillet  175m , par  Lucïnde  dans  1’ Homme  a 
bonne  fortune,  8c  Agathe  dans  les  Folies  amoureuses, 
8c  fut  reçue  à  la  fin  de  Ta  même  année.  Elle  avoit  paru  à 
l’Opéra-Comique  de  la  Foire  S.  Germain  1740 , 8c  les 
Foires  fuivantes ,  avec  beaucoup  d’applaudilfement ,  8c 
quitta  en  17/9. 

BRINON  (  Pierre  ) ,  Ccnfeiller  au  Parlement  de  Norman¬ 
die.  On  ne  le  connoît  que  par  deux  pièces  ,  Y Ephefienne  x 
8c  Baptijle  ,  ou  tel.  Calomnie.  Il  vivoit  au  commencement 
du  fiecle  dernier  ,  &  on  lui  a  encore  attribué  une  desTrag, 
de  Jephté  ,  donnée  en  1 6 1  50 

BRISSET  (  Roland) ,  fleur  du  Sauvage*  Avocat.  Le  Théâtre 
de  cet  Auteur ,  imprimé  in-  a  Tours ,  lieu  de  fa  naif- 
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fan  ce  ,  en i y8^  ,  contient  Thiejle  ;  Baptijlc  ;  Agamemnon  p 
Hercule  furieux  *  8c  O  Ravie  >  qu’il  avoit  données  en  partie 
quelques  années  auparavant.  On  lui  attribue  encore  la 
Dieromene ,  &  les  Traverfes  d3  Amour, 

BRIZART  (M).  Cet  excellent  Acleur  débuta  au  Théâtre 
François,  le  30  Juillet  175-7  ,  par  le  rôle  a  Alphonfe,  dans 
Inès  de  Castro  ,  &  enfuite  par  ceux  de  Brutus  8ç  de  Afi- 
thridate  ;  8c  fut  reçu  en  1 75-8  pour  les  premiers  rôles  de 
Rois  &  de  Peres  *  qu’il  joue  avec  toute  l’intelligence  &  la 
nobleffe  poffibles ,  ayant  d’ailleurs  une  vüix  égale,  flexible, 
&  la  figure  des  plus  théâtrales, 

BROSSE.  Voye^  La  Brosse. 

Brosse  ,  l’aîné.  On  ne  fait  rien  de  cet  Auteur  ,  fî  ce  ffiefl:  qu’il 
vivait  dans  le  fiecle  dernier  ,  ayant  travaillé  pour  le  Théâ¬ 
tre  en  1645-.  Ses  pièces  font ,  les  Innçcens  coupables  j  Tur* 
nus  *  &  Y  Aveugle  clairvoyant. 

Brosse,  le  jeune.  Rien  ne  nous  apprend  certainement  fi  cet 
Auteur  croit  frere  ou  parent  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler  :  on  a  prétendu  même  que  ce  n’étoit  que  la  même 
perfonne ,  ayant  donné  fon  premier  Ouvrage  dès  1644. 
Quoi  qu’il  en  foit, voici  les  trois  pièces  que  lui  attribuent 
quelques  Auteurs  ,  Stratonice  ;  le  Curieux  impertinent  *  8c 
les  Songes  des  Hommes  éveillés *  car  d’autres  prétendent 
que  la  première  8c  la  derniere  font  de  Brosse  l’aîné. 
BROUSSE.  Fbyq;  Bernier. 

BRUEYS  (  David- AuguJHn  de  ) ,  né  à  Àix  en  Provence  en 
1640,  d’une  ancienne  famille  annoblie  par  Lcuis  XI.  Il 
étoit  de  la  Religion  Réformée,  8c  fut  converti  par  le  cé¬ 
lébré  Boffuet.  Après  avoir  été  Avocat ,  il  embraiîa  l’Etat 
EccléfîafHque.  Il  étoit  pensionnaire  du  Roi  &  du  Clergé* 
&  s’effc  difiingué  par  pîufîeurs  Ouvrages  eftimés  des  Sa- 
vans ,  fur-tout  fon  Hiftoire  des  Fanatiques .  Il  joignoit  à 
les  études  férieufes,  8c  même  rhéologiques  ,  la  compofî- 
tion  de  pîufîeurs  pièces  de  Théâtre ,  qui  parurent  prefcjue 
toutes  fous  le  nom  de  Paiaprat  fon  intime  ami,  à  qui 
on  les  attribua  réellement  par  la  fuite.  L’Abbé  de  Brueys 
fe  récria  contre  cette  injuflice.  Il  convient  à  la  vérité  dans 
une  de  fes  Lettres  d’avoir  été  en  fociété  avec  Paiaprat  pour 
quelques  pièces  de  Théâtre  3  mais  il  affirme  être  feul 
Auteur  des  Trag.  de  Gabinie ;  ÜAsba;  de  Lifimaçkus j  8c 
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des  Comédies  de  Y  Opiniâtre  ;  du  Grondeur  ;  de  la  meil¬ 
leure  partie  du  Muet  ;  de  Y  Important  ;  des  Empyriques  ; 
de  Y  Avocat  Patelin  ;  de  la  Force  du  Sang  ;  des  Qui-pro- 
quo  3  8c  des  Embarras  du  derrière  du  Théâtre *  On  peut  voir 
à  ce  fujet  les  Remarques  hiftoriques  qui  fe  trouvent  à  la 
tête  de  toutes  ces  pièces ,  dans  le  Recueil  que  Briaffon  en 
a  fait  en  17  3  5- ,  en  trois  vol.  in- 11.  L’Abbé  de  Brueys 
mourut  à  Montpellier  le  2;  Novembre  1713  ,  âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans.  \ 

BRUMOY  (  Pierre  ) ,  Jéfuite  ,  né  à  Rouen  en  1688,  eft  Au-r 
teur  des  Trag.  d ’lfaac  ;  de  Jonathas  ,  &  du  Couronnement 
du  jeune  David ;  8c  des  Com.  de  la  de  Pandore  ,  & 
de  Plutus.  On  eft  redevable  auflî  à  ce  Savant  d’une  bonne 
tradu&ion  du  Théâtre  des  Grecs ,  qui  a  été  imprimée  en 
1730  en  trois  vol.  in-40.  8c  enfuite  en  fîx  vol.  in- 12.  Il 
s’étoit  diftingué  dès  fa  jeunefle  par  fes  talens  pour  les  Belles- 
Lettres  &  les  qualités  de  fon  cœur.  Il  mourut  à  Paris  le  1 7 
Avril  1742. 

BRUNET  (M),,  Auteur  d’une  Comédie  intitulée  les  Noms 
changés ,  à  année  en  1758  $  du  Rival  favorable  entrée 
ajoutée  aux  Fêtes  d’Euterpe  8c  âe s  Faux  Devins  ,  &X In¬ 
vention  9  ou  la  Rentrée  des  Théâtres  9  avec  M*  Sticotti. 

BRUSCAMBILLE  (  Deslauriers  ,  dit)  ,  étoif  à  l’Hôtel  de 
de  Bourgogne  vers  le  commencement  du  liecle  dernier  , 
8c,  y  a  joué  près  de  trente  ans.  C’étoit  un  Farceur ,  8c  il 
eft  aifé  de  juger  par  plulieurs  Difcours  ou  Prologues  qu’il 
débitoit,  &  qui  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  (  en  16 1  o  , 
1619  8c  1741  ),  combien  les  Speétacles  d’alors  reflem- 
bloient  peu  à  ceux  que  nous  voyons  de  nos  jours. 

BUFFIER  ( Claude )  ,  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  naquit  en 
Pologne  de  parens  François ,  le  25  Mai  1 6ùi.  Il  fut  élevé 
à  Rouen  ,  8c  mourut  à  Paris  le  17  Mai  1737.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d’Ouvrages,  &  il  a  fait  en  outre,  à 
Pufage  des  Colleges ,  deux  pièces ,  qui  font  Damocle  9  & 
Scylïa ;  cette  derniere  eft  cependant  attribuée  au  P.  La  Rue. 

'BUR Y  (  M  )  ,  ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi ,  &  depuis  Maî¬ 
tre  de  celle  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  ,  a  compofe  de¬ 
puis  1743  les  Opéra  des  Caractères  de  la  Folie  ;  de  Titon  & 
l  Aurore  y  8c  de  la  Parque  vaincue  3  leul  :  8c  Jupiter  vain - 
qucur  des  Titans  >  avec  de  Bt amont  fon  oncle. 
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ADET  (Louis)  ^  vivoit  aa  milieu  du  Cecle  dernier  ? 
ayant  donné  Oromafe  au  Théâtre  en  16$ 1.  On  n’en  fait 
rien  de  plus. 

CAHUSAC  (Louis  de  ) ,  Ecuyer ,  né  à  Montauban  ,  où  fon 
pere  étoit  Avocat ,  commença  fes  études  dans  cette  Ville  , 
&  les  acheva  à  Touloufe ,  où  il  prit  auffi  Tes  grades  d’Avo- 
cat  5  de  retour  à  Montauban  ,  M.  Pajot  lui  fit  donner  la 
commifiîon  de  Secrétaire  de  l’Intendance  ,  6c  ce  fut  pen¬ 
dant  qu’il  exerçoit  cet  emploi  qu’il  donna  en  1736  fa  Tra¬ 
gédie  de  Pharamond ;  mais  l’envie  de  fe  livrer  totalement 
aux  Lettres ,  le  lui  fit  quitter  peur  venir  à  Paris.  Monfèi- 
gneur  le  Comte  de  Clermont  fe  l’attacha  en  qualité  de 
Secrétaire  de  fes  commandemens ,  &  ce  fut  en  cette  qua¬ 
lité  qu’il  fit  la  Campagne  de  1743  avec  ce  Prince,  qu’il 
quitta  enfuite  pour  ne  s’occuper  abfolument  que  de  la  Lit¬ 
térature  ,  d’autant  mieux  que  fans  être  fort  riche  fa  fortune 
étoit  cependant  honnête  &  aifée.  Son  goût  principal  étoit 
pour  l’Opéra ,  quoiqu’il  ait  travaillé  dans  tous  les  genres 
dramatiques.  Il  mourut  à  Paris  au  mois  de  Juin  17/9. 
Cahusac  étoit  d’un  caraélere  inquiet ,  chaud  8c  trop  exi¬ 
geant  de  fes  amis  3  fort  délicat  fur  la  réputation  ,  8c  d’une 
lënfibilité  qui  abrégea  peut-être  fes  jours.  Il  a  donné  an 
Th  éatre  Pharamond  ,  &  le  Comte  de  fp^arvïck  ,  Tragédies  ; 
Zene'ide ,  8c  f  Algérien  ,  Comédies  :  les  Pètes  de  Polymnie  * 
les  Fêtes  de  P  Hymen;  Z  dis  ;  Nais  ;  Z  or oaflre  ;  Arueris  ; 
laNaiJfance  dlOJiris^8c  Anacréon,  Opéra ,  outre  celui 
des  Amours  de  Tempé ,  qu’on  lui  attribue  auffi.  Il  a  laiifé 
de  plus ,  en  manuferit,  une  Tragédie  de  Manlius  ;  8c  le 
Mal- adroit  par  fineffe  ,  avec  la  Dupe  de  foi-même ,  Comé¬ 
dies  ,  fans  compter  plufieurs  autres  Ouvrages  de  différens 
genres.  L’Hifloire  de  la  Danfe  ancienne  &  moderne ,  8c 
Grigri,  font  auffi  de  cet  Auteur,  qui  étoit  des  Académies 
de  Berlin  8c  de  Montaubam 

CAILLE  AU  (André-Charles  )  ^  Libraire  de  Paris,  acompo  fé9 
dans  le  genre  dramatique ,  les  Originaux  ;  les  Philofophes 
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manqués  ;  Tancrede  jugé  par  fes  Sœurs  ;  Ofaureus  ;  h 
Tragédie  de  Z  ulime  ;  les  Fripons  faux  favans  ;  [a.  Bonne 
Tille  ,  pièces  critiques  imprimées  8c  non  jouées ,  8c  l’Ef 
pieglerie  amour  eu fe  ,  Op.  Comique. 

CAILLET  (Benigne  ).  Ou  ne  fait  aucune  particularité  de  la 
vié  de  cet  Auteur  :  il  n’a  donné  qu’une  Trag.  intitulée  les 
Saints  Amans  ,  qui  fut  imprimée  en  1700. 

CAILLOT  (Jofeph)  ,  né  à  Paris  ,  en  17 3 z  ,  eft  un  des  bons 
Afteurs  duThéat.  Italien,  où  il  fut  reçu  en  1760,  après 
avoir  débuté  le  16  Juillet ,  par  le  rôle  de  Colas  dans  Ni- 
nette  a  la  Coür  ,  &  joué  dans  la  nouvelle  Troupe.  Il  a 
une  très-belle  voix,  8c  eft  grand  Muficien. 

CAMARGC)  (Marie-Anne  de  Cupis  de). Cette  célébré  Dan-* 
feufe  fut  baptifée  le  1  5  Avril  171c  ,  en  la  Paroiife  de  Saint 
Nicolas  de  Bruxelles.  Une  généalogie  manufcrite ,  8c  qui 
paraît  àtteftée  ,  l’a  fait  défcendre  d’une  noble  famiiie  Ro¬ 
maine  ,  dont  étoit  le  Cardinal  Jean- Dominique  de  Cupis 
de  Camargo  Evêque  d’Oftie ,  Doyen  du  facré  College. 
Elle  entra  à  l’Opéra  vers  1730,  &  say  faifoit  admirer  par 
fà  danfe  noble  8c  légère.  Elle  eft  retirée  depuis  175:0 ,  avec 
la  penfion  de  1  ceo  liv. 

CAMBERT,  Intendant  de  la  Mufique  de  la  Reine  mere  de 
Louis  XIV.  &  Organifte  de  l'Egide  collégiale  de  S.  Ho¬ 
noré  ,  eft  connu  par  fes  Opéra  de  la  Pajlorale  ;  à' Ariane  £ 
de  Potnone  9  8c  des  Peines  &  des  plaifirs  de  V Amour.  Il  eft 
tin  des  premiers  Muficiens  François  qui  aient  travaillé  pour 
ce  Speftacle  ,  &  mourut  en  1 677  a  Londres ,  ou  il  étoit 
paffé  par  jaloufie  contre  Lully  ,  &  où  il  eut  la  charge 
de  Surintendant  de  la  Mufique  de  Charles  IL  Roi  d’An¬ 
gleterre. 

CAMPISTRON  ( Jean  Galbert  dé),  mort  d’apoplexie  à 
Touloufe  le  il  Mai  1713  ,  dans  fa  foixante  -  feptieme 
année ,  étant  né  dans  la  même  Ville  en  1 6s 6  ^  d’une  très- 
bonne  famille,  vint  à  Paris  fort  jeune  ,  &  palfa  plusieurs 
années  chez  Raisin  ,  le  Comédien ,  avec  lequel  il  avoir  fait 
cônnoiflance.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
16  S  5  ,  &  fe  fit  de  très-belles  protégions.  Le  dernier  Duc 
de  Vendôme  fut  fiir-tout  fi  content  de  fon  Opéra  âlAcis  & 
Galatée  9  qu’il  voulût  s’attacher  la  perfonne  de  Campis- 
tkon,  qui  de  fon  côté  à  montré  par  fes  ouvrages  qu’il 
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étoit  digne  de  ce  choix ,  auflî-bien  que  des  bienfaits  &  dé 
ia  diftindion  particulière  dont  ce  grand  Prince  l’honora 
toujours.  Il  étoit  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Jacques 
en  Efpagne  ,  Commandeur  de  Chimenes  *  Marquis  de  Pe- 
nango  ,  Secrétaire  général  des  Galeres  de  France  ,  6c  fut 
reçu  a  l’Académie  Françoife  en  1701*1!  étoit  aufli  de  celle 
des  Jeux  Floraux  de  Toulouiè  5  ou  il*  s’étoit  retiré  ,  6c  ma¬ 
rié  après  la  mort  du  Duc  de  Vendôme.  Ses  Poèmes  dra¬ 
matiques  lui  avoient  acquis  une  fi  grande  réputation  qu’il 
en  vit  faire  huit  éditions  de  Ion  vivant.  Ses  Opéra  font  1 
Acis  &  Galatée  ;  Achille  &  Polixene  s  6c  Alcide.  Ses  Tra¬ 
gédies  :  Virginie  ;  Arminius  ;  Andronic  ;  Alcibiade  ; 
Phraarte  ;  Phocion  ;  Adrien  ;  Tiridate  ;  Ætlus  6c  Pom- 
peia,  Et  fes  Comédies  ;  Y  Amante  Amant  3  6c  le  Jaloux 
défabufé.  L’édition  de  ion  Théâtre  la  plus  ample  6c  la 
plus  correde  effc  celle  de  175-0 entrois  volumes  in-i  2. 
petit  format. 

CAMPRA  ( André ) ,  connu  par  les  beaux  Motets  qu’il  avoft 
fait  chanter,  montra,  en  1697,  Par  i°n  Opéra  de  Y  Eu¬ 
rope  Galante  ,  que  fon  heureux  génie  n’ étoit  pas  borné  â 
unfeul  genre  de  muiique.  Les  autres  Opéra  de  ia  conlpo- 
fition  font:  le  Carnaval  de  Venife  ;  Héjîone  j  Aréthufe  ; 
les  Fragment  de  Lully  ;  Tancrede  ;  les  Mufes  j  Télémaque  , 
ou  les  Fragmens  modernes  ;  Alcine  ;  Hypodamie  ;  les  pâtes 
Vénitiennes  ;  Idomenée  ;  les  Amours  de  Mars  &  de  Venus  ; 
Télephe  ;  Camille j  le  Ballet  des  Ages  ;  Achille  &  Déida - 
mie  ,  6c  les  Noces  de  Venus .  Il  mourut  à  Verfailies  le  2^ 
Juillet  1744,  âgé  de  près  de  quatre-vingt-quatre  ans, 
étant  né  à  Aix  en  Provence,  le  4  Décembre  1660.  Cam- 
pra  étoit  venu  s’établir  à  Paris  vers  168 y,  quelques-uns 
de  fes  Motets  6c  des  Concerts  particuliers  lui  acquirent 
une  grande  réputation  5  on  lui  donna  d’abord  les  places  de 
Maître  de  la  Muiique  de  l’Egiife  du  college  des  Jéfuites , 
8c  celle  de  leur  maifon  Profeiîe  j  enfuite  celle  de  la  Mé¬ 
tropole  de  Paris ,  6c  enfin  celle  de  la  Chapelle  du  Roi  a 
qui ,  outre  fes  appointerions ,  le  gratifia  d’une  peniîon  Ôc 
lui  donna  la  diredion  des  Pages  de  fa  Muiique*  Outre  iès 
Opéra  ,  ce  grand  6c  laborieux  Muiîcien  a  donné  au  Public 
un  Recueil  de  fes  Motets  er*  çfiiq  livres  6c  trçis  livres  dë 
Cantates  fort  eftiUlées, 
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CARCAVI  (l’Abbé),  éroit  fils  cTuti  fous-Bibliothécaire  dtl 
Roi,  &  avoit  été  élevé  auprès  du  Duc  d’Orléans  Régent. 
Il  s’avifa ,  fur  la  fin  de  fa  vie ,  de  donner  deux  pièces  de 
'Théâtre  ,  qui  font ,  le  Parnaffe  Bouffon  >  &  la  Comteffe 
de  Follenville.  Il  mourut  au  mois  de  Février  1713  ,  âgé 
d’environ  cinquante-huit  ans. 

CARDIN.  Cet  Auteur  fit  imprimer ,  en  1537,  une  Tragédie 
intitulée  le  Champ  de  Martel . 

CARLIN  (  le  fieur  ) ,  Aéteur  de  la  Comédie  Italienne  ,  effc 
natif  de  Turin,  &  fe  nomme  Carlo  Bertinazzi.  De  tous 
ceux  qui  débutèrent  après  la  mort  de  Thomassin  ,  dans 
le  rôle  à!  Arlequin  >  il  fut  le  feul  qu’on  crut  capable  de 
remplacer  cet  excellent  Comique ,  &  de  le  faire  oublier 
un  jour  du  Public.  Ii  a  parfaitement  rempli  cette  attente. 
Il  fut  reçu  en  1741  ,  âgé  pour  lors  de  près  de  vingt- huit 
ans,  après  avoir  débuté  le  10  Avril  dans  Arlequin  muet 
par  crainte. 

CAROLET.  Cet  Auteur  ,  mort  vers  1740  ,  eft  connu  par  fa 
Comédie  des  Aventures  de  la  rue  Quincampoix  ;  fa.  Paro¬ 
die  de  Medée  &  Jafon3  &  beaucoup  d’Opera-Comiques 
faits  feul  ou  en  fociété  depuis  17 1  f  >  tels  que  le  Médecin 
malgré  lui  ;  Y  Allure  ;  Tirefias  aux  Quinze- Vingt  s  ;  les 
Petites-Maifons  ;  Ylfle  du  Mariage  ;  les  Audiences  de 
Thalie  ;  le  Pere  Rival  ;  le  Rival  de  lui-même  ;  le  Racoleur  g 
les  Amours  des  Indes  ;  le  Déguifement  pofliche  ;  les 
François  au  S  err ail  ;  le  Mariage  en  fuir*  Pierrot  Cad - 
mus  ;  les  Ombres  modernes  ;  le  Souffleur  >  ou  le  Palais  de 
la  Fortune  ,  &c. 

CASTERA  (Du  Peron  de  ).  Nous  avons  peu  de  chofe  à  dire 
de  cet  Auteur  :  il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en  17  3 1 ,  &  n’a  donné  que  deux  pièces ,  qui  font  :  le  Phé¬ 
nix  ,  ou  la  Fidélité  mife  à  V épreuve  *  &  les  Stratagèmes  de 
V Amour.  Il  mourut  en  1 7  5*  3  ^  Réfident  du  Roi  de  France 
à  Varlovie  >  dans  la  quarante-cinquieme  année  de  fon 
âge. 

CAT  IN  ON.  Voyei  Foulquier. 

CAZANOVE  (  M  ) ,  a  donné  au  Théâtre  en  17  ,  enfociété 

avec  M.  Prévost  ,  les  Theffaliennes. 

ÇERIZIERS  ,  étoit  Aumônier  de  Louis  XIV.  il  donna  ,  en 

166  9,  une  Tragédie  intitulée  Genevieve. 

*  CEROU 
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CEROU  (M).  Nous  avons  de  cec  Auteur  la  Comédie  de 

Y  Amant  Auteur  &  Valet  9  donnée  en  1740  ,  &  le  Pere. 
défabufé. 

CHABANON  (M.de),  de  P Académie  des  Belles-Lettres  ? 
a  donné,  en  1762,1a  Tragédie  d’ Eponine  ,  qu'il  retira 
après  la  fécondé  repréfèntation  ,  8c  a  encore  lu  aux  Comé¬ 
diens  une  Tragédie  dé  Virginie,  qui  a  été  reçue, 

CHABROL.  Cet  Auteur  a  donné ,  en  1633,  une  piece  inti¬ 
tulée  O  ridelle. 

CHALIGNY  ( François  de  ) ,  fieur  des  Plaines  ,  mort  de  la 
petite  vérole  au  mois  de  Septembre  172  3  ,  âgé  de  trente** 
trois  ans ,  n’a  fait  que  la  Tragédie  de  Coriolan,  repréfèn- 
tée  fans  fuccès  ,  en  1722. 

CHAMMÉLÉ.  Cet  ancien  Comédien,  qui  réunifldit  les  ta- 
iens  de  la  repréfentation  &  de  la  compcfirion ,  fe.nommoic 
Charles  Chevillet.  Il  étoit  fils  d’un  Marchand  de  rubans 
fur  le  Pont-au- Change  5  c’eft  ce  qui  fit  dire  à  Le  Noble  3 
en  parlant  des  vers  de  Chammele; 

Tu  les  a  mefuiés  fans  doute  à  l’aune  antique 
Dont  jadis  ton  papa  mefuroic  fes  rubans. 

Après  avoir  joué  en  Province ,  il  débuta  dans  la  Troupe  du 
Marais  en  1 669 ,  paifa  à  Pâques  1670  ,  dans  celle  de  l’Hd^ 
'  tel  de  Bourgogne ,  entra  en  1679  dans  celle  de  Guéné- 
gaud ,  8c  fut  enfin  confervé  à  la  réunion  des  Troupes  Eran- 
çoifes  en  1680.  Il  jouoit  bien  les  rôles  de  Rois ,  &  réuf- 
filfoit  dans  plufieurs  rôles  comiques.  Le  malheur  qu’il  eut 
de  mourir  fubitement ,  au  mois  d’ Août  1701  en  fortanC 
d’un  cabaret,  préjudicia  aux  cérémonies  de  fà  fépulture* 
La  derniere  édition  de  fes  (Euvres ,  faite  à  Paris  en  1745*  * 
contient ,  quoique  dans  un  autre  ordre ,  Délie  ;  les  Gri- 
fettes  ,  ou  Crifpin  Chevalier  ;  les  Fragmens  de  Moliere  ^ 

Y  Heure  du  Berger  ;  le  Parijien  ;  la  Rue  Saint-Denis  ;  la 
Coupe  enchantée  ,  8c  Je  vous  prends  fans  verd .  On  lui  at¬ 
tribue  encore  une  Comédie  de  la  Veuve,  qui  n5a  pas  été 
imprimée. 

Chammele  (  la  Demoifelie  ).  Cette  illuftre  Comédienne  fe 
nommoit  Marie  Desmares  5  elle  étoit  petite-fille  d’un 
Préfident  au  Parlement  de  Rouen  ,  qui  avoit  déshérité  fou 
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fils  ,  parce  qu’il  avoir  fait  un  mariage  oppofé  à  là  volonté  f 
elle  naquit  dans  cette  Ville  en  16  41  ,  &  débuta  au  Théâtre 
du  Marais  en  1669.  Elle  avoit  époufé  Chammele  ,  qu’elle 
fui  vit  aux  différent  Théâtres  où  il  fut ,  <k  mourut  au  Vil¬ 
lage  d’Auteuil  le  1 5-  Mai  1*698  ,  peu  de  tems  après  avoir 
quitté  la  fcene.  Elle  avoit  joué  fur  trois  Théâtres ,  &  a  été 
célébrée  par  Defpréaux  ,  dans  lofe  Êpltre  à  Racine ,  qui  ^ 
dit-on ,  en  fut  long- tems  amoureux,  &  fai  foi:  exprès  des 
rôles  pour  elle  3  &  par  La  Fontaine ,  dans  les  Prologues  de 
fes  allégories  de  Belphegor  8c  de  Philemon. 

ÇHAZvi  -  REPUS  (Jacques  ).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur 
qu’une  Tragédie  d;  Ulijfe ,  donnée  en  1 6 00. 

CHANTE  LOUVE  ( François  Grossgmsre  de  )  ,  Gentilhom¬ 
me  Bordeiois  ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem  ,  vivoit  dans  le  milieu  du  leizieme  fiecle  ,  &  eft  Au¬ 
teur  de  la  Tragédie  de  Gafpard  de  Coligny  ,  8c  de  celle  de 
Pharaon  /en  1 5-74  &  1 J76. 

CHANVILLE  (le  fleur  Dubus  de),  dit  Soli  *  Adeur  du 
Théâtre  Italien ,  où  il  remplit  les  rôles  d’ Amoureux ,  8c. 
fur- tout  très-bien  les  rôles  chargés  8c  parodiés ,  depuis  le 
mois  de  Mai  1749-  Le  fleur  Hyacinthe  Dubus  ,  très-bon 
Danfeur  de  l’Opéra ,  eft  l’un  de  lès  freres,  ainfl  que  le  fleur 
Preville  ,  du  Théâtre  François. 

CHAPOTON.  Cet  Auteur  vivoit  au  commencement  du  dix- 
lepcieme  fiecle  3  on  ne  fait  guere  de  particularités  de  fa  vie , 
fi  ce  n’eft  qu*il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
16  3  8,  dans  un  âge  avancé ,  ainfi  qu’on  l’apprend  parce 
vers  de  Colletet: 


J’aime  le  vol  tardif  de  ta  Mufe  naiflânte* 


Il  a  fait  une  Tragédie  de  Coriolan  3  avec  Orphée  &  Eu - 

ridice • 

CHAPPUIS  (François)^  travailloit  pour  le  Théar,  en  1 
il  a  fait  Y  Avare  Cornu  ,  8c  le  Monde  des  Cornus. 
CHAPUSEAU  (Samuel) ,  étoit  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  8c  fort  pauvre.  N’ayant  pu  faire  fortune  à  Paris, 
il  la  chercha  dans  diverfes  Cours  d’Allemagne  où  il  exer- 
çoit  la  Médecine  ,  8c  enlèignoit  les  Humanités.  Il  mourut 
à  Zeii  le  3  r  Août  1701.  Il  a  donné,  depuis  16 y 6  ,  Py- 
thias  ;  Y  Académie  des  Femmes  ;  Colin  Maillard  ;  la  Dame 
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d'intrigue;  ie  Riche  mécontent  ;  les  Eaux  de  Pirmont  3  8c 
Armet^ard.  Il  pouvoit  être  proche  parent  de  Chapuzeau 
de  Bauge. 

CHARENTON ,  vivoit  dans  le  milieu  du  dernier  fïecle  ,  &  a 
compofé  pour  ie  Théâtre  les  Tragédies  de  Balthasar  s  8c 
de  Ptolomée  ,  données  en  1662. 

CH  ARN  AIS  ,  Auteur  des  Bocçages  9  Paftorale  donnée  en 
1631. 

CHARPENTIER  (François),  naquit  à  Paris  le  15-  Février 
1610 ,8c  y  mourut  le  25  Avril  1701 ,  Doyen  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife  ,  où  il  avoit  été  reçu  en  i6f  r  ,  8c  de  l’Aca¬ 
démie  des  Inicriptions  3  il  a  traduit  trois  Coméd.  d’Arif- 
tophane  9  8c  a  fait  une  piece  intitulée  la  Réfolution perni- 
cisufe.  C’étoit  un  homme  de  beaucoup  d’efprit ,  8c  qui 
polîëdoit  parfaitement  les  langues  Pavantes. 

Charpentier  ( Marc-Antoine )  9  Auteur  de  la  Mufique  de 
l’Opéra  de  Médée  9  donné  en  1693,  étoit  éleve  du  Carif- 
Jlmi  9  Muficien  Italien  de  grande  réputation  ,  fous  lequel  il 
avoit  étudié  à  Rome  dans  Ta  jeunelîe ,  8c  ne  le  cédoit  a  per- 
fonne  pour  la  compofîtion  de  la  mufique  Latine  3  mais  il  ne 
réulîilîoit  pas  également  dans  celle  de  la  Françoife.  Il  était 
né  à  Paris  en  1634  ,  fut  Maître  de  Mufique  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  8c  Intendant  de  celle  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
qui  avoit  appris  la  compofîtion  de  lui.  Il  mourut  à  Paris 
en  1702,  âgé  de  foixante-huit  ans,  8c  efi  enterré  à  la 
Sainte-Chapelle.  Il  avoit  aufiî  mis  en  mufique  un  Opéra, 
intitulé  Phïlomele  9  qui  fut  repréfenté  trois  fois  au  Palais 
Royal ,  mais  il  n’a  point  été  imprimé.  On  connoît  en¬ 
core  de  lui  plufieurs  Divertilfemens  8c  autres  petits  ou¬ 
vrages  de  mufique. 

Charpentier  ,  un  des  premiers  Commis  de  feu  M.  Hé¬ 
rault  ,  mort  vers  1730  ,  avoit  compofé  pour  les  Théâtres 
de  la  Foire  depuis  17  1  f  ,  lés  Aventures  de  Cyth:re  ;  Qui 
dort  dîne  8c  Jupiter  amoureux  d’io. 

CHx\RVILLE  (  Du  Bruit  de).  Cet  Auteur  a  fait  jouer  8c 
imprimer  à  Touloufe  en  1729  ,  les  Deux  Sœurs  9  8c 
X  Equivoque. 

CHASSÉ  (  le  fieur  de  ) ,  célébré  Baffe-taille  de  l’Opéra  ,  8c 
excellent  AÔeur,  débuta  au  mois  d’Aoùt  1721.  Il  fem- 
plilfoit  encore  tes  rôles  avec  feu  8c  au  g;ré  du  Public  , 
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quoique  d’un  âge  avancé  ,  quand  il  Ce  retira  en  17  y  7^  avec 
la  penfion  de  1  f  00  liv. 

CHATEAUBRUN  (  M.  Jean-Baptifle  Vivien  de  ) ,  Maître- 
d’ Hôtel  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans.  Cet 
Auteur  a  été  reçu  de  l’Académie  Francoife  en  17^5  ,  à 
Fâge  de  fbixante-douze  ans  :  il  donna,  au  mois  de  Nov. 
1714,  une  Tragédie  de  Mahomet  IL  3c  compofa  quelques 
années  après  les  Troyennes  ,  mais  cette  fécondé  piece  ne 
fut  jouée  qu’en  17  5*4.  Il  eft  aufh  Auteur  des  Trag.  de  Phi 
loti  et  e  ,  &  d’Aftianax, 

CHATEAUNEUF.  On  foupçonne  que  cet  Auteur  étoit  Co¬ 
médien  de  M.  le  Prince  3  on  n’a  de  lui  que  la  Feinte  mort 
de  Pancrace ,  donnée  en  1665, 

CHATEAUVIEUX  (  Corne  de  la  Gambe,  dit),  étoit  ValeC 
de  Chambre  de  Henri  III.  &  de  M.  le  Duc  de  Nemours  $ 
il  récita  plufîeurs  Comédies  3c  Tragédies  devant  les  Rois 
Charles  IX.  3c  Henri  III.  Il  avoit  compofé  ,  vers  1 5*60  , 
les  pièces  de  Jodès  ;  Romeo  ;  Edouard ,  &c.  tirées  de 
Bandel ,  toutes  tombées  dans  un  parfait  oubli  3  3c  celles 
du  Capitaine  Boudoufie  ,  3c  à' Maigre 

CHAULMER  ( Charles )  ,  Auteur  d’une  Tragédie  de  Pompée, 
en  1638. 

CHAZETTE  (  M.  de  la  ).  Nous  ne  connoiflons  de  lui  que  la 
Tragédie  de  Dom  Ramire ,  donnée  en  1728. 

CHEFFAUT  ,  étoit  Prêtre  habitué  de  la  Paroifle  de  S.  Ger- 
vais  à  Paris  3  il  donna  une  Tragédie  de  Saint  Gervais  ,  en 
1670. 

CHENEVIERES  (  M.  de  )  ,  premier  Commis  du  Bureau  de 
la  Guerre  ,  a  donné  ,  en  Septembre  17  $6  ,  Celime . 

CHERIER ,  Avocat  du  milieu  du  liecle  dernier ,  à  qui  ont 
attribue  la  piece  intitulée  les  Barons  ,  ou  les  Copieux  Fié - 
chois,  imprimée  en  1664. 

CHEVALET ,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Saint  Chriftophe ,  en  j 
1 5  3°* 

CHEVALIER.  Cet  Auteur,  prefque  inconnu,  a  fait,  au 
commencement  du  dix-lèptieme  fiecle,  une  Philis. 

Chevalier  ,  Comédien  du  Marais ,  avoit  débuté  en  1645*  , 

3c  commença  à  compofer  des  pièces  de  Théâtre  huit  ans 
après.  Il  mourut  avant  1673.  Ses  pièces  font:  Y  Intrigue 
des  Carojfes  à  cinq  fols  ;  le  Cartel  de  Guillot  ;  la  Défala- 


CHE  [Auteurs.]  CHE  s  3  5 
ûon  des  FiloiiX  ;  la  Difgrace  des  Domefliques  ;  les  Barbons 
amoureux  ;  les  Galans  ridicules  ;  les  Amours  de  Calotin  ; 
le  Pédagogue  amoureux  ;  imprimées  dans  un  Recueil  in-iz. 
&  les  Avantures  de  nuit .  On  lui  attribue  auili  le  Soldat 
poltron  y  mais  il  n’eft  pas  de  lui. 

Chevalier  (  DUe  ) ,  A&rice  de  l’Opéra  ,  où  elle  remplie 
depuis  long-tems  les  premiers  rôles  avec  beaucoup  de 
fuccès  *  Ton  genre  eft  le  grand  3  les  fureurs ,  &c. 

CHEVILLARD,  étoit  Prêtre  d’Orléans  ,  &  a  compofé  ,  en 
1^70,  une  piece  intitulée  Théandre, 

CHEVREAU  (  François  ).  On  croit  qu’il  étoit  Prêtre  de  Saint 
Gervais  y  &  il  a  fait  une  Tragédie  du  martyre  de  ce  Saint , 
-en  1637. 

Chevreau  ( Urbain)  ,  étoit  fils  d’un  Avocat ,  8c  naquit  à  Lou*> 
dun  en  Poitou  le  10  Avril  1613.  Il  cultiva ,  avec  beaucoup 
de  progrès ,  les  Belles-Lettres  dans  fa  jeuneffe  ,  &  apprit 
l’Hébreu  ,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  l’Arabe ,  l’Italien  ,  l’Elpa- 
gnol  &  plufîeurs  autres  Langues  européennes.  Il  employa 
une  partie  de  fa  vie  à  voyager.  La  Reine  Chriftine  le  re¬ 
tint  quelque  tems  à  Stockholm ,  &  le  fit  Secrétaire  de  fes 
Commandemens.  Le  Roi  de  Danemarck  8c  plufieurs  Prin¬ 
ces  d’Allemagne  Font  arrêté  aufîl  dans  leur  Cour,  &  en 
faifoient  grand  cas.  A  fon  retour  à  Paris  il  fut  choifi  pour 
être  Précepteur  de  feu  M.  le  Duc  du  Maine  ,  &  il  a  été 
Secrétaire  de  fes  Commandemens  :  il  fe  retira  enfuite  a 
Loudun  ,  où  il  mourut  le  1  $■  Février  1701.  Il  a  donné  an 
Théâtre  Y  Amant  ou  Y  Avocat  dupé  ;  Lucrèce  ;  la  fuite  du 
Cid  ;  Coriolan  ;  les  Deux  Amis  ;  les  Véritables  freres 
rivaux  y  8c  Hydafpe .  On  lui  a  attribué  au  fil  Y  Innocent  exilé» 
Chevreau  a  beaucoup  travaillé  dans  différens  genres  5 
car ,  outre  fon  Hijloire  du  monde  ,  on  a  de  lui  des  Lettres  9 
des  Romans ,  des  ouvrages  de  Philolophie  8c  de  Morale  , 
8c  des  Œuv.  mêlées  de  profe  8c  de  vers ,  dans  lefquelles  on 
trouve  les  fragmens  du  Ballet  des  Libéralités  des  Dieux  9 
8c  de  celui  de  la  Félicité  y  danfés  à  Stockholm. 

CHEVRIER  (  François- Antoine  de  ) ,  né  à  Nancy  ,  fils  d’ur* 
Secrétaire  du  Roi,  8c  mort  en  Hollande  en  1762  ,  étoit 
connu  par  plufieurs  petits  Romans ,  des  Differtations ,  &c. 
eft  Auteur  d’une  des  Comédies  intitulée  la  Revue  des  Théâ¬ 
tres  y  donnée  en  17;  3  ,  8c  de  celles  intitulées  le  Retour  du 
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Goût  ;  la  Campagne  ;  Y Ep ouf e  fuivante  ;  les  Fêtes  Pari- 
fermes  y  8c  la  Petite  Maifon .  On  lui  attribue  au/îi  Car  gui  a 9 
Parodie  de -Catilina  ,  &  il  mit  en  vers  la  Fête  d’amour . 

CHILI  AC  (  Michel  ) ,  vivoit  vers  1640  $  il  a  donné  la  Mort 
du  Cid  y  ou  Y  Ombre  du  Comte  de  Gormas  y  8c  la  Comédie 
des  Souffleurs . 

CHI  MÈNES  (  Augufle -L  ouïs  Marquis  de),  né  à  Paris  le 
2  8  Février  1726  ,  après  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  dif- 
tinèlion  pendant  feize  ans ,  ayant  été  obligé  à  caufe  dè 
l’affoiblifiement  de  fa  vue  de  fe  retirer ,  fe  livra  aux  Belles- 
Lettres.  Il  a  donné  au  Théâtre  Epicaris  3  en  1 7  y  3  ,  Ama- 
la^onte  y  en  1754 , 8c  Dom  Carlos  ,  en  17  y  . .  . 

CHOCQUET  (  Louis) ,  fameux  Poète  François ,  vers  le  mi¬ 
lieu  du  feizieme  fiecle  ,  eft  Auteur  des  pièces  des  Aides  des 
Apôtres  ;  de  Y  Apocalypfe  de  Saint- Jean  Zébédée  9  8c  de 
plufieurs  autres  Myfteres .  Voye ç  le  Dictionnaire  de  Bayle  , 
au  fujet  de  cet  Auteur. 

CHOLLET.  Nous  ne  connoilfons  de  lui  que  la  Comédie  de 
Y  Art  &  de  la  Nature  y  donnée  en  1738. 

CHOPIN  (M.  Jean-Baptifte-Charles) ,  né  au  Havre ,  eft 
Auteur  de  la  Tragédie  de  la  Mort  de  Se) an  y  qu'il  fit  im¬ 
primer  en  17  f  y  ,  à  l’âge  de  vingt-trois  ans. 

CHRÉTIEN  (  Florent) ,  naquit  à  Orléans  en  1  y  40  ,  &  étoit 
fils  de  Guillaume  Chrétien  ,  Médecin  de  François  I.  fa 
fèience  le  fit  choifir  pour  être  le  Gouverneur  de  Henri  IV. 
dont  il  fut  enfuite  le  Bibliothécaire.  Il  étoit  de  la  Religion 
Proteftante,  mais  il  abjura  quelques  années  avant  fa  mort , 
arrivée  en  Qélobre  1  y  9 ^  à  Vendôme  ,  où  il  s’étoit  retiré. 
Il  a- fait  le  Poème  dramatique  du  Jugement  de  Paris  3  qui 
fut  joué  à  Enguyen ,  à  la  naifiance  du  fils  du  Prince  de 
Condé ,  &  un  Cartel  avec  des  Stances  8c  Sonnets  pour  les 
Tournois ,  qui  furent  faits  à  Valéry  en  1  y  67  :  on  a  aufîi  de 
lui  une  Tragédie  de  Jephtè  3  donnée  la  même  année. 

Chrétien  (  Nicolas  ) ,  fieur  des  Croix.  Nous  avons  de  cet 
Auteur,  qui  étoit  d’Argentan  en  Normandie  ,  &  com¬ 
mença  à  travailler  vers  1600,  les  Portugais  infortunés ; 
le  Ravijfement  de  Cep  haie  ;  Alboin;  Amon  &  Thamar  ;  les 
Amantes  y  8c  Jephtè  (  attribuée  à  Brinon). 

CIAVARELLI.  Voye £  Scapin. 

CINQ  AUTEURS  ( les).  Ces  cinq  Auteurs  étoient  Bois- 
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Robert  ,  Pierre  Corneille  ,  Colletet  ,  L’Etoile  & 
Rotrou  ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoir  choifîs  pour 
les  pièces  de  Théâtre  de  Ton  invention  ,  dont  chacun 
compofoic  un  Aéte.  Mais  ce  grand  homme  éproava  , 
dit  un  Auteur  ,  que  ces  fortes  de  matières  ne  peuvent  être 
partagées ,  ni  maniées  par  morceaux  féparés  ,  &  qu’il  n  eft 
pas  ailé  de  réuflir  de  cette  maniéré  dans  les  pièces  de 
Théâtre,  qui  ordinairement  roulent  fur  une  fîéFion  mêlée 
de  divers  épifodes ,  8c  font  compofées  d’une  intrigue  oii 
l’on  fait  jouer  divers  refforts  5  parce  qu’il  faut  que  le  même 
efprit  &  le  même  ftyle  régnent  par-tout ,  pour  conduire 
parfaitement  le  nœud  &  le  dénouement.  Les  T  huilier  ie  s  y 
8c  Y  Aveugle  de  Smirne  font  des  ouvrages  des  Cinq  Au- 
teurs  ,  8c  ils  furent  imprimés  en  16  3  8. 

CIRANO  ,  de  Bergerac  (  Savinïen  ).  Cet  Auteur  étoit  Gen-* 
tilhomme  Gafcon  3  il  vint  fort  jeune  à  Paris ,  8c  fut  regardé 
comme  le  Démon  de  la  bravoure ,  parce  qu’il  ne  fe  pafloit 
prefque  peint  de  jours  que ,  fuivant  le  furieux  ufage  de  ce 
tems-là ,  il  ne  fe  battît  en  duel.  Après  avoir  été  Cadet  aux 
Gardes, &  avoir  fervi  dans  une  Compagnie  de  Gendarme¬ 
rie  au  fîege  de  Mouflon  ,  où  il  reçut  un  coup  de  moulquet 
au  travers  du  corps  ,  Cirano  s’attacha  au  Duc  d’Arpajon. 
Un  foir ,  en  fe  retirant  de  l’Hôtel  de  ce  Seigneur,  il  reçue 
par  accident  un  coup  d’une  piece  de  bois  dont  il  mou  rue 
en  s  dans  la  trente-cinquieme  année  de  fon  âge.  Il 
étoit  d’un  caraétere  flngulier.  Ses  principaux  ouvrages 
font  piufleurs  Lettres  y  l’ Hi flaire  Comique  des  Etats  de  la 
Lune  8c  de  ceux  du  Soleil  ;  les  Entretiens  pointus  un  frag¬ 
ment  de  Phyfîque,  8c  deux  pièces  de  Théâtre  ,  lavoir , 
la  Mort  dy  Agrippine  y  8c  le  Pédant  joué  ;  le  tout  recueilli 
en  deux  8c  en  trois  vol.  in- iz. 

CLAIR-FONTAINE  (  M.  Pelou  de) ,  né  à  Paris ,  Secrétaire 
de  M.  le  Duc  de  Viiiars ,  8c  Ailbcié»  de  l’Académie  des 
Belles-Lettres  de  Mar  (ei  lie  ,  eft  Auteur  d’une  Trag.  d*Hec- 
tor ,  imprimée  en  17  5-1.  Il  avoit  à  peine  vingt  ans ,  lorG 
qu’il  la  pré  (en  ta  aux  Comédiens,  8c  il  leur  a  prélenté  en¬ 
core  depuis  une  (econdeTrag.  intitulée  Bujïris ,  qui  n’a 
point  été  acceptée  ni  imprimée.  Il  en  a  compofé  une  t-roi- 
flerne  fous  le  titre  des  Adieux  d’Heélor  &  d’ Andromaque» 
CLAIREMBAULT  ou  Clerembaut  (Nicolas).  Ce  Mufl- 

L  l  iiij 
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cien ,  connu  par  fa  Lavante  maniéré  de  toucher  i’orgue  ,  & 
par  les  excellentes  Cantates  qu’il  a  compofées ,  étoit  né  a 
Paris,  &  y  mourut  le  16  O&obre  1749  ,  dans  la  foixante- 
douzieme  année  de  fon  âge.  Il  n’a  fait  pour  l’Opéra  qu’un 
Divertillèment  allégorique  intitulé  le  Soleil  vainqueur  des 
nuages.  Il  etoit  Organise  du  Roi ,  de  l’Eglilè  Royale  de 
Saint  Cyr ,  &  de  l’Egliie  Paroilîiale  de  S,  Sulpice. 

CLAIRON  (  la  Dde  Claire  ) ,  de  la  Tude  ,  après  avoir  joué 
en  Province ,  vint ,  le  8  Janvier  1736,  débuter  à  la  Comé¬ 
die  Italienne  par  un  rôle  de  Suivante ,  dans  la  piece  de 
I’Isle  des  Esclaves.  Elle  parut  en  lui  te ,  en  Mars  1743  ^ 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  3  enfin  ayant  débuté  fur  celui  des 
François,  le  19  Sept,  de  la  même  année,  par  le  rôle  de 
Phedre >  dans  la  piece  de  Racine  du  même  nom  ,  cette 
jeune  A&rice  fut  reçue,  le  zi  O&obre  fuivant,  avec  ap- 
plaudiiîèmens,  &  les  a  toujours  attirés  depuis  de  plus  en 
plus,  dans  les  rôles  de  Force,  &c.  qu’elle  rend  fupé- 
nenrement. 

CLAIRVAL  remplifibit  avec  fuccès  les  premiers  rôles  à'A- 
mans  a  l’Opéra-Comique,  lorfque  ce  Spe&acle  fut  réuni 
à  la  Comédie  Italienne  3  il  fut  confervé  8c  incorporé  dans 
cette  Troupe  ,  où  il  a  trois  quarts  de  parts.  Sa  voix  eft  très- 
agréable  3  il  chante  avec  goût,  &  joue  avec  intelligence» 

CLAVAREAU  (  Auguftin ) ,  débuta  au  Thé.  Fran.  en  îyiz  , 
Sc  fut  reçu  le  8  Juillet  de  la  même  année  3  il  fe  retira  le 
z 6  Décembre  17 1  s  >  avec  une  penfion  de  joo  liv.  dont  il 
jouit  encore.  Sa  femme  a  aufiî  débuté  à  ce  Théâtre. 

CLAVERET  (  Jean  ) ,  naquit  à  Orléans  ,  &  étoit  Avocat  3  il 
ofa  fe  mettre  en  parallèle  avec  le  grand  Corneille  dont  il 
avoir  été  âmi ,  8c  qu’il  décria  enfuite  après  s’être  brouillé 
avec  lui.  Il  a  donné  au  Théâtre  YEfprïtfort  ;  le  Roman  du 
Marais  ;  la  Place  Royale  ;  Y  Ecuyer  ;  la  Vifite  différée  ;  les 
Eaux  de  Forges  3  8c  le  Ravinement  de  Proferpine . 

CLEMENT.  Nous  ne  connoi/fons  de  cet  Auteur,  mort  à 
Paris  en  17 56  ,  que  trois  pièces  de  Théâtre:  les  Franc- 
Maçons  ;  une  Mérope  ,  8c  le  Marchand  de  Londres  3  Trag. 
traduite  de  l’Anglois.  Il  étoit  Génevois ,  8c  a  demeuré  allez 
long  tems  en  Angleterre ,  où  il  publia  ,  en  1751  &  17^ 
dçs  feuilles  périodiques  fous  le  titre  de  Nouvelles  Litti - 
mires  de  France  3  8c  ç,  ,  . 
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Clement  JM),  Muficien  ,  a  donné  au  Théat.  Irai,  en  17  y  6  , 
la  Pipée  3  &  le  Prix  de  l’Amour. 

CL  BV  ES  ( Henriette  de  )  ,  Elle  de  François  de  Cleves  ,  Duc 
de  Nevers  ,  &  femme  de  Louis  de  Gonzague  ,  Prince  de 
Mantoue  ,  avoit  beaucoup  d’efprit ,  &  a  traduit ,  en  1  y  84, 
XAminte  du  Tafie. 

CLOPINEL  [Jean] ,  dit  de  Meun  ,  fut  ainfi  nommé  parce 
qu’il  boitoit ,  &  qu’il  étoit  né  à  Meun  iur  Loire.  On  le  dit 
Auteur  d’une  piece  intitulée  la  DeflruElion  de  Troye  3  im¬ 
primée  en  i;44?  fi  ce  fait  eft:  vrai  l’ouvrage  n’auroit  été 
publié  que  près  de  deux  cens  ans  après  la  mort  de  Ion  Au¬ 
teur,  car  Clopinèl  florilfoit  vers  le  commencement  du 
quatorzième  fîecîe  ;  il  avoit  de  la  fcience  &  un  elprit  vif* 
Ce  fut  lui  qui  acheva  le  Roman  de  la  Rôle ,  quarante  ans 
après  la  mort  de  fon  Auteur ,  Guillaume  de  Lorris ,  arrivée 
vers  1 1.60. 

COIGNAC  (  Joachim  ) ,  donna  en  iyyo  une  Tragédie  de 
Goliath  ;  c’eft  tout  ce  qu’on  en  connoît. 

COIGNÉE  (  H.  D.  ) ,  de  Bouron.  On  ne  fait  rien  de  cet 
Auteur ,  ü  ce  n’eft  qufii  fit  imprimer ,  en  1 610  ,  une  allez 
médiocre  Paftorale  intitulée  Iris. 

COLARDEAU  (  M  ).  Cet  Auteur  donna  en  175-8,  à  l’âge 
de  vingt- trois  ans  ,  la  Tragédie  d’ Aflarhé ,  &:  enfuite 
Cûlifle .  Il  eft  né  à  Jan ville  dans  FOrléanois. 

COLÀSSE  (  Pafcal  )  ,  né  à  Paris  en  16  3  9  ,  &  l’un  des  meil¬ 
leurs  Eleves  de  Lully  ,fut  Maître  de  la  Mufique  de  la  Cha¬ 
pelle  Sc  de  la  Chambre  du  Roi.  Il  avoir  du  génie ,  &  s’éta¬ 
blit  une  réputation  folide  par  fes  Opéra  &  Achille  &  Po-* 
lixene  ;  de  Thètis  &  Pelée  ;  d’ E  née  &  Lavinie  ;  à' A  tirée  ; 
des  Saifons  ,  avec  Lully  l’aîné  j  de  Jafcn  ;  de  la  Naïf- - 
fance  de  Venus  ;  de  Canente  ;  de  Polixene  &  Pyrrhus  ;  par 
fon  Ballet  de  Villeneuve-S aint- Georges  3  &  par  plulieurs 
Motets.  Il  mourut  à  Verfailles  ,  au  mois  de  Décem.  1709, 
âgé  d’environ  foixante-dix  ans. 

COLET  (M),  Médecin,  Auteur  du  Bacha  de  Smirne  3 
donné  en  1 747., 

COLIN  DE  BLAMQNT.  Voye^  Blamont. 

COLLÉ.  Cet  Auteur  ,  qui  a  été  Secrétaire  de  M.  de  Meulan, 
Receveur  général  des  Finances,  &  eft  actuellement  Lec¬ 
teur  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  ,  a  donné,  a  ce 
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qu’on  prétend,  en  1740  Alphonfe ,  dit  l’Inipiydant;  en 
1743  ,  la  Comédie  des  Trois  Rivaux  ;  &  neuf  ans  après 
le  Jaloux  corrigé ,  êc  Daphnis  &  Eglé  :  il  a  fait  aulîî  le 
Rojjignol 3  Opéra-Comique  :  plusieurs  Parades  :  Venus  & 
Adonis  >  A  été  des  Fêtes  de  Paphos  5  les  Amans  déguifés  * 
&  Dupuis  &  Defronnais.- 

COLLET  (  M  ) ,  a  donné  au  Théâtre  François  en  1758  ,  la 
Comédie  de  1  ’lfle  dé  fer  te* 

COLLETET  [Guillaume) ,  né  à  Paris  le  11  Mars  1596, 
étoit  Avocat  en  Parlement  &  au  Confeii ,  de  l’Académie 
Françoife  ,  ou.  il  fut  reçu  en  1634  ,  &  l’un  des  Cinq  Au¬ 
teurs  choifis  par  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  com- 
po/ition  des  pièces  de  Théâtre.  Il  mourut  à  Paris  le  25 
Février  1 659  ,  &  fut  inhumé  dans  TEglife  de  S.  Sauveur. 
On  peut  voir  le  Catalogue  de  fes  ouvrages  dans  l’Hifloire 
de  l’Académie  ;  l’unique  qu’il  ait  donné  feul  dans  le  genre 
dramatique  ,  eft  la  Tragi-Comédie  de  Cyminde.  Il  avoir 
époufé  en  troifïemes  noces  Catherine  le  Hain  3  la  fervante, 
parce  qu’elle  favoit  faire  des  vers  :  on  a  cru  faire  plailir  en 
en  rapportant  quatre  qui  terminent  une  piece  qu’il  com- 
pofa  lorlqu’elle  mourut. 

Comme  je  vous  aimai  d’un  amour  fans  fécondé  , 

Comme  je  vous  louai  d’un  langage  allez  doux  5 
Pour  ne  plus  rien  aimer  ,  ni  louer  dans  le  monde  , 
J’enfevelis  mon  cœur  6c  ma  plume  avec  vous. 

CÔLOMBINE.  L’Aéfrice  qui  jouoit  ce  rôle  ,  fur  l’ancien 
Théâtre  Italien  ,  fe  nommoit  Catherine  Biancolleli.  Elle 
étoit  femme  de  La  T horilliere  ,  Comédien  François  ,  & 
Elle  du  célébré  Dozvîinique.  Il  y  a  deux  pièces  françoifes 

qui  oortent  le  titre  de  Colombine. 

»  *  . 

COLQNIA  (  Dominique).  Cet  Auteur  naquit  a  Aix  en  Pro¬ 
vence  le  15-  Août  1 660.  Il  entra  chez  les  Jéfuites  en  1675, 
enfeigna1  long-tems  avec  diftinétion  dans  le  college  de 
Lyon,  &  fut  un  des  principaux  Membres  de  l’Académie 
des  Sciences  &  Belles- Lettres  de  cette  Ville,  où  il  mou¬ 
rut  le  12  Septembre  1741.  Il  a  donné  depuis  1691  ,  les 
pièces  fuivantes  :  la  Foire  d*  A  usb our g  ;  Germanicus  ;  Jubà ; 
J o  vie n  ;  A  inibal .  &'  le  Prélude  de  la  Paix. 

C  JNELL  (  Marguerite -L  ouï fe  Daton  },  fille  de  Hugues 
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Daton  ,  Ecuyer,  naquit  à  Paris  en  1714  ,  6c  débuta  favo¬ 
rablement  au  Théâtre  Fran.  pour  la  première  fois  le  19 
Mai  1734,  par//zéi,&  pour  la  fécondé  fois  le  16  Mai 
273*7  ,  par  le  rôle  de  J unie  dans  Brltannicus  ,  8c  celui 
d 'Agathe  dans  les  Folies  amoureuses.  Elle  fut  reçue  le  1 3 
Août  pour  les  rôles  de  Confidentes  trafiques  ,  <k  ceux  de 
Secondes  amoureufes  comiques ,  &  traitée  en  fuite  par  le 
Public  avec  beaucoup  de  rigueur.  Elle  mourut  le  21  Mars 
17  ro  ,  âgée  de  trente-cinq  ans. 

COPPIER  -(  M  ) ,  Auteur  du  Bal  de  V Arche- Marion  >  Diver- 
tiflement  joué  en  I7f7« 

CORALINE.  C’eft  le  nom  d’un  rôle  des  Comédies  Italien¬ 
nes.  L’Aéh'ice  qui  l’a  rempli  en  dernier  lieu  eft  la  Demoi- 
felie  Anna 3  fille  du  Leur  Carlo  Veronese  ,  laquelle  débuta 
le  16  Mai  1744 ,  à  Page  de  quatorze  ans  ,  dans  un  rôle  de 
Colombine .  Cette  agréable  A&rice  avoir  beaucoup  de 
talens  pour  le  Comique  &  pour  la  Danfe,  Elle  quitta  en 
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CORAS  ,  étoit  ami  de  Le  Clerc  ,  auquel  iPdifputa  la  Tra¬ 
gédie  d’ Iphigénie 9  donnée  en  167  f. 

CORDIER  (M) ,  ancien  Secrétaire  de  M,  Van  Eick  ,  a  donné 
en  176  z  lafTragédie  de  Zaruckma . 

CORIOT  (  le  P.) ,  de  l’Oratoire  ,  &  Profefleur  de  Rhéto¬ 
rique  a  MarfeiHe  ,  connu  par  plufeurs  Poches  ,  eiP  Auteur 
du  Jugement  d'Apollon  fur  les  Anciens  &  les  Modernes 
donné  en  1738. 

CORMEIL.  On  fait  peu  de  chofe  de  cet  Auteur  du  dix-fep- 
tieme  bec  le  :  il  nous  a  donné  CelïdGre  ;  outre  Florife  ravie 9 
ou  le  RavijTement  de  Florife ,  qu’on  lui  attribue  encore. 

CORNEILLE  (  Pierre  ) ,  naquit  à  Rouen  le  6  Juin  i6c6.  Il 
fut  Avocat  Général  de  la  Table  de  Marbre  des  Eaux  & 
Forets  de  cette  ville  de  Rouen  ,  l’un  des  Quarante  de  l’Aca¬ 
démie  Françoife,  ou  il  fut  reçu  le  21  Janvier  1647  ,  &  le 
reftaurateur  de  notre  Théâtre  ,  pour  lequel  il  commença  à 
travailler  en  i6iç  ,  à  i’âee  de  dix-neuf  ans.  II  mourut  à 
Paris  le  premier  Octobre  1^84  ,  &  fut  inhumé  à  S.  Roch. 
Comme  plufeurs  Savans  ont  fait  l’éloge  de  cet  illuftre  Au¬ 
teur  ,  dont  la  mémoire  fera  immortelle  ,  &  qu’on  a  fa  Vie 
par  le  célébré  de  Fonteneile  fon  neveu  ,  nous  nous  conten¬ 
terons  de  rapporter  le  titre  de  fes  trente-trois  pièces ,  dans 
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l’ordre  qu’il  les  a  compofées.  Ces  pièces  font  :  Melite  ; 
Clitandre  ;  la  Veuve  ;  la  Galerie  du  Palais  ;  la  Suivante  ; 
la  Place  Royale  ;  Medée.  ;  Ylllufion  ;  le  Cid  ;  les  Horaces  ; 
Cinna  ;  Polieutfe  ;  Pompée  ;  le  Menteur  ;  la  fuite  du  Men¬ 
teur  ;  Rodogune  ;  Théodore  ;  Heraclius  ;  Andromède  ;  Dont 
S  anche  d'Arragon ;  Nicomede  ;  Pertharite  ;  Œdipe ;  la 
Toifon  d'or;  Sertorius  ;  Sophonisbe  ;  O  thon  ;  Agéjilas  ; 
Attila  ;Tite  &  Bérénice;  une  bonne  partie  de  P  fiché  ; 
Pulcherie  y  6c  Suréna . 

Corneille  (  Thomas )  ,  frere  puîné  de  Pierre ,  8c  furnommé 
de  Lisle  ,  naquit  à  Rouen  le  10  Août  i6if.  Il  étoit  pa¬ 
reillement  de  l’Académie  Françoife  ,  où  il  fut  reçu,  à  la 
place  de  fon  frere ,  le  z  Janvier  1 6$  r  ,  6c  encore  de  celle 
des  ïnfcriptions  &  Belles-Lettres.  Son  goût  pour  la  Poéfie 
fut  marqué  dès  fa  jeunelfe ,  car  étant  en  Rhétorique ,  au 
college  des  Jéfuites  de  Rouen  ,  il  compofa  en  vers  Latins 
une  piece  de  Théâtre  que  Ion  Régent  trouva  fi  bonne ,  qu’il 
la  fubftirua  à  celle  qu’il  devoit  faire  repréfenter  pour  la 
diftribution -des  prix.  Quelque  tems  après  être  forti  du 
College  il  donna  la  traduction  en  vers  des  Métamorphofes 
à' Ovide.  Il  travailla  enfuite  à  les  pièces  de  Théâtre  :  celles 
qu’il  a  faites  certainement  font  au  nombre  de  trente-trois , 
routes  en  cinq  Actes  en  vers ,  dont  plufieurs  reçurent  beau¬ 
coup  d5applaudiifemens ,  tant  à  la  Cour  qu’à  Paris.  Ces 
pièces  font  :  les  Engagemens  du  hasard  ;  le  Feint  Aflrolo - 
gue  ;  Dom  Bertrand  de  Cigarral  ;  Y  Amour  à  la  Mode  ;  le 
Berger  extravagant  ;  le  Charme  de  la  voix  ;  les  llluflres 
ennemis  ;  le  Geôlier  de  foi-même  ;  Timocrate  ;  Bérénice  ; 
Commode  ;  Darius  ;  le  Galant  doublé  ;  Stilicon  ;  Camma  ; 
Pyrrhus  ;  Maximien  ;  Per  fée  &  Demetrius  ;  Antiochus  ; 
Laodice  ;  le  Baron  d3Albikrac  ;  Annibal  ;  la  Comtejfe  d '  Or¬ 
gueil  ;  Théodat  ;  Ariane;  le  Feflin  de  Pierre  ;  Achille  ; 
Dom  Cefar  d’Avalos  ;  Circé  ;  Y  Inconnu  ,  avec  de  Visé  y  le 
Comte  d’Effex  ;  Bradamante  ;  6c  la  Devinerejfe avec  de 
Vise.  Il  travailla  aufïï  pour  le  Lyrique,  ayant  fait,  du 
moins  en  bonne  partie,  les  vers  de  trois  Opéra,  qui 
font  :  P fiché  ;  Bellerophon  3  6c  Medée .  On  lui  attribue  en¬ 
core  le  Deuil  ;  le  Comédien  Poète  avec  Montfleury  >  le 
Triomphe  des  Dames  ;  la  Pierre  P hilo  fophale  ;  la  Dame 
invif  ble  3  6c  le  Baron  des  Fondrières.  Thomas  Corneille 
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poffédoit  en  perfeétion  la  langue  Françoife;  fes  remarques 
fur  Vaugelas  en  font  foi.  IL  a  de  plus  donné  un  Dittïon- 
naire  des  Arts  >  en  deux  volumes  in-foL  8c  un  autre  Dic¬ 
tionnaire  géographique  ,  en  trois  vol.  in-fol,  8c  quoiqu’il  fûc 
devenu  aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  préparoit  une  fé¬ 
condé  édition  de  ces  deux  Dictionnaires  lorfqu’ii  mouruc 
à  Andely  ,  le  8  Décem.  1709  ,  âge  de  quatre-vingt-quatre 
ans ,  trois  mois  8c  demi. 

CORNEILLE  DE  BLESSEBOIS  (Pierre) ,  vivoit  encore  en 
1680,  8c  a  fait  trois  pièces,  qui  font':  Mademoifelle 
de  Sçai  ;  Eugénie  3  8c  la  Corneille  de  Mademoifelle  de 
Sçai. 

COSNARD  (  Mademoifelle  ).  Elle  étoit  de  Paris ,  8c  à  donné 
en  i6fo  une  Trag,  intitulée  les  Chafles  Martyrs .  On  netz 
fait  rien  de  plus. 

COTIN  (  Charles  ) ,  Chanoine  de  Bayeux ,  Aumônier  du  Roi, 
8c  l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoife  ,  effc  connu 
par  les  Satyres  de  Boileau  plus  que  par  fes  Ouvrages ,  donr 
cependant  quelques-uns  font  allez  bien  écrits.  Il  a  fait  la 
Paf  orale  Sacrée  en  1-6 61  ,  8c  mourut  à  Paris,  lieu  de  üt 
naifiance  ,  au  mois  de  Janvier  1 6$z. 

COTTIGNON  (  Pierre ) ,  fieur  de  la  Chesnaye  ,  étoit  grand 
imitateur  des  anciens.  Il  fit  imprimer  en  161  $  une  Trag; 
de  Madonte . 

COURGENAY.  Foye^B illard. 

COURTIN  [Jacques) ,  fieur  de  FIsle  ,  a  fait  en  1^84  une 
piece  intitulée  Bergerie . 

COUSIN  (  Gilbert) ,  naquit  à  Nozereten  Franche-Comté  , 
en  i  yoy ,  8c  fut ,  à  ce  qu’on  prétend ,  Domeftique  d’Eraf- 
me ,  à  qui  il  eut  beaucoup  d’obligations.  Il  pafioit  dans  fon 
tems  pour  un  grand  Théologien  ,  8c  pour  avoir  beaucoup 
d’érudition.  Outre  un  très-grand  nombre  d’écrits ,  on  con- 
noît  de  lui  une  Trag.  intitulée  Y  Homme  affligé  3  donnée  à 
Lyon  en  1 5-61.  /  ■ 

COYPEL  (  Charles  ).  Cet  Auteur  ,  mort  à  Paris  en  17  5-1 ,  âgé 
de  cinquante- huit  ans ,  étoit  né  d’une  famille  fertile  en 
grands  Peintres,  &  étoit  lui- même  très-favant  dans  cet 
art  $  les  places  de  premier  Peintre  du  Roi  8c  de  M.  le  Duc 
d’Orléans ,  &  de  Direéteur  de  l’Académie  Royale  de  Pein¬ 
ture  8c  de  Sculpture,  qu’il  a  remplies  avec  honneur  jufqu'à 
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fa  mort ,  en  font  la  preuve.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit ,  & 
écrivoit  d’ailleurs  très- bien»  Outre  divers  Difcours  acadé¬ 
miques  fort  applaudis ,  qu’on  trouve  dans  les  Mercures  de 
France  ,  il  avoit  compofé  plufieurs  pièces  de  Théâtre ,  dont 
quelques-unes  ont  été  jouées  à  la  Cour  :  celles  qui  font 
parvenues  à  notre  connoilfance ,  &  qu’il  avoit  commencé  à 
donner  en  1718,  font  au  nombre  de  trois,  favoir  ,  les 
Amours  à  la  chajfe  ;  les  Folies  de  Cardenio  &  le  Triomphe 
de  la  Raifon . 

CREBILLON  (Profper  Jolyot  de  ) ,  né  à  Dijon  le  13  Fé¬ 
vrier  1674,  de  Melchior  Jolyot  ,  Greffier  en  Chef  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  cette  Ville  ,  &  d’une  ancienne 
famille  de  Bourgogne,  ennoblie  en  1441 ,  commença  à 
travailler  pour  le  Théâtre  en  1705.  Il  fut  reçu  à  l’Acadé¬ 
mie  Françoife  en  la  place  de  M.  de  la  Faye,  le  27  Septem¬ 
bre  1731,  &  ht  fon  compliment  en  vers  :  il  étoit  aufii  des 
-Académies  de  Dijon  &  de  Rouen.  Ses  pièces  lui  établirent 
une  réputation  folide  Sc  du  premier  genre.  Elles  fe  trou¬ 
vent  ralîemblées  dans  un  Recueil  en  trois  vol.  iu- n.  de 
1745  ,  Sc  on  en  a  fait  une  belle  édition  in- 40.  à  l’Impri¬ 
merie  Royale  :  en  voici  le  catalogue  ,  Idomenée  ;  Atrèe  & 
T  file  (le  ;  Eletfre  ;  Rhadamifle  &  Zénohie  ;  Xercès  ;  Sémi~ 
ramis  ;  Pyrrhus  ,  Sc  Catïùna .  Ce  Recueil  contient  de  plus 
des  Difcours  académiques  ,  Sc  quelques  Complimens  faits 
au  Roi.  On  attribue  encore  à  de  Crebillon  une  Trag.  de 
la  mort  de  Cromwel ,  fous  le  nom  de  la  Mort  d’ Agis  ,  qui 
n’a  été  repréfentée  ,  imprimée,  ni  même  achevée,  8c  il 
donna  en  175-4.  le  Triumvirat .  Il  mourut  à  Paris  le  17 
Juin  1761 ,  Sc  fut  inhumé  à  S.  Gervais ,  où  le  Roi  lui  fait 
élever  un  maufolée.  On  peut  voir  dans  le  Mercure ,  fécond 
volume  de  Juillet  1762,  des  détails  fur  fa  vie  Sc  Ces  ou¬ 
vrages  ,  Sc  la  defcription  du  magnifique  fervice  que  les 
Comédiens  François  lui  firent  faire. 

GRESSIN  {Jacques  ).  Cet  Auteur  étoit  Proteftant,  Sc  a  pu¬ 
blié  en  1  f  84  une  Comédie  intitulée  le  Marchand  converti. 

CRISPIN  ,  rôle  ou  perfonnage  de  la  Comédie  Fran.  qu’on 
prétend  avoir  été  inventé  par  Raimond  Poisson.  Voye £  à 
fon  nom.  C’efi:  ordinairement  un  Valet  fîngulier. 

CROISILLES  {Jean-Rapt.  ) ,  Abbé  de  S.  Ouen  ,  étoit  Mem¬ 
bre  d’une  Académie  qui  fe  tenoit  chez  Michel  Maroles , 
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en  1619  ,  où  l’on  examinoit  les  mots  de  la  langue  &  les 
ouvrages  modernes.  II  relia  dix  ans  en  prifon  ,  accufé 
de  s’être  marié  ,  quoiqu’il  fut  Prêtre  ;  mais  il  fut  déclaré 
innocent  par  un  Arrêt  du  Parlement  s rendu  les  Chambres 
allembiées ,  en  165-1:  il  mourut  fix  moix  apres.  Nous 
avons  une  piece  de  lui ,  intitulée  la  Chafleté  invincible  3 
donnée  en  1633. 


CROQUET  (  M).  On  attribue  à  cet  Auteur  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  les  Saturnales  Françoifes  imprimé  en  1736,  que 
plufieurs  perfonnes  ont  annoncé  fous  le  nom  de  M.  Ma¬ 


rivaux  ,  &  fous  celui  de  l’Abbé  de  La  Beaume ,  dans  le¬ 
quel  fe  trouvent  les  quatre  pièces  dramatiques  fui  vantes  ; 
le  Modifiant  ;  les  Effets  de  la  Prévention  ;  le  Triomphe  de 
V amitié ,  8c  X  Inégal. 

CROSNIER.  Il  n’eft  connu  que  par  une  piece  (bus  le  titre 
de  l’ Ombre  de  fon  Rival  3  donnée  en  1681  ou  1683. 

CURI(M),  Intendant  des  Menus -  Piaifirs ,  eft  Auteur  des 
paroles  de  Zélie  3  &  a  retouché  Canente . 


DAB  DAL 

D  ABUNDANCE  (  Jean  )  vivoit  dans  le  feizieme  fîecle# 
Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Myfieres  ,  entr’ autres  de  celui , 
Qubd  fecundim  legem  debet  mori  3  8c  de.  celui  des  Trois 
Rois .  Ses  autres  pièces ,  auffi  imprimées  en  1544,  font  5 
le  Gouvert  d’humanité  ;  le  Monde  qui  tourne,  le  dos  d  cha¬ 
cun  ,  8c  Plufieurs  qui  n  ont  point  de  confidence, 

DAIGALIERS  (  Pierre  de  Laudun  ) ,  étoit  de  Languedoc , 
&  fils  de  Raimond  de  Laudun 9  juge  du  Temporel  de 
l’Evêché  d’Ufez.  Il  vivoit  encore  vers  la  En  du  fèizieme 
fîecle.  On  lui  attribue  une  Traç.  des  Ploraces ,  &  de  Dio~ 
cletian  ,  mifes  au  jour  en  1  f  96. 

D’ALAIN  VILLE ,  Acfteut  du  Théâtre  François ,  où  il  débuta 
par  le  rôle  d’ Arviane  dans  Melanide,  le  Z9  Janvier  175-8, 
fut  reçu  le  premier  Avril  luivant,  à  demi- paît ,  8c  quitta 
en  1760. 

DALBÀRET  (M) ,  Auteur  des  paroles  de  l’Opéra  de  Scylia 
&  Glaucus 3  donné  en  1746. 
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DALENÇON  étoit  fils  d’un  Huifïîer  au  Parlement  dé  Paris, 
&  avoit  été  reçu  dans  la  même  Charge  ,  mais  il  la  faifoic 
exercer.  Il  étoit  bolfu,  &  dévoré  de  la  manie  de  paffer 
pour  homme  d’efprit ,  quoiqu’il  n’en  eût  que  médiocre¬ 
ment  5  aulli  l’Abbé  de  Pons ,  autre  bofïu  ,  qui  avoit  beau¬ 
coup  de  mérite ,  difoit  de  lui  avec  une  efpece  d’indigna¬ 
tion  :  Cet  animal  là  deshonore  le  corps  des  Bojfus .  Nous 
n’avons  de  lui  que  la  Vengeance  Comique  >  donnée  en  17  1 8, 
&  le  Mariage  par  Lettre  de  change .  Mais  outre  ces  deux 
pièces  de  Théâtre  ,  il  a  donné  une  édition  complette  des 
<Euvres  de  Dufreny  ,  de  celles  de  l’Abbé  Brueys  ,  8c  des 
pièces  fugitives  que  l’Abbé  de  Pons  avoit  fait  inférer  dans 
différens  Mercures.  Il  mourut  au  mois  d’Août  1744. 

DALIBRAY  (  Charles  Vyon  ,  Ecuyer ,  Sieur  ) ,  étoit  fils  d*un 
Auditeur  des  Comptes  de  Paris ,  8c  frere  de  l’iliuftre  Mme 
de  SainElot ,  qui  a  eu  tant  de  part  aux  Lettres  de  Voiture. 
Il  aimoit  la  table  &'le  plaifîr ,  8c  ne  s’occupoit  que  du  pré- 
fent.  Il  mourut  en  1 6  y  y  ,  &  avoit  compofc  pour  le  Théâ¬ 
tre  ,  depuis  1652,  Aminte  ;  la  Pompe  funèbre  ;  la  Réforme 
du  Royaume  d' Amour  ;  le  Torïfmond  3  &  Soliman. 

D’ALLAINVAL  (l’Abbé  Leonor-Jean-Chrifline  Soûlas}, 
né  à  Chartres ,  étoit  un  Philofophe  peu  à  (on  ai(e.  Il  com¬ 
mença  à  travailler  pour  îe  Théâtre  en  172  f ,  8c  a  donné 
fucceiïivement ,  P  Embarras  des  Riche.jfes  ;  le  Tour  de  Car¬ 
naval  ;  la  Fauffe  Comtejfe  ;  Y  Ecole  des  Bourgeois  ;  le 
Mari  curieux  ;  YHyver ,  8c  la  Fée  marotte .  Il  mourut  le  z 
Mai  1753  ,  &  eft  connu  par  plufîeurs  ouvrages  de  différens 
genres. 

DAMBOISE  ( Adrien ) ,  Recïeur  de  PUniverfité  de  Paris ,  8c 
Evêque  de  Tréguier ,  mort  le  29  Juillet  16 16,  a  fait,  félon. 
La  Croix  du  Maine  ,  plufîeurs  pièces  de  Théâtre,  entr’au- 
tres  Holopherne  3  8c  les  Napolitaines.  Ses  (Euvres  furent 
imprimées  chez  Abel  Langelier  ,  en  1584. 

DANÇHERES.  Voye{  Ancheres. 

DANCHET  (Antoine  )  ,  naquit  à  Riom  en  Auvergne  le  7 
Septembre  1671.  Son  pere  étoit  Tailleur  d’habits ,  &  peu 
aifé.  Il  avoit  d’heureux  talens  pour  la  poéfîe  ,  &  commença 
dès  fa  jeuneffe  a  fe  faire  connoître  dans  la  République  des 
Lettres.  A  l’âge  de  vingt-un  ans  il  fut  appellé  à  Chartres  y 
pour  y  profelfer  la  Rhétorique  :  quatre  ans  après  il  vint 

demeurer 
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demeurer  au  college  du  Plefîîs ,  où  il  fut  chargé  de  quel¬ 
que  éducation.  Il  commença  enfùite  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1700.  Il  fut  reçu  à  l’Académie  Françoife  en 
2711,  étoit  de  celle  des  Infcriptions  dès  170$* ,  eut  une 
place  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  8c  mourut  le  io  Février 
1748.  C’étoit  un  fort  honnête  homme  ,  dont  les  mœurs 
étoient  douces  &  unies*  Ses  Opéra  ,  au  nombre  de  qua¬ 
torze,  font,  Héftone  ;  Arethufe  ;  les  Fragmcns  de  Lully  ; 
Tancrede  ;  les  Mufes  ;  Iphigenie  ;  Télémaque  ;  Alcine  ;  les 
Fêtes  Vénitiennes  ;  Idomenée  ;  les  Amours  de  Mars  &  de 
Venus  ;  Telephe  ;  Camille  ,  8c  Achille  &  Déidamie .  Ses  Tra¬ 
gédies  ,  Cyrus  ;  les  Tyndarides  ;  les  Heraclïdes  y  8c  Nitetis. 
Ses  Œuvres  ont  été  données  en  1751 ,  en  quatre  vol.  i/2-80. 
Elles  contiennent ,  outre  les  pièces  ci-defius  ,  Venus ,  Fête 
galante  ;  Apollon  &  Daphné  y  Divertilf.  Diane  y  DivertilH 
pour  le  Roi. 

DANCOURT  ( Florent  Carton  ,  connu  fous  le  nom  de)  y 
naquit  à  Fontainebleau  le  premier  Novembre  1661  ,  jour 
de  la  nailfance  de  Monfeigneur  le  Grand  Dauphin  ,  ain/î 
qu’il  nous  l’apprend  dans  fon  Epître  dédicatoire  de  fa  Co¬ 
médie  des  Fees  ,  â  ce  Prince  : 

Pour  m’attacher  à  toi  le  Ciel  m'a  deftiné 
Dès  le  moment  qu’au  jour  il  ouvrit  ma  paupière 
Quel  préfage  heureux  d’être  né 
Ce  même  jour  fi  fortuné 

9  i 

Où  tu  vis  aulïi  la  lumière  ! 

Il  étoit  fils  de  Florent  Carton  ,  Ecuyer,  fieur  Dancourt  > 
êc  de  Louife  de  Londé ,  (  qui  delcendoit  par  les  femmes 
des  Budé  ) ,  &  petit-fils  d’un  Sénéchal  de  Saint- Quentin. 
Il  étoit  homme  d’efprit,  parloir  très- bien  ,  &  avoir  fait  de 
bonnes  études  à  Paris  dans  le  college  des  Jélbites,  fous  le 
P.  de  La  Rue.  Il  étudia  en  Droit ,  &  Ce  fit  recevoir  Avocat 
à  l’âge  de  dix-fept  ans ,  8c  monta  au  Théâtre  peu  d’années 
après ,  entraîné  ,  dit-on ,  par  l’amour  qui  le  porta  a  enlever 
la  fœur  de  La  Thorilliere.  Sans  être  grand  Adeur  ,  il 
avoit  certains  rôles  convenables  qu’il  rendoit  avec  luccès  , 
fur-tout  ceux  de  raifonnement ,  comme  le  Mijantrove , 
Efope  Scc .  On  a  dit  de  lui  qu’il  jouoit  noblement  la  Co¬ 
médie,  8c  bourgeoilèment  la  Tragédie.  Il  fut  long-tems 

M  m 
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l’Orateur  de  fa  Troupe  ,  emploi  dont  il  s'acquittait  très- 
bien.  Il  a  joué  la  Coméd.  &  en  a  compofé  pendant  trente- 
trois  ans.  Sa  politeffe  &  les  agrémens  de  l'a  converfation 
le  firent  rechercher  des  grands  Seigneurs.  Il  fe  retira  du 
Théâtre  à  Pâques  17 1 8  ,  &  mourut  dans  fa  Terre  de  Cour- 
celle-le-Roi ,  en  Berry,  le  6  Décembre  1715*  ,  en  fa  foi- 
xante-cinquieme  année.  Il  avoit  époufé  en  1680  Therefc 
iENoiR)fœur  de  La  Thorilliere  ,  qui  étoit  une  des 
plus  gracieufes  Comédiennes  du  Théâtre  ,  &  qui  à  près  de 
foixante  ans  jouoit  encore  les  rôles  &  Amantes  ,  avec  les  airs 
enfantins  &  les  grâces  de  la  jeunefiè.  Elle  avoit  quitté  le 
Théâtre  en  17  10  ,  &  mourut  à  Paris  le  1 1  Mai  iyz  f ,  âgée 
d’environ  foixante- quatre  ans.  Ils  1  aidèrent  deux  filles  qui 
avoient  débuté  toutes  les  deux  le  même  jour  ,  le  10  Dé¬ 
cembre  16  9  9.  L’aînée  ,  âgée  alors  de  quatorze  ans ,  quitta 
bientôt  le  Théâtre  pour  époufer  M.  fontaine ,  Commif- 
faire  &  Contrôleur  de  Marine  ,  &  mourut  en  174  . .  .  La 
cadette  avoit  environ  treize  ans  ,  fut  long-tems  connue  au 
Théâtre  fous  le  nom  de  Mïmi  fe  maria  a  M.  Deshayes  3 
Gentilhomme  ,  fils  d’un  Lieutenant-Général  d’Artillerie  , 
&:  fe  retira  le  14  Mars  17 18.  Elle  eft  encore  vivante,  8c 
Penfionnaire  de  la  Troupe.  Les  Œuvres  de  Dancourt  ,  en 
neuf  volum.  ïn-i  1 .  ou  en  huit ,  contiennent  les  pièces  Vi¬ 
vantes  ,  dont  la  plupart  fe  redonnent  alfez  fouvent  :  le 
Notaire  obligeant  j  ou  les  Fonds  perdus  ;  le  Chevalier  à  la. 
mode  ;  la  Maifon  de  campagne  ;  la  Folle  Enchère  ;  Y  Eté  des 
Coquettes  ;  la  Parifienne  ;  la  Femme  F  intrigue  s  ;  les  Bour - 
geoifes  â  la  mode  ;  la  Galette;  Y  Opéra  de  village  ;X  im¬ 
promptu  de  Garnifon  ;  les  Vendanges  ;  le  Tuteur  ;  la  Foire 
de  Bedons  ;  les  Vendanges  de  Sure  fine  ;  la  Foire  Saint  Ger¬ 
main  ;  le  Moulin  de  Javelle  ;  les  Eaux  de  Bourbon  ;  les 
Vacances  ;  Renaud  &  Armide  ;  la  Loterie  ^  le  Charivari  ; 
le  Retour  des  Officiers  ;  les  Curieux  de  Compiegne  ;  le  Mari 
retrouvé  ;  les  Fées  ;  les  Enfans  de  Paris  >  ou  la  Famille  à 
la  mode  ;  la  Fête  de  village  ,  ou  les  Bourgeoifes  de  qualité  ; 
les  Trois  Confine  s  ;  Colin  Maillard  ;  Y  Opérateur  Barry  * 
les  nouveaux  Divertiffiemens  des  Comédies  de  Y  Inconnu  s 
des  Amans  magnifiques ,  8c  de  Circé  ;  le  Galant  Jardinier  ; 
Y  Impromptu  de  Livry  ;  le  Diverti  (fement  de  Sceaux  ;  les 
deux  Diables  Boiteux  ;\d.  Trahifon  punie  ;  Madame  Ar- 
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tus  ;  les  Agioteurs  ;  la  Comédie  des  Comédiens  >  ou  X  Amour 
Charlatan  ;  Cep  haie  &  Procris  ;  Sancho  Panca  ;  {Im¬ 
promptu  de  Surefne  ;  les  Fêtes  du  Cours  ;  le  Vert  Galant  g 
le  Prix  de  V Arquebufe  ;  la  Métempficofe  ;  la  Déroute  du 
Pharaon ,  &  la  Dejolation  des  Joueufes .  Il  a  encore  donné 
la  Dame  à  la  mode  ;  Merlin  Déferre ur  ;  le  Carnaval  de 
Venife  ;  le  Médecin  de  Chaudray  ;  la  Belle-mere  3  &  X E- 
clipfe  ,  qui  n’ont  point  été  imprimés  3  outre  les  Nouvel * 
liftes  ;  Angélique  &  Medor  3  &  la  Mort  d'Alcide  3  qu’on 
lui  attribue  ,  avec  quelques  autres  pièces  de  Théâtre  qui! 
a  lailhées  après  fa  mort  ,  &  des  ouvrages  de  piétc.  Il  écri- 
voit  d'un  ftvle  léger  8c  agréable  5  8c  h  toutes  fes  pièces  ne 
font  pas  au lli  châtiées  qu’on  le  defireroit ,  on  peut  dire  que 
le  dialogue  en  eft  toujours  très-vif.  On  a  prétendu  qu’il  ne 
les  avoit  pas  compolées  toutes ,  8c  qu’il  y  en  avoit  plufieurs 
qu’il  n’avoit  fait  que  retoucher. 

Dancourt.  C’eft  le  nom  qu’a  pris  un  Comédien  de  Pro¬ 
vince  ,  qui  eft  fils  d’un  Employé  à  la  Monnoie  de  Paris  t 
il  vint  débuter  au  Théâtre  François  en  1761  ,  pour  les 
rôles  de  Cri  ('pin  3  &  ne  fut  pas  reçu.  Il  a  donné  en  1762* 
la  Comédie  des  Deux  Amis . 

DANGEVILLE  (  Charles  Botot  ) ,  né  à  Paris  le  18  Mars 
1665  ,  étoit  un  Acleur  qui  avoit  de  grands  talens  pour 
jouer  les  rôles  fimples  &  naïfs ,  tels  que  Thomas  Diapho- 
rus  dans  le  Malade  imaginaire  3  le  Philofophe  dans  le 
Bourgeois  Gentilhomme  ;  Philinte  dans  le  Glorieux  y 
&c.  Il  étoit  fils  de  Jean  Botot,  Procureur  au  Châtelet  * 
avoit  été  reçu  a  la  Comédie  Françoife  en  1702, ,  après 
avoir  débuté  dans  le  rôle  férieux  de  Ladifas  3  de  la  Trag. 
de  Vènceslàs  ,  &  s’en  retira  le  3  Avril  1740  *  Doyen  de 
la  Troupe  3  avec  tout  le  regret  pofiible  de  la  part  du  Pu¬ 
blic.  Il  mourut  le  1  8  Janvier  1743  ?  ^ans  biffer  d'enfans 
d'Hortenfe  Grandval  fa  femme,  qui  avoit  débuté  en 
1701  38c  eft  à  préfent  Penüonnaire  de  la  Troupe ,  d’oii 
elle  s’eft  retirée  en  17  3  9. 

Le  fïeur  Etienne  Botot  Dangeville  ,  neveu  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler  ,  lui  fuccéda  dans  tous  fes  rôles  :  il 
avoit  été  reçu  le  f  Juin  1730,  8c  eftfrere  de  Marie- Anne 
Botot  Dangeville  ,  qui  avoit  brillé  dès  fa  plus  tendre 
jeuneile  par  fes  talens  pour  U  Comédie  8c  la  Danfe ,  8c  qui 
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débuta  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  1730  ,  dans 
le  rôle  de  Lifette  de  la  Comédie  du  Médisant  ,  âgée  de 
quatorze  ans.  Tout  le  monde  connoit  &  admire  fa  façon 
de  jouer  fine ,  délicate ,  vraie  &  fupérieure.  Ils  ont  quitté 
l’un  &  l’autre  le  Théâtre  à  Pâques  176  3  ?  mais  la  DUe  Dan¬ 
geville  a  été  confervée  pour  jouer  toujours  fes  rôles  dans 
les  fpeéfacles  de  la  Cour.  Ils  font  tous  les  deux  enfans  du 
fieur  Dangeville,  ancien  Danfeur,  &  Penfionnaire  de 
l'Académie  Royale  de  Mulïque  ,  &  de  la  fœar  cadette  de 
Mlle  Desmares  ,  qui  avoir  débuté  au  Théâtre  François  en 
1708  ,  &  a  quitté  en  17  iz  ,  avec  la  penfion  dont  elle  jouit 
encore. 

D’ARDENE  (  E [prit- Jean  de  Rome  ,  fieur  ) ,  né  à  Mar feille 
le  3  Mars  1684,  mort  dans  la  même  ville  le  zy  Mars 
1748  ,  s’étoit  confaeré  tout  entier  aux  Belles-  Lettres ,  8c  a 
fait  de  bonnes  Fables.  Il  a  compofé  la  Comédie  du  Nou¬ 
velliste. 

DARNAUD  ( François-Thomas-Marie  de  Baculard  ) ,  né  à 
Paris,  8c  originaire  du  Comtat  Venaifîin,  de  l’Académie 
de  Berlin ,  de  Peterfbourg  ,  &c.  Conlèiller  d’Ambalfade  du 
Roi  de  Pologne  ,  Eleéfeur  de  Saxe,  8c  ci-devant  Agent 
Littéraire  du  Roi  de  Pruflë  8c  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Wir- 
temberg ,  a  donné  dans  le  genre  dramatique  Gafpard  de 
Coligni  s  en  1740 , 8c  enfuite  le  Mauvais  Riche .  Ses  autres 
ouvrages  font  en  aifez  grand  nombre  ,  8c  confident  en  Ro¬ 
mans  ,  Poéfies  diverles  ,  Divertifiëmens ,  Paftorales ,  &c, 

D’ASSOUCY  (  Charles  Coipeau  ).  Le  grand-pere  de  cet  Au¬ 
teur  fe  nommoit  fimplement  Coipeau  5  il  étoit  de  Cré¬ 
mone,  8c  très-célebre  pour  faire  des  violons^  fon  pere 
étoit  Avocat  au  Parlement.  Notre  Auteur  naquit  à  Paris 
en  1 604  :  il  a  elfuyé  beaucoup  de  traverfès ,  eut  beaucoup 
t’aventures  qu’il  a  écrites  lui-même  d’un  ftyle  prelque 
bouffon  ,  &  mourut  peu  riche  en  1679.  C’eft  de  lui  que 
parie  Chapelle  dans  ion  Voyage.  Il  n’a  compofé  qu’une 
piece  dramatique ,  qui  eft  les  Amours  d'Apollon  &  de 
Daphné  ,  en  i6yo. 

D AV AUX  3  nom  fous  lequel  a  paru ,  en  17x6 ,  la  Comédie 
de  l'Homme  marin . 

D’AUBIGNAC  (  l’Abbé  ).  Il  Ce  nommoit  François  Hedelin  * 
8c  étoit  fils  d’un  Lieutenant  Générai  de  Nemours ,  où  il 
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mourut  dans  un  âge  avancé  le  2  $  Juillet  1 676  ,  étant  né  à 
Paris  le  4  Août  1604  *.  Nous  avons  de  lui  les  Trag.  de  la 
Pucelle  d* Orléans  ;  de  Zénobie  3  &  de  Sainte  Catherine  ; 
outre  Erixenc ,  &  Paierie  qu’on  lui  attribue  encore  :  mais 
il  eft  plus  connu  par  ion  traité  de  la  Pratique  du  Théâtre  , 
le  Terence  juflifié  ,  avec  la  Macariçe  ,  contenant  la  Philo- 
fophie  des  Stoïciens  5  fous  le  voile  de  plufîeurs  aventures 
en  forme  de  Roman.  D’Aüeignac  exerça  quelque  tems  ht. 
profelFion  d’ Avocat ,  avant  que  d’embrailer  l’Etat  Ecclé- 
Ïïaftique.  Il  fut  mis  en  qualité  de  Précepteur  auprès  du 
jeune  Duc  de  Fronfac ,  neveu  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  & 
fut  fi  bien  gagner  les  bonnes  grâces  de  cette  famille  ,  qu’il 
en  fut  comblé  de  bienfaits. 

DAUCOUR  (  M.  Godard) ,  né  à  Langres,  8c  à  préfent  Fer¬ 
mier  Générai ,  a  commencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
1743 , 8c  a  donné  feul  la  Déroute  des  Pamcla  ;8c  Y  Amour 
fécond  3  avec  le  Quartier  dé  hiver  s  en  fociété. 

DAVESNE  (  François) 3  étoit  de  Fleurance ,  ville  du  bas  Ar¬ 
magnac.  C’étoit  un  fanatique  ,  qui  ne  refpeéloit  rien  dans 
fes  écrits.  Il  a  compofé  en  165-0  &  16.5-2  deux  pièces ,  qui 
font ,  le  Combat  d'une  ame  avec  laquelle  V Epoux  eft  en  di¬ 
vorce  3  8c  la  Tragédie  fainte. 

DAVESN ES  (  N. . .  Bertin  ) ,  né  à  Dinant',  8c  fils  d’un  Gen¬ 
tilhomme  ,  avoît  été  élevé  à  Paris ,  ou  il  mourut  hydropi¬ 
que  à  Fâge  de  xS  à  30  ans  en  1742  3  il  a  donné  en  1735 
une  Comédie  intitulée  Arlequin  Apprenti f  P  kilo fophe  3  8c 
enfuite  avec  Romagnesi  ,  le  Frere  ingrat. 

DAVOS’ïv  (  Jérôme  ) ,  étoit  de  Laval ,  8c  Officier  de  Margue¬ 
rite  ,  Reine  de  Navarre  ,  fceur  de  François  II.  Charles  IX* 
&  Henri  III.  Il  n’a  fait  quune  pièce  intitulée  les  Deux 
Courtifannes  3  8c  mourut  en  1^84. 

DAURE  (François),  Dodeur  en  Théologie  ,8c  Curé  de 
Minière  :  il  a  donné  en  1668  8c  1670  deux  Tragédies  mo¬ 
rales  ,  qui  font ,  Dipne  3  8c  Genevieve  . 

DAUVERGNE  (  M  ) ,  ordinaire  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique  5  l’un  des  Diredeurs  du  Concert  Spirituel ,  depuis 
1762  ,  8c  connu  avantageulement  par  de  bonnes  fympho- 

*  M.  Titon  dit ,  né  le  17  Mars  1 5^1  y  mort  le  1 1  Mars  1673  >  âgé  as 

quatre-vingt-un  an. 
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nies ,  eft  en  outre  Auteur  de  la  mufique  du  Ballet  des 
Amours  de  Tempe  ;  des  Troqueurs  ;  de  la  Coquette  trompée  ; 
d’Enée  &  L  avinée  ;  des  Fêtes  d*  Eut  erp  e  ;  de  Carient  e  ; 
d’ Hercule  mourant  3  &  de  Polixene . 

D AU  V I L  L I ERS .  Cet  Auteur  étoit  Comédien  de  F  Electeur  de 
Bavière 5  il  a  fait  repréfenter  à  Munich  plufieurs  Comédies 
de  ïk  façon  $  nous  connoilFons  entr’autres  le  Faucon  ,  ou  la 
Confiance  5  donnée  en  1718. 

DE  HAUSSAIS,  Auteur  d’une  Paftorale  intitulée  Cidipe  a 
donnée  en  1633. 

DE  BRIE.  Cet  Auteur  eft  peu  connu,  quoiqu’il  ait  traduit 
quelques  Odes  à' Horace  3  &  que  Routfeau  ait  fait  quatre 
épigrammes  contre  lui  :  il  étoit  fils  d’un  Chapelier  de 
Paris,  &  mourut  en  1715-.  Nous  n’avons  de  lui  qu’une 
Trag.  des  Hémclides  3  donnée  en  1 6$ y  ,  &  la  Çornçd.  du 
Lourdaut . 

DE  BROSSE.  Voye £  Brosse. 

DÉ  CAUX  (  Gilles  ) ,  de  Montlebert  ,  Ecuyer ,  naquit  en 
168*  ou  1684,  a  Ligneris ,  village  de  la  Généralité  d’ A* 
lençon  :  il  defcendoit  de  Pierre  Corneille  par  fa  mere. 
Après  avoir  fait  fes  études  dans  fa  Province ,  il  vint  à  Paris 
ou  il  fut  Controleur  Général  des  Fermes  du  Roi'.  Il  mou^ 
xqt  fobitement  au  mois  de  Septembre  173  3.  Il  n’a  fait  que 
les  deux  Trag.  de  Marins  3  &  de  Lijîmachus  3  encore  cette 
derniere  a-t-elle  été  achevée  &  mile  au  Théâtre  par  fon 
fils.  M.  De  Gaux  de  Cappeval  ,  fon  neveu  ,  natif  de  Nor¬ 
mandie,  connu  pour  avoir  traduit  la  Henriade  en  Latin  , 
8c  fait  en  17  y  x  ,  un  Poème  héroïque  fur  les  (üMnpagnes 
du  Roi ,  intitulé  le  Parnaffe ,  a  compofé  une  Tragédie 
dé  Achille  3  qui  n’eft  cependant  pas  encore  publique. 

DE  GOSTE  ,  n’efl  connu  que  par  la  Paftorale  de  Lifimene  a 
qu’on  lui  attribue  fous  Tannée  1 6  3  z. 

DEGARDEIN  de  Villemaire  (  Antoine- } ofeph-Louis) ,  né 
à  Paris  en  172.6  ,  a  fait  imprimer  en  175-3  &  175*4  deux 
petites  pièces  lyriques  ,  l’une  intitulée  le  Retour  du  Prinr 
tems  y  &  Pautre  le  Triomphe  d’ Aflrée. 

DE  HESSE.  Voye £  Deshayes. 

DE  LAUNAY ,  connu  par  lès  Fables ,  avoit  fuccédé  à  Pam-^ 
?Aat  dans  la  place  de  Secrétaire  des  Commandemens  de 
M*  Prince  de  Vendôme }  Grand- Prient  II  a  donné  aa 
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Théâtre  depuis  1731  ,  la  Vérité  Fabulifle  ;  le  Complaifant , 
8c  Je  Pare  fj  eux.  Il  étoit  né  à  Paris  en  16  9  f  ,  Sc  mourut  en 
175-1.  On  lui  attribue  encore  une  Comédie  des  Fées. 

DELAUTEL  (  M  ) ,  Auteur  d’une  Paftorale  intitulée  Finfin 
&  Lirette y  donnée  à  la  Eoire  en  1761. 

DELISLE  ( Louis-François  )  delà  Dreyetiere  ,  né  à  Suze- 
la-Rouffe  en  Dauphiné ,  connu  par  différons  ouvrages , 
commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  17 11.  Ses 
pièces ,  dont  plusieurs  lui  ont  fait  beaucoup  d’honneur , 
ont  été  toutes  données  fur  la  Scene  Italienne  :  en  voici  le 
catalogue  :  Arlequin  Sauvage  ;  Thimon  le  Mifantrope  ;  le 
Banquet  des  fept  Sages  ;  le  Banquet  ridicule  ;  le  Fau&m 
&c  les  Oyes  de  Boccace  le  Berger  d’Amphrife  ;  Arlequin 
A ftr ologue  ;  Danaiïs  ;  Arlequin  Grand-Mogol  ;  le  Valet 
Auteur  y  8c  les  Caprices  du  cœur  &  de  Tefprit.  Il  a  eu  part 
auflî  à  Abdilly . 

DELORME(M),  n’efl:  connu  que  par  l’Opéra-Comique 
intitulé  la  Mort  de  Goret  y  donné  en  1753. 

DE  LOSME  DE  MONTCHENAY  ( Jacques ) ,  fils  d’un  Pro¬ 
cureur  au  Parlementde  Paris ,  mourut  au  mois  de  Juin 
1740  ,  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  fe  diftingua  dès  Page 
de  quinze  ans  par  plufieurs  imitations  de  Martial  y  qui 
font  eftimées  :  il  s’adonna  aufiî  au  genre  dramatique  , 
mais  il  n’a  travaillé  que  pour  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  ou 
il  fit  jouer  depuis  1687  ,  la  Canfe.  des  Femmes  8c  fa  Criti¬ 
que  ;  le  Grand  Sophi;  le  Phénix  y  8c  les  Souhaits . 

DE  MESMES  ,  n’eft  connu  que  par  une  piece  intitulée  les 
Suppofés  y  qu’il  traduifit  de  YAriofie  ,  en  1 5-  yi. 

DENIS  (  Jacques  ).  On  ne  fait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce  n’efl: 
qu’il  étoit  Avocat  au  Parlement ,  &  qui!  a  ccmpofé  en 
1679  une  piece  intitulée  les  Plaintes  du.  Palais . 

Denis,  a  donné  en  1696  une  piece  intitulée  les  Travaux  di~ 
vertiJTans  d’ Arlequin  y  8c  enfuite  le  Salmigondis  comique . 

DE  PRADES  (  Jean  le  Royer  ,  Sieur  ) ,  né  en  1 614  ,  n’avoit 
que  dix*-fept  ans  lorfqu’il  compcfa  fa  première  Tragédie 
intitulée  la  ViFtime  de  T  Etat  9  ou  Silanus,  qui  fut  imprimée 
en  1649  :  il  donna  enfuite  Annibal 8c  Arface.  Il  avoit  de 
l’efprit  :  mais  fes  taiens  n’etoient  que  fuperficiels.  Il  eft 
a u fii  Auteur  d’un  Abrégé  de  THifloire  de  France  3  8c  d’un 
Traité  de  Blafon* 
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DE  PURE  (  l’Abbé  Michel  ).  On  n’a  rien  d’intéreflant  à  dire 
de  cet  Auteur:  il  a  donné  en  165^  deux  pièces,  qui  font , 
O  florins  3  8c  les  Précieufes .  Il  étoic  fils  d’un  Prévôt  des 
Marchands  de  Lyon,  8c  mourut  en  1680,  vers  le  mois 
d’Avril. 

DE  ROZIERS-BEAULIEU ,  Auteur  de  la  piece  intitulée  le 
Galimatias  imprimée  in- 40.  en  163^. 

DESBIEZ  (  Louis  j,  Avocat ,  né  à  Dole  ,  eft  Auteur  d’une 
piece  intitulée  le  Faux  Marquis  ,  imprimée  en  175  . .  . 

DESBROSSES  (Ua  Demoifeile  ),  avoit  débuté  en  16  84  dans 
la  Troupe  Françoife ,  fe  retira  le  3  Avril  17 18 , 8c  mourut 
le  premier  Décembre  172.x.  Elle  rendoit  parfaitement  les 
rôles  ridicules,  &  fur-tout  les  vieilles  Coquettes. 

Il  y  a  en  encore  une  Aéfrice  de  ce  nom  ,  qui  étoit  petite-fille 
du  fameux  Baron  ,  &  débuta  le  19  Oélobre  17x9.  Elle 
mourut  le  16  Décembre  1741. 

Desbrosses  (Robert  ) ,  né  à  Bonne  en  Allemagne  ,  Muficien 
Sc  Aéteur,  reçu  à  penfion  au  Théâtre  Italien  depuis  1749. 
La  mufique  des  Sœurs  rivales  3  du  Bon  Seigneur  ,  8c  celle 
de  plufieurs  autres  petites  pièces  dans  le  même  genre  ,  eft 
de  lui. 

DESCAZEAUX  DES  GRANGES  (Mj,  a  traduit  de  l’An- 
glois ,  en  1 7  3  7  ,  la  Prétendue  Veuve. 

DESCHAMPS  (  François-Michel- Chrétien  )  ,  fils  d’un  Gen¬ 
tilhomme  de  Champagne,  qui  étoit  Capitaine  de  Cava¬ 
lerie,  naquit  en  1688.  Se  trouvant  en  bas  âge  quand  fou 
pere  mourut,  fa  mere  le  deftina  au  parti  de  l’Eglife.  Elle 
confentit  cependant  enftiite  à  le  laifiêr  entrer  au  fervice  5 
niais  il  n’y  fit  qu’une  campagne  ,  après  laquelle  il  fe  retira, 
en  1705.  Se  trouvant  fa  ns  fortune  ,  il  follicita  8c  obtint  un 
Emploi  dans  le  Dixième.  Il  employa  une  partie  de  fon 
tems  à  la  compofition  de  fes  deux  premières  Tragédies^ 
il  fe  maria  en  1710  3  il  avoit  eu  deux  filles  qu’il  éleva  jufe 
qu’à  Page  de  feize  ans  ,  8c  qu’il  eut  la  douleur  de  perdre  à 
deux  ans  l’une  de  l’autre.  Il  mourut  le  10  Novemb.  1747 , 
pour  s’être  voulu  médicamenter  lui-même  au  fujet  d’une 
prétendue  obfttuétion  de  foye  dont  il  croyoit  être  attaqué* 
U  avoit  commencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1715  , 
8c  y  a  donné  feccefiivement  les  Trag.  de  Caton  d’Utique  g 
ày  Aniïochu  s  &  Cléopâtre ;  à*  Artaxerce  x  8c  de  Me  du  s  3 
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outre  celle  de  Lycurgue ,  qui  n’a  été  ni  repréfentée  ni  im¬ 
primée. 

Deschamps  ,  Aôteur  excellent  dans  les  rôles  de  Valets ,  qu’il 
jouoit  avec  autant  de  fineue  que  de  naturel,  débuta  au 
Thé.  Fran.  le  30  Août  1741 ,  par  Hettor  dans  le  Joueur  , 
&  fut  reçu  le  premier  Octobre  fuivant.  II  mourut  le  11 
Novembre  175*4  >  âgé  de  ans ,  &  fort  regretté. 

Deschamps  (  la  DUe  ) ,  étoit  une  des  meilleures  Aélrices  de 
l’Opéra-Comiq.  depuis  pluheurs  années  pour  les  rôles  de 
caraétere  ,  &  de  Mere  ,  iorfque  ce  fpeélacle  fut  réuni  à  la 
Comédie  Italienne  en  1761 5  elle  fut  confervée  &  reçue  à 
ce  Théâtre  à  trois  quarts  de  parts  ,  8c  on  la  voit  avec  plaihr. 
Elle  a  époufé  depuis  quelques  années  le  heur  Berrard. 

DESENTIS,  l’une  des  Baffes-Tailles  de  l’Opéra,  où  il  joue 
dans  les  rôles  depuis  quatre  ans. 

DES  ES5ARTS  (  M  ) ,  a  fait  en  1756,  avec  M.  Mentelle  , 
un  Opéra-Comiq.  intitulé  Y  Amour  libérateur. 

DESFONTAINES.  Nous  avons  peu  de  choie  à  dire  de  cet 
Auteur  :  il  commença  à  travailler  dans  le  genre  dramatique 
en  1637 , 8c  a  fait  les  pièces  fuivantes  :  Eurimedon  ;  Beli- 
faire  ;  Orphifc  ;  la  fuite  du  Cid  ;  Sémiramis  ;  Hermogene  ; 
Alcidiane  ;  les  Galantes  vertueufes  ;  Saint  Euflache  ;  Per¬ 
fide  ;  Saint  Alexis  ;  Saint  G  e  ne  fl  ,  ou  Yîlluftre  Comédien 
8c  BelUJfante .  On  lui  attribue  auflî  une  Trag.  de  Sainte 
Catherine. 

Desfontaines  (M) ,  a  donné  en  176Z  le  Philofophe  pré - 
tendu. 

DES  FORGES  (  M).  On  lui  attribue  la  Comédie  du  Rival 
Secrétaire ,  donnée  en  1737. 

DESGLAN DS  (  Eulalie  ) ,  née  à  Rennes,  débuta  à  l’Opéra- 
Comique  pour  y  chanter ,  en  175*2  ,  8c  y  refta  jiifqu’en 
Juin  175* 3  ,  qu’elle  fut  reçue  à  penlîon  à  la  Comédie  Ita¬ 
lienne  ,  pour  le  chant  8c  pour  la  danfe  ,  8c  enfuite  en  1760 
avec  part  entière. 

DESGRANGES,  Auteur  Forain,  né  à  Careaffonne  d’une 
bonne  famille  ,  ayant  pris  de  l’amour  pour  le  Théâtre  ,  fe 
fît  Comédien  ,  &  choifit  les  rôles  de  Scaramouche  3  qu’il 
joua  fort  bien.  Sa  réputation  le  fit  appelier  à  Paris  en 
171Z  ,  dans  la  Troupe  du  fieur  Saint-Edme.  Il  y  joua  en- 
fuite  dans  d’autres  Troupes  jufqu’en  1718,  qu’ayant  eu  la 
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direction  d’une  Troupe  Françoife  &  Italienne,  établie  à 
Rouen,  il  fe  rendit  dans  cette  ville  ou  il  mourut  vers  ijzi. 
II  avoir  donné  à  la  Foire  en  1718  le  Fourbe  Jincere  ,  piece 
en  deux  Aéles. 

DES  B  AYES ,  ou  de  HESSE  (  Jean-Baptifle  )  ,  Hollandois  de 
nation  ,  débuta  dans  la  Troupe  Italienne  le  z  Décembre 
17  3  4  >  à  Fontainebleau  ,  par  le  rôle  de  Valet  de  la  Com* 
du  Petit-Maître  amoureux.  Ses  talens  pour  ces  fortes 
de  rôles  font  fi  brillans ,  qu’il  eft  peu  d’Aéleurs  dans  le 
même  genre  qu’on  puiiïe  lui  comparer  5  aufll  le  Public 
P  a-t-il  toujours  vu  avec  un  plaifir  infini.  D’ailleurs  il  a 
mérité  fon  fufFrage  dans  beaucoup,  d’autres  rôles  comi¬ 
ques  ,  8c  par  les  ingénieux  8c  charmans  Ballets  pittorefques 
qu’il  a  compofés  long-tems  ,  tant  pour  la  Cour  ,  que  pour 
fon  Théâtre.  Il  a  époufé  l’aînée  des  filles  qu’a  Biffées  Tho- 
MAssin  ,  &  dont  le  nom  eft  Catherine  Vicentini.  Elle 
avoit  été  reçue  au  même  Théâtre  en  1716  ,  8c  s’en  retira 
en  1760.  Elle  jouoit  avec  fiiCcès  les  rôles  d '  Amoureufes  8c 
de  Soubrettes. 

DESHOUXIERES  ( Mme),  Cette  illuftre  8c  aimable  pçr- 
fenne ,  dont  tout  le  monde  connoît  les  belles  Poéfies ,  fe 
nommoit  Antoinette  du  Ligier  de  la  Garde  ,  8c  avoit 
époufé,  en  1 6fi,  Guillaume  de  La  Fon. ,  Seigneur  de 
Bois-Guerin  8c  Deshoulieres  ,  Lieutenant  de  Roi  de  la 
citadelle  de  Dourlens.  Elle  étoit  de  l’Académie  d’Arles,  8c 
de  ceHe  des  Ricovrati  de  Pado.ue ,  8c  mourut  à  Paris  ,  lieu 
de  (a  naifiance  ,  le  17  Février  1^94 ,  d’un  cancer  au  fein, 
âgée  d’environ  foixante-un  ans,  étant  née  en  1633  011 
1634 , 8c  fur  inhumée  à  S.  Roch.  Nous  n’avons  de  cetre 
Dame  qu’une  foule  piece  de  Théâtre  ,  qui  eft  la  Tragédie 
de  Genjeric ,  donnée  en  16  8o,  8c  ce  n’eft  pas  l’ouvrage 
qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur.  Ses  (Euvres  contiennent 
encore  la  Mort  de  Cochon  ,  8c  ont  été  recueillies  plufieurs 
fois  3  mais  la  plus  jolie  édition  eft  celle  de  Paris ,  en  174 7, 
en  deux  volumes  in-iz.  petit  format ,  où.  fe  trouvent  aufiï 
Une  partie  des  vers  de  Therefe  Deshoulieres  ,  fa  folle, 
morte  à  Paris  en  17 18,  de  la  même  maladie  que  fa 
mere. 

DESJARDINS  a  tradùit  en  1^92,  une  piece  intitulée  les 

Aveugles» 
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Desjardins.  Voye^  Villedieu. 

DES-ISLES  LE  BAS  ,  Auteur  du  commencement  du  dix- 
huitieme  fïecle,  a  compofé  une  Tragédie  de  Saint  Her- 
ménégilde  ;  en  1700,  &  la  Mort  hurle f que  du  Mauvais 
Riche.  Il  étoit ,  ou  du  moins  faifoit  fa  demeure  à  Rouen. 

DES-MAHIS  (  Jofep h- François- Edouard  de  Corsembleu), 
né  à  Sully- fur- Loire  en  1711 ,  mort  le  2  $■  Février  1761  , 
étoic  connu  déjà  par  plufïeurs  ouvrages  d’efprit ,  quand  il 
donna  au  Théâtre  en  17  yo,  le  Billet  perdu .  On  a  recueilli 
fes  GEuv.  en  1762 , en  un  vol.  in- 11 . 

DESMARES  (  Chriftine- Antoinette-Charlotte  ),  Cette  célébré 
Actrice  étoic  arriere-petite-fille  d’un  Prchdent  au  Parle¬ 
ment  de  Rouen.  Elle  naquit  en  16  Si  a  Coppenhague , 
d’un  Comédien  François  qui  y  étoit  alors  avec  fa  femme  , 
petite-fille  du  fameux  Montfleury  ,  dans  une  Troupe  de 
Comédiens  de  la  même  nation  qu’entretenoic  le  Roi  de 
Da  nemarck.  Son  pere  étant  revenu  a  Paris  ?  entra  dans  la 
Troupe  du  Roi ,  ou  on  l’a  vu  Icng-tems  avec  plaifîr  jouer 
les  rôles  de  Payfan >  d’Yvrogre  ,  &c.  M’dc  Desmares  avoir 
une  figure  &  une  voix  charmantes ,  3c  excelloit  dans  les 
deux  genres  tragique  &  comique.  On  n’a  vu  fur  aucun 
Théâtre  perfonne  réunir  tant  de  taiens  pour  la  déclama¬ 
tion  Ôc  pour  le  jeu  de  la  repré tentation.  Elle  avoir  paru 
dés  1689  dans  un  rôle  d’enfant ,  &  débuta  enfuite  le  30 
Janvier  1699.  Elle  quitta  la  Comédie  Françoife  a  Pâques 
1721  ,  n’étant  prefqu’âgée  que  de  trente-huit  ans.  Le  Pu¬ 
blic  l'a  regrettée  long-tems.  Elle  étoit  niece  de  la  célébré 
Chammélé,  3c  mourut  le  12  Septembre  1 7  y  3  .  à  Saint- 
Germain-en-Laye  ,  âgée  environ  de  foixante-dix  ans. 

DESMARETS  (Henri) ,  excellent  Mufcien  ,  a  donné  depuis 
1693  ,  les  Opéra  fuivans  :  Didon ;  Circé  ;  T  hé  âge  ne  &  Chu - 
riclée  ;  les  Amours  de  Momus  ;  Venus  &  Adonis  ;  les  Fêtes 
galantes  ;  Ipkigenie  3  3c  Renaud  >  ou  la  fuite  à'Armide.  Il 
étoit  né  a  Paris  en  i6  6z  y  Si  mourut  à  Luneville  le  7  Sep¬ 
tembre  1741  ,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Il  fut 
élevé  Page  de  la  Mufique  du  Roi ,  &  des  Page  de  vingt 
ans  il  avoir  compofé  de  très-beaux  Motets.  Des  événement 
particuliers  Payant  conduit  en  Efpagne  ,  il  y  occupa  pen¬ 
dant  quatorze  ans  la  place  de  Surintendant  de  la  Mufquç 
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du  Roi ,  enfuite  il  vint  en  Lorraine  être  Diredeur  de  la 
Mufique  du  Duc  de  Lorraine. 

DESMARETS  DE  SAINT-SORLÎN  (Jean),  natif  de  Pa¬ 
ris,  étoit  fort  aimé  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  le  fit 
Contrôleur  Générai  de  l’Extraordinaire  des  Guerres ,  Se¬ 
crétaire  général  de  la  Marine  du  Levant,  &  Intendant  de 
M.  le  Duc  de  Richelieu,  en  FHôtel  duquel  il  mourut  le 
2,8  Odobre  1 676 ,  âgé  d’environ  quatre-vingts  ans.  Baillet 
ayant  dépeint  le  génie  de  cet  Auteur ,  &  détaillé  fies  diffé- 
rens  ouvrages  dans  fes  Jugemens  des  Savans  ,  ainfi  que 
Baile  dans  fon  DiElionnaïre  9  il  fuffira  de  dire  ici  qu’il  avoir 
beaucoup  d’efprit ,  fut  l’un  des  premiers  Membres  de  FA- 
cadcmie  Françoife ,  a  fait  des  Poéfies  &  des  Romans  5  8c 
de  rapporter  enfuite  fes  pièces  de  Théâtre,  qu’il  com¬ 
mença  à  compofèr  en  1 6  3  6  ,  8c  qui  font  (  toujours  dans 
l’ordre  chronologique),  Afpafie ;  les  Vifionnaires  ;  Sci- 
pion  ;  Mirame  ;  Roxane  ;  Erigcne  ;  Europe  8c  le  Char¬ 
meur  charme .  On  lui  attribue  encore  le  Sourd  3  8c  AnnihaU 

DESMARRES  ,  avoit  été  Secrétaire  des  Commandemens  de 
M.  le  Prince.  Il  avoit  une  fi  grande  paffion  pour  le  Théâtre 
qu’il  étoit  rare  qu’il  manquât  un  feu!  jour  à  la  Comédie. 
Il  mourut  dans  un  âge  très-avancé,  vers  l’année  17 16. 
Nous  n’avons  de  lui  que  Roxelane  ,  donnée  en  1643 , 8c 
Merlin,  Dragon .  On  a  même  prétendu  ,  avec  allez  d’appa¬ 
rence  ,  que  Roxelane  étoit  d’un  autre  Auteur  aufii  nommé 
DesmarPv.es. 

DESMAZURES  (Louis) ,  vivoit  dans  le  milieu  du  feizieme 
fiecîe  ,  8c  fut  premier  Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine  ,  & 
Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  rems 
des  guerres  de  Henri  IL  8c  de  Charles-Quint.  Il  a  com- 
pofé  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  quatre  Tragédies ,  favoir  ,  Jo- 
fias  ;  David  combattant  ;  David  fugitif  9  8c  David  triom¬ 
phant. 

DESd£ILLETS  (  Mlle  )  y  étoit ,  au  gré  des  meilleurs  connoif- 
leurs ,  une  très-excellente  Comédienne ,  8c  même  gra- 
cieufe  quoique  laide  ,  afiez  âgée  8c  fort  maigre.  Elle  a 
rempli  pendant  plufieurs  années  les  premiers  rôles  tragi¬ 
ques  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  8c  on  prétend  quelle  a  joué 
d’original  celui  d’IIermione  dans  FAndromaque  de  Ra- 
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cine ,  que  la  Chammélé  joua  enfuite  en  concurrence ,  fur 
quoi  on  fait  dire  au  feu  Roi  ,  donc  le  goût  étoit  fi  sur  en 
toutes  chofes ,  que  pour  remplir  ce  rôle  parfaitement ,  il 
faudroic  que  la  Desœillets  jouât  les  deux  premiers  A&es, 
8c  la  Chammelé  les  deux  autres,  voulant  faire  entendre 
par- là  que  celle-ci  avoit  plus  de  feu  pour  faire  fentir  les 
emportemens  qui  fe  trouvent  dans  les  derniers  Actes  de 
cette  piece ,  &  F  autre  plus  de  délicatefie  &.  de  fineffe. 

L’A&rice  dont  nous  parlons  joua  aufîi  Ariane  d’original  dans 
la  Tragédie  de  ce  titre  de  Thomas  Corneille  5  Agrippine  y 
mere  de  Néron,  dans  le  Britannicus  de  Racine.  Elle 
n’avoit  contre  elle  que  fa  figure  qui  n’étoit  pas  belle  -,  mais 
elle  fè  metteit  fi  bien  de  avoit  un  air  de  nobleiîe  8c  de 
grandeur  fi  naturel ,  qu’elle  plaifoit  toujours  infiniment. 
Elle  rendoit  encore  parfaitement  les  Amoureufes  comiques, 
8c  mourut  à  la  fuite  d’une  longue  maladie  ,  le  15  Octobre 

1670 ,  âgée  de  près  de  cinquante  ans. 

DESORMES  (M),  Comédien  de  FEieéleur  Palatin  ,  de 
connuipar  plufieurs  écrits ,  a  donné  en  1748  une  petite 
Comédie  intitulée  Y  Amour  réfugié. 

DESPAN AY  (  Jean  Le  Saulx  ).  On  ne  connoîc  de  cet  Au¬ 
teur  qu’ Adamantine ,  donnée  en  160©. 

DESPERIERS  (Bonaventure)  ,  Auteur  d’une  Andrienne 3  en 
1  f  37- 

DESPORTES  (  Claude-François  ) ,  né  à  Paris ,  fils  d’un  Pein¬ 
tre  de  l’Académie  Royale ,  fameux  pour  les  animaux ,  efl 
aulîî  de  la  même  Académie  ,  &  a  adopté  le  même  genre. 
Nous  avons  de  lui  une  piece,  donnée  en  1721  :  c’effc 
la  Veuve  Coquette. 

DESROCHES ,  Auteur  d’une  Trag.  des  Amours  dé Angélique, 
&  de  Medor ,  donnée  en  1648 , à  Poitiers. 

DES  ROCHES.  Vbye^ Neveu. 

DESTOUCHES  (  André  -  Cardinal  ) ,  né  à  Paris  en  Avril 

1671 ,  fir  toutes  lès  études  au  college  des  Jéfuites ,  8c  eut 
envie  de  s’engager  dans  la  Société.  Il  accompagna  en 
1688  le  P.  Tachard  dans  fon  fécond  voyage  à  la  Chine. 
De  retour  en  France ,  Desi  ouckbs  changea  d’idée ,  8c 
entra  en  i6jz  dans  la  féconde  Compagnie  des  Moufque- 
taires ,  dans  laquelle  il  fervic  jufqu’en  1696  :  ce  fut  pen¬ 
dant  ce  tenus  qu’il  (è  fentit  les  ulens  qu’il  avoit  pour  la 
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mufique  3  il  s ’y  livra  en  fuite  tout  entier ,  8c  apprit  la  corii- 
pofition  du  célébré  Campra.  Il  fut  enfin  Surintendant  de 
la  Mufique  du  Roi ,  8c  a  ccmpofé  piufieurs  Opéra ,  qui 
font ,  Ijfé  ;  Amadis  de  Grece  ;  Marthejïe  ;  Omphale  ;  le 
Carnaval  &  la  Folie  ;  Callïrkoè  ;  Télémaque  ;  S  émir amis  ; 
les  ELémens  ,  avec  Lalande  ,  8c  les  Stratagèmes  de  T  Amour. 
Il  mourut  à  Paris  le  3  février  1749  ,  &  fut  inhumé  a  Saine 
Roch,  En  1713  il  avoit  été  établi  Infpeéteur  général  de 
l’Opéra ,  avec  une  penfion  de  4000  liv.  par  an  *  qu’il  .3 
confervée  le  refte  de/a  vie. 

Destouches.  Voye^  Nericault, 

DESVALIERES  (M),a  donné  en  1760  la  Parodie  de 

Tancrede. 

DE  TORCHES  (  l’Abbé  ).  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu 
du  fiecle  dernier:  il  a  traduit  de  l’Italien  Y Amintt  ;  la 
Phi  lis  de  S  cire  *  &  le  Berger  fidele . 

DE  VAUX  (  M  ) ,  Leéteur  du  Roi  de  Pologne  ,  Duc  de  Lor¬ 
raine  8c  de  Bar  ,  8c  Membre  de  la  Société  Royale  8c  Litté¬ 
raire  de  Nancy  ,  a  donné  au  Théâtre  en  17  y  2,  la  Comédie 
des  Engage  me  ns  ïndifcrets. 

DIDEROT  (  M.  Denis  ) ,  né  à  Langres ,  connu  par  beaucoup 
d’ouvrages  eftimés ,  a  fait  deux  Comédies ,  le  F  ils  naturel 
en  175-7  ,  &  le  Pere  de  famille  en^7f^* 

DIEUDÉ  (  M.  Honoré)  ,  de  l’Académie  de  Marseille  ,  Avo¬ 
cat  en  Parlement ,  a  fait  repréfenter  en  1749  une  Comédie 
intitulée  la  Faujfe  prévention . 

DISCRET.  On  ne  fait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  a 
donné  en  1635*  une  piece  intitulée  Aliqon  fleurie*  On  lui 
attribue  auflî  les  Noces  de  Vaugirard. 

DISSON  (  M  ) ,  fils  d’un  Avocat  de  Dijon  ,  eft  Auteur  de 
Y  Amante  ingénie  ufle  ;  de  X  Héritier  généreux  ;  de  la  Magie 
*  inutile  ;  8:  des  Fêtes  de  Grenade  3  données  en  Province 
depuis  1748 , 8c  qui  ont  été  imprimées  à  Dijon  en  175-2  7 
avec  quelques  Poéfies  du  même  Auteur  ,  dans  un  volume 
in- 11.  fous  le  titre  à'Amufemens  poétiques ,  &c. 

DOCTEUR,  C’eft  un  rôle  des  pièces  Italiennes ,  dont  même 
piufieurs  portent  le  titre.  C’eft  ordinairement  celui  d’un 
Pédant,  d’un  Babillard  éternel  qui  ne  fauroit  ouvrir  la 
bouche  que  pour  débiter  une  fentence  ,  ou  pour  proférer 
quelques  paroles  latines.  Les  A&eurs  qui  Pont  rempli 
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depuis  le  rétabliffement  du  Théâtre  îtaî.  font,  i°.  Fran- 
cefco  Matterazzi  :  il  étoic  venu  avec  la  nouvelle  Troupe 
Italienne ,  &  mourut  le  19  Novembre  1738,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-fix  ans  :  il  faifoit  très-bien  fon  perfonnage  ?  8c 
c’étoit  un  très-honnête  homme. 

1 N  . . .  Benozzi  :  il  fut  reçu  au  Théâtre  Italien  en  1731  3 
après  avoir  débuté  dans  le  rôle  de  Scaramouche  8c  étoic 
frere  de  la  Demoifeile  Silyia.  Il  eft  mort  à  la  fin  du  mois 
de  Mai  175*4. 

30.  Gandini  ,  qui  avoit  débuté  en  1745*  pour  les  rôles  de 
Scaramouche ,  8c  prit  ceux  de  Docteur  en  1734  :  il  fe  retira 
en  1757. 

4°.  Le  fieur  Savi  , qui  a  débuté  le  15*  Odobre  17 60, dans  les 
rôles  à'  Arlequin.  5  joue  aufii  ceux  de  Dodeur,  quand  il  eft 
néceffaire,  &  a  été  reçu  à  penfion. 

DOMINIQUE  BIANCOLELLI.  Ce  fameux  Arlequin  de 
l’ancien  Théâtre  Italien  ,  mort  en  1688  ,  avoit  laite  cinq 
enfans ,  trois  fils  8c  deux  filles  3  l’aînée ,  dont  le  nom  de 
Théâtre  étoit  Isabelle  ,  fut  mariée  à  M.  de  Turgis.  Sa. 
fœur  cadette  ,  nommée  Catherine  Biancolelli  ,  remplif- 
foit  les  rôles  de  Colombine  :  nous  avons  parlé  de  ces 
deux  Adrices.  Des  trois  fils  ,  l’aîné  fut  Capitaine  au  Régi¬ 
ment  Royal  des  Vaiffeaux  ,  Chevalier  de  Saint  Louis ,  Di- 
redeur  des  Fortifications  de  Provence,  8c  mourut  à  Toulon 
le  f  Décembre  1729  ,  à  la  veille  d’être  nommé  Brigadier 
des  Armées  du  Roi ,  étant  le  plus  ancien  des  Ingénieurs* 
Le  fécond ,  qui  s’eft  fait  appeller  Boifmorand ,  a  long- 
rems  été  Commiffaire  de  la  Marine  à  Saint-Domingue  , 
8c  étoit  encore  vivant  en  17  L’autre  fils  fe  nommoin 
Pierre- François  Biancolelli  ,  naquit  à  Paris  en  168 1  ,  <Sc 
porta  aufii  le  nom  de  Dominique  ,  comme  fon  pere.  Au 
ïortir  de  fe  s  clalfes ,  il  fe  lia  avec  Pascariel  ,  Adeur  de 
l’ancien  Théâtre  Italien  ,  6c  qui  couroit  les  Provinces  avec 
une  Troupe  5  il  le  fuivit  à  Touloufe ,  &  y  débuta  par  le  rôle 
&  Arlequin.  Au  bout  de  quelques  années  ,  il  fut  jouer 
dans  les  principales  villes  d’Italie ,  avec  la  fille  de  Pas¬ 
cariel,  qu’il  avoit  époufée.  (Foye^  La  Lande  ).  Enfuite  il 
revint  en  France  ,  6c  joua  pendant  pendant  quelque  tems 
dans  les  Provinces  &  à  différentes  fois  à  l’Opéra-Comiq. 
Mais  M.  le  Régent  ayant  fouhaité  qu’il  s’attachât  à  la. 
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Troupe  Italienne  ,  pour  pouvoir  ,  en  cas  d’accident ,  rem¬ 
placer  Thomassin  :  il  parut  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne ,  pour  la  première  fois  le  n  O&obre  1717, 
fous  l’habit  de  Pierrot  ;  il  quitta  cependant  bientôt  ce  rôle , 
pour  prendre  celui  de  Trivelin  ,  qu’il  remplit  toujours  de¬ 
puis  fous  le  mafque ,  avec  i’appiaudiflëment  du  Public.  Cet 
Aéteur  jouoit  très-fenfément ,  &  avoit  une  mémoire  pro¬ 
digieuse  :  il  mourut  le  18  Avril  1734 ,  âgé  de  cinquante- 
trois  ans ,  8c  fort  regretté.  Comme  il  a  beaucoup  tra¬ 
vaillé  auffi  en  qualité  d* Auteur  ,  depuis  1710,  nous  avons 
un  allez  grand  nombre  de  pièces  de  fa  façon.  En  voici  les 
titres  : 

Comédies  jouées  en  Province  :  la  Femme  fidele  ;V  Ecole  ga¬ 
lante  ;  le  Prince  généreux  ;  Arlequin  Gentilhomme  -par 
hasard  ;  la  Faujfie  Belle-mere  ;  les  Salinieres  ,  8c  ie  Procès 
des  Comédiens . 

Pièces  repréfentées  au  nouveau  Théâtre  Italien  :  Œdipe  tra¬ 
vesti  ;  le  Triomphe  d’ Arlequin  ,  ou  le  Pèlerinage  de  la  Foire ; 
les  Amours  de  Vïncennes  ;  Artemire  ;  les  Etrenn.es  ;  Arle¬ 
quin  Romulus  ;  Arlequin  Soldat  ;  le  Bois  de  Boulogne  ;  le 
Triomphe  de  la  Folie  ;  la  Difpute  de  Melpomene  &  de  T  ha - 
lie  ;  le  Mariage  T  Arlequin  &  de  Silvia  ;  le  Retour  de  Fon¬ 
tainebleau  ;  la  Folle  raifonnable  ;  Arlequin  Tancrede  ,  8c 
les  Quatre  femblables .  Outre  la  Métempficofe  a* Arlequin  ; 
le  Jugement  de  Paris  ;  la  Défolation  des  deux  Comédies  ; 
le  Procès  des  Théâtres ,  8c  la  Foire  renaijfante  ,  faites  avec 
Lelio  pere.  Agnès  de  Chaillot  ;  le  Départ  des  Comédiens 
Italiens  ;  le  Mauvais  ménage  ,  8c  le  Cahos  ,  avec  Le 
Grand.  Les  Comédiens  efclaves  ;  la  Parodie  de  Pirame  & 
Thifbè  ;  celle  de  Medée  &  Jafon;  P IJle  de  la  Folie  ;  ÏA- 
mant  à  la  mode  ,  8c  les  Enfans  trouvés  >  compofées  en  fo- 
ciétc  avec  Romagensi  8c  Lelio  fils.  Arlequin  Roland  ; 
Arlequin  Huila  ;  la  Revue  des  Théâtres  ;  Arlequin  Belle - 
rophon  ;  la  Bonne  femme  ;  la  Parodie  â’Alcefte  ;  les  Pay - 
fans  de  qualité  ;  les  Débuts  ;  Dom  Micco  &  Lesbine  ;  le 
Feu  d'artifice  ;  la  Parodie  â’Héfione  ;  la  Foire  des  Poètes  ; 
XI fie  du  Divorce  ;  la  Silphide  ;  Bolus  ;  Arlequin  Phaéton  ; 
Arlequin  Amadis ,  8cc.  en  fociété  avec  Romagnesi  feuL 
La  Comédie  de  Village  ,8c  la  Méchante  femme  9  avec  le  fieu r 
Riccoeqni. 
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Il  y  a  de  plus  de  Dominique  quelques  Opéra-Comiques  $ 
quatre  ou  cinq  pièces  qui  n’ont  pas  été  imprimées,  telles  que 
Pafiquin  &  Marforio  Médecin  des  mœurs  ;  les  Terres  Au  fi- 
traies  3  le  Feu  d  artifice  j  les  Etrennes  3  Sic. 

DONEAU  (François).  Cet  Auteur  na  donné  que  la  Cocue 
imaginaire  ,  en  i6éi. 

DONNE  AU  DEVISÉ.  Voye^Visz. 

DORAT  (  M  ) ,  né  à  Paris ,  fils  d’un  Maître  des  Comptes  * 
setoit  deftiné  au  militaire,  &  a  iervi  dans  les  Mousque¬ 
taires.  Il  eft  Auteur  de  la  Trag*de  Zulica 3  donnée  dans  ia 
jeunelfe  en  iyéo  ,  Si  de  celle  de  Théagene  &  Char  idée* 

DORI  MON  D.  Il  étoit  Comédien  de  la  Troupe  au  Marais  , 
ainfi  que  fa  femme ,  &  compofa  depuis  i6f8  les  pièces 
fuivantes,  dont  quelques-unes  font  allez  bonnes:  le  Feflin 
de  Pierre ,  Y  Amant  de  fia  femme  ;  les  Amours  de  Trapolin  ; 
X Ecole  des  Cocus  ;  la  Femme  induftrieufie  ;  X Inconfiance 
punie  ;  Rofielie ,  Si  Y  Avare  dupé ,  On  lui  attribue\encore  la 
Dame  d'intrigue  3  &  le  Médecin  dérobé . 

D’ORNEVAL  (  M) ,  de  Paris ,  connu  par  un  grand  nombre 
d’Opéra-Comiques  ,  qu’il  a  compoles ,  favoir  feul ,  Arle¬ 
quin  Traitant  ;  le  Jugement  de  Paris  ;  Arlequin  Gentil¬ 
homme  malgré  lui  ;  Arlequin  Roi  des  Ogyes  ;  la  Queue  de 
Vérité  ;  les  Arrêts  d' Amour 3  Sic.  Et  en  fociété  :  la  Fene- 
lope  Françoifie  ;  Achmet  &  Almanfiine  ;  les  Pèlerins  de  là 
Mecque  ;  les  Trois  Commeres  3  Sic.  Il  eft  de  plus  Auteur 
des  Comédies  du  Jeune  Vieillard  ;  de  la  Force  de  T  Amour  3 
&  de  la  Foire  des  Fées ,  conjointement  avec  Le  Sage. 

DOROUVIERE  j  donna  en  1608  Panthée  3  ou  X Amour 
conjugal. 

DORTIGUE.  Voye^  Vaumoriere. 

DORVILLE  M),Diredeur  de  la  Troupe  du  Théâtre  Royal 
deCompiegne,  a  compofé  quelques*  pièces  de  Théâtre  * 
entr* autres  le  Payfian parvenu. 

DOUE  (  M.  le  Chevalier  de),  la  Comédie  des  Amans  dé - 
guifiés  3  donnée  en  1728  ,  parut  fous  fon  nom.  On  prétend 
cependant  que  cette  piece  eft  de  l’Abbé  Aunillon. 

D’OURXIGNÉ  (  M.  Gazon  ) ,  Auteur  de  ia  piece  à'Alrate  9 
imprimée  en  1?  sA 

D’OU  VILLE  ( Antoine  le  Mëtel  fleur  )  ,  étoit  frere  de  Bois- 
Robert  y  tous  deux  fils  d’un  Procureur  de  la  Cour  des  Aidée 
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de  Rouen  :  il  étoit  Ingénieur  &  Géographe.  Outre  Ion  re¬ 
cueil  de  Contes ,  allez  eftimé  autrefois ,  il  donna  plulieurs 
pièces  de  T  héatre  ,  fous  le  miniftere  du  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ;  celles  que  l’on  connoît  font ,  les\Trahifons  d'Arbi- 
7 an  ;  la  Dame  invifible  ;  les  F  au ffe  s  vérités  ;  ÏAbfent  de 
che £  foi  ;  Aimer  fans  f avoir  qui  ;  la  Dame  Suivante  ;  les 
Morts  vivans  ;  Jodelet  Afirolcgue  ;  la  Coëffeufe  à  la  mode  , 
âc  les  Soupçons  fur  les  apparences. 

DROUIN  (  le  lîeur }.  Cet  A&eur  s’eft  fait  eftimer  par  fès 
mœurs  3c  fon  cara&ere  :  il  avoit  paru  dans  fa  jeunelîe  à 
l’Opéra-Comique  où  fon  pere  jouoit  >  après  avoir  été  dans 
des  Troupes  de  Province,  il  débuta  au  Théâtre  Fran.  le  10 
Mai  1744,  par  Asçor  dans  Amour  pour  Amour,  3c  fut 
reçu  le  z  f  Avril  1745  >  pour  jouer  les  troiliemes  rôles  5  il 
a  époufé  la  DUC  Gautier.  Le  malheur  qu’il  a  eu  de  fe 
calfer  deux  fois  le  tendon  d’Achille ,  en  danfant  fur  le  Thé. 
nous  en  priva  pendant  dix- huit  mois  ,  Sc  Fa  enfin  obligé  de 
(e  retirer  au  premier  Janvier  17)"  f  ,  avec  une  penlion  de 
la  Cour  de  1100  liv,  8c  celle  des  Comédiens  de  igoo  liv. 
Le  Publie  Pa  regretté.  L’application  avec  laquelle  ce  jeune 
Aéteur  travailLoit ,  augmenroit  de  jour  en  jour  fes  progrès. 
Il  a  fait  un  Opéra-Comique  intitulé  la  Meuniere  de 
qualité. 

La'  Demoifelle  Drouin  ,  fa  (œur ,  a  époüfé  le  fieur  Préville  : 
elle  débuta  au  Théâtre  Fran.  le  2,8  Décembre  175-3,  dans 
Inès  de  Castro  ,  par  le  rôle  d'Inès  ,  3c  enfuite  par  Hen¬ 
riette  dans  les  Femmes  Savantes  ,  mais  elle  ne  fut  pas 
reçue  alors  r3c  ne  l’a  été  qu'en  175:7.  Sa  figure  eft  noble 
.  3c  r.héatrale,  8c  elle  joue  avec  beaucoup  d’intelligence  les 
Confidentes  tragiques  ,  3c  les  grandes  Amour  eu f es  3  ou  Co¬ 
quettes  3  dans  le  Comique. 

DROIJTET  ,  ou  Drouhet  ,  Auteur  de  la  Mi^aille  à  Tauni  , 
en  16 6 z.  n 

DU  BERRY  (  M  ) ,  Comédien  dans  la  Troupe  de  la  Haye,  8c 
qu’on  connoît  comme  Auteur  par  deux  pièces  imprimées 
de  lui  en  173  6  3c  1758  5  Ylfle-  des  femmes^  3c  les  Rivaux 
indi  forets.  E.  v  : 

DU  BOCCAGE  ( Marie-Anne  Le  Page),  née  à  Rouen, 
connue  avantageraient  par  fon  Poe  me  du  Paradis  ter- 
7  refre3  imité  de  Milton  ,  &c«  a  donné  en  174?  la  Tragédie 
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des  Amazones.  Pierre-Jofeph  Fiquet  du  Boccage  ,  Ion 
époux ,  a  traduit  auflî  de  l’Anglois  deux  Comédies  ,  qui 
font,  Oronoko  3  8c  i’  Orpheline  ;  elles  le  trouvent  dans  un 
recueil  intitulé  Mélange  de  différentes  pièces  de  vers  &  de 
profè. 

Du  Boccage  (  M Laurence  Chantrelle  ) ,  fille  d’un  Co¬ 
médien  de  ce  nom  ,  retiré  en  1 7  2  3  du  Théâtre  Fran.  avec 
lapenfion,&  mort  en  1727  ,  débuta  au  même  Théâtre  le  9 
Avril  172,3  ,  par  Dorine  dans  le  Tartuffe  ,  &  fut  reçue 
le  2  S  Mai  fuivant  pour  les  Soubrettes  >  8c  pour  les  Confi¬ 
dentes  dans  le  Tragique.  Elle  s’effc  retirée  le  3 1  Mars  1743, 
avec  la  penfion  ,  8c  époufa  le  fieur  Romancan  3  ancien  Caifi* 
fier  &  Receveur  de  la  Comédie  Françoife. 

DUBOIS  ,  né  à  Amiens ,  8c  Médecin ,  a  donné  en  1 7 1 4  le 
Jaloux  trompé. 

Dubois  (  M),  Avocat  en  Parlement,  8c  ancien  Commit 
faire  ,  eft  co- Auteur  des  Souhaits  pour  le  Roi  3  Comédie 
donnée  en  1745’* 

Dubois  (  le  fieur  ) ,  Comédien  du  Théâtre  François ,  y  débuta 
le  28  Oélobre  1736  ,  par  le  rôle  d 'Andronic  dans  la  Trag. 
de  ce  titre  ,  &  fut  reçu  le  19  Novembre  fuivant.  Il  rem¬ 
plit  avec  fuccès  les  troifiemes  rôles  dans  le  Tragique  ,  les 
grands  Confidens  3  8c  plufieurs  perfonnages  dans  le  Comiq* 
tels  que  les  Valets  3  les  Payfans  3  8cc.  Son  époufe  débuta 
le  16  Mars  1745  >  Par  Cléanthis  dans  Démocrite  ,  &c.  & 
n’ayant  point  été  reçue  ,  elle  alla  jouer  la  Comédie  en 
Province.  L’aînée  de  fes  filles  eft  actuellement  au  Théâtre 
François  depuis  17  y  9  ,  8c  a  une  très- jolie  voix. 

Dubois  (  la  DUe  ) ,  joue  depuis  quelques  années  les  premiers 
rôles  à  l’Opéra,  où  elle  débuta  en  17 y 2. 

DUBOULAY  ( Michel )  ,  étoit  Secrétaire  de  M.  de  Vendôme, 
Grand-Prieur  de  France  ;  il  a  compofé  les  paroles  de  deux 
Opéra ,  qui  font,  Zéphire  &  Flore  9  8c  Orphée.  On  fait 
très-peu  de  chofe  de  lui  ^  fi  ce  n’eft  qu’il  étoit  né  à  Paris , 
8c  mourut  à  Rome  où  il  avoit  fixé  fa  demeure. 

DU  BOYS  (Jacques) ,  étoit  de  Péronne  3  il  viveit  vers  le 
milieu  du  feizieme  fiecle,  &  a  compofé  en  1  yy$  une  piece 
intitulée  Comedie  &  réjouiffance  de  Paris  3  Scc . 

DUBRHUIL  (  Pierre  Guichon  fieur  ) ,  né  à  Paris ,  8c  Comé¬ 
dien  du  Théâtre  François  ,  où  il  avoit  débuté  le  1  y  Avril 

Nnij 
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1713  >  par  le  rôle  de  Xi phares  dans  Mithridate  ,  fut 
reçu  le  12  Mars  1715- ,  &  Ce  retira  en  1758 ,  avec  la  pen- 
fion.  Il  mourût  à  Samt-Gerinain-en-Laye  Tannée  fui- 
vante.  Son  peu  de  conduite  Tavoit  mis  fort  mal  à  Ton  aile. 
La  Demoifeile  Elifabeth  Taitte  Ton  époufe  avoit  débuté 
le  17  Novembre  1721  ,  par  le  rôle  de  CLitemnçflre  dans 
Iphigenie  ,  fut  reçue  le  if  Mai  de  la  même  année  ,  s’étoic 
retirée  avec  la  penfion  en  1745" ,  &  mourut  en  175-8.  Elle 
jouoit  dans  le  Comique  tous  les  rôles  de  caraélere. 

DÜBUS.  C’eft  le  nom  de  famille  de  trois  bons  A&eurs  de 
nos  Théâtres,  8c  qui  font  frétés.  L’aîné  eft  fur  nommé 
Freville  :  après  avoir  brillé  en  Province ,  il  vint  de  Lyon 
débuter  à  la  Comédie  Françoife ,  pour  remplacer  Poisson  , 
le  20  Septembre  175-3  >  dans  Ie  *'ôie  de  Crifpin  du  Léga¬ 
taire  universel  ,  8c  il  fut  reçu  à  Fontainebleau  le  20 
Octobre  fusant,  avant  la  fin  de  fon  début,  auffi  eft-ce  un 
excellent  comique.  La  DUe  Drouin  fon  époufe,  qui  a  aufit 
beaucoup  de  talent ,  eft  reçue  au  même  Théâtre  depuis 

-  *717*  -  t  ■  ;  V  \.i  .  .  r  .T 

Le  fécond  s’appelle  Chanville,  ou  Soli:  après  avoir  été 

suffi  jouer  en  Province ,  il  parut  pour  la  première  fois  an 
Théâtre  Ital.  le  19  Mai  1749,  dans  la  Surprise  de  la 
haine  ,  8c  fut  penfionné  de  la  Troupe  pour  les  rôles 
d’ Amoureux  3  qu’il  remplit  très-bien,  ainfi  que  les  rôles 
de  Payfans  8c  deiFcmmes  dans  les  Parodies ,  8c  tous  les 
Tôles  chargés.  En  17  f  9  il  fut  reçu  à  demi-part. 

Le  troifieme  frere  enfin ,  eft  un  des  premiers  Danfeurs  de 
l’Opéra ,  où  il  eft  depuis  1749  s  on  le  connoît  fous  le  nom 
d’FiYAciNTHE,  8c  il  eft  a&uellement  Maître  de  TEcole  de 
Danfe  de  l’Académie. 

DU  CASTRE  D’AUPJGNY,  Auteur  de  la  piece  intitulée 
Tragédie  en  profe  3  donnée  en  1730*  Il  mourut  en  1743. 

DU  CERCEAU  (Jean- Antoine).  Ce  Jéfuite  ,  connu  par  Ces 
élégantes  Poéfies ,  a  donné  plufieurs  Drames ,  ou  Comédie$ 
pour  les  Colleges ,  qui  font  :  le  Philofophe  à  la  mode  / 
Euloge  y  ou  le  Danger  des  Richeffes  ;  Y  Ecole  des  Peresg 
Efope  au  College  ;  le  Point  d’ honneur  ;  le  Riche  imaginaire  > 
Y  Enfant  prodigue  3  8c  les  Incommodités  de  la  grandeur  3  on 
Grégoire  :  ces  deux  dernieres  font  imprimées  dans  fes  Œu¬ 
vres*  Ilétoit  Parifien>&  mourut  fubjtçjnent  à  Vereçen 
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Touraine ,  ie  4  Juillet  1730,  âgé  d’environ  foixante  ans  , 
dans  un  voyage  où  il  accompagnoit  le  Prince  de  Conti, 
dont  il  avoir  été  Préfet. 

DUC  HAT  (François  le  )  ,  Auteur  de  deuxTrag.  Agamem - 
non  >  &  Suzanne ,  données  en  i  j6 1  :  il  étoit  de  Troues  en 
Champagne. 

DUCHÉ  (  Jo/epk-François  ) ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Vancy  ,  étoit 
fils  d’un  Secrétaire  du  Roi ,  aufiî  Secrétaire  général  des 
galeres  de  France.  Il  naquit  à  Paris  le  29  Oétobre  1668  : 
une  bonne  éducation  fut  prefque  le  feul  héritage  que  fou 
pere  lui  lailfa.  Dans  les  bornes  étroites  de  fa  fortune ,  il 
donna  fes  premières  années  aux  délices  d’une  Poéfie  ga¬ 
lante  &  enjouée  ,  qui  lui  ouvrit  bientôt  ie  commerce  dur 
monde  poli.  Mais  fes  bonnes  mœurs  le  dégoûtèrent  infen- 
fiblement  de  ces  charmes  trompeurs ,  &  fa  Mufe  changeant 
fes  occupations  profanes ,  fut  fuivie  d:un  fuccès  plus  heu¬ 
reux  dans  les  pièces  faintes  qu’ii  donna.  Ce  fut  ce  nouveau 
genre  de  Poéfie  qui  Pintroduifit  a  la  Cour  ,  où  il  fut  Valet 
de  Chambre  de  Louis  XIV.  Sa  Tragédie  d’Abfalon  s’y  fit 
admirer ,  &  il  achevoit  une  piece  du  même  genre  ,  lorf- 
qu’une  mort  prématurée  l’enleva  à  Paris ,  à  la  fleur  de  fou 
âge,  le  14  Décembre  1704.  Il  étoit  de  l’Académie  des 
Belles-Lettres,  &  Penfîonnaire  de  Sa  Majefté.  Ses  Opéra 
font  :  Céphale  &  Procris  ;  Tkéagene  &  Chariciée  ;  les  Amours 
de  Momus  ;  les  Fêtes  galantes  ;  Scylla  3  &  Iphigénie*  Ses 
Tragédies  font  :  Jonathas  ;  Abfalon ,  &  Débora . 

DUCHEMIN  (  Jean-Pierre ).  Cet  Àéleur  excelloit  dans  les 
rôles  de  Financier ,  tels  que  celui  de  Lijimoiid  dans  le  Glo¬ 
rieux  ,  &  dans  ceux  à  manteau  &  de  caraétere ,  comme 
le  Grondeur  ,  &c.  Il  débuta  au  Théâtre  François  le  27 
Décembre  1717  ,  par  Harpagon  dans  F  Avare  ,  fut  reçu 
au  mois  de  Juillet  fuivant  ,  &  s’en  retira  le  19  Mars  17405 
ce  qui  fut  une  grande  perte  pour  le  Public  ,  qui  le  regrette 
encore  tous  les  jours:  il  efi:  mort  le  15  de  Novem.  17 y 4* 
Sa  femme  débuta  fans  être  annoncée  ni  affichée,  par  le 
rôle  de  Cèpkife  dans  Andromaque,  &  fut  reçue  dans  la 
Troupe  le  27  Décembre  1720  ,  &  après  l’avoir  quittée  & 
y  être  rentrée  en  moins  de  trois  ans ,  elle  fe  retira  tout- à- 
fait  en  Février  1720' ,  avec  penfion.  Ils  ont  eu  un  de  leurs 
fils  qui  a  été  éleve  de  Baron  3  il  avoit  débuté  en  Juillet: 

Nniij 
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1714,  &  fut  reçu  au  mois  de  Janvier  fuivant  3  mais  il 
quitta  le  Théâtre  le  6  Mars  1730,  avec  une  penfion  de 
y  00  iiv,  Il  a  été  enfuite  Directeur  de  Troupe  en  Province , 
avoit  époufé  la  Demoifeile  Duclos  ,  &  mourut  le  3  Fé¬ 
vrier  1753.  Un  fécond  fils  s’eïl  fait  Dentifte ,  ayant  appris 
cet  Art  du  fieur  Fauchard  ,  qui  eft  marié  à  fa  fœur. 

DUCLOS  (  M.  Charles  Peneau  ) ,  de  l’Académie  des  Belles- 
Lettres  ,  Secrétaire  perpétuel  de  P  Académie  Françoife  ,  & 
Hiftoriographe  du  Roi ,  eft  connu  par  plufieurs  ouvrages 
eftimés  3  mais  il  n’a  encore  donné,  dans  le  genre  drama¬ 
tique ,  que  FOpéra  des  CaraEleres  de  la  Folie  3  qui  parut 
en  1743. 

DUCLOS  ( Marie- Anne  de  Chateauneuf  ,  dite  ).  Cette  cé¬ 
lébré  Aétrice  ,  qui  a  fait  les  délices  de  notre  Théâtre ,  &  a 
joué  avec  le  même  fuccès  pendant  près  de  quarante-trois 
ans ,  étoit  née  à  Paris ,  &  petite-fille  d’une  Comédienne 
nommée  Duclos  ,  en  réputation  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1646  ,  ce  qui  l’engagea  à  prendre  ce  nom  en  montant 
au  Théâtre.  Elle  débuta  le  27  Oélobre  1^93  ,  par  le  rôle 
&  Ariane  dans  la  Trag.  de  ce  nom  ,  &  le  joua  fi  parfaite¬ 
ment  qu’elle  fut  reçue  le  même  jour.  Le  Roi  lui  avoit 
accordé  une  penfion  de  1000  liv.  fur  le  Tréfor  royal.  Elle 
quitta  le  Théâtre  en  Mars  17  3  6  ,  &  mourut  le  18  Juin 
1748  ,  très-âgée.  Le  18  Avril  172?  >  elle  s’étoit  mariée 
avec  Duchemin  fils. 

DU  CROISY  (  Philbert  Gassaud).  Cet  ancien  Comédien 
étoit  dans  la  Troupe  de  Moliere ,  ou  il  remplifloit  parfai¬ 
tement  les  rôles  à  manteau  :  il  joua  d’original  celui  du 
Tartuffe*  Il  quitta  le  Théâtre  en  1689  ,  &  mourut  en  169  y, 
âgé  de  foixante-fix  ans. 

DU  CROS  [Simon) ,  Auteur  d’une  Philis  de  Scyre  y  en 
1619. 

DUFAUT  (M) ,  Auteur  de  la  Comédie  de  Y  Indécis  3  donnée 
en  1759/ 

DUFOUR  (M),  Libraire  à  Paris,  a  donné  à  la  Foire  en 
17  f  3  &  17  s  7  ->  les  Rufes  de  T  Amour  3  &  les  Deux  Rivaux « 

DUFRÉNY.  Voye ç  Riviere. 

DUFRESNE.  Voye^  Quinault. 

DUGUÉ  (  M),  ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi,  a  mis  en 
muficj.  avec  un  alfocié  3  le  Divers,  de  Jupiter  &  Europe 
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DUHAMEL  {Jacques).  Cet  Auteur  étoit  Avocat  au  Parle¬ 
ment  de  Rouen  >  il  avoir  commencé  à  travailler  pour  le 
Thé.  en  i  y  86.  Ses  pièces  font  :  Sïchem  ravijfeur,  Acoubar * 
&  Lucelle . 

DUJARDIN  (  Roland) ,  fit  repréfenter  à  Tours,  en  1590, 
une  Eglogue  ,  fous  le  titre  du  Repentir  amoureux. 

Du  Jardin  (M),  a  fait  imprimer  en  17^4 ,  une  Comédie 
intitulée  le  Mariage  de  la  Raifon  avec  l'efprit , 

DU  LAURENT  {Charles).  On  lui  attribue  une  ancienne 
Trag.  de  Eritannicus ,  indiquée  fans  date. 

DUMAS.  Cet  Auteur  donna,  en  1609  ,  une  Paftorale  inti¬ 
tulée  Lidie. 

DUMENI ,  ancien  Acteur  de  l’Opéra,  avoit  une  Haute- 
Contre  des  plus  belles ,  &  un  jeu  noble  &  vrai.  Il  n’étoic 
redevable  de  ces  talens  qu’a  la  feule  nature  j  car  de  Cui- 
fînier  de  M.  Foucault ,  pour  lors  Intendant  de  Montau- 
ban ,  il  fe  lit  d'abord  admirer  dans  les  premiers  rôles 
de  l’Opéra,  où  il  débuta  le  y  Janvier  1677  ,  &  l’on  ra¬ 
conte  qu’ayant  joué  celui  de  Phaéton  avec  un  grand 
fuccès  ,  quelqu’un  s’écria  du  Parterre  : 

Ah  !  Phaéton  cft-il  polîible 
Que  vous  ayeü  fait  du  bouillon  ! 

Il  mourut  fort  âgé  ,  vers  1717.  Voye^  Persee  Cuisinier» 
DUMENIL  (la  Demoifelle  Marie) ,  née  à  Paris ,  débuta  à 
la  Comédie  Francoile  à  l’âge  de  vingt-deux  ans ,  le  6  Août 
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1737.  Clitemneflre  dans  Iphigenie  ,  Phedre ,  &  Elifabetk 
furent  fes  eflais  ,&  elle  s’acquitta  de  ces  rôles  avec  tant  de 
fuccès ,  qu’on  crut  ne  pouvoir  faire  alfez  d’éloges  de  fes 
talens.  Elle  avoit  joué  deux  ans  à  Strafbourg  avant  que  de 
venir  faire  l’ornement  de  notre  Théâtre  ,  dans  les  rôles  de 
fureur  ,  de  Reine  3  &  de  Mere.  Cette  Actrice  a  la  voix  nette 
&  flexible  }  beaucoup  d  intelligence  ,  de  feu  ,  de  juftelfe  5 
une  exprelfion  unie  &  modérée  ,  &  un  gefte  des  plus  no¬ 
bles  &  des  plus  expreffifs.  Boifly  ,  dans  fa  piece  de  FApo- 
iogie  du  siecle  ,  remife  au  Théâtre  Italien  dans  le  tems 
de  fon  début ,  s’exprima  en  ces  termes  a  fon  fujet  : 

Dans  fon  brillant  effai ,  qu’applaudit  tout  Paris , 

Le  fuprême  talent  fe  développe  en  elle  > 
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Et  prenant  un  elTor  dent  les  yeux  font  furpris , 

Elle  ne  fuit  petfonne  àc  promet  un  modèle. 

Elle  fut  reçue  dans  la  Troupe  le  S  Oélobre  1737.  Sa  Ma- 
jefié  lui  a  accordé  en  17  6z  une  penflon  particulière  ,  â 
prendre  fur  le  fond  des  Menus-Plaifîrs. 

DÛ  MON  IN  (  Jean- Edouard).  Cet  Auteur  naquit  en  1  f  f9 
à  Gys  ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  mourut  affafîîné 
à  l’âge  de  vingt-fèpt  ans.  Il  étoit  fort  favant ,  mais  pré~ 
fbmptueux  &  d’une  affeélation  ridicule.  On  a  deux  pièces 
de  lui ,  qui  font  :  la  Pefle  de  la  Pefte  3  8c  Orbeche  :  on  les 
trouve  dans  fes  Œuvres ,  imprimées  en  1585-  ou  1  y 8 6. 

DU  MORET  (  le  Pere  ) ,  de  la  Doélrine  Chrétienne  ,  &  Pro- 
feiTeur  dans  le  premier  College  de  Touloufe,  donna,  en 
1699,  une  des  Tragédies  fous  le  titre  du  Sacrifice 
à*  Abraham* 

DUMOULIN.  Ce  nom  eft  très-connu  à  l’Académie  Royale 
de  Mufique  ,  ayant  été  porté  par  trois  freres  qui  ont  danfé 
long-terns  avec  diftinétion  far  fon  Théâtre  3  favoir ,  Fran¬ 
çois  Dumoulin  ,  qui  débuta  en  170c,  &  le  retira  en  1748  3 
il  avoir  adopté  le  caraélere  d’Arlequin  :  Pierre  Dumoulin, 
qui  parut  en  170  y  ,  fe  retira  auili  en  1748  ,  &  exécutoit  les 
Polichinelle ,  les  Pierrot  &  autres  caraderes  •  enfin  David 
Dumoulin  ,  le  plus  jeune  de  ces  trois  freres  ,  qui  débuta 
au  mois  de  Décembre  170  f ,  &  quitta  après  Pâques  de 
l’année  175  r  3  il  rempliffoit  avec  applaudiîiement  les  pre¬ 
mières  entrées  8c  les  dames  graves  &  férieufes ,  &  vit' 
-  encore. 

PU  N  {Jean  ),  Baffe- taille  de  l’Académie  Royale  de  Mu^ 
ligue  ,  pour  les  féconds  rôles ,  aveie  débuté  en  17  16  ,  & 
s’efl  retiré  avec  la  penfîon  en  1741-  li  refta  cependant 
toujours  attaché  à  l’Opéra ,  dans  î’orcheftre  duquel  il  joua 
de  la  Baffe  de  viole ,  jufqu’en  17 f 9.  Son  pere,  mort  en 
2734,  avoir  paru  fur  le  même  Théâtre  dès  le  tems  do 
Lully  ,  &  ne  le  quitta  qu’en  172,0. 

DUN l  (  M  ) ,  Maître  de  chant  à  Paris ,  6c  Directeur  de  la  Mu^ 
fique  de  la  Comédie  Italienne  ,  a  fait  celle  du  Peintre 
amoureux  de  fon  modèle  ;  de  la  Veuve  indéci  fe  ;  de  VI fie 
des  Poux  ;  de  Mazet  ;  du  Procès  .  8c  du  Milicien. 

DU  PARC ,  dit  Gros  Reke  ?  débuta  d’abord  dans  une  foçiçté 
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bourgeoife  en  16 4  J  b  il  fuivit  enluite  Moliere  en  Province  $ 
&  joua  depuis  dans  fa  Troupe.  Il  faifoit  les  Valets  dans 
la  Farce  ,  6c  fuccéda  a  Jodelet.  Le  rôle  de  Gros  René 3 
qu’il  remplifloit  très-bien  r  étoit  une  efpece  de  Gilles  ou 
de  Jean  Farine ,  difeur  de  bons  mots ,  dont  le  caradere 
étoit  d’être  toujours  bouffon.  Du  Parc  mourut  vers  l’an¬ 
née  1673.  Sa  femme,  qui  rempliffoit  les  premiers  rôles 
avec  beaucoup  de  fuccès,  étoit  morte  le  11  Décembre 
1 6  6S- 

DU  PERCHE.  Il  étoit  Avocat ,  &  a  compofé ,  en  1640, 
F  AmbajTadeur  F  Afrique  9  6c  les  Intrigues  de  la  vieille 
Tour  de  P^ouen. 


DU  PESCHIER  ,  étoit  de  Paris  ?  il  a  donné  en  1619  ,  deux 
pièces  fous  le  nom  de  René  Barry  ,  favoir ,  la  Comédie  de 
La  Comédie  ;  &  l’ Amphithéâtre  ,  ou  le  Théâtre  renverfé  :  car 
ces  deux  derniers  titres  ne  doivent  annoncer  qu’une  même 
piece  ,  quoiqu’on  en  ait  fait  deux  fcparées. 

DUPLEIX.  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en  1 64  f  ,une  Trag, 
intitulée  Charles  de  Bourgogne , 

DUPLESSIS  (  M  )  ,  a  mis  en  mufiq.  l’Opéra  des  Fêtes  nou¬ 
velles  ,  donné  en  173  4. 

DUPRÉ.  Ce  fameux  Danleur  étoit  compoflteuf  des  Ballets 
de  l’Académie  Royale  cle  Mu  fi  que ,  depuis  le  mois  d’Âoûe 
j  7 47  ,  ayant  fuccédé  à  Blondy  dans  cet  emploi  ;  il  fe  re¬ 
tira  du  Théâtre  en  17  y  .  - .  avec  la  penfion.  Il  y  a  eu  encore 
à  l’Opéra  deux  Danfeurs  qui  portent  ce  nom  ,  6c  qui  font 
a éhielietne  n t  P e nfio nnai  r es . 

DUPUIS  (  le  Préfident).  On  lui  attribue  la  Tragédie  de  Ti¬ 
bère  9  donnée  fans  fuccès  en  172.6,  &  que  des  Critiques 
préteadoient  être  au  moins  en  partie  de  l’Abbé  Pellegrin, 
ce  qui  fit  faire  i’Epigramme  fuivante  à  Füzelier. 


Pourquoi  du  malheureux  Tibere 
Se  prendre  au  Préfident  Du  Pui  ? 

Si  fous  fon  nom  il  n’a  pu  plaire  v 
Auroit-il  mieux  plu  fous  celui 
De  l’Abbé  *  ,  qui ,  pour  le  lui  faire  , 

A  reçu  cent  écus  de  lui  ? 

*  E  paTe  pour  certain  que  l’Abbé  Pellegrin  avoir  fait  au  moins  dans 
cette  pieçe  les  rôles  de  femmes.  On  peut  voir  à  çç  füjeç  lç  tome  quatre* 
Vingt  fixieme  du  Choix  des  Journaux  7  page  48. 
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DUPUY  ,  Auteur  de  la  Tragéd.  de  Varroti  >  donnée  en  1687, 
&  qui  n’efl:  pas  imprimée. 

Dupuy  (  Guillaume- Adrien)  ,  fils  d’un  Procureur  au  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  mourut  Subitement  le  3  Octobre  174^ 
âgé  de  quarante-huit  ans.  Ii  n’a  travaillé  que  pour  l’ Opéra- 
Comique  ,  où  il  donna  en  1711  ,  Arlequin  &  Pierrot  fa¬ 
voris  des  Dieux  3  8c  le  Triomphe  de  Plutus  fèul  5  outre  la 
Guitarre  enchantée  3  8c  la  Fontaine  de  Jouvence  3  avec  Ca- 
rolet  fon  ami. 

DUPUY  DEMPORTES  ( Jean-Bapti(le).  Nous  n’avons  de 
cet  Auteur  ,  dans  le  genre  dramatique  ,  que  la  Comédie  du 
Printems  3  imprimée  en  1747. 

DURAND  f  Mme  ) ,  vivoit  encore  à  la  fin  du  fiecle  dernier. 
Elle  efl  connue  par  beaucoup  d’ouvrages ,  &  entr’autres 
onze  Comédies  en  un  Aéleen  profe  ,  imprimées  en  1699  , 
dans  les  deux  premiers  volumes  du  Voyage  de  Campagne  3 
&  qui  ont  toutes  pour  Sujet  un  proverbe.  En  voici  les  titres 
par  ordre  alphabétique.  A  bon  chat  bon  rat  ;  A  laver  la 
tête  d'un  âne  on  y  perd  fa  lejfive  ;  Bonne  renommée  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée  ;  Il  n  efl  point  de  belles  prifons  9 
ni  de  laides  amours  ;  Les  jours  fe  fuivent  &  ne  fe  reffem- 
blent  pas  ;  N3 aille  au  bois  qui  a  peur  des  feuilles  ;  Oifivetê 
eft  mere  de  tout  vice  ;  On  ne  reconnoît  pas  le  vin  au  cercle  ; 
Pour  un  plaifîr  mille  douleurs  ;  Qui  court  deux  lievres  n  en 
prend  point  ;  Tel  Maître  tel  Valet . 

D’URFË  (Honoré),  étoitle  cinquième  de  fix  fils  d’un  Gen¬ 
tilhomme  du  Forez  ,  qui  defeendoit  de  la  maifon  de  Saxe. 
Il  naquit  à  Marfeille  le  1 1  Février  1  $67  ,  & ,  eft  Auteur  des 
quatre  premières  parties  du  Roman  d’ Aflrée  3  qui  a  Fourni 
enfuite  le  Sujet  de  tant  de  pièces  dramatiques  :  il  a  Fait  en 
outre  une  Bergerie  intitulée  Silvanire.  Il  mourut  en  i^2f  , 
âgé  de  cinquante-huit  ans ,  en  Piémont  ou  il  s  etoit  retire. 

DU  RI  V  ET  (  le  P.  Nicolas- Gabriel) ,  JéSuite,  né  à  Paris  le 
1 9  J anvier  1716,  eft:  Auteur  d’un  Dijfipateur  ,  8c  de  1  Ecole 
des  jeunes  Militaires. 

DU  ROCHER.  Nous  n’avons  rien  à  apprendre  de  cet  Au¬ 
teur  ,  (î  ce  n’efl:  qu’il  a  compofé  deux  pièces  ;  l 'Indienne 
amoureufe  3  en  163 1  ;  &  Milice  3  en  1 

DU  ROLLET  (  M.  le  Marquis  ) ,  ancien  Lieutenant  aux  Gar- 
des-Françoifes,  donna  au  Thé.  en  17J2, ,  les  Effets  du  ca * 
r altères  '  4 
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DURVAL  (J.  G.),  a  compofé  trois  pièces ,  les  Travaux 
d’Ulyjfe  ;  Agarithe  >  oc  Panthée.  il  fut  au  fervice  du 
Duc  de  Nemours ,  8c  donna  fa  première  piece  en  1 6  3 1  » 
DU  RYER  (  Ifaac  ) ,  travailla  pour  le  Théâtre  au  commen¬ 
cement  du  dix-feptieme  fiecle.  Ses  pièces ,  au  nombre  oe 
trois ,  font ,  la  Vengeance  des  Satyres  ;  les  A  meurs  con¬ 
traires  y  &  le  Mariage  d* Amour.  On  lui  attribue  encore 
X Amour  mariage  *  mais  ce  doit  être  la  même  choie  eue 

D  *  .  -i 

la  piece  précédente  ,  ou  du  moins  une  reprile.  il  avoir  été 
Secrétaire  du  Duc  de  Bellegarde ,  mais  ayant  quitté  ce 
Seigneur  ,  il  fut  réduit  à  prendre  un  emploi  de  Commis 
au  Port  S,  Paul ,  8c  mourut  dans  l’indigence. 

Du  Ryer  (  Pierre  ) ,  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
précédent ,  quoiqu’il  fût  peut-être  de  les  païens  (  &  même 
Ion  fils ,  fuivant  quelques  Auteurs  ) ,  éteit  né  a  Paris  en 
1605  ,  d’une  famille  noble.  Il  fut  pourvu  d’une  charge  de 
Secrétaire  du  Roi  en  1616  $  mais  ayant  fait  un  mariage 
peu  avantageux  ,  il  vendit  cette  charge  en  16  3  3.  Il  devint 
enfuite  Secrétaire  du  Duc  de  Vendôme ,  fut  reçu  à  l’Aca¬ 
démie  Françuife  en  1^4 6  ,  par  préférence  au  grand  Cor¬ 
neille  ,  8c  obtint ,  vers  la  fin  de  fa  vie  ,  le  brevet  d'Hifto- 
riographe  de  France  ,  avec  une  penfion  iur  le  Iceau.  C’eft 
un  des  Poètes  dramatiques  du  fiecle  paffé  qui  a  le  plus  tra¬ 
vaillé  ,  &  fiir  les  terres  duquel ,  dit- on  ,  nos  Auteurs  ont  le 
plus  fourragé  5  mais  il  lui  auroit  été  avantageux  detre 
venu  au  Thé.  dans  un  autre  tems  que  Corneille  ,  pour  n’en 
être  pas  effacé*  Outre  le  nom  que  lui  firent  (es  pièces  deThé, 
Du  Ryer  acquit  aufii  quelque  réputation  par  un  grand 
nombre  de  tradudions,  dont  les  plus  conlïderables  font 
celles  des  Œuvres  de  Cicéron  3  de  Seneque  de  Tite-îive  3 
d’ Hérodote  ^  de  Polybe  3  de  Strada;de s  Aïétamorphofes 
à' Ovide  3  8c  d’une  partie  de  Fhiftoire  du  Préfident  de 
T  hou  ;  mais  comme  il  étoit  aux  gages  des  Libraires  ,  aux¬ 
quels  il  s’étoit  obligé  de  fournir  dequoi  faire  aller  leurs 
prefies  fans  interruption ,  il  n’avoit  pas  tout  le  loifir  qui 
lui  auroit  été  nécellaire  pour  donner  a  Ces  carnages  la  der¬ 
nière  perfedion.  Il  mourut  à  Paris  le  2,1  Ncvemb.  iéy^ 
fuivant  Bayle,  âgé  de  cinquante-un  ans ,  Sc  fut  inhumé 
dans  le  tombeau  de  Ces  ancêtres  ,  en  i’Egiife  de  S,  Gervais, 
Ses  pièces  de  Théâtre ,  qu’il  avoit  commencé  a  compofer 
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au  plus  tard  en  1 6  3  o ,  font  :  Argents  &  Poliarque  en  deur 
parties  5  Lifandre  &  Califle  ;  Alcimedon ;  Cléomedon  ;  les 
Vendanges  de  Sure  frie  i  Lucrèce  ;  Clarigerze  ;  ALcionée  * 
Said  ;  Éfther  ;  Bérénice  ;  Scevole  ;  Themiflocle  ;  Amarillis  ; 
Dinamis  ;  Nitocris ,  &  Anaxandre  :  on  lui  attribue  encore 
Aretaphile  ;  Alexandre  ;  Cléophon  ;  Clitophon  5  &  Tarquin  , 
non  imprimées;  &  la  Comédie  des  Captifs ,  peu  connue* 
S’il  étoit  réellement  l'Auteur  de  ces  fix  dernieres  pièces  , 
il  faudroit  fuppofer  qu’il  auroit  Commencé  à  les  publier 
dans  (a  plus  grande  jeune  (Te,  Aretaphile  étant  indiquée 
fous  l’année  1618  :  mais  vraifemblablement  elles  font 
cïlfaac  Du  Ryfr, 

DU  SOUHAIT.  Cet  Auteur  travailloit  dans  le  genre  drama¬ 
tique  à  la  fin  du  feizieme  fiecle ,  &  nous  avons  de  lui  : 
Beauté  &  amour  ;  les  Loix  d’ amour  ;  Radegonde  9  &  les 

Souhaits  d*  amour. 

DU  TENS  ,  (  M.  Vincent -Louis) ,  né  à  Tours  en  1730,  eft 
Auteur  d’une  Tragédie  éSZJiyffe  9  éc  d’une  Comédie  de 
l’ Amour  à  la  mode  3  repréfentées  a  Orléans  depuis  quel¬ 
ques  années. 

DU  TERRAIL  (  M.  le  Marquis  ),  a  fait  imprimer  en  17/4 
la  Tragédie  de  Lagus  ,  8c  en  17?  6  le  Déguifement  de 
l Amour ,  Divertiflement. 

DU  THEIL,  On  ne  connoît  rien  de  cet  Auteur  qu’une  piece 
intitulée  V Injufüce  punie  ,  donnée  en  1641. 

DUVAL.  Cette  Demoifelle  a  paru  allez  iong-tems  fur  le 
Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  &  s’eft  retirée 
avec  une  penfion  de  300  iiv.  Elle  efi:  favanre  dans  la 
compofition  ,  &  a  mis  en  mufique  l’Opéra  des  Génies  y 
donné  en  173 6. 

DU  VAURE  (  M  ) ,  Gentilhomme  du  Dauphiné  ,  ancien  Of¬ 
ficier  de  Cavalerie  ,  &  Chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis ,  a 
donné  au  Théâtre  en  1749  ,  le  Faux  favant  (  Voye ç  cette 
piece  ) ,  8c  en  fui  te  1* Imagination. 

DU  VERDIER  (  Antoine  ) ,  Sieur  de  Vauprïvat  ,  naquit  à 
Montbrifon  en  Forez  le  1 1  Novembre  1544,  &  mourut  le 
2  p  Septemb.  1600.  Après  avoir  occupé  différentes  charges 
dans  fa  Province  ,  il  fut  enfin  Controleur  général  des  Fi¬ 
nances  de  Lyon  ,  8c  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon 
du  Roi  Henri  IV.  Il  a  compçfé  différens  ouvrages  ,  lê 
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plus.confîderable  eft  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  François 3 
jufqu’en  r  f  8 5  3  &  nous  n’en  avons  qu’un  dans  le  genre 
dramatique  ,  qui  efb  la  Tragédie  de  Philoxene  5  donnée  en 

*J*7. 

DU  VIGÉON  (  Bernard ) ,  né  à  Paris  ,  8c  Peintre  en  migna- 
ture,  donna  en  173s,  conjointement  avec  Romagnesi, 
la  Partie  de  Campagne  :  il  mourut  le  1 1  Avril  1760,  âgé  de 
foixante-dix-fept  ans. 

DU  VIVIER  (  Gérard) ,  ou  Vivre  ,  étoit  né  à  Gand,&fuc 
Maître  de  l’Ecole  Françoife  à  Cologne.  On  lui  attribue 
trois  pièces  de  Théâtre,  qui  font:  Abraham  &  Agar  ;  la 
Fidélité  nuptiale ,  Sc  Thefée  &  Déjanire  :  ces  deux  der¬ 
nières  furent  imprimées  en  1377. 
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8"^i  MANVILLE.  On  lui  attribue  une  Comédie  du  Capitan 
matamore  donnée  en  }  6 39. 

ENNETIERES  (Jean) ,  Chevalier  Seigneur  de  Beaumé  7 
Auteur  de  la  Trag^de  Sainte  Aldegonde  en  1645. 

ESTIVAL  (  Jean  d’ ).  On  ne  fait  abioiument  rien  de  lui ,  fî 
ce  n’eft  qu’il  fit  imprimer  en  1 6 og,  une  Paffcorale  intitulée 
le  Boccage  d’ Amour. 

ETIENNE  (  Charles  ) ,  Auteur  des  Abufés  >  en  1  $  $6, 


FAB 


FAG 


F 


ABRICE  DE  FOURN  ARIS ,  dit  le  Capitan  Cocodrille» 
On  ne  connoît  ce  nom  que  par  une  piece  intitulée  Angé¬ 
lique  j  qui  fut  imprimée  en  1 5* 9  9 . 

FAGAN  (  Chrijlophe-B artheiemi)  de  Lügny  ,  né  à  Paris,  8c 
mort  dans  la  même  ville  au  mois  d’ Avril  175-  f  ,  dans  la 
cinquante  troifieme  année  de  fon  âge.  Cet  Auteur  étoit 
fils  du  premier  Commis  au  grand  Bureau  des  Confîgna- 
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tiens ,  &  eut  lui-meme  un  emploi  dans  ce  Bureau  >  qui 
l’occupoit  peu,  Si  lui  laiiïa  la  liberté  de  s’attacher  aux  I 
Belles- Lettres;  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en  1733  :  voici  le  catalogue  de  Tes  pièces  rangées  chrono¬ 
logiquement.  Le  Fendez-vous  ;  la  Grondeufe  ;  la  Pupille  ; 
Lucas  &  Pcrrste  ;  Y  Amitié  rivale  >  les  Caractères  de  T  h  Aie  ; 
le  Marié  fans  le  [avoir  ;  la  J  al  ouf e  imprévue  ;  J o  tonde  ;  la 
Ridicule  fuppo fée  ;  YIfle  des  Talens  ;  Y  Amante  traveflie  >  Si 
la  Fermiere  ;  outre  Y  Heureux  retGur  ,  compofée  en  fociété 
avec  M.  Pannard.  Le  Silphe  fuppofé ;  les  Eveillés  de 
Poijfy  ;  les  Ailleurs  Juges  3  Opéra-Comiq.  feul ,  Si  plu- 
fîeurs  autres  en  fociété  avec  le  même  M.  Pannard.  M. 
Phsselîer  a  donné  en  1761  une  édition  des  Œuvres  de 
Fagan  fon  ami ,  dans  laquelle  on  trouve  en  outre  les 
pièces  fuivantes  :  le  Mufulman  ;  le  Marquis  Auteur  ;  Y  Aj - 
tre  favorable  ;  les  Almanachs  y  Si  P hilonomé. 

FATOUVILLE.  Cet  Auteur  n’a  travaillé  que  pour  l’ancien 
Théâtre  Italien  :  Tes  pièces  font,  les  Arlequin  avec  les 
épithetes  fuivantes ,  Mercure  galant  ;  Grapignan  ,  ou  la 
Matrone  d3 Ephefe  ;  L  ingéré  du  Palais  ;  Prothée  ;  Empereur 
dans  la  Lune  ;  Jafon  ;  Chevalier  du  Soleil 1  les  Comédies 
fous  le  titre  de  Colombine  ;  lavoir ,  Colombine  Avocat  pour 
&  contre  ,  &  Colombine  femme  vengée  :  il  a  encore  donné 
Lfabelle  Médecin  ;  Si  on  lui  attribue  la  Précaution  inutile  ; 
le  Banqueroutier  ;  le  Marchand  dupé  y  Si  la  Fille  favante . 

FAV  ART  (M.  Charles-Simon).  Cet  Auteur  ,  né  à  Paris ,  a  don¬ 
né  à  noSfSpeâacles  réguliers ,  feul  ou  en  fociété ,  beaucoup 
de  pièces ,  favoir ,  Dardanus  ;  Hyppolite  &  Aride  ;  les  Co¬ 
médiens  en  Flandres;  D .  Quichotte ;  les  Amans  inquiets  ;  les 
Indes  danfantes  ;  les  Amours  champêtres  ;  Fanfale  ;  Tircis 
&  Doriflée;  Platon  &  Rofette  ;  la  Coquette  trompée  ;  Z  ephire 
&  Fleurette  ;  le  Caprice  amoureux  ;  la  Bohémienne  ;  le  Chi¬ 
nois  ;  la  Noce  interrompue  ;  la  Soirée  des  Boulevards  ;  Pé¬ 
trifié  ;  Soliman;  le  Procès.  Ses  principaux  Op.  Çomi.  faits 
auffi  feul  ou  en  fociété ,  font  Y  Enlèvement  précipité  ;  la  Dra- 
gone  ;  le  Nouveau  P arnaffe  ;  le  Bal  Bourgeois  ;  Moulinet 
premier  ;  les  RéjouiJfances  publiques  ;  Harmonide  ;  Pirame 
&  Thisbé  ;  la  Servante  juftijiée  ;  la  Chercheufe  d  ejprit  ;  les 
Jeunes  mariés  ;  les  Fêtes  villageoifes  ;  larinette  ;  les  Va¬ 
lets;  les  Vendanges  ;  le  Prix  de  Cythere  ;  le  Cocq  du  vil- 
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lage  ;  les  Bateliers  de  S .  Cloud  ;  la  Coquette  fans  le  f avoir  ; 
Acajou  ;  Y  Ecole  des  amours  Grivois  ;  le  Bal  de  Straf- 
bourg  ;  Cythere  afjîegée  ;  Y  Amour  au  Village  ;  Thefée  ;  les 
Nymphes  de  Diane  ;  Y  Amour  impromptu  ;  le  Mariage  par 
efcalade  ;  le  Petit-Maître  malgré  lui  ;  la  Parodie  au  Par - 
naffe  ;  le  Retour  de  l3 Opéra-Comique  ;  le  Départ  de  V  Op, 
Comique  ;  &  plufîeurs  Prologues ,  Intermèdes  ,  Divertif- 
femens ,  &c, 

La  Dlle  Marie- J u fine- Benoîte  dît  Ronceray  ,  fon  époufe  y 
née  à  Avignon ,  débuta  au  Théâtre  Italien  le  5  Août  1749  3 
&  y  fut  reçue  ,  à  part  entière  ,  au  mois  de  Janvier  175-2,  5 
après  avoir  continué  de  paroitre  dans  différentes  pièces, 
&  de  darder  dans  les  Ballets,  Cette  aimable  Aétrice  réunit 
les  talens  du  comique  ,  du  chant  &  de  la  danfe  ,  &  paroîc 
toujours  avec  fuccès.  Elle  a  d’ailleurs  fait  preuve  d’efprit  5 
en  compofant  en  fociété  lés  Amours  de  Baflien  &  de  Baf* 
tienne;  les,  Enforcelés  ;  la  Fête  d' Amour  ;  la  Fille  mal 
gardée  ;  la  Fortune  au  Village  ;  Annete  &  Lubin.  Son 
pere  &  fa  mere  étoient  de  la  Mnfîque  de  la  Chapelle  du 
Roi  Staniflas.  Elle  avoit  déjà  paru  à  l’Opéra  Comique  en 
1745- ,  &  époufa  le  heur  Favart  le  io.  Décembre  de  la 
même  année. 


IAUCHARD  DE  GRANDMENIL  (M)  .adonné  en  i7J^ 
le  Savetier  j  Gy  eux, 

FAVRE  (  Antoine  )  ,  Premier  -  Préfident  du  Parlement  de 
Chambéry,  accompagna ,  en  1619,  le  Cardinal  Prince 
de  Savoie  à  Paris ,  où  il  fe  maria.  Il  efl  pere  du  célébra 
Claude  Favre  de  Vaugelas  ,  &  a  fait  la  Tragédie  des 
Gordians  .  en  15 -96. 

FAURE ,  Auteur  peu  connu  ,  de  qui  nous  n’avons  que  la  Tra¬ 
gédie  de  Manlius  Torquœtus  donnée  en  1 66  x, 

‘FAYOT  (  L.  ).  On  n’a  de  cet  Auteur  eue  le  Juge  de  foi-même, 
&  Stratonieè,  Il  vivoit  dans  le  milieu  du  dernier  hede , 
ayant  donné  ces  pièces  en  16  5*7. 

PEAU  f  Charles  \ ,  Pere  de  I’Oracoire  à  Marfeille ,  étoP  nê  en 
1 6c  f  ;  il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  ferences  ,  &  un 
génie  particulier  pour  la  Poche  Provençale.  Ses  Comédies 
ont  été  jouées  dans  le  college  de  l’Oratoire  &  dans  les 
Baftides ,  avec  tant  d’applaudiflémtnt ,  dit-on,  eue  P  Ar¬ 
chevêque  d’ Aix  venoxe  régulièrement  tous  les  ans  à  Mar- 
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feille  pour  les  entendre  :  il  ne  noüs  en  eft  parvenu  qüê 

Brufquet  ,  donnée  en  1634. 

FEL  (  Mlle  )  y  une  des  bonnes  Aéirices  de  l’Opéra ,  ou  elle  a 
été  plus  de  vingt  ans  ,  jouoit  les  premiers  rôles  tendres  & 
légers ,  8c  étoit  fort  eftimée  à  caufe  de  fa  voix  gracieufè  , 
8c  chantoit  l’Italien  avec  beaucoup  de  goût.  Elle  eft  Lan¬ 
guedocienne  8c  fe  retira  en  175-  9. 

FENELON  (  M.  de  ) ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  Chevalier  de 
S.  Louis  ,  a  compofé  une  Tragédie  à'  Alexandre  ,  qui  a  été 
jouée  a  Tours  en  17  f  5,6c  redonnée  en  1762,  avec  de 
grands  changeai  en  s. 

FERMÊLHUIS.  Il  étoit  fils  d’un  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris  5  on  le  dit  Auteur  des  paroles  de  l’Opéra  de  Pyrrhus y 
donné  en  1730. 

FERRAND  (  M) ,  Fermier  Général ,  Auteur  de  la  mufîque 
de  Z  elle  y  8c  cle  quelques  autres  pièces  qui  n’ont  pas  paru 
fous  fon  nom. 

FERRIER  ( Louis  ) ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Martiniere  ,Gen- 
tilliomme  Provençal,  naquit  en  1 650  a  Arles 5  il  fut  de 
l’Académie  des  Belles- Lettres  de  cette  Ville,  8c  Gouver¬ 
neur  de  Charles  d’Orléans,  fils  naturel  du  Duc  de  Lon¬ 
gueville.  Il  mourut  en  1711,8c  a  fait,  conjointement 
avec  l’Abbé  Aeeille  ,  pîuiîeurs  traduétions  eftimées  :  il 
eft  d'ailleurs  Auteur  de  trois  Tragédies  \  Anne  de  Bre¬ 
tagne  ;  Aarafle  y  8c  Monte^ume  :  la  première  fut  donnée 
en  1678. 

FIERVILLE  débuta  au  Théâtre  François  le  18  Mai  1733  , 
par  le  rôle  de  Palamede  dans  Electre  ,  fut  reçu  en  1734, 
8c  fut  congédié  le  24  Janvier  1741  ,  avec  une  penfîon  de 
y 00  liv.il  jouoit  les  rôles  de  Payfan  y  8c  eft  adueliement 
dans  une  Troupe  de  Province. 

FILLEUL  (  Nicolas  ) ,  vivait  vers  le  milieu  du  feizieme  fie— 
cle.  Il  étoit  de  Rouen  ,  8c  a  donné  plufieurs  Poéfîes  Latines 
fous  le  nom  de  Nicolaus  Fillillius  Guercetanus .  Nous 
avons  de  plus  de  lui  des  Poéfîes  Françoifes ,  entr’autres  les 
Nayades y  en  quatre  églogues  ,  &  trois  pièces  de  Théâtre, 
qui  font  :  Achille  ;  Lucrèce  >  &  les  Ombres . 

PLACÉ  (  René  ) ,  n  eft  connu  que  par  la  Trag.  aEUps  y  qu’il 
fît  jouer  &  imprimer  au  Mans  en  1  *79. 

FLAMINIA  (  la  DHc  ),  Atfrice  du  Thé.  Italien ,  fe  nomme 

Helene 
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Helene  Baletti  ,  de  la  ville  de  Ferrare.  Eiie  efi:  veuve  de 
Lelio  ,  mere  du  fieur  Riccoboni  ,  fœur  de  Mario  ,  8c 
ccufine  germaine  de  la  Dde  Silvia.  Elle  étoit  venue  en 
France  avec  fon  àiari  en  1716  ,  pour  jouer  les  premières 
Amoureufes  ,  fe  retira  du  Théâtre  en  même  rems  que  lui 
en  Mars  171 9  ,  y  remonta  a  la  fin  de  Novembre  1731  , 
5c  y  refta  jufqu’a  Pâques  de  l’année  17/1  :  elle  jouit  à 
prélent  de  la  penfion.  Voici  comme  on  s’eft  expliqué  à  fon 
fujet  :  ce  Elle  joue  fes  rôles  avec  précipitation,  mais  avec 
33  intelligence  ,  entrant  admirablement  dans  les  diiïérens 
caraéleres ,  dont  elle  exprime  non-feulement  les  fenti- 
53  mens ,  mais  en  produit  encore  d’autres  d’elle-même 
33  très-convenables  au  fujet  3  fon  efprit  5c  fes  talens  lui  ont 
33  mérité  d’être  admife  en  quatre  Académies  d’Italie  ,  qui 
33  font  celles  de  Rome ,  de  Ferrare,  de  Bologne  &  de  Ve- 
33  nile  :  entre  toutes  Tes  connoilfances ,  celle  de  Ion  mérite 
53  fembie  ne  lui  être  pas  échappée  33.  Nous  avens  de 
cette  AHrice  une  Comédie  du  Naufrage  3  5c  celle  àé  Ab- 
dilly  ,  Roi  de  Grenade  ,  faite  en  focicté  avec  Delisle. 

FLEURY  ,  natif  de  Lyon,  5c  mort  en  1746  ,  a  compofé  les 
paroles  des  Opéra  de  Biblis  3  5c  des  Génies. 

Fleury  (  N. . .  Liard  ,  dit  ) ,  Comédien  du  Théâtre  François, 
où  il  débuta  le  15-  Avril  1733,  par  AchliUs  dans  Iphigé¬ 
nie  5  il  fut  reçu  en  173  4 ,  &  s’elt  retiré  le  14  Janv.  1741  , 
avec  une  penfion  de  foo  liv.  Il  joue  aélueliement  en  Pro¬ 
vince  les  premiers  rôles  dans  les  deux  genres. 

FLORIDOR.  Cet  ancien  Aéfeur  étoit  Gentilhomme 81  Ce 
nommoit  Jofias  de  Soûlas  3  il  quitta  une  place  d  Eofeigne 
dans  le  Régiment  de  Ram  bure,  pour  fe  faire  Comédien 
de  Province.  Il  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais  en  1640, 
&  pafia  en  1645  à  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Il  jouoit  parfai¬ 
tement  les  premiers  rôles  dans  le  Tragique  5c  dans  le  Co¬ 
mique  ,  5c  étoit  l’Orateur  de  fa  Troupe.  Il  fe  retira  en 
1 67  z  y  &  mourut  au  mois  d’ Avril  de  la  même  année  ,  âgé 
de  foixance-quatre  ans.  Ce  fut  a  fon  occafion  que  Louis 
XIV.  rendit  l’Arrêt  qui  déclare  que  la  profefiion  de 
Comédien  n’eft  pas  incompatible  avec  la  qualité  de  Gen¬ 
tilhomme. 

FOLLARD .( Melchior  ) ,  Jéfuite,  naquit  à  Avignon  le  5  Oc¬ 
tobre  16  8  3 , 5c  mourut  dans  la  même  ville  le  1 9  Février: 

Oo 


FON  [Auteurs,  j  FOU 
1739  3  ii  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus  à  l’âge  de 
feize  ans.  Au  fortir  du  noviciat  il  profelïa  fucceflivemenc 
les  Humanités  &  la  Rhétorique  ,  au  college  de  Lyon  ,  & 
fut  reçu  à  l’Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  cette 
ville.  Son  goût  décidé  étoit  pour  le  genre  dramatique  3  il 
eft  Auteur  des  Trag.  d’ Agrippa  ;  &  Œdipe  3  &  de  Themif- 
tocle  ,  &  de  plufieurs  bonnes  pièces  jouées  par  les  Pen- 
(îonnaires  du  college  de  Lyon. 

ÏONTAINE  (la  Demoifelle),  étoit  une  très-belle  &  très- 
noble  Danfeufe  de  l’Opéra ,  où  elle  parut  en  1681.  Elle  a 
été  la  première  femme  qui  ait  danfé  fur  le  Théâtre  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique  3  avant  ce  tems  les  rôles  de 
femmes  étoient  remplis  par  des  hommes  habillés  en  fem¬ 
me.  Voye ^  le  Triomphe  de  l’Amour. 

ïONTENELLE  (  Bernard  le  Bouvier  ou  le  Bouyer  de). 
Cet  aimable  &  profond  Philolophe ,  né  à  Rouen  le  1 1  fé¬ 
vrier  165-7,  étoit  neveu  de  MM.  Corneille,  l’un  des 
Quarante  de  l’Académie  Françoife  ,  Membre  de  celle  des 
Belles-Lettres,  ancien  Secrétaire  perpétuel  de  celle  des 
Sciences,  &  alfocié  de  celle  de  Prude.  Toute  l’Europe  con- 
noît  lès  ouvrages  dans  differens  genres  ,  &  il  a  foutenu  fa 
réputation  avec  éclat  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  le  9 
îanv.  1757.  Son  Thé.  confifte  en  Abdolonime ;  Henriet¬ 
te  ; 1  dalle  ;  LyfianaJJ'e  ;  Macate  ;  le  Teflament  ;  le  Tyran  ; 
le  Retour  de  Climene  ;  Enone  ;  Pigmalion ,  &  la  Comete.  On 
lui  attribue  encore  Afpar  ,  &  le  Comte  de  Gabalis.  Ses 
Opéra ,  au  nombre  de  trois ,  font  Thetis  &  Pelée  ;  Enèe  & 
Lavinie  ;  Endimion  ;  fans  compter  Bellerophon ,  &  P  fiché, 
connus  fous  le  nom  de  Thomas  Corneille  ,  &  qu’il  a  re¬ 
vendiqués.  On  peut  confulter  au  fujet  de  M.  de  Fonte- 
Nelle  ,  le  Mercure  de  France  ,  Avril  1757  ,  premier  vol. 
page  5-5  3  &  la  nouvelle  édition  de  fes  G£uvres  imprimées 
en  dix  vol.  in- 12.  en  17  f  8. 

FONTENI  {Jacques) ,  étoit  Confrère  de  la  Paffion  vers 
1580;  il  a  donné  en  1 5*87  trois  Paftourelles ,  qui  font  le 
Beau  Pafleur  ;  la  Chafle  Bergere ,  &  Galathée.  Les  deux 
premières  ont  été  imprimées  en  1615-,  dans  le  recueil  in¬ 
titulé  les  Ebats  Poétiques  ,  ou  le  B  oc  cage  d3  Amour. 

FOULQUIER  (  Catherine  ) ,  dite  Catinon  ,  née  à  Touloulè , 
:  eft  la  fille  aînée  du  fieur  Jean-Baptifie  F<mqui£R ,  né  à 
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Béziers ,  qui  a  joué  long-tems  de  la  Baffe  dans  rorcheftre 
de  la  Comédie  Italienne  ,  8c  qui  a  compofé  la  mufique  de 
quelques  Ballets.  Elle  débuta  comme  Aélrice  au  même 
Théâtre  ,  à  1  âge  d’environ  quinze  ans,  le  10  Décembre 
175-3,  par  le  rôle  d’ Angélique  dans  la  MeRe  confidente  , 
&  fut  retenue  à  penfion  pour  les  rôles  d’ Amoureufes  >  8c  la 
danfe,  &  enfuite  reçue  à  part  en  175-7.  Elle  s’eft  fait  efti- 
mer  par  fes  talens  &  fes  moeurs ,  &  a  fait  un  mariage  très- 
honnête.  Sa  fœur  cadette ,  connue  fous  le  nom  de  Sujette, 
née  à  Nantes  v  eft  auflî  Penfionnaire  du  même  Speàacle 
pour  la  danfe,  &  a  époufé  en  1761 ,  le  fieur  Carlin* 

FRANCCEUR  (  M.  François  ) ,  le  cadet ,  Surintendant  de  la 
Mufique  du  Roi  >  &  connu  avantageufement  par  fes  talens. 
Il  n’a  travaillé  pour  l’Opéra  que  conjointement  avec  M» 
Rebel  le  fils  :  les  Poèmes  qu’ils  ont  mis  en  mufique  & 
donnés  depuis  1716  ,  font:  Pirame  &  Thisbé  ;  Tarjîs  & 
Zélie  ;  Scanderberg  ;  le  Ballet  de  la  Paix  ;  les  Auguflales; 
la  Félicité  ;  Z  èlindor  ou  le  Silphe ,  avec  le  Trophée;  le 
Prince  de  Noify  ;  Ifmene  y  8c  les  Génies  Tutélaires . 

FROMAGET  ,  mort  en  175-9  ,  &  connu  par  quelques  hifto- 
riettes ,  n’a  travaillé  dans  le  genre  damatique  que  pou£ 
l’Opéra-Comique ,  ou  il  a  donné  en  fociété ,  depuis  1738* 
les  Vieillards  rajeunis  ;  le  Neveu  fuppofé  ;  lé  Magasin  des 
chofes  perdues  :  8c  feul ,  les  Noms  en  blancs  3  &  l'Epreuve 
danger  eu  fe . 

FRENICLË  (  N.) ,  Confeiller  du  Roi  &  Lieutenant  général 
de  la  Cour  des  Monnoies,  a  compofé  en  1638  des  Para- 
phrafes  fur  quelques  Pfeaumes.  Nous  avons  de  lui  dans  ce 
Diélionnaire  la  Fidele  Bergere  ;  Niobée  ,  8c  Palemon  ±  qu’il 
avoit  faites  quelques  années  auparavant. 

FUSILIER  (  M  ) ,  fils  d’un  Intéreffé  dans  les  fous-Fermes  diî 
Roi ,  a  donné  en  1718  la  Comédie  du  Retour  de  tendrejfe . 

FUZELIER  {Louis),  Parifien ,  Auteur  du  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  conjointement  avec  La  Bruere  ,  depuis  le  mois  de  No¬ 
vembre  1744  ,  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  19  Septembre 
175-1 ,  dans  la  quatre-vingtieme  année  de  fon  âge ,  a  tra¬ 
vaillé  pour  tous  nos  Théâtres.  Celui  de  l’Opéra  a  eu  de 
lui,  depuis  1713  ,  les  Amours  déguifés  ;  Arion  ;  le  Ballet- 
des  Ages  ;  les  Fêtes  Grecques  &  Romaines  ;  la  Reine  des 
Péris  ;  les  Amours  des  Dieux  ;  les  Amours  des  DéeJJes  ; 
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les  Indes  Galantes  ;  Y  Ecole  des  Amans;  le  Carnaval  du 
Parnajfi ?  ;  les  Amours  de  Tempe  ;  Phaétufie  ,  A  de  de  Ballet, 
&.  Jupiter  &  Europe  3  éxêe uté  aux  petits  appartenons  de 
Verfailles.  Ses  pièces  jouées  au  Théâtre  François ,  font  : 
Cornelie  Vefiale  ,  avec  le  Préfident  H...  5  Momus  Jabulifie  ; 
les  Amufemens  de  V  Automne  ;  les  Ama^oûes  modernes  ; 
les  Animaux  ralfoniïables ,  en  fociété  avec  Le  Grand  ,  Sc 
le  Procès  des  Sens .  Celles  qu’il  a  données  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  au  nombre  de  dix-huit ,  font  :  Y  Amour  Maître  de 
Langue  ;  le  Mai  ;  la  Méridienne  ;  la  Mode  ;  la  Rupture 
du  Carnaval  ;  le  Faucon  ;  Mélujîne  ;  Hercule  filant  ;  Ar¬ 
lequin  Per fée  ;  le  Vieux  monde  ;  les  Notes  de  Gamache  ; 
le  Serdeau  des  Théâtres  ;  la  Parodie  ;  lés  Saturnales  ;  le 
Débris  des  Saturnales  ;  Amadis  le  cadet  ;  Momus  exilé  9 
êc  la  Bague  magique -  Enfin  il  avoit  fait  de  plus ,  feul  oü  en 
fociété  ,  beaucoup  de  pièces  pour  P  Opéra-Comique ,  5c  le 
Jeu  des  Marionnettes  depuis  17015  les  principales  de  ces 
pièces  font  Thefée  ;  le  x  Ravifjeftient  d'Helene  ;  Arlequin 
Grand-Vifir  ;  la  Matrone  dî Ephefie  ;  Arlequin  défie  ?ifieur 
d’ Humer e  ;  le  Lendemain  de  Noces  ;  Pierrot  Roland  ;  le 
Pharâon  ;  lé  Réveillon  des  Dieux  ;  la  Gageure  de  Pierrot  ; 
lâ  Reine  du  M&nontotapa  ;  le  Camp  des  Amours  ;  lé  Char¬ 
tier  du  Diable  ;  le  Lourdaut  d  Inc  a  ;  les  Vacances  du  Théar 
trè  ;  les  Nœuds  ;  le  Quadrille  des  Théâtres  ;  les  Bains  de 
Charenton  ;  les  Vendanges  de  Champagne  ;  Pierrot  Perrette ; 
les  Quatre  Mariumnes  ;  le  Ravijfieur  de  fia  fiemme  ;  Atys  ; 
V Ambigu- Comique  ;  les  Songes  ;  le  Saut  de  Leucade  ;  l'A¬ 
mant  brutal  ;  Pierrot  Céladon  ;  les  Sincefes  malgré  eux  ; 
VE  clip  fie;  lés  Jaloux  de  rien  s  &c.  5cc. 

. . . . .  i  ■  nui wni  11  wkÊàmBmmmÊmmmàmmmÊÊÊÊim 


GAI  GAI 

AI  LL  AC  (de  ) ,  Auteur  de  la  Comédie  intitulée  Y  Amou¬ 
reux  fians  le  fiavbi'r  ,  donnée  en  1750, 

GAILLARD.  Cet'  Auteur  était  laquais  de  T  Archevêque 
d’A'uch  :  il  a  fait  la  Tragédie  de  la  Mort  du  Maréchal 
d'Ancrc  9  5c  le  ÇaruU  Ses  Œuvres  furent  imprimées  erç 
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2634  ,  in- %  ,  cependant  comme  la  Tragédie  du  Maréchal 
d*  Ancre  ne  fe  trouve  pas  dans  ces  (Euv.  de  qu’il  eft  même 
incertain  quelle  foit  imprimée,  elle  pouiroit  bien  être 
d'un  Auteur  différent ,  qui  avoit  le  même  nom  ,  ainfi  que 
la  Comédie  ;  Carline  ,  Se  le  Triomphe  de  la  Ligue  y  données 
en  1634  &  en  1636.  En  effet  j’ai  vu  dans  un  ouvrage  ma- 
nuferit  fur  les  Théâtres ,  attribuer  Carline  a  un  Antoine 
Gaillard  ,  Sieur  de  la  Portneille. 

Gaillard  (M) ,  a  mis  en  mufique  en  1735* ,  le  Triomphe  de 
la  France, 

GALLET.  Cet  Auteur  ,  mort  en  17  $7  ,  n’a  travaillé  que  pour 
l’Opéra-Comique  ,  ou  il  a  donné  feul ,  le  Double  Tour  ; 
la  Précaution  ridicule  ;  les  Coffres  y  Se  deux  autres  pièces  en 
iocjcre. 

GÂNDINI.  Foye^  Scaramoucke. 

GARDEL  (  le  fleur  ) ,  un  des  bons  Danfeurs  de  l’Opéra  ,  ou  il 
eft  depuis  quelques  années.  : 

GARNIER  ( Robert  ) ,  naquit  à  la  Ferté-Bernard ,  au  Maine  , 
en  1  f  34.  Il  fut  Lieutenant  général  au  flege  du  Mans,  8c 
enfuite  Confeiller  au  Grand-Confeii.  Il  a  vécu  fous  les 
régnés  de  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  Henri  III. 
&e  Henri  IV.  Henri  II.  &  Charles ,  qu’il  eut  l’honneur  de 
haranguer,  voulurent  l’avoir  a  leur  fervice  ,  ruais  ij  ç’en 
exeufa.  Il  avoir  formé  fon  goût  dramatique  fur  Seneque 
le  Tragique,  quoique  beaucoup  moins  jufte  que  celui  des 
Grecs ,  8c  affeda  d’imiter  cet  Auteur  ,  en  quoi  il  réufflt  par¬ 
faitement.  Peu  s’en  fallut  que  Garnier  ne  mourût  tragi¬ 
quement,  car  fes  domeftiques  réfolurentde  l’empoifonner , 
ainfl  que  fa  femme  8e  fes  enfans ,  pour  piller  leur  maifon  , 
pendant  une  cruelle  pefte  à  laquelle  ils  vouloient  imputer 
l’effet  de  leur  poifon.  Ils  donnèrent  d’abord  un  breuvage  à 
la  femme  de  Garnier  ,  &  les  Agnes  du  poifon  parodiant 
auffl-tôt ,  firent  foupçonner  ces  fcélérats  ,  qui  furent  punis 
après  avoir  avoué  leur  crime.  Garnier  fe  retira  au  Mans, 
ou  il  mourut  en  1  ^90  ,  âgé  de  cinquante-fix  ans  ,  8e  fut  en¬ 
terré  dans  rÇglife  des  Cordeliers.  Ses  Tragédies ,  qui  faute 
d’autres  ont  été  long-tems  les  délices  de  la  France ,  font  ail 
nombre  de  huit ,  8e  furent  imprimées  in-  8°.  à  Lyon  en. 
1 592,  3  8c  h  Paris  en  1607.  En  yoici  les  titres:  Cor w 
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nelie  ;  Hippolyte  ;  Marc  -  Antoine  ;  Porcie  ;  la  Troade  ± 
Antigone  ;  Bradamante  y  &  Sedécias  ,  ou  les  Juives. 

G  AUBIER  (  M.  Edme-Sulpice ) ,  Parifîen  ,  ancien  Valet  de 
Chambre  du  Roi ,  a  donné  en  175  3  ,  P  Origine  des  Ma¬ 
rionnettes  5  Parodie  :  on  lui  attribue  auffi  le  Pot  de  chambre 

^  caffè.  T  "  .  x 

GAVINIÉS  (  M  ) ,  connu  par  Ton  talent  fupérieur  à  jouer  du 
violon  ,  a  compofé  la  mufîque  du  Prétendu . 

GAULCHÉ  (  Jean  ) ,  Auteur  d’une  piece  intitulée  Y  Amour 
divin ,  imprimée  en  1 60 1 . 

GAULTIER  (  Albin*) ,  Apothicaire  à  Avranches ,  eft  Auteur 
de  la  Paftorale  intitulée  Union  d' amour  &  de  chafleté  >  don¬ 
née  au  commencement  du  dernier  fîecle. 

Gaultier  ,  mort  en  17  5-9  ,  avoit  fait  Bafile  &  Quitterie ,  en 
1713.  On  lui  attribue  encore  une  Comédie  intitulée  les 
Pouvoirs  de  la  Cabale  ,  ou  les  Guerres  du  Parterre  3  qui 
n’a  été  repréfentée  ni  imprimée. 

Gaultier  (  la  Dlle) ,  débuta  au  Théâtre  François  en  17 1£ , 
fut  reçue  au  mois  d’O&obre  de  la  même  année,  quitta  en 
17  z6  avec  la  penfîon  de  1000  liv.  &  par  un  principe  de 
dévotion  fe  fît  Religieufe  Carmélite  k  Lyon.  Elle  mourut 
en  175-7.  Elfe  diftribuoit  fa  penfîon  aux  pauvres,  &  ne 
prenoit  que  24  liv.  deffus  pour  elle  chaque  année* 

GAUMIN  ( Gilbert  ),  natif  de  Moulins  en  Bourbonnois , 
Maître  des  Requêtes ,  puis  Concilier  d’Etat ,  mort  en 
*  V  1.667,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  avoit  un  génie 
élevé  &  vafte  ,  de  ctoit  grand  Poète  5  mais  comme  tous  fes 
ouvrages  font  en  latin  ,  il  y  a  beaucoup  d’apparence  qu’il 
avoit  compofé  aufh  dans  cette  langue  la  Tragédie  ^Iphi¬ 
génie  qu’on  lui  attribue  ,  fous  l’année  1640. 

GÀUSSIN  (  Marie- Magdeleine  ).  Cette  aimable  Aélrice,  qui 
joue  les  rôles  de  tendreffe  avec  tant  d’ame,  8c  les  naturels 
avec  tant  de  naïveté  &  de  fîmplicité  que  Part  difparoît 
pour  ne  lailfer  appercevoir  que  la  vérité  ,  fait  l’ornement 
delà  feene  Françoife  depuis  le  28  Avril  1735  ,  qu’elle  y 
débuta  par  le  rôle  de  Junte  dans  Britannicus.  Elle  fut 
reçue  le  6  Juillet  fuivant ,  &  a  toujours  continué  depuis  à 
remplir  les  premiers  rôles  avec  tout  le  fuccès  poflible.  Elle 
le  maria  en  17  j8  ,  avec  le  heur  Taolaigo  t  bon  Danfeut 
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qui  étoic  encré  à  l’Opéra  en  17 y...  8c  s’en  retira  en 
I7f7- 

GAUTHIER  GARGUILLE.  Ce  Farceur  le  nommoit  Hugues 
Guérin  ou  Gueru  ,  dit  Flechelles  :  il  débuta  dans  la 
Troupe  du  Marais  vers  l’an  1 5^8  ,  &  paffâ  enluite  dans 
celle  de  l’Hotei  de  Bourgogne.  Il  avoit  le  corps  maigre , 
les  jambes  longues  &  menues ,  &  un  gros  vifage  5  auilï  ne 
jouoit-il  jamais  fans  mafque  >  &  pour  lors ,  avec  une  grande 
barbe  pointue  ,  une  calotte  noire  8c  plate ,  des  efcarpins 
noirs ,  des  manchet  de  frife  rouge ,  un  pourpoint  8c  des 
chaudes  de  frife  noire  ,  il  repréfentoit  toujours  le  vieillard 
de  la  Farce.  Il  chantoit  ordinairement  une  chanfbn  ,  8z 
quoiqu’elle  ne  valût  rien  la  plus  grande  partie  du  tems  , 
plufieurs  ne  venoient ,  dit-on  ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  que 
pour  l’entendre.  Cet  homme,  fi  ridicule  à  la  Farce ,  ne 
laifioit  pas  quelquefois  de  faire  le  Roi  y  8c  allez  bien  ,  dans 
les  pièces  férieufes ,  à  l’aide  du  mafque  &  de  la  robe  de 
chambre  que  portoient  alors  tous  les  Rois  de  Théâtre.  Il 
mourut  en  1^  3  4 ,  âgé  de  foixante  ans.  Sa  veuve,  fille  de 
Taba^in  ,  à  qui  il  laiïïa  quelques  biens ,  fe  remaria  à  un 
Gentilhomme  de  Normandie,  après  s’être  retirée  dur 
Théâtre. 

GAUTIER  ( Pierre )\  né  àCiura,  petite  ville  de  Provence. 
Ce  Mufîcien  eut  en  1684  le  privilège  d’établir  un  Opéra 
à  Marfèille  ,  8c  mit  en  mufique ,  pour  en  faire  l’ouverture, 
le  Triomphe  de  la  Paix .  Il  périt  malheureufement  au  mois 
de  Septembre  1657,  âgé  de  cinquante-cinq  ans 5  s’étant 
embarqué  au  Porc  de  Cette  avec  les  Aéteurs  8c  les  Aélrices 
d’un  Opéra  dont  il  étoit  Directeur ,  pour  s’en  retourner  à 
Marfeille  ,  fon  vaiffeau  fut  fubmergé  ,  8c  perfonne  ne  put 
fe  fauver.  Il  venoit  de  Montpellier  faire  exécuter  un  Opéra 
8c  quelques  Divertiflemens. 

Gautier  (  la  Demoifèlle  ).  Cette  agréable  Adlrice  du  Théâtre 
François  ,  y  fut  reçue  le  1 1  Juin  1741  ,  après  avoir  débuté 
le  30  Mai  précédent ,  dans  le  Cid.  Elle  joue  avec  beaucoup 
d«  goût  &  d’intelligence  les  rôles  de  Soubrettes  ,  8c  ceux 
de  Caratferes ,  8c  a  une  fort  jolie  voix.  Elle  a  époufé  le 
fieur  Drouin  ,  Comédien  de  la  même  Troupe,  8c  eit  fille 
d’un  Mufîcien  connu. 
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GELIM  (  M  ) ,  Ba {Te-tailie.de  l’Opéra ,  ou  il  joue  les  premiers 
rôles  depuis  quelques  années* 

GEN  EST  (  Charles-  Claude  ) ,  naquit  à  Paris  en  1637.  Il 
obtint  l’Abbaye  de  Saint  Wilmer  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
fut  mis  auprès  de  Mademoifelle  de  Nantes  $  &  après  le 
mariage  de  cette  PrincefTe  avec  le  Duc  de  Bourbon ,  il 
palîà  à  l’éducation  de  Mademoifelle  de  Blois,  depuis  Du- 
chefie  d’Orléans,  dont  il  devint  enfuite  l’Aumônier  ordi¬ 
naire  ,  &  Secrétaire  des  Commande  mens  de  M.  le  Duc  du 
Maine.  L’Abbé  Genest  avoit  beaucoup  d’efprit  &  de  génie; 
il  fut  reçu  à  l’Académie  Françoife  le  7  Septembre  16 98  , 
8c  mourut  à  Paris  le  19  Novembre  1719,  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans  ;  on  l’enterra  à  Saint  Roch.  Nous  avons  de 
lui  trois  Tragédies ,  données  depuis  1 6%z  ,  qui  font  :  Zé- 
lenide  ;  Pénélope 3  8c  Jofeph  ;  fans  compter  celle  de  Po - 
lymneftor  3  qui  n’a  pas  été  imprimée ,  &  différentes 
Pocfies.  *; 

GENETAY  (  Ottave-Céfar ) ,  Sieur  de  la  Gilleberdiere  ,  a 
compofé  en  1699  \' Ethiopique . 

GERLAND  3  Gentilhomme  de  Breflè  ,  a  donné  la  Trag.  de 
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Mont  pomme  ry  3  en  1 5-7  3 . 

GEOFFROY  (le  P.)  J  é  fuite ,  Auteur  de  la  Tragédie  de 
Bafilide ,  &  de  la  Comédie  du  Mifantrope 3  données  en 

GERVAIS,  Maître  de  la  Mufique  de  feu  M.  le  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  Régent ,  8c  enfuite  de  celle  de  la  Chapelle  du  Roi , 
donna  depuis  1697,  trois  Opéra,  qui  font:  Médufe  ; 
Hyvermneflre  3  8c  les  Amours  de  Prothéî .  Il  mourut  â 
Paris  le  ij  Janvier  1744  ,  âgé  d’environ  foixante-douze 
ans. 

GHERARDI  ( Évarijle) ,  n’avoit  jamais  monté  fur  le  Théâ¬ 
tre,  8c  fortoit  du  college  de  la  Marche,  quand  il  tenta 
en  1689  de  remplacer  le  fameux  Dominique  ,  Arlequin 
de  l’ancien  Théâtre  Italien.  Il  parut  donc  pour  la  première 
fois  le  premier  Oétobre  ,  8c  eut  le  bonheur  de  réufîîr  au 
gré  du  Public ,  (  quoiqu’il  eût  choifi  pour  coup  d’effai  le 
Divorce  3  piece  qui  avoit  échoué  entre  les  mains  de  Do¬ 
minique).  Il  continua  toujours  depuis  à  mériter  Ces  fuf- 
frages,  8c  mourut  au  mois  d’Août  1700  >  à  la  fleur  de  fon 
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âge.  Nous  avons  de  Gherardi  ,  en  qualité  d’ Auteur ,  le 
Retour  de  la  Foire  de  Bedons ,  donnée  en  169  s  >  &  en  qua¬ 
lité  d' Editeur  ,  le  Recueil  des  meilleures  pièces  jouées  fur 
l’ancien  Théâtre  Italien,  en  fix  vol.  in- iz. 

GIBF.RT  (  M  ) ,  a  fait  la  mufique  des  pièces  fùivantes  depuis 
17;  8  ,  la  Sy bille  ;-le  Carnaval  d’Eté  ;  la  Fortune  au  Vil¬ 
lage  ;  Soliman . 

GIBOIN  (  Gilbert  ) ,  de  Montargis.  Cet  Auteur  jouoir  de 
la  harpe,  8c  étoit  grand  Arithméticien.  Nous  avons  de  lui 
dans  ce  Diétionnajre  une  Tragédie  d'Alexandre  9  im¬ 
primée  en  1618,  &  les  Amours  de  Philandre  &  de 
Marifée.  '  i 

GILBERT  (  Gabriel )  ,  mort  en  1675 ,  ou  1679  >  étoit  Pari- 
ii.en  ,  &  de  la  Religion  Proteftante.  Dans  fa'  jeunefîe  il  oc¬ 
cupa  l’emploi  de  Secrétaire  auprès  de  Madame  la  Duchefle 
de  Rohan  5  enfuite  il  devint  Secrétaire  de  la  Reine  Chris¬ 
tine  de  Suede  ,  &  fon  Réfident  à  la  Cour  de  France.  Il  donna 
de  fon  vivant  un  volume  de  Poef.es  melées.  Il  commença 
à  travailler  pour  fo  Théâtre  en  1^41  ,  &  a  compofé  treize 
pièces  ,  qui  font ,  Marguerite  de  France  ;  Télépkonte  ;  Hip - 
polyte ,  ou  le  Garçon  infenfble  ;  Rodogune  ;  Sèmiramis  ; 
les  Amours  de  Diane  &  d' Endimion  ;  Crefp honte  ;  Arie  & 
Petus  ;  les  Amours  d' Ovide  ;  les  Amours  d’ Angélique  & 
de  Medor  ;  les  Intrigues  amoureufes  ;  F  è an  dre  &  Ero  ;  8c  les 
Peines  &  les  Plaifrs  de  V  Amour  ,  Opéra.  On  lui  attribue 
encore  le  Triomphe  des  cinq  Payions ,  que  nous  avons  mis, 
d’après  d’autres  Auteurs ,  fous  le  nom  de  Gillet  5  Théa~ 
gene  9  8c  le  Courtifan  parfait. 

GILLET  DE  LA  TESSONERIE ,  ou  de  là  Tessonitre  ,  na¬ 
quit  en  1610,  8c  fut  Confeiller  des  Monnoies.  Il  com¬ 
mença  à  travailler  pour  le  Théâtre  à  l’âge  de  dix- neuf  ou 
vingt  ans.  Les  pièces  que  nous  avons  de  lui  font ,  la  Qui¬ 
naire  j  Policrite  ;  Francion  ;  le  Triomphe  des  cinq  P  a  fions; 
T  Art  de  régner  3  ou  le  Sage  Gouvernement  ;  Sigifmond  ;  le 
Déniaifé  ;  la  Mort  de  Valentinien  3  8c  le  Campagnard .  O11 
lui  attribue  encore  Conftantin  3  8c  Soliman.. 

GIRAUD  (  Antoine  ).  Cet  A^uteur  étoit  Lyonnois  ;  nous  ne 
connoilfons  de  lui  que  le  Pafleur  fidel  y  donnée  en 
1615. 

Giraud  (  M  ) ,  ordinaire  de  la  Mufïque  du  Pvoi ,  8c  de  l’Aca- 
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démie  Royale  de  Mufique,  pour  la  Bafle ,  a  mis  en  mu- 
fique,  conjointement  avec  M.  Berthon  ,  Deucalion  & 
Pyrrha  ,  &  enfuite  feul  Y  Opéra  de  fociété  ;  il  eft  penfionné 
pour  faire  la  mufique  des  Divertiflemens  à  la  Comédie 
Françoifè. 

GODARD  (  Jean  ) ,  naquit  à  Paris  le  1 5  Septembre  1  y  64  y 
mais  on  ignore  le  tems  précis  de  fa  mort ,  qui  arriva  vers 
1614.  Il  fut  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Ribemonr, 
&  peu  riche.  Nous  n'avons  de  lui  que  la  Eranciade  3  &  les 
Déguifés  y  qui  furent  imprimées  en  11^4,  dans  fes  (Euv. 
dédiées  à  Henri  IV. 

GOISEAU  (  le  fîeur  )  ,  Auteur  d'une  Tragéd.  d’ Alexandre  J 
imprimée  en  1723. 

GOMBAULT  (  Jean  Ogier  de  ) ,  étoit  de  la  Religion  Pré¬ 
tendue  Réformée  :  il  naquit  à  Saint- Juft  de  LufTac  ,  près 
de  Brouage  en  Saintonge  ,  fur  la  fin  du  feizieme  fiecle.  Il 
étoit  Gentilhomme ,  cadet  d’un  quatrième  mariage  ,  &  par 
conféquent  peu  riche.  Il  avoit  l’efprit  délicat  :  outre  fes 
drames,  nous  avons  de  lui  trois  livres  d’épigrammes,  grandi 
nombre  de  fonnets ,  plufieurs  autres  poéfies ,  un  Roman  , 
des  Lettres  &  des  Difcours  en  profe.  Il  fut  de  l’Académie 
Françoife  dès  fon  établififement ,  &  l’un  des  trois  qui  furent 
chargés  d’en  examiner  les  Statuts.  La  Reine  Marie  de  Mé~ 
dicis  le  protégeoit  beaucoup ,  &  lui  avoit  donné  une  pen- 
fion  de  1200  écus  ,  qui  fut  depuis  réduite  aux  deux  tiers , 
&  même  après  au  tiers.  Il  mourut  en  1 669  ,  âgé  de  près 
de  cent  ans.  Ses  pièces  de  Thé.  font,  Amarante  ;  Aconce 
&  Cydipe  3  &  les  Danaïdes  ;  outre  la  Tragéd.  de  Théodore 
qu’on  lui  attribue  encore  ,  quoiqu’elle  foit  inconnue. 

GOMEZ  (Madeleine  Poisson  de  ).  Elle  eft  fille  de  Paul  Pois¬ 
son  ,  fœur  du  dernier  Comédien  de  ce  nom  ,  &  veuve  de 
Dom  Gabriel  de  Gomez,  Gentilhomme  Efpagnol.  Ses 
pièces  de  Théâtre  ,  qu’elle  commença  à  donner  en  1714, 
font ,  Hahis  ;  Sémiramïs  ;  Cléarque  ;  Marfid'te ,  &  les  Epreu~ 
ves  :  on  les  a  raflemblées  dans  un  volume  d’(Suvres  mê¬ 
lées.  Les  autres  Ouvrages  de  cette  Dame  ,  font  Y  Hifloire 
fecrete  de  la  Conquête  de  Grenade  ;  les  Journées  amufantes  • 
les  Anecdotes  Perfannes  ;  Crementitie ,  Reine  de  Sanga 
les  Entretiens  noElurnes  de  Mercure  &  de  îa  Renommée 
les  Cent  Nouvelles  nouvelles  ,  & c.  Elle  s’eft  retirée  depfcîS 
plufieurs  années  à  Saint-Germain-en-Laye. 
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GONDOT  (  M  )  ,  Com  mi  (Faire  des  Guerres,  Secrétaire  des 
Gardes  Françoifes ,  &  de  M.  le  Duc  de  Biron  ,  eft  Auteur 
des  Bergers  de  qualité  9  donnée  en  1 7  yi  ;  des  Fêtes  des 
environs  de  Paris  ;  de  la  Parodie  de  Cajîor  &  Pollux  >  6c 
des  Couronnes. 

GOUGENOT.  Cet  Auteur  éroit  de  Dijon  :  on  en  fait  d’ail¬ 
leurs  peu  de  chofes ,  fïnon  qu’il  a  donné  en  1633  une  Co¬ 
médie  des  Comédiens ,  6c  la  Fidele  tromperie . 

GOUVÉ  (  M.  le  ) ,  de  qui  nous  avons  la  Tragédie  à'Attilie% 
imprimée  en  1750  ,  dans  fa  jeuneiFe. 

GRAFIGNY  (  Franco  if e  Dissembourg  d’Happoncourt  , 
veuve  de  François  Huguet  de  ) ,  née  à  Nancy  ,  étoit  petite- 
fille  par  fa  mere  du  fameux  Caliot ,  &  mourut  à  Paris  le 
il  Décembre  17 5-8  ,  âgée  d’environ  foixante-quatre  ans. 
Elle  eft  connue  par  Tes  ingénieufes  Lettre  Péruviennes  ,  6c 
avoit  donné  au  Théâtre  en  17  5-0  ,  Cenie  ;  elle  compofa  de¬ 
puis  Phafa ,  &  la  Fille  d’Ariflide . 

GRANDCHAMP,  Auteur  d’une  Trag.  à  O mp haie ,  en  1^30. 

GRANDVAL  (  Nicolas  Racot  Muficien-  Organifte  ,  Sc 
Auteur  du  Poème  de  Cartouche  s  étoit  né  à  Paris ,  ou  il 
mourut  le  16  Novembre  175-3  5  âgé  de  foixante-dix-fept 
ans:  il  a  compofé  pour  le  Théâtre  ,  le  Quartier  d’hyver; 
le  Valet  Aftrologue  ;  Perjifier ,  6c  Agathe .  On  lui  attribue 
encore  le  Camp  de  P  or  ché-  Fontaine .  Il  étoit  neveu  de  dé¬ 
funte  la  DUe  Raisin  ,  fiere  de  la  veuve  de  Dangeville 
l’oncle  ,  &  pere  du  fieur  Charles-François  Grandval  ,  qui 
débuta  au  Théâtre  François  le  19  Novembre  1719  ,  à  l’âge 
de  dix-huit  à  dix-neuf  ans ,  par  le  rôle  d’ Andronic  3  &  par 
Melicerte  dans  Ino  (  piece  que  l’on  remit  en  Fa  faveur  ) ,  6c 
fut  reçu  le  dernier*  Décembre  fuivant  :  il  remplit  long-tems 
les  premiers  rôles ,  6c  tout  le  monde  a  connu  (es  talens 
Fupérieurs  pour  ceux  de  Petits-Maîtres  du  bon  ton.  Il 
quitta  le  Théâtre  à  Pâques  1761 , 6c  a  compofé  quelques- 
petits  ouvrages  dans  le  genre  dramatique  3  tels  font  \ Eu¬ 
nuque  ;  les  Deux  Bifcuits  ;  Leandre  Nanette  ;  Sirop- au- 
cu  s  6c  le  Tempérament. 

La  DUe  Dupre  fou  époufe  ,  fille  d’un  Horloger  de  la  rue  de 
Seine ,  étoit  une  Aârice  qui  avoit  beaucoup  de  talens  :  elle 
débuta  le  13  Janvier  1734,  par  le  rôle  à'Atalide  dans 
Bajazet  ,  fut  reçue  le  27  Novembre  de  la  même  année  , 
6c  fe  retira  en  1760.  Elle  ne  jouoit  plus  dans  le  tragique  3 
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mais  le  Public  la  voyou  toujours  avec  Un  plaifir  infini 
remplir  les  principaux  rôles  comiques, 

GRANGE.  Vbye^  La  Grange. 

GRÂNGIER  (  Balthasar) ,  étoit  Confeiller  &  Aumônier  du 
Roi ,  &  Abbé  de  S.  Barthelemi  de  Noyon.  On  ne  connoîr 
de  lui  que  les  Comédies  du  Paradis  y  de  l3 Enfer  9  &  dtp 
Purgatoire  y  du  Dante  ,  qu’il  a  mifes  en  rimes  Françoifès  , 

&  qui,  au  feritiment  de  Baillet ,  doivent  être  confiderées 
comme  un  Poème  épique  :  elles  furent  imprimées  de  fou 
vivant  en  i  ^6  8c  1597  ,  en  trois  vol.  in- iz. 

GRAVE  (  M.  le  Vicomte  de) ,  né  à  Narbonne,  &  Capitaine 
au  Régiment  de  Cambis ,  a  donné  au  Théâtre  la  Tragédie 
de  Varron  :  elle  fut  repréfentée  en  17/1. 

GRAVELLE  (M.  Leveque  de):  nous  lui  devons  Y  Amant' 
déguïfé y  Parodie  donnée  au  mois  de  Juin  1754  ,  dans  fa 
jeune  fie. 

GREBAN  ( Arnoul &  Simon) .  Ces  deux  Auteurs  croient  de 
Compiegne  ,  6c  frétés  5  Arnoui  fut  Chanoine  du  Mans ,  & 
Simon  Secrétaire  du  Comte  du  Maine.  Ils  font  les  premiers 
qui  firent  repréfenter  des  My fier  es  ;  celui  àes  Afies  des 
Apôtres ,  qui  parut  de  leur  façon  en  145-0  ,  en  eft  la  preuve. 
Arnoul  l’avoit  commencé ,  mais  étant  mort  avant  d’avoir 
pu  l’achever  ,  fon  frere  y  mit  la  derniere  main. 

GRENAILLE  (jtrançois) ,  Sieur  de  Chateaünieres  ,  né  à 
Uzerche  dans  le  Limofin  en  1616  ,  avoir  voulu  fe  faire 
Moine  à  Bordeaux.  Il  eft  connu  par  une  pièce  intitulée  la 
Mort  de  Çrïfpe  ^  ou  Y  Innocent  malheureux  y  qu’il  dédia  au 
Vicomte  de  Pompadour ,  en  1 6  3  9  ,  &  par  quantité  d’autres 
ouvrages ,  faits  à  peu  près  dans  le  même!  tenus  >  6ç  qui  ne 
valent  pas  grande  chofe. 

GRENET  ,  Dirëdleur  du  Concert  de  Lyon ,  &  auparavant 
Maître  de  Mufique  de  l’Académie  Royale ,  a  fait  en  17  37 
i  ’  Opéra  du  Triomphe  de  F  Harmonie,  Il  eft  mort  depuis 
quelques  années ,  6c  on  a  donné  depuis  de  lui  Apollon  Ber¬ 
ger  d' Admet  e. 

GPvESSET  (  M.  Jean-B aptife-Louis  ) ,  né  à  Amiens  où  iî 
s’eft  retiré  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Prufle  ,  &  de  l’Académie  Françoife  ,  ou  il  fut 
reçu  le  4  Avril  1748  ;  fi  connu  d’ailleurs  par  fes  jolis 
morceaux  de  Poéfie  >  s’eft  diftingué  dans  le  genre  drama- 
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tique  par  fes  pièces  cT Edouard  III.  de  Sidney  >  Sc  du  Mé¬ 
chant.  Il  donna  la  première  en  1740,  &  a  renonce  à 
ce  genre. 

GRE  VIN  (Jacques) ,  on  des  beaux  efprits  de  Ton  fîecle ,  était 
de  Clermont  en  Beauvoifis.  Il  fut  Médecin  de  la  Ducheile 
de  Savoie  ,  &  mourut  a  Turin  le  5  Novembre  1370,  âgé 
de  vingt-neuf  ans.  On  a  perdu  plulïeurs  de  fesPoélies, 
tant  latines  que  françoifes.  Trois  de  fes  pièces  de  Théâtre 
nous  font  parvenues ,  favoir  ,  la  Tréforiere  ;  les  Esbaïs ,  Sc. 
Céfar  :  on  lui  attribue  encore  la  Maubertine.  Ses  autres  ou¬ 
vrages  font,  VOlimpe ,  qu’il  fit  pour  Nicole  Etienne,  fille 
de  Charles  Etienne ,  Médecin  ,  &  niece  de  Robert  Etienne , 
Libraire ,  de  laquelle  il  devint  amoureux  à  1  âge  de  quinze 
ans  j  la  Gelodacrye ,  c’elt- à-dire  ,  les  Ris  &  les  pleurs  5  la 
traduélion  du  Grec  en  François  des  (Euvres  de  Nïcandre  , 
ancien  Médecin  &  Poète  Grec.  On  peut  juger  par  fa  more 
prématurée  &  le  catalogue  de  fes  ouvrages ,  qu'il  com¬ 
mença  à  travailler  fort  jeune  5  fur  quoi  Ronfard  dans  une 
de  fes  Elégies ,  lui  dit  : 

Et  coi ,  Grevin  ,  toi ,  mon  Grevin  ,  encor  , 

Qui  dores  ton  menton  d'un  petit  crefpe  d’or, 

A  qui  vingt  6c  deux  ans  11’ont  pas  clos  les  années , 

Tu  nous  as  toutefois  les  Mufes  amenées , 

Et  nous  as  furmontés ,  qui  Tommes  jà  grifons , 

Et  qui  penlions  avoir  Phebus  en  nos  maifons. 


Il  fe  brouilla  cependant  avec  Ronfard  ,  à  caiife  des  traits 
que  celui-ci  lança  contre  la  Religion  Prétendue  Réformée, 
que  Grevin  profèlloit.  MM.  de  Thou  &  du  Yerdier  lui  ont 
donné  de  grandes  louanges. 

GRINGOIRE  (  Pierre )  ,  n’efl  connu  que  par  le  Jeu  du  Prince 
des  Sots ,  donné  en  ifii. 

GROS  GUILLAUME.  C  eft  le  nom  de  Théâtre  d’un  ancien 
Farceur  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  :  celui  qui  le  rempliÛoic 
s’appelloit  Robert  Guérin  ,  furnommé  La  Fleur  ,  &  étok 
auparavant  Boulanger.  Il  joua  pendant  cinquameans.  C’é- 
roit ,  dit-on  ,  un  franc  yyrogne  ,  gros ,  gras  &  ventru  ,  qui 
ne  venoit  fur  la  Icene  que  garotté  de  deux  ceintures ,  l’une 
a^deflbus  du  nombril,  &  l’autre  auprès  de  la  poitrine, 
qu;  le  nmétfaient  eh  tel  éut ,  qu’oq  l’eût  pris -pour  un  ton* 
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neau.  Il  ne  portoit  point  de  mafque ,  contre  l’ufàge  de  ce 
tems-là ,  mais  fe  couvroit  le  vifàge  de  farine,  enforte  que 
le  muant  un  peu  les  levres ,  il  bianchifïoit  touc-d’un-coup 
ceux  qui  lui  parloient.  La  gravelle  dont  il  étoit  atteint ,  le 
venoit  quelquefois  attaquer  fi  cruellement  fur  le  Théâtre  , 
qu’il  en  jettoit  des  larmes  3  8c  ces  traits  de  douleur  impri¬ 
més  fur  fbn  vifage ,  faifoient  fou  vent  partie  de  la  farce. 
Avec  un  fl  cruel  mal ,  il  ne  laiffa  pas  cependant  que  de  vi¬ 
vre  quatre  vingts  ans  fans  être  taillé  ,  8c  fut  enterré  à  Saint 
Sauveur ,  fa  Paroiffe ,  vers  1 6  3  5 .  Sa  fille  époufa  le  pere  de 
La  Thuillerie. 

GROSSEPÎERRE.  On  Lui  attribue  une  Tragédie  de  la  Fran- 
ciade ,  fans  indiquer  en  quel  tems  il  la  compofa  5  ce 
ne  peut  cependant  être  que  vers  le  milieu  du  lèizieme 
fiée  le, 

GROUCHY  (  de  ).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  que  la  piece 
intitulée  Béatitude  3  &c.  imprimée  en  1631. 

GUÉANT.  Cette  jeune  &  aimable  Adrice  du  Théâtre  Fran. 
y  avoit  paru  dans  des  rôles  d’enfans  dès  l’âge  de  trois  &  de 
fix  ans.  Elle  débuta  le  27  Septembre  1749  ,  par  Junie  dans 
Britannicus  3  le  3 1  Mai  175'!,  par  Rofalie  dans  Mela- 
ni de  3  8c  enfin  pour  la  troifieme  fois  le  1 6  Novem.  175*4 , 
par  le  rôle  de  Lucinde  dans  la  Pupile  :  elle  fut  reçue  le  1 2 
Décembre  fuivant ,  &  mourut  de  la  petite  vérole  le  2  Oc¬ 
tobre  175-8. 

GUÉRIN  DR  BOUSCAL  (  Gugon  )  >  étoit  Languedocien  ,  8c 
fils  d’un  Notaire.  Il  fut  Avocat  au  Confëil ,  enfuite  l’on 
croit  qu’il  fe  fit  Comédien.  Il  mourut  en  16  57  :  nous  avons 
de  lui  >  en  qualité  d’Auteur ,  la  Mort  de  Brute  ;  Dotn  Qui¬ 
chotte  ;  Cléomene  ;  la  Suite  de  Dom  Quichotte  ;  le  Fils  dé - 
f avoué  ;  Sancho  Pança  ;  la  Mort  d’ Agis  ;  Orondate  ;  le 
Prince  rétabli  3  8c  P  Amant  libéral.  Toutes  ces  pièces  ont 
été  recueillies  dans  un  vol.  i/2-40. 

GUÉRIN  DÉTRICHÉ  (  Eujlache- François  ) ,  Comédien  de 
la  Troupe  du  Marais ,  où  il  avoit  débuté  en  1672 ,  étoit  né 
a  Paris  en  16  36  ,  &  époufa  la  veuve  de  Moliere.  Il  ex¬ 
cella  dans  les  récits ,  8c  après  la  mort  de  Raisin  le  cadet , 
s’étant  livré  aux  rôles  de  grands  Confidens  8c  à  ceux  à 
manteau  ,  il  les  remplit  avec  beaucoup  de  naturel  8c  de 
fuccès  jufqu’en  1718.  Il  mourut  le  28  Janvier  1718  ,  âgé 
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de  quatre-vingt-douze  ans  ,  après  avoir  langui  long-tems 
d’une  paralyfie  ,  fuite  d’une  attaque  d’apoplexie  qu’il  avoir 
eue  le  29  Juillet  1717,  fur  le  point  d’entrer  fur  la 
fcene. 

Guérin  avoir  un  fils  de  la  veuve  de  Moliere  ,  nommé 
Nicolas- Armand- Martial >  8c  né  vers  1678  ,  qui  a  fini  en 
16 79  la  Mélicerte  de  ce  grand  Auteur,  fous  le  titre  de 
Mirtil  &  Mélicerte  i  8c  donné  enfuite  la  P  fiché  de  Village  , 
outre  un  Opéra  de  Mélicerte ,  qui  n’a  pas  été  représenté.  Il 
mourut  à  l’âge  de  trente  ans. 

GUÉRIN  DE  £RÉMlCOURT(  M  ) ,  Auteur  de  la  Parodie 
intitulée  les  Jumeaux  s  donnée  en  175-4  j  il  a  eu  aufii  part 
aux  En  for celés. 

GU  £  RS  EN  S  (Ch.  Julien  de  ) ,  naquit  à  Gifors  en  Norman¬ 
die,  en  1545*  Il  fut  Avocat  au  Parlement  de  Bretagne, 
8c  enfuite  Sénéchal  de  Rennes  5  il  mourut  le  5  Mai  1785. 
Il  a  compofé  une  Eglogue  fous  le  titre  de  Bergerie  ;  &  on 
lui  attribue  plufieurs  pièces  qui  ont  paru  fous  le  nom  de 
Neveu  ,  dont  il  étoit  amoureux  ,  entr’ autres  une  Tra¬ 
gédie  de  Panthée  ,  &  une  de  Tobie. 

GUEULETTE  (M.  Thomas-Simon  ) ,  Subftitut  du  Procureur 
du  Roi  au  Châtelet  de  Paris  là  patrie ,  &  connu  par  fes 
différens  ouvrages  ,  tels  que  les  Mille  &  un  quart  d'heure  „ 
8cc .  a  donné  quelques  petites  pièces  au  Théâtre  Ital.  mais 
feulement  pour  s’amufer ,  &  fans  avoir  exigé  de  part  d’Au- 
leur.  Ces  pièces  (ont ,  les  Comédiens  par  hasard  ;  Arlequin 
Pluton  ;  le  Tréfior  Juppofè  ;  Y  Amour  Précepteur  8c  Y  Ho- 
roficope  accompli. 

GUICHARD  (Henri).  Il  étoit  Contrôleur  des  Bâtimens  du 
Roi ,  &  a  fait  en  1703  les  paroles  de  l’Opéra  d’ Ulijfie  & 
Pénélope. 

Guichard  (  M  ),  a  donné  en  1756  ou  175-7,  un  Opéra- 
Comique  intitulé  les  Apprêts  de  noce  >  8c  enfuite  Y  Amant 
Statue  y  8c  le  Bûcheron . 

GUILLOT  GORJU.  Ce  dernier  farceur  de'  nos  Théâtres  fe 
nommoit  Bertrand  Hardüyn  (  ou  Haudoin  )  ;  dit  Saint 
Jacques  >  il  fut  le  fuccelfeur  des  Turlupin  ,  Gauthier 
Garguille  ,  8c  Gros  Guillaume.  Il  débuta  à  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1634.  Comme  il  avoit  étudié  en  Médecine , 
&  qu’il  avoit  ité  Apothicaire  à  Montpellier^  fon  perfon- 
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nage  ordinairè  écoit  de  contrefaire  le  Médecin  ridicule  ,  Sc 
il  avoir ,  dit-on  ,  une  mémoire  fi  heureufe  ,  que  tantôt  il 
nommoit  cous  les  (impies ,  tantôt  toutes  les  drogues  des 
Apothicaires  ,  tantôt  les  inftrumens  des  Chirurgiens,  quel¬ 
quefois  les  outils  des  artifans  ;  ce  qu’il  prononçoit  (i  vite, 
Sc  cependant  il  diftindement  ,  que  chacun  l’admiroit. 
Après  avoir  été  environ  huit  ans  Farceur ,  il  abandonna  le 
Théâtre  ,  &  la  Farce  en  deicendit  avec  lui.  II  fut  s’établir 
Alédecin  à  Melun ,  ot\  érant  devenu  malade  d’ennui  &  de 
mélancolie  ,  il  revint  a  Paris  loger  près  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  mourut  dans  cette  ville  en  1648,  âgé  d’environ 
cinquante  an.  C’étoit  un  grand  homme  noir ,  fort  laid  , 
ayant  les  yeux  enfoncés  Sc  un  nez  de  trompette  5  &  quoi¬ 
qu’il  ne  reifemblât  pas  mai  à  un  linge ,  Sc  qu’il  n’eût  que 
faire  de  mafque  fur  le  théâtre ,  il  ne  iaifloit  pas  que  d’en 
avoir  toujours  un.  ' 

GUIS  (  M.  Jean-Baptifie  ) ,  né  à  Marfeille ,  écoit  encore  jeune 
quand  il  donna  Abailard  &  Eloïfe ,  en  1 75  1  ,  Sc  Terée  3  eu 
I7S3- 

GUY  DE  SAINT -PAUL.  Cet  Auteur  étoit  Dodeur  en 
Théologie  ,  Sc  Redeur  de  PUniverlîté  de  Paris;  il  donna 
en  1^74  une  Trag.  de  Néron  ;  Sc  on  affure  qu’il  avoit  en¬ 
core  compolë  une  Comédie  Sc  une  Paftorale ,  mais  on  eu 
ignore  les  titres. 

GUYOT  DE  MERVILLE  (  Michel  ) ,  étoit  fils  du  Maître  de 
la  Polie  de  Verfajlles  ,  ou  il  naquit  le  premier  Fév.  1696'. 
Il  étoit  d’un  caradere  très-vif  Sc  eut  toujours  envie  de 
voyager  ,  ce  qu’il  exécuta  dans  les  dernieres  années  de  fa 
vie  qu’il  employa  à  viliter  ITtalie  ,  l’Allemagne  ,  la  Hol¬ 
lande  Sc  P  Angleterre.  Il  mourut  le  4  Mai  1755  >  à  Cop- 
penex  près  de  Geneve ,  d’une  colique  de  miferere ,  dont  ii 
fut  attaqué  en  route  :  quelques  perfonnes  ont  prétendu 
qu’il  s’étoit  noyé.  Il  avoit  commencé  à  travailler  pour 
nos  Théâtres  en  1756  :  nous  avons  de  lui,  les  Mafca- 
fades  amour cüf es  ;  les  Amans  ajfortis  fans  le  J avoir  ;  les 
Impromptus  de  U  Amour;  Achille  à  Scyros  ;  le  Confente- 
ment  forcé  ;  les  Epoux  réunis  ;  le  Dédit  inutile  ;  les  Dieux 
travejlis  ;  le  Roman  >  en  fociété  avec  Procqppe-Cou- 
teaux  5  V  Apparence  trompeufe  ,  Sc  les  7 alens  déplacés. 
On  lui  attribué  en  outre }  le  Médecin  d&Eefprit.  Il  eft 
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âtlfîî  i’Auteuode  i '  Hifloire  Littéraire  de  V Europe ,  publiée 
en  1716  ,  en  îî x  vol.  &  d’un  Voyage  Hiftorique  d’Italie  9 
en  deux  vol.  Ses  Ouvres  de  Théâtre  &  Pièces  fugitives 
ont  été  recueillies  en  1763  ,  ên  fix  vol.  oui  contiennent 
encore  les  pièces  (Vivantes  qui  n’ont  pas  été  repréfentées , 
Achille  à  Troye  ;  Manlius  Torquatüs  8c  Salufle  ,  Trag. 
la  Coquette  punie  ;  le  Jugement  téméraire  ;  les  Tracajferies  > 
&  le  Triomphe  de  T  Amour  &  du  Hasard  s  Gomédies. 
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H  ABERT  (François) ,  fils  d’un  Officier  du  Roi,  étoic 
d’Uïbudun,  &  de  la  famille  de  Montmort,  On  neconnoît 
de  cet  Auteur  qu’une  piece  intitulée  le  Monarque  >  donnée 
en  1  j  f  8. 

HARDY  ( Alexandre  ) ,  Parifien  ,  tira  la  Tragédie  du  milieu 
des  rues  &  de  i’échaffaud.  Il  commença  à  publier  les  ou¬ 
vrages  fous  le  régné  de  Henri  le  Grand  ,  vers  1601  ,  & 
étoit  avant  le  grand  Corneille  l’Auteur  fameux  du  Théâ¬ 
tre  ,  &  alfocié  pour  une  part  avec  les  Comédiens ,  auxquels 
il  devoit  fournir  lix  Tragédies  par  an  3  au  moins  eft-il  cé¬ 
lébré  par  le  nombre  de  fes  pièces,  &  en  faifoit  fouvent 
deux  en  moins  d’un  mois  :  il  mourut  en  1630.  Les  vers  de 
Hardy  font  rudes ,  &  fes  ccmpofltions  lourdes  &  férieufes  3 
&  parmi  le  grand  nombre  d’autres  défauts ,  que  l’igno¬ 
rance  de  fon  iîecle  &  l’enfance  du  Théâtre  François  ren- 
doient  fupportables ,  il  n’aimoit  rien  tant  que  de  varier 
la  fcene.  Il  ne  pouvoit  la  tenir  en  même  lieu,  &  l’on  dévoie 
être  furpris  de  voir  un  perfonnage  qui  venoit  de  parler 
dans  Naples,  fe  tranfporter  à  Cracovie,  pendant  que  les 
A&eurs  avoient  récité  quelques  vers  ,  ou  que  les  violons 
avoient  joué  quelques  fymphonies.  Il  nous  refte  cinq  gros 
in-  8°.  de  fes  pièces  3  mais  il  en  refteroit  bien  une  trentaine 
de  volumes ,  fi  elles  avoient  été  toutes  imprimées .  pré* 
tendant  lui-même  qu’il  en  avoit  fait  cinq  cens. Théophile, 
contemporain  de  cet  Auteur  ,  l’a  loué ,  ou  peut-être  raillé 
de  cette  fécondité ,  lorfqu’il  a  dit  ; 
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Hardy  ,  donc  le  plus  grand  volume 
N’a  jamais  fu  tarir  la  plume , 

Pouffe  un  torrent  de  tant  de  vers 
Que  Ton  diioic  que  l’Hypocrene 
Ne  tient  tous  Tes  vailTeaux  ouverts 
Que  lorfquil  y  remplit  fa  veine. 

Ses  principales  pièces ,  rapportées  dans  ce  Dictionnaire  , 
font ,  dans  l’ordre  chronologique ,  que  nous  luivons  ordi¬ 
nairement  ,  qui  eft  cependant  allez  difficile  à  affigner  pour 
cet  Auteur,  Théagene  &  Chariclée ;  Didon  ;  Méléagre;  Pan - 
thée  ;  Sceda^e  ;  Procris  ;  Alcefle  ;  Alphée  ;  Ariane  ravie  • 
Achille  ;  Coriolan  ;  Arfacome  ;  Cornein  ;  Alcée  ;  Ma - 
riamne  ;  le  Raviffement  de  Proferpine  ;  la  Force  du  fang  ; 
la  Gigantomachie  ;  Dorife  ;  Felifmene  ;  Corine  ;  la  Belle 
Egyptienne  ;  Elmire  J  Thimoclée  ;  Alcméon  ;  Y  Amour  vie - 
torieux  ;  la  Mort  '  de  Doive  ;  Arifioclée  ;  Fredegonde  ; 
Gejîpe  ;  Phraate  ;  le  Triomphe  d3  Amour  ;  Alexandre  ;  Lu~ 
crece  ,  ou  Y  Adultéré }  8c  Alcmene  ,  indiquée  fans  date  pré¬ 
cise.  On- lui  attribue  encore ,  je  ne  fai  trop  fur  quel  fon¬ 
dement  ,  la  Bigamie  ;  Cinthie  ;  la  Folie  de  Clidamant  ;  la 
Folie  d3Ifàhelle  ;  la  Folie  de  Turlupin  ;  le  Frere  indiferet  ; 
Y încejle  fuppofé ,  le  Jugement  d3 Amour  ;  Lidere  ;  Qfmin  ; 
Eandofle  >  première  &  fécondé  journée  ,  Parthenie  >  pre¬ 
mière  &  leçon  de  fournée. 

HARVY  (M),  eft  Auteur  Conjointement  avec  Mme  Favart, 
des  Amours  de  Baflien  &  de  Bajtienne  ,  8c  des  Enforcelés  ; 
aveç  M.  Sabine  ,  du  Prix  des  Talens  :  8c  feql ,  de  la  Sy- 
bille •  Il  a  donné  à  l’Opéra  Comiq.  le  Bal  impromptu  ;  les 
Nouveaux  Calotins  s  8c  Georget  &  Georgette . 

HAUTEMER  (le  fleur  Far- in  de) ,  né  à  Rouen,  Comédien 
d’une  Troupe  de  Province,  8c  enlüite  de  l’Opéra- Comique, 
eft  Auteur  du  Dotteur  d3 Amour ,  imprimée  en  1748  5 
à'  Arlequin  gouré  ;  des  Filets  de  Vulcain  ;  du  Boulevard  ; 
de  Y  Impromptu  des  Halles  ;  de  la  Maifon  â  deux  portes  ; 
du  Troc  ,  8cc. 

HAUTEROCHE  (  Noël  le  Breton  ,  Sieur  de  )  ,  joua  d’a¬ 
bord  la  Comédie  dans  la  Troupe  du  Marais  dès  16  f  4  5  par 
la  fuite  il  pafla  dans  celle  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  $  &  à 
la  réunion  des  deux  Troupes ,  il*  fut  confervé.  Il  fe  retira 
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en  t<>8z  ,  &  mourut  âgé  d’environ  quatre-vingt-dix  ans* 
le  14  Juillet  1707.  Il  avoir  auiïî  travaillé  dans  le  genre 
dramatique  dès  16 6 S.  Son  Théâtre,  en  trois  vol.  in- n# 
contient  les  pièces  fuivanres ,  quoiqu’elles  y  foient  diffé¬ 
remment  arrangées ,  l’ordre  chronologique  n’étant  pas 
obfervé  :  Y  Amant  qui  ne  flatte  point  ;  le-  * Soupe  mal  ap¬ 
prêté  ;  le  Deuil  ;  lès  Apparences  tromp enfles  ;  Crîflpin  Mé¬ 
decin  ;  Crîflpin  Muflcien  ;  les  Nobles  de  Province  ;  le  Co¬ 
cher  fluppoflé  ;  la  Dame  invijible  ,  ou  XEflprit  follet  ;  le 
Feint  Polonois  y  &  les  Bourgeoifles  de  qualité .  On  lui  attri¬ 
bue  encore  les  Nouvelliîes  y  &  la  Baflfette. 

HAYS  (Jean) ,  né  au  Pont-de -l’Arche  ,  Confeiller  &  Avocat 
du  Roi  au  Bailliage  &  Siégé  Préfidial  de  Rouen  ,  hazarda 
en  1  y  97  uneTrag.  en  fept  A  des ,  intitulée  Cammate  ;  mais 
cet  exemple  n’a  pas  été  fuivi  :  il  fit  imprimer  l’année  fui- 
vante  la  Bergerie  d’ Amarille. 

HEINS.  On  ne  fait  rien  de  lui,  fi  ce  n’eft  qu’il  a  donné,  eu 
i  j 96  ,  une  Comédie  intitulée  le  Miroir  des  Veuves . 

HÉNAULT  (M.  Charles- Je  an-FranÇois ),  hé  à  Paris,  de 
l’Académie  Françoife  &  de  celle  de’  Berlin  ,  Président  Ho¬ 
noraire  en  la  première  Chambre  des  Enquêtes,  &  Surin¬ 
tendant  des  Finances  de  la  maifôn  de  la  Rèine.  On  dit  ce 
Magiftrat ,  iiluftre  dans  la  république  des  Lettres  -,  Auteur 
des  Tra.  de  Cornelie  Veflale  ;  de  Marins,  &  de  François  H . 
Il  a  aufli  compofé  le  Reveil  d* Epimenide  y  &  le  Temple  des 
Chimères • 

HERBAIN  (  M.  le  Chevalier  d’ ).  Ce  Militaire  eft  avanta- 
geufement  connu  par  des  ouvrages  de  mufique  dedifrè- 
rens  genres:  il  a  donné  en  1 756  a  l’Opéra,  le  Ballet  de 
C elime  y  &  avoit  déjà  fait  un  bel  Opéra  italien  ,  à  l’occafion 
de  la  naifiance  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  cfui 
fut  repréfenté  à  la  Baftie  en  Corfe. 

HERSEINT  (  Charles  ),  Chancelier  de  la  Cathédrale  de 
Metz  ,  publia  en  16$ y  deux  pièces  dramatiques,  (bus  le 
titre  de  la  Paflorale  fl ointe. 

HEU  DON  (  Jean  ) ,  a  donné  en  1  y  9  tPyrrke ,  &  Farinée  fùi- 
vante  Saint  Cloud.  Il  étoit  Parifien. 

HOUDART  DE  LA  MOTTE  (  Antoine  ) ,  naquit  à  Paris  le 
17  Janvier  1 671 ,  jour  de  S.  Antoine,  dont  le  nom  lui  fiic 
donne.  Après  fes  Humanités  &  fes  études  de  Droit  >  le 
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goût  qu'il  avoit  pour  la  déclamation ,  en  laquelle,  dit-on , 
il  excelioit ,  lui  fit  repréfenter  diverfes  Comédies  de  Mo¬ 
lière  avec  des  jeunes  gens  de  Ton  âge.  Ce  fut  dans  ce  tems , 
c’eft.  à-dire  en  1693  ,  qu'il  donna  les  Originaux  au  Théâtre 
Italien.  11  embraflfa  enfuite  l’Etat  Eccléfiaftique  ,  &  avoic 
même  afpiré  à  la  plus  haute  perfection ,  par  une  retraite 
qu'il  fit  à  l’Abbaye  de  la  Trape  5  mais  il  quitta  cet  état  en 
1697  ,  &  dans  cette  même  année  il  donna  fon  Opéra  de 
,  l 'Europe  galante .  Il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat,  &  fut 
reçu  à  l'Académie  Françoife  au  mois  de  Février  1710  ,  à 
la  place  de  Thomas  Corneille.  Dans  les  douze  dernieres 
années  de  fa  vie  il  fut  tout- à-fait  aveugle ,  &  fi  accablé  d'in¬ 
firmités  qu’il  ne  pouvoit  ni  marcher ,  ni  fe  tenir  debout  : 
fà  nourriture  ordinaire  étoit  du  pain  ,  des  légumes  &  du 
lait.  Il  mourut  à  Paris  le  16  Décembre  17  3 1  ,  dans  la  foi- 
xantieme  année  de  fon  âge  ,  &  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de 
S.  André-des-Arts ,  fa  Paroi  fie.  lia  travaillé  pour  nos  trois 
Théâtres.  Ses  Opéra ,  où  il  a  fur- tout  excellé  ,  font  :  l'Eu¬ 
rope  galante  ;  IJfiè  ;  Amadis  de  Grece  ;  Marthejîe  ;  le 
Triomphe  des  Arts  ;  Canente  ,•  Omphale  ;  le  Carnaval  &> 
la  Folie  ;  la  Vénitienne  ;  Alcione  ;  Sémélè  ,*  une  grande 
partie  de  Scanderberg  ;  un  Ballet  des  âges  ,  &  un  Ballet 
des  Fées ,  qui  n’ont  pas  encore  paru.  Ses  Tragédies  font, 
les  Machabées  ;  Romulus  ;  Inès  de  Caflro  3  &  Œdipe .  Il  a 
donné  au  Théâtre  François  ,  dans  le  genre  comique  ,  Ylta- 
lie  galante ,  contenant  le  Talifiman  ,  le  Magnifique  ,  &  Ri¬ 
chard  Minutolo  ;  la  Matrone  dy  Ep  h  e fie  ;  &  deux  autres 
pièces  avec  Boindin  ,  favoir,  les  Trois  Gaficons  >  &  le 
Port  de  Mer .  Enfin  le  Théâtre  Italien  a  de  lui  les  Ori¬ 
ginaux  ,  &  Y  Amante  difiieile  9  (ans  compter  le  Calendrier 
des  Vieillards  ,  qui  n’a  pas  été  repréfentée.  Les  autres  ou¬ 
vrages  de  La  Motte  font  beaucoup  à' Odes ,  l'Iliade  d’Ho- 
mere ,  en  vers  &  abrégée  5  un  volume  de  Fables  auflî  en 
vers ,  des  réflexions  fur  la  Critique  ,  des  Cantates  des  dis¬ 
cours  Académiques,  des  Lettres,  &c.  On  a  fait  en  17^4 
Une  édition  complette  de  fes  Œuvres  en  onze  vol.  in-iz* 
II  étoit  admirateur  des  Modernes  ,  &  tout  le  monde  con- 
uoît  fa  fameufe  difipute  avec  Mme  Dacier  ,  qu’il  foutint 
avec  toute  la  politeffe  &  tous  les  égards  poflibles ,  quoiqu’il 
ne  fût  pas  attaqué  de  même.  IJ  avoit  été  privé  de  la  vu* 
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vers  l’âge  de  quarante-fix  ans  ,  comme  nous  l’avons  dit, 
&  n’eut  depuis  ce  tems  d’autre  fecours  pour  la  compofi- 
tion  de  fes  ouvrages,  que  la  converfation  des  beaux  ef~ 
prits  avec  lelquels  il  étoit  en  liaifon  ,  &  quelques  ie&ures 
qu’on  lui  faifoit.  Son  elprit  étoit  plus  fage  &  plus  étendu 
que  fublime.  Ecrivain  délicat  &  méthodique  en  profe ,  if 
manquoit  fouvent  de  feu  &  d’élégance  dans  fa  poéfie  ,  8c 
même  de  cette  exactitude  qu’il  n’eft  permis  de  négliger 
qu’en  faveur  du  fublime. 

HUAU  (  la  Dllc  ) ,  Comédienne  de  la  Troupe  de  la  Haye ,  y( 
fit  repréfenter  8c  imprimer  en  1739  une  Comédie  intitu¬ 
lée  le  Caprice  de  V  Amour. 

HUBERT  (André),  Aéteur  de  la  Troupe  de  Moliere,  8d 
enfuite  de  celle  de  Guénégaud  en  1673  ,  quitta  tout-à.faic 
le  Théâtre  au  mois  d’ Avril  1685-  ,8c  mourut  le  19  Nov# 
1700.  Il  excelloit  dans  les  rôles  à  manteau  ,  &  dans  ceux; 
d’hommes  traveftis  en  femmes ,  dont  il  fit  revivre  Pufage* 
aboli  depuis  la  première  représentation  de  la  Galerie  du 
Palais.  Voye ç  l’article  de  cette  piece,  &  celui  de  la  Com¬ 
tesse  d’Escarbagnâs. 

HUS  (Mlle).  Cette  aimable  ACtrice,  éieve  delà  DUe  Clai— 
ron,  débuta  au  Théâtre  François  le  16  Juillet  17  5-1  ,  à 
l’âge  de  quinze  ans ,  par  le  rôle  de  Z  aère  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom;  &  une  fécondé  fois  le  2.1  Janvier  1773  >  Pac 
Hermione  dans  Andromaque  ;  &  enfuite  par  Agnès  dans 
I’Ecole  des  Femmes  ;  Agathe  dans  les  Folies  amoureu¬ 
ses  ,  &c.  Elle  a  été  reçue  peu  de  tems  après^c’eft-à  dire  ? 
le  1 1  Mai  175-3* 

La  mere  de  cette  Actrice  a  donné  au  Théâtre  Italien ,  en 
1756  ,  une  Comédie  intitulée  Plutus  Rival  de  V Amour  > 
8c  débuta  à  la  Comédie  Françoife  en  Janvier  17  éo  ,  pour 
les  rôles  de  caraétere  ,  mais  elle  ne  fut  pas  reçue. 


JAC  JAC 


3^  ACOB  ,  Auteur  à  qui  Ton  attribue  la  Comédie  des  Bctes 
raisonnables .  Voye^  cette  piece  >  &  Mqntfleury. 

P  p  iij 
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ÏACQUELIN.  On  ne  connoît  de  lui  qu’une  Tragédie  de 
Soliman 3  ou  lEfclave  généreufe  3  donnée  en  1 6 52. 

JELIQTTE  (  le  fieur  ).  Cette  belle  Haute-contre  de  l’Opéra 
y  a  rempli  les  premiers  rôles  avec  tout  le  fuccès  poffible  , 
pendant  long- tems.  Il  eft  Languedocien,  &  outre  Tes 
grands  talens  dans  le  chant  &  dans  la  repréfentation,  il  en 
a  encore  de  connus  pour  la  compofition  :  la  mufique  de 
Zelifca  eft  de  lui*  Il  a  quitté  le  Théâtre  à  Pâques  1755-. 

JOBÉ.  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  que  le  Bateau  de  Bouille  > 
imprimé  à  Rouen  fans  date. 

JOBERT,  Auteur  de  la  Trag.de  B  aide  3  en  16  fi  ,on  ne  l ait 
rien  de  plus  de  lui. 

JODELET.  C’étoit  le  nom  de  Théâtre  de  Julien  (  ou  Claude ) 
JoFFRiN ,  excellent  Comédien ,  qui  par  Tes  maniérés  niai- 
fes  &  naïves,  mais  fpiritueües ,  divertififoit  beaucoup  ,  mal¬ 
gré  fbn  défaut  de  parler  du  nez.  Il  avoit  débuté  dans  la 
Troupe  du  Marais  en  1610 ,  parta  dans  celle  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  en  Décembre  1634,  &  mourut  à  la  fin  da 
Mars  1660.  On  peut  voir,  dans  la  première  partie  de  ce 
DiéHonnaire  ,  les  pièces  faites  fous  le  nom  de  Jodelet  ,  & 
pour  lui.  C’étoit  une  efpece  dç  Valet  bouifon. 

JODELLE  ( Etienne ^ ,  Sieur  du  Limodin  ,  né  à  Paris  en 
1  f  3  z  ,  eft  un  des  premiers  de  nos  Poètes  François  qui  ait 
donné  dans  notre  langue  la  Tragédie  8c  la  Comédie  avec 
des  chœurs ,  félon  la  forme  des  Anciens.  La  nouveauté  de 
ce  Speélacie  fit  la  meilleure  partie  de  fa  réputation  ,  &  fit 
parler  de  lui  par  toute  la  France.  Le  Roi  Henri  Il.-affifta 
à  la  première  repréfentation  de  fa  Trag.  de  Cléopâtre  ;  ce 
Prince  en  fut  fi  content  qu’il  lui  fit  donner  cinq  cens  écus 
de  fon  épargne.  Jodelle  ne  méditoit  rien,  &  fa  main 
ayoic  peine  à  fuivre  la  promptitude  deTon  génie  :  la  plus 
longue  8c  la  plus  difficile  de  fes  pièces  de  Théâtre  ne  l’oc¬ 
cupa  jamais,  dit-on  ,  plus  de  dix  matinées.  Dans  fa.  pre¬ 
mière  jeuneflè  on  lui  vit  compofer  par  gageure ,  en  une 
foule  nuit ,  plus  de  cinq  cens  vers  latins.  Il  pofifédoit  en 
outre  plufieurs  connoiffances  dans  les  arts.  Il  mourut  à  Paris 
au  mois  de  Juillet  1  f 7 3  ,  âgé  de  quarante-un  ans,  &  l’on 
prétend  que  le  libertinage  avoit  avancé  (es  jours.  Ses, 
Tragédies  font ,  Cléopâtre  captive  3  &  Didon  fe  facrifiant  ; 
fes  Comédies ,  Eugène*  ou  la  Rcnçontre  3  &  la  Mafcarade% 
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Il  ne  fit  rien  imprimer  de  Ton  vivant  >  mais  un  an  après  fa 
mort  on  vit  paroître  à  Paris  le  premier  volume  de  fes 
Mélanges ,  in- a* >  qui,  outre  plufieurs  autres  ouvrages, 
contient  les  deux  Tragédies.  On  imprima  enfuite  Ce  s  Con¬ 
tre-amours  ,  8c  c. 

JOLI  VEAU  (  M  ) ,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académ.  Royale 
de  Mufique,  a  donné  en  1763  les  paroles  de  POpéra  de 
Polixene. 

JOLLY  ( Antoine-François')  ,  né  à  Paris  le  2 j  Décem.  1671* 
mort  dans  la  même  ville  le  30  Juillet  17 ç  3  ,  étoit  un  . 
homme  d’érudition  *  &  qui  avait  fur-tout  une  connoif- 
fànce  très-étendue  de  l’Hifloire  de  France  3  il  avoit  formé 
dans  ce  genre  un  recueil  manüfcrit  de  toutes  les  cérémo¬ 
nies,  entrées,  joutes,  caroufels,  pompes  funèbres ,  &C* 
quon  a  vus  pendant  tous  le  tems  de  la  Monarchie ,  &  qui 
a  été  placé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris ,  fous  le 
titre  de  Nouveau  &  grand  cérémonial  de  France .  Jolly  a 
donné  au  Public  les  vers  de  l’Opéra  de  Méléagre  3  St  quatre 
Comédies  ,  favoir  :  Y  Ecole  des  Amans  ;  la  Vengeance  de 
l Amour  ;  Y  Amante  capricieufe  ,  St  la  Femme  jaloufe  :  ou¬ 
tre  Dona  Elvire  de  Gufman .  Il  a  été  aufli  l’Editeur  des 
Œuvres  de  Molière  3  en  fîx  vol.  in- 4°.  &  de  celles  de  Pierre 
Corneille  y  de  Racine  3  &  de  Montfieury. 

JOLY  (  M  ) ,  l’une  des  Haute -contres  de  l’Opéra ,  où  il  joue 
dans  les  rôles  depuis  1760. 

JOLYOT.  Voyeç  Crébillqn. 

JOURDAN  (Jean-Baptifle  ) ,  né  àMarfeille,  &  Auteur  de 
Y  Ecole  des  Prudes  9  donnée  en  175c.  Il  a  fait  aulfi  quel¬ 
ques  Romans ,  &c . 

JOURNET  (Françoife) ,  née  à  Lyon,  joua  d^abord  fur  le 
Théâtre  de  l’Opéra  de  cette  ville  ;  elle  parut  enfuite  ,  au 
commencement  de  ce  fiecle  ,  fur  celui  de  l’Opéra  de  Paris, 
où  elle  fe  fit  admirer  dans  les  premiers  rôles  jufqu’en  l’an¬ 
née  1720,  quelle  fe  retira  avec  la  penfion.  Elle  jouoit  d’une 
maniéré  très-noble  ,  &  excelloit  fur-tout  dans  le  tendre. 
Elle  mourut  à  Paris  en  1712. 

JOUVENOT  (  Louife  Hiydecamp  ),  avoit  débuté  au  Théâ¬ 
tre  François  le  19  Décembre  17  1 S  ,  par  Camille  dans  les 
H  or  aces  ,  St  fut  reçue  le  2  6  Mai  1721.  Elle  s’étoit  retirée 
e  1  Juin  1722,  mais  elle  rentra  le  premier  Septembre 

P  p  iiij 
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fuivant ,  &  ne  quitta  tout-à-fait  que  le  1 9  Mars  1741  ,  avec 
la  penfîon  de  ioeoliv.  Sc  jouoit  les  grandes  Confidentes 
tragiques:  elle  mourut  le  18  Mai  1762. 

ISABELLE.  C’étoit  le  nom  de  Théâtre  d’une  jolie  Comé¬ 
dienne  de  l’ancienne  Troupe  Italienne,  qui  s’en  retira  en 
i£8  . . .  pour  contrarier  un  mariage  avantageux  avec  M. 
de  Turgis >  Officier  aux  Gardes  5  mais  cette  alliance  lui  at¬ 
tira  beaucoup  de  malheurs  Sc  de  chagrins.  Elle  étoit  fille 
de  Dominique  ,  &  eft  morte  dans  un  âge  allez  avancé. 

ISO  (  M  ) ,  a  compolë  la  mufique  de  Phaétufe  ;  de  Zernïre  y 
&  quelques  autres  Fragmens. 

3UNQUIERES  (  M.  de  ) ,  a  donné  en  17  6$,  le  Guy  de 
chef  ne.  Il  eft  fiis  de  M.  de  JüxNîquieres  ,  Lieutenant  de 
la  Capitainerie  Royale  des  Chafifes  de  Halate,  connu  par 
le  Télémaque  travefti ,  Sc  quelques  autres  ouvrages. 


lab  lab 


A  BARRE  ,  Auteur  peu  connu ,  qui  n’a  fait  que  Cléo* 
nide y  en  4, 

Xa  Barre  (  Àdichel  de) ,  lavant  joueur  de  flûte  traverfiere, 
le  fit  un  nom  par  ce  talent  Sc  fes  compofitions  j  en  1700  , 
il  mit  en  mufique  l’Opéra  du  Triomphe  des  Arts  ,  Sc  en- 
fuite  celui  de  la  Vénitienne .  Il  étoit  fils  d’un  Marchand  de 
Vin  demeurant  dans  le  quartier  S.  Paul ,  Sc  eft  mort  dans 

;  un  âge  avancé,  en  1743  ou  1744.  Il  a  laiffé,  outre  fes 
Opéra ,  des  Duo  Sc  des  Trio  pour  la  flûte. 

XABÉ  (  Louife  ) ,  femme  d’un  Cordier  de  la  ville  de  Lyon  y 
vivoit  dans  le  milieu  du  feizieme  fiecle.  Elle  étoit  Lavante* 
allez  belle  ,  tres-lpirituelle  ,  &  même  vaillante  ÿ  mais  peu 
fage  au  rapport  de  Du  Verdier.  On  imprima  fes  Œuvres 

à  Lyon  en  1 5-5  f .  O11  y  trouve  une  piece  intitulée  le  Débat 
de  folie  &  dJ honneur. 

la  bastide,  voye {  Bastie^, 

iA  Batte  (  Mlle  j  y  avoir  débuté  au  Théâtre  François  le  z 
Août  1721  ,  par  le  rôle  d'Iphigénie  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom ,  fut  reçue  le.  7  Septembre  17-22  3  &  a  quitté  le  2^ 
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Mars  173},  avec  la  penfîon.  Elle  jouoit  les  Amoureufes  y 
&  les  féconds  rôles  tragiques. 

LA  BAUME,  Desdossat,  Chanoine  d’Avignon ,  de  l’Aca¬ 
démie  des  Arcadiens  de  Rome  ,  mort  en  17  y  ...  a  com- 
pofé  Y  Arcadie  moderne  &c.  imprimée  en  17^7 
LA  BEDOYERE  (  M.  Huchet  de  )  ,  a  donné  au  Thé.  Irai. 

en  174 y  ,  la  Comédie  de  l 'Indolente, 

LA  BORDE  {  M.  de  ) ,  fermier  Général,  a  fait  la  mufique 
de  Gilles  garçon  Peintre  ;  des  Bons  Amis  ;  d’ Annette 
&  Lubin  de  M.  Marmontel ,  &c. 

LA  BROSSE.  On  ne  fait  abfolument  rien  de  lui*,  (1  ce  n’eft 
qu’il  a  fait ,  en  1  y^i  ,  une  Paftcrale  d’Aminîe, 

LA  BRU  ERE  (  Charles -Antoine  le  Clerc  de),étoit  né  à 
Paris.  Son  caradtere  aimable  &  poli ,  joint  a  des  taiens 
heureux  dans  la  belle  Littérature ,  lui  procura  pluûeurs 
amis  de  mérite  ,  &  d’iiluftres  Proteéleurs  3  il  iuccéda  par 
leur  moyen  ,  au  mois  de  Novembre  1744  ,  conjointement 
avec  Fuzelier  ,  à  de  La  Roque  pour  la  compcfîiion  &  le 
privilège  du  Mercure ,  &  a  travaillé  a  ce  livre  avec  fuc- 
cès  jufqu’à  la  mort  de  Fuzelier  ,  arrivée  en  17  y  z.  Il  eut 
alors  à  lui  feul  le  Mercure.  M.  le  Duc  de  Nivernois  qui 
lui  avoit  déjà  donné  un  logement  dans  ion  Hôtel  &  fa 
table,  ayant  été  nommé  Ambaifadeur  a  Rome  en  1749  , 
engagea  La  Bruere  à  le  fuivre  en  qualité  de  premier  Se¬ 
crétaire  ,  &  ce  Seigneur  ayant  eu  permiflîon  de  venir  à 
Paris  les  dernieres  années  de  fon  Ambaifade ,  il  fut  chargé 
pendant  fon  abfènce  des  affaires  de  France  ,  dont  il  s’ac¬ 
quitta  avec  diftinélion  3  mais  prêt  à  retourner  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  la  petite  vérole  le  mit  au  tombeau  a  Rome  ,  le  1  8 
Septembre  17  y4,  âgé  a  environ  trente-huit  ans.  Nous 
avons  de  lui  une  Comédie  intitulée  les  Mécontens  9 
donnée  en  17 34  ,  &  qui  eft  fon  premier  ouvrage  drama¬ 
tique  ,  &  quatre  Opéra  ,  les  Voyages  de  l'Amour  ;  Darda - 
nus  ;  le  Prince  de  Noify  3  &c  Erigone.  Il  eft  aufll  l’Auteur 
d’une  Hifioire  de  Charlemagne  ,  en  deux  vol.  in- 1  z. 

LA  CALPRENEDE  (  Gautier  de  Costes  ,  Chevalier  ,  Sei¬ 
gneur  de  ) ,  naquit  au  château  de  Toulgou  ,  a  deux  lieues 
de  Sarlat  en  Périgord ,  vint  à  Paris  l’an  1 6  \z  ,  &  entra  en 
qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes,  Il  compofa 
alors  le  Roman  de  Silyandre  ;  de  l’argent  qu’il  en  tira  il 
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s’abilla  ,  dit-on  ,  d’une  façon  bizarre  $  &  lorfqu’on  lui  de- 
mandoit  le  nom  de  fon  étoffe  ,  il  répondoit  que  c’étoit  du 
Silvandre.  Il  devint  enfuite  Officier  au  même  Régiment 
des  Gardes  ;  &  quand  il  alloit  faire  fon  fervice  à  la  Cour . 

i  j 

il  amufoitx  les  filles  de  la  Reine  par  des  hiftoriettes  qu’il 
contoit  agréablement.  Le  bien  quelles  dirent  de  ce  jeune 
homme  infpira  à  cette  Princefie  la  curiofîté  de  le  voir.  II 
faifît  cette  occafîon  pour  lui  préfenter  fa  première  Tragé¬ 
die  ,  &  en  fut  depuis  toujours  protégé.  En  1 6  jo  ,  La  Càl- 
prenedi  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi.  Ses  Romans  lui  ont  acquis  plus  de  réputation  que 
fes  Tragédies.  Lorfqu’il  étoit  dans  le  Régiment  des  Gardes 
il  compofa  fa  Caffandre  ,  en  dix  vol.  in- 8°.  qu’il  finit  vers 
1 640 ,  &  fa  Cléopâtre  >  en  douze  vol.  qui  fut  achevée  vers 
l’an  1645-  :  il  fit  fon  Pharamond  avec  moins  de  précipita¬ 
tion  &  avec  plus  d’art  5  il  n’en  avoit  fait  imprimer  que  fept 
volumes  lorfqu’il  mourut  au  Grand-Andely-fur-Seine  ,  le 
20  Août  166  $ ,  d’un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  che¬ 
val  :  Vaumoriere  compofa  le  refte  de  ce  Roman.  Les 
pièces  de  Théâtre  de  La  Calprenede  ,  venues  à  notre  con- 
noifiance  ,  font  :  la  Mort  de  Mithridate  ;  Bradamante  ;  Cia - 
riente  ;  Jeanne  9  Reine  dé  Angleterre  ;  "Edouard  ;  le  Comte 
d'Effex  ;  la  fuite  de  Mariamne  ;  Phalente  ;  Herménégilde  ; 
la  Mort  des  enfans  de  Brute  ,  &  Belifaire, 

LA  CAZE , a  donné  Ylnceflé  fuppofé  ,e n  1 6  3  9  ,  &  Cammane  3 
prefque  deux  ans  après ,  vers  le  te  ms  de  fa  mort. 

LA  CHAPELLE  ( Jean  de),  defeendoit  d’une  ancienne  fa* 
mille  qui  a  fourni  des  Chevaliers  de  Malte  *  il  fut  d’abord 
Secrétaire  des  Commandemens  de  M.  le  Prince  de  Conti , 
puis  Receveur  général  des  Finances  de  la  Rochelle,  après 
avoir  été  reçu  à  l’Académie  Françoife  en  ié88.  En  entrant 
dans  le  monde  il  fit  connoître  fon  génie  par  les  Amours  de 
Catulle,  &  par  fes  pièces  de  Théâtre  ,  qui  lui  acquirent 
beaucoup  de  réputation  :  enfuite  dans  un  âge  plus  avancé  * 
il  donna  les  Amours  de  Tibulle  ,  en  trois  vol.  in-11.  Il 
mourut  à  Paris  le  29  Mai  1725 ,  âgé  d’environ  foixante- 
neufans ,  étant  né  à  Bourges  en  16  f  f.  Ses  ouvrages  dra¬ 
matiques  ,  dans  lefquels  il  faifoit  toujours  des  feenes  bril¬ 
la  ates  pour  Baron  ,  font  :  Z  aide  ;  Cléopâtre  ;  Télephonte  ; 
A jax  (cette  derniere  Tragédie  n’eft  pas  imprimée  )  >&  la 
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petite  Comédie  des  Carojffes  d’ Orléans  >  donnée  en  1680  , 
&  qui  eft  fon  premier  ouvrage.  II  tâcha  d’imiter  Racine  , 
dans  fon  genre. 

LA  CHASSAIGNE  (  M)  ,  Languedocien  ,  a  donné  en  17  ;  6, 
avec  M.  Sticotti,  les  François  au  Port-Mahon  s  &  en- 
fuite  le  Calendrier  des  Vieillards ,  Opéra  Comique. 

LA  CHAUSSÉE.  Vcye^  Nivelle. 

LA  CHENÉE  (  Qijesnot  de  ) ,  a  fait  imprimer  en  1707  , 
une  piece  intitulée  la  Bataille  de  Hoogjlet. 

LA  CLERIERE ,  Auteur  à  qui  l’on  attribue  une  Tragédie 
d' A  murât ,  &  une  d'Iphigénie. 

LA  COMBE  ( Jacques  ) ,  Parifien  ,  Avocat  au  Parlement ,  & 
connu  par  un  Di&ionnaire  portatif  des  Beaux-Arts ,  un 
Abrégé  de  Y Hiftoire  universelle ,  &c.  a  auffi  travaillé  en 
175-6  pour  le  Théâtre  Italien  ,  où  il  a  donné  les  Amours 
de  Mathurine  ,  &  le  Charlatan . 

LA  COSTE.  Ce  Mufîcien  ,  mort  il  y  a  quelques  années  ,  a 
donné  les  Opéra  à' Aride  ;  de  Philoméle  ;  de  Bradamante ; 
de  Creufe  ;  de  Télégone  ;  d’ Orion  s  &  de  Biblis  ;  il  étoit  or¬ 
dinaire  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  &  a  compofé 
au (li  un  livre  de  Cantates. 

LA  COUR  (  Jean-Louis  de  ) ,  Jéfiiite  ,  né  le  14  Septembre 
1702  ,  a  traduit  la  Tragédie  d'Agapit. 

LA  CROIX  ,  ancien  Auteur,  qui  fit  imprimer  en  15-61  une 
piece  intitulée  les  Trois  Enfans  dans  la  fournaife. 

La  Croix  (  Pierre  de-).  On  ne  connoît  cet  Auteur  ,  qui  étoit 
Avocat,  que  par  Climene ,  donnée  en  1628  5  l’ Inconjlance 
punie  ,  en  1 6  3  o  ,  &  la  Guerre  Comique  ,en  1 664. 

La  Croix  ( Jean-Baptifle  ) ,  fils  d’un  Armurier  du  Roi ,  oc¬ 
cupa  différens  emplois  dans  la  Finance  ,  &  mourut  en 
1741 ,  âgé  d’environ  foixante-dix-fept  ans  5  il  avoir  donné 
en  1718  une  Comédie  de  l 'Amant  Prothée  ,  qui  n’a  pas 
été  imprimée. 

L’AFFICHARD  (Thomas) ,  né  à  Pont-Floh  en  Bretagne  ,  a 
été  Souffleur  dcenfuite  Receveur  de  la  Comédie  Ital.  il  a 
donné  au  Théâtre  en  1755  ,  les  Atteurs  déplacés  ;  &  en- 
fuite  la  Rencontre  imprévue *  &  la  Famille  :  fans  compter 
X Amour  cenfeur  des  Théâtres ,  &  la  Fille  Arbitre  3  qu’il  a 
faites  en  fociété  avec  Romagnesi.  L’Opéra-Comique  a  eu 
de  lai  le  Fleuve  Scamandre  ;  les  Effets  du  Hasard  ;  la 
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Nymphe  des  Thuillerïes  ;  les  Dieux  ;  T  Amour  imprévu  9c 
quatre  autres  pièces  faites  en  fociété  avec  MM.  Pannard, 
Le  Valois  ,  &  Gallet.  Ses  (Euvres  de  Théâtre  font  im¬ 
primées  en  un  volume  in- 8°.  Il  mourut  d'une  fluxion  de 
poitrine,  te  2.0  Août  1713  >  âgé  de  cinquante-cinq  ans 
vingt-huit  jours.  Il  a  fait  aulîi  plufieurs  petits  ouvrages  8c 
Romans. 

LA  FONT  (  Jofeph  de^*,  né  à  Paris  en  16  %6  ,  étoit  fils  d’un 
Procureur  au  Parlement  ,  8c  recommendable  par  les 
mœurs ,  le  mérite  de  l’efprit  8c  la  bonté  du  cœur  :  il 
avoit  du  talent  pour  le  genre  comique  &  lyrique,  qu’il 
traitoit  d’une  maniéré  naturelle  &  neuve.  Il  mourut  à 
Pafly ,  apres  une  longue  maladie  ,  le  10  Mars  171?  ,  âgé 
de  trente-neuf  ans.  Ses  pièces  comiques ,  dont  la  première 
parut  en  1707  ,  font  :  Danaè  3  ou  Jupiter  Crifpin  ;  le  Nau¬ 
frage  ;  Y  Amour  vengé  >  8c  les  Trois  freres  rivaux  :  elles  font 
imprimées  en  un  petit  volume  in  11.  On  lui  attribue  aufli 
Y  Epreuve  réciproque .  Ses  Opéra  font  :  les  Fêtes  de  Thalie  , 
avec  la  critique  &  l’entrée  de  la  Provençale  ;  Hyperm - 
nefire  ;  les  Amours  de  Prothée „  8c  Orion  ,  qu’il  laifïa  im¬ 
parfait.  Il  a  aufli  travaillé  pour  l’Opéra-Comique. 

LA  FONTAINE  (Jean  de),  naquit  à  Château-Thierry  en 
Champagne  le  8  Juillet  162,1  ,  ion  pere  étant  Maître  des 
Eaux  8c  Forêts  de  ce  Duché.  Il  fut  reçu  à  PAcadémie 
Françoife  le  z  Mai  1684.  Tout  le  monde  connoît  les  ou¬ 
vrages  de  cet  Auteur  ingénu  :  fes  Fables  partent  pour  fon 
chef-d’œuvre  >  fos  Contes  feroient  aufli  fort  eftimables  > 
s’ils  étoient  moins  licentieux.  Ses  pièces  dramatiques  ont 
été  moins  heureufes  ;  elles  confiftent  en  fept  Comédies 
8c  deux  Opéra.  Les  Comédies  font  :  Y  Eunuque  ;  le  Flo¬ 
rentin  ;  Climene  ;  Je  vous  prend  fans  verd  3  imprimées  dans 
les  (Euvres  diverCes ,  Ragotin  ;  la  Coupe  enchantée ;\e  Veau 
perdu .  Les  Opéra,  Daphné ,  8c  Afirée ;  outre  deux  a&es 
d’un  autre  Opéra  intitulé  les  Amours  d’Acis  &  de  Gala - 
thée .  Ce  furent  ces  deux  aéfes  qui  brouillèrent  La  Fon¬ 
taine  8c  Lully  ,  fur  lequel  il  fit  la  Satyre  du  Florentin . 
On  a  encore  de  lui  une  hiftoire  de  P  fiché  3  8c  quelques 
autres  ouvrages  recueillis  8c  imprimés  dans  plufieurs  édi- 
tions.  Il  mourut  à  Paris  ,  chez  M^c  d’Hervard ,  rue  Plâ¬ 
triers  j  à  l’Hôtel  d’Armenonville  ,  le  1 3  Mars  1 69 y  ,  âgé 
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de  foixante-quatorze  ans ,  &:  fat  enterré  dans  le  Cime¬ 
tière  de  S.  Joieph  ,  aide  de  la  Paroifle  de  S.  Euftache  ,  à 
l’endroit  même  où  Molier.e  ,  fcn  ami ,  avoir  été  mis 
vingt-deux  ans  auparavant.  On  peut,  pour  un  plus  grand 
détail  fur  La  Fontaine  ,  eonfulter  la  Vie  de  cet  Auteur  & 
la  fuite  de  i’hiftoire  de  l’Académie  Françoife  ,  par  l’Abbé 
d’Olivet. 

LA  FORGE  (  Jean  de  ) ,  a  donné  la  Joueufe  dupée ,  &c  un  dia¬ 
logue  intitulé  le  Cercle  des  Femmes  ,  dans  lequel  on  trouve 
le  nom  de  toutes  les  Lavantes  qui  fieuriffoient  en  1664 , 
tenus  auquel  il  compofa  ce  dialogue. 

LA  FOSSE  (  M.  de  ) ,  premier  Commis  de  la  Dire&ion  gé¬ 
néral  des  Monnoies  ,  eft  Auteur  de  1 '  Ecole  de  la  raifon  s 
Comédie  donnée  en  1735». 

LA  FOSSE  D’AUBIGNY  (  Antoine  de  ) ,  fils  d’un  Marchand 
Orfevre  de  Paris ,  &  neveu  du  célébré  La  FoJj'e ,  Peintre  , 
naquit  en  165-3  ,  &  fut  d’abord  attaché  au  Marquis  de 
Créqui ,  auprès  duquel  il  étoit  lorfqu  un  funefte  coup  en¬ 
leva  à  la  France  ce  jeune  Héros,  à  la  journée  de  Luzarra. 
Il  fut  chargé  de  porter  fon  cœur  à  Paris ,  &  devint  enfuite 
Secrétaire  de  M.  le  Duc  d’Aumont,  dans  l’Hotel  duquel  il 
mourut  le  2  Novembre  1708.  Il  commença  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1696.  Ses  Tragédies  font  Polixene  ; 
Manlius  Capitolinus  ;  The  fée ,  &  Corefus  imprimées  en 
un  vol.  in-iz .  Il  a  encore  donné  une  traduébion  d’ Ana¬ 
créon  en  vers  François  *  avec  des  remarques ,  &  quelques 
Odes  :  celle  fur  la  bataille  de  Marfailles  fit  du  bruit.  La 
Poéfie  Italienne  lui  étoit  familière  ,  &  une  Ode  en  cette 
langue  lui  mérita  une  place  dans  l’Académie  des  Apetïftes 
de  Florence  ,  où  il  prononça  un  difcours  en  profe ,  dont  le 
fujet  convient  très-bien  au  goût  &  à  la  langue  de  certe 
Académie  ,  fur  la  queftion  :  Quels  yeux  font  les  plus 
beaux  des  yeux  bleus  ou  des  noirs  ?  Il  y  décide  en  faveur 
\  des  bleus.  i:zi\  vv'.'  « 

LA  GAMBE.  Voye\  Chàteauvieüx. 

LA  GARDE  (  M  ) ,  Maître  de  Mufique  des  Enfans  de  France , 
Compofiteur  de  la  chambre  &  ordinaire  de  la  mufique  de 
Sa  Majefté,  &  jufqu’en  175-7  ,  l’un  des  Maîtres  de  1  Or- 
cheftre  de  l’Opéra ,  eft  Auteur  de  la  mufique  de  l’a<fte 
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d'Æglé ,  &  de  la  Journée  galante •  Il  a  encore  compofé 
pour  ies  petits  appartenons ,  Sylvie  ^  3cc, 

La  Garde  (  M  ).  On  prétend  qu’il  a  eu  part  aux  trois  Opéra- 
Comiques  lui  vans  :  Y  Ecole  des  Amours  grivois  ;  le  Bal  de 
Strasbourg  3c  ies  Vêtes  publiques . 

LA  GAYE  (  Guillaume  de).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur 
que  la  Comédie  du  Duellijle  malheureux  >  donnée  en 
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LA  GRANGE  (  Gu  llaume  de).  On  neconnoîtde  cet  Auteur 
qu'une  Tragédie  de  Didon  ,  donnée  en  1 576.  Il  étoit  né 

v  à  Sarlat  en  Périgord. 

La  Grange  ( îfdac  de ).  Le  Dédain  amoureux  *  donné  en 
1603  ,  eft  le  feul  ouvrage  qu’on  nous  indique  de  lui. 

La  Grange  (  Charles  Variet  ,  dit) ,  né  à  Amiens  ,  étoit  un 
excellent  Aâeur  qui ,  après  avoir  joué  en  Province  ,  entra' 
en  1667  dans  la  Troupe  de  Moliere,  ou  fa  femme  joua 
aufll  la  Comédie  :  il  mourut  au  mois  de  Mars  1692  ,  &  fut 
enterré  à  S.  André- des- Arts  fa  Paroille.  On  prétend  que 
ce  Comédien  lailFa  plus  de  cent  mille  écusde  bien. 

La  Grange  (  M.  de  )♦  Cet  Auteur  efl:  de  Montpellier ,  il  com¬ 
mença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  175  4  :  nous  avons 
de  lui  le  Déguifement  ;  les  Femmes  Corfaires  ;  les  Contre - 
tems  ;  Y  Italien  marié  à  Paris  ;  Y  Accommodement  imprévu  ; 
le  Rajeuni  (fement  inutile  ;  la  Fontaine  de  Jouvence;  ldi 
Mort  de  Mandrin  ;  Y'Ecojfoife  :  toutes  cès  piece  font  im¬ 
primées  y  à  l’exception  des  Femmes  Corfakes .  li  a  eu  part 
auffi  à  la  Gageure  ce  que  l’on  prétend ,  de  a  travaillé 
encore  pour  l’Opéra- Comiq.  où  il  a  donné  Y  Heureux  Dé¬ 
guifement  y  &  le  Palais  enchanté . 

La  Grange  (  Mme  ).  Voye{  Richebourg. 

LA  GRANGE-CHANCEL  ( Jofepk  dé),  né  au  château 
d’Antoniac,  à  une  lieu  &  demie  de  Périguèux  ,  le  premier 
Janvier  167  6.  r&\me  des  meilleures  familles  du  Périgord  , 
8c  mort  dans  le  même  lieu  le  17  Décembre  17  ;8  ,  com¬ 
mença  à  travailler  pour  le  Théâtre  à  Page  de  leke  ans , 
Jocfqu’ii  étoit  Page  de  Madame  la  Prineeffe  de  Conti. 

*  Il  nous  apprend  que  le  fameux  Racint?  lui  donna  les  pre¬ 
mières  leçons  du  Théâtre.  Outre  les  pièces  dramatiques 
nous  avons  de  lui  un  recueil  d3  Œuvres  mêlées,  contenant 
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des  Cantates  >  diverîes  Poéfies ,  &  une  lettre  à  une  Du- 
chelle ,  qui  nous  inftruit  de  quelques  aventures  de  La 
Grange.  Ses  Tragédies  (ont  :  Adherbal ;  Orefie  &  Pilade  ; 
Méléagre  ;  Atkenais  ;  Amajis  ;  Alcefle  ;  Ino  &  Melicerte  ; 
Sophonisbe  ;  Erigone  ;  Cajjius  &  VïElorinus .  Ses  Opéra 
font:  Medus  ;  Cajfandre  ;  Ariane  &  The  fée  3  ce  dernier 
compofé  en  fociété  avec  M.  Roy.  Il  a  fait  de  plus  la  Co¬ 
médie  héroïque  des  Jeux  Olympiques  3  8c  la  Tragédie 
d’ Orphée s  qui  n’a  pas  été  représentée  $  &  on  lui  attribue  la 
Fille  fuppofée  y  qui  n’a  point  été  imprimée.  Enfin  on 
trouve  dans  la  derniere  édition  de  Ses  Œuvres ,  faite  à  Paris 
en  175-9  ,  en  cinq  petits  volumes  5  les  Opéra  intitulés  PF 
rame  &  Thishé  ;  la  Mort  d’UHJJ'e ,  8c  le  Crime  puni  qui 
n’ont  point  été  repréfentés  5  8c  on  annonce  encore  dans 
fes  manufcrits  Joas ,  8c  Pigmalion  >  Tragédies.  Voye^  au 
fujet  de  cet  Auteur  ï Année  Littéraire  1759  ,  trente-fep- 
tieme  feuille. 

LA  GUERRE  [Ehfabeth- Claude  Jacquet  de) ,  née  à  Paris 
en  1669  ,  &  morte  dans  la  même  ville  le  27  Juin  1729  y 
âgée  d’environ  ioixante-dix  ans ,  fe  diftingua  dès  fa  plus 
tendre  jeuneife  par  fon  goût  pour  la  mufique  ,  ôc  par  fort 
art  à  toucher  du  clavecin.  Elle  avoit  d’ailleurs  un  très- beau 
génie  pour  la  compofition,  8c  nous  a  laide  l'Opéra  de 
Céphale  &  Procris  ;  trois  livres  de  Cantates  >  des  pièces  de 
clavecin,  des  Sonates  >  8c  un  Te  Deum,  Elle  avoit  époufé 
Marin  de  La  Guerre  ,  Organise  de  S.  Severin  8c  de  Saine 
Gervais ,  de  qui  elle  eut  un  fils  unique ,  qui  à  l’âge  de  huit 
ans  furprenoit  par  fa  façon  de  jouer  du  clavecin  5  mais  il 
mourut  dans  fa  dixième  année. 

LA  LANDE  (  Michel- Richard  de  ) ,  naquit  à  Paris  le  1  y  Dé¬ 
cembre  1657.  Il  fut  placé  enfant  de  Chœur  à  S.  Germain- 
l’Auxerrois  par  fon  pere  8c  fa  mere ,  Mt  Tailleur ,  dont  il 
ctoit  le  quinzième  enfant ,  &  enfeigna  enfuite  la  mufique 
avec  réputation.  Il  s’attacha  auiTi  a  l’Orgue  &  au  clavecin , 
&  y  réuflit.  Il  devint  Surintendant  de  la  mufique  du  Roi  , 
Maître  de  Mufique  8c  Compofiteur  ordinaire  de  la  Cha¬ 
pelle  &  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  ,  Chevalier  de  Saint 
Michel ,  8c  eft  fort  connu  par  les  excellens  Motets  qu’jl  a 
compofés  au  nombre  de  [(fixante.  Il  eft  aufii  Auteur  de  la 
mufique  des  Ballets  de  la  Jeunejje  ;  de  Trianon  y  8c  de 
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Y  Amour  fléchi  par  la  confiance  ;  de  celle  d’an  Opéra  dê 
Mdicerte  ,  non  représenté  5  8c  de  celle  des  Elémens  y  con¬ 
jointement  avec  Destouches.  Il  mourut  à  V criailles  le  ï  g 
Juin  17 16. 

La  Lande  (  M  ) ,  Auteur  à  qui  l’on  attribua  la  Corn,  du  Bailli 
arbitre  9  donnée  en  1737. 

La  Lande  ( la  DH«  Therefe  Biancolelli,  dite) ,  A&rice  de 
la  Comédie  Irai,  ou  elle  débuta  dans  les  rôles  d'Amou- 
reufes  y  le  10  Février  17  38  ,  &  fe  retira  en  1761.  Elle  efl 
fille  de  Dominique  ,  &  d’une  À&rice  nommée  aufiî  La 
Lande  ,  éieve  de  Le  Grand  ,  8c  qui  après  avoir  débuté  âu 
Théâtre  François  le  f  Mars  1719  ,  parut  enfuite  le  10  Fé¬ 
vrier  1721  fur  celui  des  Italiens ,  ou  elle  fut  reçue  pour  les 
rôles  d'Amoureufes ,  Se  de  Soubrettes  9  qu’elle  a  joués 
Kqu’  à  fa  mort ,  arrivée  le  1 6  Décembre  17385a  lage  de 
quarante-lept  ans. 

LA  MARRE,  alla  en  Boheme  au  commencement  de  la  der- 

\  niere  guerre ,  avec  un  Emploi  dans  les  fourrages.  Il  fut 
attaqué  en  1746  a  Egra  d’une  fievre  maligne  5  fa  garde 
l’ayant  quitté  un  moment  pendant  qu’il  avoit  le  transport , 
il  le  leva ,  ouvrit  la  fenêtre ,  fe  jetta  du  troifieme  étage  8c 
fe  tua.  Il  étoit  âgé  d’environ  trente-huit  ans.  Cet  Auteur 
étoit  Breton  3  il  a  fait  les  paroles  des  Opéra  de  Z  aide  ;  de 
Momus  amoureux  9  8c  de  Titon  &  l'Aurore. 

LAMBERT.  Les  Comédies  de  cet  Auteur,  imprimées  en 
1 66 1 ,  en  un  vol.  in-i  1.  chez  de  Sercy  ,  font  :  le  Bien  perdu 
recouvre  ;  les  Ramoneurs  ;  les  Sœurs  jaloufes  9  &  la  Magie 
fans  magie  ,  qu’il  avoit  données  les  trois  années  précéden¬ 
tes  ,  &  c’eft  tout  ce  qu’on  connoît  de  lui. 

LA  MESNARDIERE  (  Jules- Hippoly  te  Filet  de  ) ,  étoit  de 
Loudun  ,  8c  fut  d’abord  Médecin  ordinaire  de  Gafton  Duc 
d’Orléans.  Il  acheta  enfuite  les  Charges  de  Maître  d’Hôtel 
du  Roi ,  &  de  Leéteur  ordinaire  de  fa  Chambre.  Son  ou¬ 
vrage  fur  les  polleffions  des  Religieufes  de  Loudun  plut  au 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui  fit  du  bien.- Il  fut  reçu  à 
l’Académie  Françoife  en  16  f  y  ,  &  mourut  le  4  Juin  16  63  . 
Outre  la  Tragédie  d’Alinde  9  dont  il  eft  Auteur,  on  lui  a 
aufii  attribué  la  Pucelle  d’ Orléans  s  8c  nous  avons  de  lui  une 
Poétique,  où  il  traite  particulièrement  des  réglés  du  Poème 
dramatique ,  &  quelquets  autres  ouvrages  allez  médiocres. 
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LA  METTR1E  { Julien- O jfroy  ).  Cet  Auteur  étoit  Doreur 
en  Médecine  :  il  naquit  à  Saint-Malo  Je  z?  Décembre 
1709,  de  parens  riches  qui  étoient  dans  le  commerce, 
&  mourut  en  Prude  le  1  r  Novembre  17 51  :  il  avoir  fait 
imprimer  en  1747  une  Comédie  intitulée  la  Faculté 
vengée.  Plufieurs  ouvrages  fabriques  ou  pleins  d’erreurs, 
qu’il  a  auffi  publiés ,  lui  ont  établi  une  allez  mauvaifè  ré¬ 
putation  ,  de  l’avoient  forcé  d’abandonner  fa  patrie  &  fon 
emploi  de  Médecin  des  Gardes  Françoifès.  D'  ¬ 
LA  MÔRELLE  (  de).  On  ne  connoit  de  lui  qu  Êndimicn  J 
ou  le  Ravinement  ;  &  Philine  9  ou  Y  Amour  contraire  ± 
Paftorales  données  en  163©.  On  trouve  l’éloge  de  cec 
Auteur  dans  un  fonnet  de  Malherbe. 

LA  MORLIERË  (  M.  Charles- Jacques-Louis- Augujle  Ro¬ 
chette  de),  Chevalier  de  l’ordre  de  Chrift,né  à  Grenoble  ? 
a  fait,  èn  1 7 f  1 ,  la  Comédie  du  Gouverneur  9  &  enfuite 
la  Créole ,  &  Y  Amant  déguifé.  Il  eft  encore  connu  par  fes 
Romans  d’ Angola  ;  de  Milord  Stanley  y  &c. 

LA  MOTTE  ,  nous  avons  de  lui  la  Trag.  du  Grand  Magnus * 
donnée  en  163 1. 

La  Motte.  Tay^{HoüDART. 

La  Motte  (  la  Dlle  ) ,  débuta  au  Théâtre  François  le  premier 
O&obre  1712  ,  par  le  rôle  de  Cléopâtre  dans  Rodogune  , 
&  fut  reçue  le  2 1  Novembre  fuivant  $  quelque  tems  après 
elle  quitta  le  Tragique  pour  prendre  les  rôles  Cosmiques 
chargés ,  dont  elle  s’acquitta  avec  beaucoup  de  fucéès.  Elle 
fe  retira  du  Théâtre  en  17  5-9. 

LANCEE  (Antoine) ,  fît  imprimer  in- 40.  en  1604,  une 
piece  intitulée  le  Miroir  de  V union  Belgique. 

LANDON  (  M.  Jean  ) ,  né  à  Soifîons  *  a  donné  en  1750  la 
piece  intitulée  le  Tribunal  d’ Amour. 

LA  NOUE  (  Jean-Baptifle  de  ) ,  né  à  Meaux  ,  après  s’être 
fait  connoître  avantageufement  à  Paris  par  fes  pièces  du 
Retour  de  Mars ,  &  de  Mahomet  IL  vint  y  paroître  en 
qualité  d’Aéieur,  &  débuta  au  Théâtre  François  le  14 
Mai  1742  ,  par  le  Comte  d'EJfex  ;  il  fut  reçu  le  lende¬ 
main.  Il  polfédoit  les  talens  des  meilleurs  Aéieurs  qui 
aient  orné  la  feene  Françoife  jufqusà  préfenc  5  &  quoique 
peu  avantagé  du  côté  de  la  taille  &  de  la  figure ,  le  naturel 
de  fon  jeu  lui  attirait  tous  les  jours  les  applaudilfemens 
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du  Public.  Il  étoit  fort  eftimé  à  caufe  de  fes  mœurs.  Il  eft 
auffi  Auteur  de  la  Comédte  Bail,  de  Zelifca,  donnée  à  la 
Cour  en  1746,  &  de  la  Coquette  corrigée.  Il  quitta  le 
Théâtre  à  Pâques  175-7,  &  mourut  le  1 3  Novembre 
176°. 

LANY  (le  fieur  Jean-Barthelemi) ,  Maître  &  Compofiteur 
des  Ballets  de  T  Académie  Royale  de  Muiîque  depuis  plu- 
lîeùrs  années ,  eft  un  des  grands  Danfeurs  que  l’Opéra 
ait  encore  eu  pour  la  danfe  forte  &  légère.  La  Demoi¬ 
selle  fa  fœur  danfe  aulli  feule  fur  ce  Théâtre  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  ,  depuis  plus  de  dix  ans. 

!A  PERUSE  (  Jean  de  ) ,  natif  d’Angoulême  ,  félon  la  Croix 
Du  Maine  ,  &  de  Poitiers ,  félon  Du  Verdier ,  mourut  en 
n  eft  Autear  d’une  Trag.  de  Medée  ,  qu’il  n’avoîc 
pas  achevée,  &  de  quelques  Poéfies  ;  le  tout  imprimé  à 
Poitiers  dans  un  recueil  in-+°. 

LA  PÏNELIERE  (de).  Cét  Auteur  étoit  d’Angers ,  &  com- 
polà  ,  étant  encore  fort  jeune  ,  une  Tragédie  d’ Hippolyte., 
qui  fut  donnée  en  163  j  ,  &  qui ,  à  ce  qu’il  nous  apprend 
dans  fa  Préface,  fut  faite  en  quinze  jours. 

LA  PLACE  (  M.  Pierre  de  ) ,  né  à  Calais  ,  &  d’une  très-an¬ 
cienne  famille  originaire  de  l’AngoumoiS  ,  a  été  plulieurs 
fois  dcpùté  des  Etats  de  la  Province  d’Artois.  ïi  éft  avànta- 
o-eüfement  connu  par  le  Théâtre  Anglois ,  dont  il  nous 
donne  la  traduction  ,  ainfi  que  de  plufieurs  bons  Romans  , 
&  eft  Auteur  du  Mercure  depuis  le  mois  de  Février  1 760. 
Il  fit  repréfenter  en  1 746  Venife  faitvée ,  &  a  donné  depuis 

■  Jeanne  d’ Angleterre  ;  Adelle  de  Ponthieu  ;  l’Epoufe  à  ta. 
mode  ,  fans  compter  îlerào  &  Alinde ,  imprimé'e  dans  le 
Mercure.  Son  caraftere  &  fon  cœur  font  encore  plus  éfti- 
rnables  que  fes  ouvrages. 

LARCHER  (  M  ) ,  né  à  Dijon ,  connu  par  quelques  ouvrages 
fiî?  les  Sciences,  a  fait  imprimer  en  17,-0  une  Tragédie 
â'EMre  :  il  eft  connu  d’ailleurs  par  plufieurs  productions 
dans  différens  genres. 

LARGILLÏERE ,  étoit  fils  du  Peintre  de  ce  nom.  Apres  avoir 
occupé  une  Charge  de  Conleiller  au  Chatelec  de  Paris ,  il 
fut  Corn  mi  fia  ire  dès  Guerres  au  département  du  Nèuf- 
Brifach  ,  où  il  mourut  vers  la  fin  de  l’année  1742.  :  il  n’a 
”  travaillé  que  pour  la  Foire ,  où  on  a  joué  de  lui  V  Amante 
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retrouvée  ,  en  1717  J  Aly  &  Z  émir e  ,  &  Polichinelle  Comte 
de  Panfier. 

LA  RIBADIERE(M.de) ,  né  vers  171;  à  Paris ,  a  débuté 
dans  le  genre  dramatique  par  un  Opéra-Comiq.  qui  eft 
intitulé  les  Aveux  indifcrets  :  il  donna  enfuite  la  Comédie 
des  Saurs  rivales. 

LA  RIVEY.  Deux  Auteurs  ont  porté  ce  nom  ,  &  étoient  tous 
les  deux  Champenois.  Le  premier  Ce  nommoit  Jean ,  &  a 
fait  fix  Comédies  :  les  Jaloux  ;  le  Laquais  ;  le  Morfondu  ; 
les  E  [prit  s  ;  les  Ecoliers ,  &  la  Veuve  ,  qui  furent  impri¬ 
mées  à  Paris  en  1579 ,  chez  Abel  Langelier:  on  lui  attri¬ 
bue  encors  la  Nephelococugie.  Il  eft  le  premier  qui  ait  mis 

au  Théâtre  des  pièces  de  pure  invention ,  &  des  Comédies 
enprofe. 

Le  fécond  Auteur  fe  nommoit  Pierre  :  nous  avons  de  lui  trois 
Comédies  données  en  1  ; 97 ,  &  imprimées  à  Troyes ,  lieu 
de  fa  nailfance ,  par  Pierre  Chevillot ,  en  1  fi  1 1 ,  q'ui  font , 
la  Confiance  ;  la  Fidele  ,  Scies  Tromperies.  Quelques  per- 
fonnes  onr  confondu  ces  deux  Auteurs ,  8c  n’en  ont  fait 

’  qu’un  feul. 

•LA  RIVIERE  (  M.  le  Marquis  de  ) ,  étoit  Brigadier  des  Ar¬ 
mées  du  Roi ,  &  Chevalier  de  S.  Louis ,  lorfqu’il  fit  les 
paroles  de  l’Opéra  d’Isbé ,  donné  en  Ï74Z. 

LA  ROQUE  (  S.  G.  de  ) ,  étoit  de  Clermont  en  Beauvoilîs , 
&  a  compofé ,  en  ifio9>une  des  Paftorales  intitulées  là 
Chafie  Bergsre  :  on  fait  peu  de  chofes  à  Cor.  fujet  ;  il  dit , 
dans  la  Préface  de  cette  piece  ,  qu’il  n’avoitpas  étudié  ,  & 
que  fembtable  à  Ulilfe ,  qui  n’eut  pour  étude  que  le  monde, 
il  n’a  eu  pour  la  fienne  que  la  Cour ,  ayant  été  dès  fa  jeu- 
nefle  au  lèrvice  d’un  grand  Prince. 

La  Roque  ( Antoine  de) ,  né  à  Marfeille  d’une  bonne  &  an¬ 
cienne  famille.  Cet  Auteur ,  connu  par  fes  dîfFérens  ou¬ 
vrages  ,  avoit  fait  plulieurs  voyages  dans  fa  ieunelfe  étoit: 
Chevalier  de  l’Ordre  militaire  d°e  S.  Louis  ;  &  avoit  éS 
Gendarme  dë  la  Garde  du  Roi.  Un  boulet  de  canon  iuî 
avoit  fracaifé  la  jambe  à  la  bataille  de  Malplaquet,,  &  on 
fut  obligé  de  la  lui  couper  au-deli'us  du  genou  :  il  mourut 
le  3  Oéto,  1744 ,  âgé  de  foixante-douze  ans ,  fort  regretté 
de  toutes  fes  connoilTances.  Le  Mercure  de  France ,  dont  il 
avoit  le  privilège  depuis  17x1 ,  s’étoit  infiniment  perfec- 

Q  q  >J 
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donné  dans  fès  mains.  Nous  n’avons  de  lui  dans  le  genre 
dramatique  que  deux  Opéra  ,  qui  font ,  Medèe  &  Jafon  , 
8c  Théonée.  4 

LARRIVÉE  (M) ,  belle  Bade-taille  de  l’Opéra  ,  où  il  joue 
les  premiers  rôles  dans  ce  genre  depuis  quelques  années , 
8c  avec  beaucoup  de  talent. 

LA  RUE  ( Charles)  ,  né  à  Paris  en  164$  ,  mort  dans  la  même 
ville  le  17  Mai  171  f.  Ce  fameux  Jéfuite  remplit  dans  fa 
Compagnie  une  longue  8c  brillante  carrière  3  Ce  s  ouvrages 
font  connus  univerfellement ,  &  il  eft  regardé  comme  un 
de  nos  meilleurs  Poètes  latins.  Il  a  compofé  en  cette  lan¬ 
gue  deux  Tragédies  ,  8c  deux  autres  en  vers  François ,  fa- 
voir  ,  Lifimachus  y  8c  Scylla . 

LA  RUETTE  (  M  ).  Cet  A&eur  étoit  Maître  de  Mufîque  ,  8c 
débuta  à  l’Opéra-Comi.  en  1752,  pour  les  rôles  d' Amans  : 
il  y  fit  enfuite  aufîi  ceux  de  Pere ,  de  Tuteur  y  8cc.  8c  pafïa 
au  Théâtre  Italien  lors  de  la  réunion  de  ces  deux  fpedacles, 
II  y  joue  les  mêmes  rôles  avec  beaucoup  d’intelligence  ,  8c 
a  un  goût  infini  pour  le  chant  &  la  compofîtion  3  la  mu- 
fîque  du  Médecin  de  /’  Amour  ;  de  Y  Ivrogne  corrigé  ;  ,du 
Dépit  généreux  y  8c  du  Guy  de  chêne  y  eft  de  lui.  Il  époufa 
en  1761  la  Demoifelle  V ilette  ,  qui  avoit  débuté  à  l’O¬ 
péra,  8c  étoit  reçue  déjà  au  Théâtre  Italien  depuis  l’année 
précédente  pour  les  rôles  d’ AmoureuJ es.  Cette  jeune  8c  ai¬ 
mable  Aélrice  a  une  fort  jolie  voix. 

LA  SALLE  (M.  le  Marquis  de  ),  a  fait  en  17  61  Y  Amant 
Ccrfaire.  v  x  . 

LA  SANTE  ( Gilles- Anne-Xavier  de) ,  Jéfuite  ,  né  près, de 
Rhedon  en  Bretagne  ,  le  u  Décembre  1684  ,  a  donné  la 
Comédie  du  Fils  indocile  y  repréfentée  au  College  en 

;  jj  \  a  j  ;  J. 

LA  SELLE.  On  lui  attribue  une  pièce  intitulée  UUjfe  & 

Circé  y  donnée  en  1691. 

LA  SELVE,  Auteur  d’une  Tragi-Comédie  fous  le  titre  des 
Amours  infortunées  de  Léandre  &  d’ Héron  y  donnée  en 

l6n- 

LA  SERRE  (  de  ).  Cet  Auteur  a  donné ,  en  164$  ,  une  piece 
intitulée  Climene  3  ou  le  Triomphe  de  la  Vertu, 

La  Serre  (  Jean-Louis-Ignace  de) ,  Sieur  de  Langlade, 
Gentilhomme  du  Quercy.  Cet  Auteur  avoit  commencé  à 
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travailler  pour  le  Théâtre  en  1706,  &  mourut  en  1756  , 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt-quatorze  ans.  Nous  avons  de 
lui  huit  Opéra  ,  qui  font  :  Polixene  &  Pyrrhus  ;  Diomède  ; 
Polydore ,  Pirithoüs  ;  Pirame  &  Thisbè  ;  Tarfis  &  Z  elle  ; 
la  Pafiorale  héroïque  3  &  Nitetis  ;  outre  une  partie  de 
Scander  berg ,  &  une  Tragédie  d’ Artaxare  >  qu’on  lui  attri¬ 
bue  encore  :  il  a  audî  compofé  quelques  ouvrages  dans 
d’autres  genres.  Voye {  Puget. 

LA  TAILLE ,  DE  BONDAROY  (  Jean  &  Jacques  ).  Ces  deux 
freres  étoient  Gentilshommes  de  la  Beauce ,  étant  nés  à 
Bondaroy ,  village  auprès  de  Pithiviers.  Une  partie  de  leurs 
(Suvres  furent  imprimées  à  Paris  ès  années  ifyi  ,  73  Sc 
74  ,  en  deux  volumes  in-  8°. 

On  attribue  à  Jean ,  qui  étoit  dans  le  fervice  ,  &  mourut  en 
1608,  âgé  de  foixante-onze  ans,  les  pièces  fuivantes  : 
Saùl  furieux  ;  les  Corrivaux  ;  le  N ègr ornant  ;  le  Prince 
néçejfaire  ;  le  Combat  de  fortune  &  de  pauvreté  ;  la  F 'amine 9 
&  le  Courtifan  retiré. 

Et  à  Jacques ,  qui  naquit  en  if42,  &  mourut  au  mois 
d’ Avril  1  $6z  ,  de  la  pefte ,  celles  de  la  Mort  de  Daire  * 
Alexandre  ;  Athamant  ;  Niobé ,  &  P  rogné.  L’un  des  deux 
eft  encore ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  Auteur  de  la  Mort 
de  Paris  &  d’ Œnone  3  &  il  y  a  alfez  d’apparence  que 
c’efl:  Jean . 

LA  THORILLIERE  (  Anne-Maurice  Le  Noir  de) ,  Aéleur 
du  Théâtre  François ,  mort  le  23  Octobre  1759,  âgé  de 
plus  de  foixante  ans  ,  avoit  été  reçu  dans  la  Troupe  le  ^ 
Avril  1722,  lans  avoir  débuté,  n’ayant  paru  même  en 
public  que  le  29  Juin  fuivant,  dans  le  rôle  de  Xipharès  de 
îa  Tragédie  de  Mithridate.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Le 
Noir  de  La  Thorilliere  ,  excellent  Comédien  qui  avoit 
débuté  en  1684,  &  qui  après  avoir  joué  iong-tems  quel¬ 
ques  rôles  tragiques  &  les  Amans  comiques ,  commença 
en  1693  ,  après  la  mort  de  Raisin  ,  à  jouer  ceux  de  Valetsy 
&  les  autres  comiques  que  cet  A&eur  remplilfoit  de  fon 
vivant  ,  &  y  excella.  Après  avoir  fait  beaucoup  d’années 
l’agrément  du  Théâtre ,  il  mourut  le  1  8  Septembre  1731, 
âgé  de  (oixante-quinze  ans ,  &  Doyen  des  Comédiens  du 
Roi.  Il  avoit  époufé  Catherine  Biancolelli  ,  fille  de  Do¬ 
minique  célébré  Aétrice  de  l’ancien  Théâtre  Italien, 
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connue  fous  le  nom  de  Colombine  ,  &  de  ce  mariage 
étoit  né  notre  dernier  A  (fleur ,  dont  l’ayeul  étoit  le  fieur 
Le  Noir  de  La  Thorilliere  ,  Gentilhomme ,  qui  d’Offî- 
cier  de  Cavalerie  devint  grand  Coméd.  en  1 6  ç  8 ,  &  rem¬ 
plit  les  rôles  de  Roi  8c  de  Payfan ;  celui-ci  mourut  vers 
l’an  1 679  ,  8c  eft  Auteur  d’une  Tragédie  de  Marc- Antoine* 
Ainfî  La  Thorilliere  ,  qui xremplillbit  avec  fuccès  les 
rôles  à  manteau ,  de  Financier  8c  de  Pere ,  fe  trouvoit  bien 
allié  au  Théâtre  ,  non-feulement  en  ligne  direéte  ,  comme 
on  vient  de  le  marquer ,  mais  encore  en  collatérale  , 
étant  neveu  des  défunts  Baron  ,  &  Dancourt  ,  à  caufè 
de  leurs  femmes  Louife  3  8c  Therefe  Le  Noir  ,  foeurs  de 
fbn  pere. 

LA  THUILLERIE  (  Jean-François  Juvenon  de  ) ,  étoit  Co¬ 
médien  de  la  Troupe  Royale.  Il  aimoit  extraordinaire^ 
ment  les  femmes  ,  8c  donna  dans  cette  paffion  avec  fi  peu 
de  ménagement,  qu’il  mourut  d’une  fievre  chaude  à  l’âge 
de  trente-cinq  ans,  le  13  Février  1688.  Il  a  paru  cinq 
pièces  de  Théâtre  fous  fon  nom  depuis  i679,favoir: 
Crifpin  Précepteur  ;  Soliman  ;  Hercule  ;  Crifpin  bel-efprit  , 
qui  ont  été  recueillies  en  un  vol.  in- 11.  8c  Merlin  Peintre  , 
qui  n’a  pas  été  imprimée  :  mais  on  prétend  qu’il  n’en  étoit 
que  le  parrein,  8c  elles  font  attribuées  pour  la  plupart  à 
l’Abbé  Abeille.  Voye ç  ces  pièces  en  leur  rang  dans  la  pre¬ 
mière  Partie  de  ce  Dictionnaire. 

La  Thuillerie  étoit  fils  de  Juvenon,  dit  La  Fleur,  qui 
fuccéda  à  Montfleury  pour  l’emploi  des  Rois  >  8c  mourut 
vers  1A80. 

LA  TOUCHER  Claude  Guymond  de  ),  né  en  172,9  ,  mort  le 
14  Février  1760,  avoit  donné  en  1757  ,  une  Tragédie 
à* Iphigénie  en  Tauride . 

LA  TOUR  (  le  Sieur  de  ) ,  belle  Haute-contre  de  l’Opéra  , 
où  il  rempli  (Toit  les  premiers  rôles  avec  fuccès  depuis  plu- 
fieurs  années ,  lorfqu’il  fe  retira  en  1757  ,  ave  la  penfion 
de  rooo  liv. 

LA  TOURNELLE  (  M.  de) ,  Commiflaire des  Guerres;  il  a 
publié  en  1751  quatre  Tragédies  d’ Œdipe ,  qui  nont  pas 
été  repréfentées. 

LATTAIGNAN  (M),  Confeiller  au  Parlement,  &  Auteur 
de  la  Comédie  intitulée  le  Fat ,  donnée  en  1711.  Il  eÆ 
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coufin  de  M,  l’Abbé  de  Làttaignan ,  Chanoine  de  Rheims , 
connu  par  de  très-jolies  Poéfies  lyriques,  &  à  qui  nous 
devons  auffi ,  à  ce  que  l’on  prétend,  quelques  Opéra-Co¬ 
miques. 

LAVAL  (  de  ).  Cet  Auteur  donna  en  1576  une  piece  intitulé» 
Ifabelle . 

Nous  avons  au flî  au  Théâtre  de  l’Opéra  un  Danfeur  qui  fè 
nomme  Laval  ,  &  qui  eft  adjoint  au  Maître  des  Ballets. 

La  val  (  M  ) ,  a  donné  en  1760 ,  au  Téatre  Ital.  une  piece 
intitulée  Y  Innocente  fupercherie . 

LA  VALETRIE.  Nous  avons  de  cet  Auteur  une  piece  inti¬ 
tulée  la  Ckafieté  repentie  ,  8c  un  recueil  de  les  (Euv.  Poéti¬ 
ques  5  le  tout  imprimé  i/z-i  1.  en  1602. 

LA  VALETTE  (M  ) ,  Auteur  de  Y  Amante  en  tutele  >  donnéè 
en  173  f. 

LAVARDIN  (Jacques).  La  Celefi'me  >  donnée  en  1578,  efî 
la  feule  piece  qu’on  connoiffe  de  cet  Auteur. 

LAUJON  (  M.  Pierre  )y  eft  Parifien ,  fils  d’un  Procureur  au 
Parlement ,  &  Secrétaire  des  Ccmmandemens  de  S.  A.  S* 
Monfieigneur  le  Comte  de  Clermont  3  il  fit  en  174;  ,  à 
l’âge  de  Teize  ans ,  avec  M.  Parvi  ,  la  Fille  3  la  femme  &  la 
veuve  ;  St  enfuire  fèul  Daphnis  &  Chhè  ;  ÆgU  j  la  Journée 
galante  s  8c  A^or  &  Themire.  Il  a  encore  compofé,  pour 
les  petits  appartemens  ,  Sylvie  ;  le  Retour  de  l’Amour  & 
des  Plajïrs  ,  Scc. 

LA  VOLIERE  (  M.  de  ) ,  a  fait  imprimer  en  1761  ,  une  Tra* 
gédie  intitulée  P  rogné. 

LA  VOY  (la  Düe  Anne-Pauline  Dumont  de),  fille  d’un 
Comédien  du  Roi  qui  avoir  débuté  en  1694 ,  &  qui  mou¬ 
rut  en  1726  '  âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans.,  parut  au 
Théâtre  le  19  Août  1739  ,  par  Andromaque  dans  laTrag. 
de  ce  nom  ~  St  fut  reçue  le  4  Janvier  iiiivant.  Elle  jouoit 
les  rôles  de  grandes  Confidentes  tragiques  ,  St  lesridicules 
dans  le  comique,  &  fe  retira  en  175-9. 

L  . . .  ( M.  le  Comte  de),  a  fait  imprimer  en  1761  une 
Tragédie  de  Clitemnefire . 

LAUREL  (  M.  l’Abbé  )  ,  a  traduit  en  rf&i  le  Joueur  ,  Trag. 
Angloife. 

LAURÈS  (  M.  le  Chevalier  Antoine  de  ).  Cet  Auteur,  né  a 
Gignac ,  idiocefe  de  Montpellier ,  fils  du  Doyen  dës’Coiv* 

*  Q  q  iiij 
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r  fê illers  de  la  Cour  des  Aides  de  cette  ville,  a  compçfé 
plufieurs  jolies  pièces  qui ,  à  l’exception  de  deux ,  n’ont 
pas  été  repréfentées  fur  nos  Théâtres  publics ,  favoir ,  la 
Statue  ;  la  Fête  de  Cythere  ;  Zemide  ;  &c.  II  a  d’ailleurs 
été  couronné  plusieurs  fois  pat  l’Académie  Françoile. 
lE  BEAU  (  Charles  ) ,  Parifien  ,  ancien  ProfelTeur  d’EIo- 
quence  au  college  des  GraiTïns ,  &  au  College-Royal ,  Se-* 
creçaire  perpétuel  de  l’Académie  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres  ,  connu  par  plufîeurs  ouvrages  de  mérite ,  a  com- 
pofé  pour  le  College  la  Comédie  du  Parnaffe  réformé . 

LE  BEAU  DE  SC  H  GSN  ES  (  M  ),  né  à  Paris ,  de  l’ Acadé¬ 
mie  de  Nîmes,  a  fait  imprimer,  en  17  $z  ^Tkalie  cor¬ 
rigée';  8c  a  donné  enfuite  au  Théâtre  Italien  Melefinde . 

LE  BIGRE  ,  Auteur  à' Adolphe ,  &  du  Fils  malheureux  ,  piè¬ 
ces  qu’il  a  données  au  milieu  du  dernier  fiecle.  . 

JLe  BLANC  (  M.  l’Abbé  Jean- Bernard) ,  Hiftoriographe  des 
bâtimens  du  Roi ,  connu  par  fes  Lettres  fur  les  Anglois  , 
&  autres  ouvrages,  a  compofé,  en  1735,  la  Tragédie 
dé  A  b  en  Caïd, 

LE  BRETON.  Voye%  Breton. 

XE  BRUN.  Cet  Auteur  naquit  à  Paris  le  7  Septembre  1680 , 
&  écoit  fils  unique  d’un  Trçfbrier  de  France  de  la  Généra¬ 
lité  de  Paris.  Il  demeura  orphelin  à  l’âge  de  neuf  ans ,  8c 
fit  de  fort  bonnes  études  an  college  des  Jéfuires.  Il  voyagea 
en  Angleterre ,  en  Hollande  &  en  Italie,  8c  avoir  beaucoup 
de  goût  pour  les  Beaux  Arts  ;  il  mourut  à  Parisde  2.8  Mars 
1743.  U  avoit  donné  ,  au  commencement  de  l’année  1712., 
ïin  volume  in- iz.  intitulé  Théâtre  lyrique  ,  avec  une  pré¬ 
face  qui  traite  du  Poème  de  l’Opéra.  Ce  recueil  contient 
fèpt  pièces ,  que  cet  Auteur  avoit  compofçes  pour  être 
miles  en  mufique  ,  8c  dont  voici  les  titres  par  ordre  alpha¬ 
bétique  :  Arion  ;  Europe  ;  Frédéric  ;  Hippocrate  amou¬ 
reux  ;  M  élu  fine  ;  Sémélé ,  &  Zoroafre.  Il  nous  apprend 
dans  fa  préface  ,  qu’il  avoit  fait  ces  pièces  avant  que  des 
Auteurs  de  mauvaife  foi ,  qui  lui  a  voient  dérobé  quelqpes- 
tmes  de  les  idées ,  eulfent  travaillé  fur  les  mêmes  fujêts 
qu’il  leur  avoit  communiqués  >  &  fe  plaint  de  ce  que  les 
Poètes  d’aujourd’hui ,  s’affranchifiant  des  formalités  de 
l’adoption- ,  s’approprient  les  penfces  d’autrui  lans  fcrupule  ; 
que c’eft  pour  ces raifons  qui!  a  cru  devoir  prévenir  par 
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rimpreflïon  ,  de  pareilles  injuftices  qu’on  pourroit  encore 
lui  faire  dans  la  fuite.  Outre  ces  Opéra  Le  Brun  a  donné 
des  Poéfîes  latines  en  1707  5  une  traduction  des  Epigram- 
mes  aOwiriy  en  1709  ;  les  Aventures  d’ Appollonius  de 
Tyr,  en  1710  5  un  recueil  in- 3°.  d’ Epigramme s ,  Madri¬ 
gaux  8c  Chanfons  y  en  17 14  5  les  Aventures  de  Calliope  9 
(  ou  fe  trouve  la  Comédie  de  Y  Etranger)  en  1720  ,  des 
Fables  nouvelles  ,  en  1722. 

LE  CLAIR  (M  ) ,  (avant  Violon  ,  connu  par  de  fort  bons 
morceaux  de  mnfîque,  a  compolé  ,  en  1746  ,  POpéra  de 
Scylla  &  Claucus ,  8c  enfuite  Apollon  &  Climene , 

LE  CLERC  (  Michel) ,  Avocat  au  Parlement,  naquit  à  Alby 
en  Languedoc  en  U21 ,  fut  reçu  à  l'Académie  Francoi/è 
en  1  6 6 2 , &  mourut  le  8  Décembre  1691.  Il  vint  a  Paris 
en  1 64  f  ,  à  l’âge  de  vingt  trois  ans ,  pour  y  faire  jouer  une 
Tragédie  de  Virginie  y  de  fa  compofîtion.  Malgré  le  fuccès 
de  cette  piece  ,  trente  ans  s’écoulèrent  depuis  fa  repréfen- 
tation  jufqu’a  celle  à' Iphigénie  y  qu’il  avoit  fait  en  fcciété 
avec  Coras  ,  8c  qui  eft  fa  fécondé  8c  derniere.  On  prétend 
cependant  qu’il  donna  encore  ,  en  1681  ,  un  Grejte  3  8c  en 
1688,  Or  ont  è e, 

L’ECLUSE  (îe  (leur) ,  étoit  un  excellent  Aéteur  de  l’Opéra- 
Comique  où  il  avoit  débuté  en  17  37  ,  par  un  rôle  de  Char¬ 
bonnier  dans  P  Assemblée  des  Acteurs.  Il  a  quitté  le 
Théâtre  ,  8c  profelfe  depuis  plufîeurs  années  à  Paris  avec 
fuccès  la  profefîîon  de  Dentifte. 

LE  COCQ  ( Thomas ) ,  Prieur  de  la  Trinité  de  Falaife  8c  de 
Notre-Dame  de  Guibray ,  donna  ,  en  1580,  une  Tragédie 
intitulée  le  Meurtre  d’ Abel, 

LE  COMTE.  Nous  n’avons  de  lui  que  la  Dorimene  y  qu’il 
compofa  en  1632. 

LE  COUVREUR  ( Adrienne ).  Cette  célébré  Comédienne 
étoit  fille  d’un  Chapelier  de  Fifmes ,  petite  ville  près  de 
Rheims ,  où  elle  naquit  en  1695*.  La  paffion  dominante 
qu’elle  eut  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  pour  réciter  des  vers, 
l’engagea  à  prendre  le  parti  du  Théâtre.  Etant  venue  à 
Paris ,  Le  Grand  lui  donna  les  premières  leçons ,  &  lui  fît 
repréfenter  quelques  pièces  dans  des  maifons  Bourgeoifes; 
enfuite  elle  alla  jouer  fur  les  Théâtres  de  Strafbourg  8c  de 
Nancy  pendant  une  dixaine  d’années  j  d’où  étant  revenue 
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à  Paris ,  el le  y  débuta  le  1 4  Mars  1 7 1 7  ,  par  ie  rôle  de  Mo - 
nïme  dans  Mithridate  ,  &  fut  reçue  au  mois  de  Juin  fui- 
vaut.  Depuis ,  par  un  jeu  rempli  d’intelligence  &  de  na¬ 
turel  ,  elle  s’acquit  la  réputation  de  la  plus  excellente  Ac¬ 
trice  qui  ait  paru  au  Théâtre  François.  Elle  mourut  le  10 
Mars  1730,  âgée  de  trente-fept  ans ,  laiffant  deux  filles, 
dont  Faînée  a  été  mariée  à  M.  Francœur  le  cadet,  Mufi- 
cien  connu  par  fes  Opéra.  Mademoifelle  Le  Couvreur  a 
été  célébrée  par  M.  de  Voltaire  dans  fes  vers. 

LE  DEVIN  (  Antoine  ) ,  a  compofé  ,  vers  1570,  une  Trag. 
d'Efther  ;  une  de  Judith ,  &  Suranné. 

LE  DIGNE ,  Auteur  peu  connu  ,  qui  a  donné  ,  à  ce  que  l’on 
prétend  ,  en  1  y  84  ,  deux  Tragédies ,  Arface ,  &  Hercule 
(Eitus. 

LE  FEVRE.  Il  étoit  Curé  de  Ville ,  &  a  fait  une  Eugénie  ,  en 
1678.  C’eft  tout  ce  qu’on  en  fait. 

LE  FEVRE  DE  MARCOÜVILLE  (M  ) ,  fils  d’un  Mar¬ 
chand  de  Paris,  &  né  dans  cette  ville  en  \-jzz  ^.beau¬ 
coup  de  mérite  ,  Sc  eft  Secrétaire  de  M.  1e  Prince  de  Mo¬ 
naco.  Il  adonné  au  Théâtre  en  175-0  ,  le  Reveil  de  Thalie  ; 
&  enfuite  Fanfale ,  en  lociété  avec  M.  Favart.  L’Opéra- 
Comique  a  eu  auffi  de  lui  les  Amans  trompés  ;  la  Fauffe 
Avanturïere ,  Sc  X Heureux  déguisement  ;  il  a  eu  part  encore 
à  la  Petite  Maifon . 

LE  FEVRE  DE  SAINT-MARC  (M),  connu  par  différons 
ouvrages  eftimcs ,  eft  Auteur  des  paroles  de  l’Opéra  du 
Pouvoir  de  l'Amour. 

Le  FORT  (  Adrien-Claude  ) ,  de  la  Moriniere  ,  Parifien  , 
a  fait  imprimer,  en  x  7  f  5  ,  deux  Comédies,  le  Temple 
de  la  ParcjTe  3  êc  les  Vapeurs.  Il  eft  connu  par  différen.s 
ouvrages. 

LE  FRANC  (  M.  Jean- Jacques  ) ,  Premier- Préfident  de  Ta 
Cour  des  Aides  de  Montauban.  Nous  avons  de  cet  Auteur 
lest  Tragédies  de  Bidon  .  &  de  Zoraïde:  la  Comédie  des 
Adieux  de  Mars  ;  êc  les  paroles  des  Opéra  du  Triomphe 
de  V Harmonie  3  8c  de  Léandre  &  Hero  ;  avec  un  recueil  de 
Poéfies  fort  eftimées. 

LEGER  {Louis),  un  des  premiers  Régens  du  college  des 
Capgtes  ,  eft  Auteur  de  la  Tragédie  de  Chilperic ,  impri¬ 
mée  en  1  570  :  il  fut  mis  à  la  Conciergerie  par  Arrêt  du 
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Parlement ,  le  14  Août  1594,  pour  avoir  voulu  faire  jouer 
cette  piece  fans  permiflîon. 

LEG  LESIERE  ,  Auteur  d’une  Comédie  du  Philantrope  ,  en 
1671. 

LE  GRAND  (  Alexandre  ) ,  Sieur  d’ARGicouRT.  On  ne  con- 
noît  de  lui  qu’une  Tragédie  de  Sainte  Reine ,  donnée  en 
167  r. 

Le  Grand  (  Marc-Antoine) ,  Comédien  du  Roi ,  8c  fils  d’un 
Chirurgien  Major  des  Invalides,  aufii  Maître  Chirurgien 
de  Paris ,  naquit  dans  cette  ville  le  même  jour  que  Mo¬ 
lière  mourut ,  débuta  pour  la  première  fois  le  15  Mars 
1 694  $  pour  la  féconde ,  le  11  Mars  1701 5  pour  la  troi- 
fieme  ,  le  17  Juin  fuivant ,  8c  fut  reçu  dans  la  Troupe 
Françoife  le  18  Oétobre  de  la  même  année.  Il  avoit  la 
voix  belle  &  fonore  ,  mais  la  taille  petite ,  peu  majeftueufe, 
8c  une  figure  à  laquelle  on  avoit  eu  de  la  peine  à  s’accou¬ 
tumer  lors  de  fon  début ,  &  dans  les  premiers  tems  :  on 
rapporre  même  à  ce  fujet ,  qu’un  jour  qu’il  avoit  joué  un 
grand  rôle  tragique,  où  il  avoit  été  mal  reçu  ,  il  harangua 
le  Public  à  l’annonce ,  &  finit  par  dire  :  MeJJieurs  *  il 
vous  efi  plus  ai fé  de  vous  accoutumer  à  ma  figure  9  qu’à 
moi  d'en  changer.  Comme  c’étoit  le  grand  Dauphin  qui 
l’avoit  fait  revenir  de  Pologne  où  il  étoit ,  ce  Prince  le 
protégea ,  8c  le  fit  recevoir.  Voici  fix  vers  qu’il  lui  adreflà  : 

Ma  taille  par  malheur  rfeft  ni  haute  ni  belle , 

Mes  rivaux  font  ravis  qu’on  me  la  trouve  telle. 

Mais ,  grand  Prince  ,  après  tout ,  ce  n’eft  pas-là  le  fair: 
Recevoir  le  meilleur  eft  ,  dit-on  ,  votre  envie  5 
Et  je  ne  ferois  pas  parti  de  Varfovie  , 

Si  vous  aviez  parlé  de  prendre  le  mieux  fait. 

Le  Grand  étoit  homme  d’elprit ,  plaifant ,  8c  entendant 
bien  le  Théâtre  ,  fur-tout  pour  les  fujets  qui  n’étoient  pas 
trop  élevés.  Au  défaut  d’autres  il  repréfentoit  les  Rois  y  8c 
dans  le  comique  il  jouoit  bien  les  rôles  de  Payfans  8c  ceux 
à  manteau  :  il  étoit  très-utile  à  fa  Troupe ,  non-feulement 
par  la  diverfité  des  perfbnnages  qu’il- repréfentoit,  mais 
encore  par  les  nouveautés  qu’il  lui  fourni ifoit  5  ce  qui 
s’étendit  même  aux  autres  Théâtres  de  Paris  8c  de  Pro¬ 
vince,  pour  lefquels  il  travailla  aufiî.  Il  mourut  le  7  Janv. 


‘LEG  [Auteurs.]  LEH 
17 2, S  ,  ({ans  la  cinquante-iixieme  année  de  ion  âge,  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  de  EEglife.  Les  (Euvres  de  Le 

■  Grand  font  imprimées  en  quatre  vol.  in- 11.  mais  comme 
toutes  les  pièces  de  fa  compofïtion  ne  s’y  trouvent  pas  raf- 
femblées,  nous 'ferons  précéder  par  des  f  celles  qui  n’y 
font  point. 

Pièces  jouées  fur  les  Théâtres  de  Province  8c  de  la  Poire 
depuis  1694  :  La  Rue  Merciere  ;  f  le  Carnaval  de  Lyon  ; 
f  les  Comédiens  de  campagne  ;  Y  Epreuve  réciproque  ;  f  les 
Animaux  raifonnables  ;  f  le  Caffetier  ;  *j*  la  Chute  de  Phaé - 
ton  ,  &  f  la  Fille  Précepteur .  Ces  trois  dernieres  font  indi¬ 
quées  fans  date. 

Pièces  jouées  au  Théâtre  François,  au  nombre  de  dix-neuf, 
depuis  1707  :  La  Femme  Fille  &  Veuve  ;  X  Amour  Diable  ; 
la  Foire  Saint-Laurent  ;  la  Famille  extravagante  ;  f  les 
Amans  ridicules  ;  la  Mètamorphofe  amoureufc  ;  Y  Ufurier 
Gentilhomme  ;  Y  Aveugle  clairvoyant  ;  le  Roi  de  Cocagne  ; 
Plutus  ;  Cartouche  ;  le  Galant  Coureur  ;  le  Ballet  des 
vingt-quatre  heures  ;  le  Philantrope  ;\e  Triomphe  du  tems  ; 
Y  Impromptu  delà  Folie  ;  la  Chajfe  du  Cerf;  la  Nouveauté , 
&  les  Amazones  modernes  :  cette  derniere  en  fociété  avec 
Fuzelier. 

Pièces  jouées  fur  le  Théâtre  Ital.  depuis  1711:  Belphegor  9 
le  Fleuve  d'oubli  ;  f  les  Amours  aquatiques  ;  f  Polipheme  9 
&  f  le  Chevalier  errant .  De  plus  il  a  fait  pour  le  même 
Théâtre  ,  en  fociété  avec  Dominique  ,  f  Agnès  de  Chail- 
lot  ;  f  le  Départ  des  Comédiens  Italiens  ;  le  Mauvais  mé¬ 
nage  9  8c  f  le  Cahos .  On  lui  attribue  auffi  la  Comédie  du 
Luxurieux  f . 

Le  iïeur  Le  Grand  ,  fon  fils ,  s’acquittoit  avec  beaucoup  de 
fuccès  des  rôles  à  Récits  dans  le  tragique  ,  8c  de  plufîeurs 
rôles  dans  le  comique.  Il  Ce  trouvoit  le  Doyen  des  Comé¬ 
diens  François  ,  (  ayant  été  reçu  le  1  f  Février  1710  ,  après 
avoir  débuté  le  10  Mars  17 19  ,  par  Pyrrhus  dans  Andro- 
maque  ) ,  iorfqu  il  a  quitté  le  Théâtre  en  1 7  y  8, 

LE  H  AYER  DU  PERRON  (Louis  ) ,  Procureur  au  Bailliage 
d’Alençon  ,  8c  natif  de  cette  ville ,  étoit  de  l’Académie  de 
Caen.  Nous  avons  de  lui  les  Heureufes  Avantures  ,  Tragi- 
Comédie  ,  donnée  en  163$  ,  &  des  Poéfees  morales  8c 
chrétiennes,  imprimées  en  1 66 o. 
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LHÉRITIER  NOUVELON  (  Nicolas  ) ,  natif  de  Norman¬ 
die,  avoir  été  Moufquetaire  3c  Officier  aux  Gardes.  Ayant 
été  obligé  de  quitter  le  fervice  à  caufe  d’une  blelfure  confi- 
derable  qu’il  reçut  à  la  guerre  ,  il  obtint  le  brevet  d’Hif» 
toriographe  du  Roi ,  &  la  charge  de  Tréforier  des  Gardes 
Françoifes  ,  qu’il  exerça  jufqu’au  mois  d’Août  16  8  r ,  qu’il 
mourut.  Il  avoir  époufé  Françoife  Le  Clerc,  niece  du  cé¬ 
lébré  Garde  des  Sceaux  Du  Vair ,  morte  en  1704  ,  de  la¬ 
quelle  il  lailTa  un  fils  &  trois  filles ,  dont  la  fécondé  eft 
Mademoifèlle  L’Heritier  de  Villandon  ,  connue  par  - 
quelques  ouvrages  en  profe  3c  en  vers.  L’Heritier  fit  en 
16$  8  ,  à  l’âge  de  vingt-deux  ans ,  une  Tragédie  intitulée 
Amphitrion  ,  ou  Hercule  furieux  ;  enfuite  une  autre  du 
Grand  Clovis.  On  peut  voir  dans  les  EJfais  de  Littérature 
du  mois  de  Décembre  1702, ,  un  ample  détail  des  autres 
ouvrages  de  cet  Auteur,  qui  font  pluîieurs  Traduélions  3c 
Traités  fur  l’Hiftoire  ,  Efiais  de  Littérature ,  &c, 

L’ H  ERMITE  DE  VOZELLE,  a  donné  en  1639  la  Chute  de 
Phaètoîu  , 

LE  JARS  (Louis) ,  Secrétaire  de  la  chambre  du  Roi  Henri 
II.  a  donné  en  1  $76  ,  Lucelle . 

LE  JELTNE  (M) ,  Aéleur  du  Théâtre  Italien  ,  où  il  eft  reçu 
depuis  17605  il  joue  avec  fuccès  les  rôles  d’ Amoureux  ,  3c 
chante  très  bien.  Il  avoir  débuté  le  zj  Août  17 n  au  Thé. 
François.  La  DUe  fon  époufe  eft  une  des  premières  Dan- 
feufes  de  celui  des  Italiens. 

Le  KAIN  (  M  ).  Cet  Aéleur  eft  né  à  Paris ,  3c  fils  d’un  Mar¬ 
chand  Orfevre  d’auprès  la  pointe  S.  Euftache,  nommé  Le 
ÇuiN.Son  goût  &  fes  talens  pour  le  Thé.  fe  montrèrent  au 
lortir  du  College  5  3c  après  avoir  joué  quelque  tems  en 
fbciété  Bourgeoifè  ,  il  débuta  fur  la  fcene  Françoife  le  14 
Septembre  1750,  par  le  rôle  de  Titus  dans  Brutus.  Ayant 
été  admis  à  l’elTai  le  4  Janvier  175-1 ,  il  reprit  fon  début 
le  21  Février  fuivant ,  3c  fut  enfin  reçu  le  24  Janvier  175-2. 
Il  remplit  les  premiers  rôles  tragiques  avec  beaucoup  de 
fuccès.  La  Dhe  fon  époufe  débuta  le  5  Mars  175-7,  par* 
Cléanthis  dans  Démocrite  ,  3c  Lifette  dans  les  Folies 
amoureuses.  Elle  fut  admife  en  qualité  de  Penfionnaire  , 
continua  de  jouer  3c  fut  reçue  en  1761 ,  pour  les  rôles  de 
Soubrettes* .  ..  . 
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LELIO.  C’eft  un  nom  de  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne , 
pour  les  rôles  &  Amoureux  3  &  il  y  a  plufieurs  pièces  qui 
ont  ce  titre  :  on  peut  les  voir  dans  le  catalogue  de  Briaffon. 
L’Aéleur  qui  a  porté  le  nom  de  Lelio  dans  la  nouvelle 
Troupe  Italienne ,  s’appelloit  Louis  RiccoBoni  ,  croit  Mo- 
dénois ,  &  fils  d’un  Comédien  célébré.  Ce  fut  lui  que  M.  le 
Régent  fit  charger,  par  M.  Rouillé  ,  Confeiller  d’Etat ,  de 
former  en  Italie  une  Troupe  de  Comédiens  de  cette  na¬ 
tion  ,  qu’il  amena  ren  France  au  mois  dé  Mai  17 1 6.  Quoi¬ 
que  les  grâces  Françoifes  manquaient  à  cet  Aéteur ,  fon 
air  fombre  fervoit  à  peindre  les  pafiions  triftes  &  outrées  5 
8c  aufiî  jamais  perfonne  ne  les  a  mieux  caraétérifées  &  avec 
plus  de  vraifemblance.  C’etoit  d’ailleurs  un  homme  d’ef- 
prit  &  de  mérite  ,  &  il  a  compofé  un  grand  nombre  de 
pièces  Italiennes ,  dont  le  dialogue  eft  toujours  aifé  &  ani¬ 
mé.  Il  a  aufiî  donné  un  Recueil  des  anciennes  pièces  Ita¬ 
liennes  ,  avec  Y  Art  de  déclamer  >  en  vers  Italiens  ,  &  quel¬ 
ques  Comédies  mêlées  de  François  8c  dTtalien  ,  telles 
que  le  Pere  partial  ;  Diane  &  Endimion.;  Y  Italien  marié 
à  Paris  ;  fans  compter  la  Défolation  des  'deux  Comédies  ; 
le  Procès  des  Théâtres  ,  8c  la  Foire  renaiffante  >  compofées 
en  fociété  avec  Dominique.  En  1729  il  demanda  à  fe 
retirer  avec  là  femme  &  fon  fils }  ce  qui  lui  fut  accordé  ,  en 
lui  confërvant  &ù  fa  femme  une  penfion  dé  1000  liv.  à 
chacun.  Il  fut  à  ta  Cour  du  Duc  de  Parme ,  qüi  lui  donna 
l’intendance  de  fa  maifon  5  mais  la  mort  de  ce  Prince  pro- 
duîfit  Ion  retour  ,  finoft  aU  Théâtre ,  du  moins  en  France  , 
ou  il  mourut  le  6  Décembre  175-3,  âgé  de  foixante-dix- 
heuf  ans  ,  laififant  fa  veuve ,  la  DUe  Flaminia  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  fon  nom  ,  8c  fon  fils  ,  dont  nous  allons  faire 
mention. 

'François  Riccobonï,  né  à  Mantoue  en  1707,  débuta  au 
Théâtre  le  10  Janv.  1 726  ,  dans  la$u*RpRis£  de  i’ Amour, 
par  le  rôle  de  Lelio .  Il  s’én  retira  avec  fôh  père  au  mois  de 
"Mars  1729 ,  dans  le  tems  qu’il  fe  formoit ,  ayant  toutes  les 
difpofitions  nécelfairès  8c  les  talens  convenables  a  fa  pro- 
feffion.  Mais  le  Public  eut  la  fati'sfaétioh  de  le  revoir  pa¬ 
raître  le  z  6  Novembre  1751 , 8c  il  l’a  toujours  vu  depuis 
lavée  plaifir  ju (qu’au  Carême  de  l’année  Ï750  ,  qu’il  quitta 
enfin  la  fcene.  II  y  reparut  cependant  encore  quelquefois 
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en  175-8.  La  D^e  Marie  Laboras  deMezieres  Ton  époufe, 
née  à  Paris,  refta  au  Théâtre  jufqu’en  1761  5  c’étcic 
une  Aétrice  très-agréable  ,  qui  avoir’  débuté  avec  fuccès' 
par  le  rôle  de  Lucile  dans  la  Surprise  de  la  Haine.,  ie 
2  3  Août  17  34,&  acompofé  les  fcenes  Françoilès  du  Prince 
de  Salerne  y  &  plüiieurs  ouvrages  d’efprit  très-bien  écrits . 

Le  heur  Lelio  fils  a  fait  depuis  1714  plufîeurs  pièces  fèul , 
qui  font,  les  Effets  de  V Eclipfe  ;  Zéphire  &  Flore  ;  le 
Sincere  à  contretems  ;  la  Parodie  d’ Hïppolyte  &  Aride  ; 
les  Heur  eu f es  Fourberies  ;  la  Parodie  de  Phdèton  ;  le 
Prince  de  Surefne  ;  la  Rancune  ;  ie  Prétendu  ;  les  Caquets  ; 
Quand  parler  a- 1- elle  ?  les  Bojjus  rivaux;  &  vingt-trois 
autres  en  fociécé  avec  Dominique  &  Romagnesi  ,  qu’on 
peut  voir  à  l’article  de  ces  deux  Aéteurs.  Il  a  aulli  com- 
pofé  un  ouvrage  fur  fon  art ,  où  il  donne  de  très- bonnes 
leçons. 

LE  LOYER  (  Pierre) ,  Sieur  de  Brosse,  naquit  au  village 
d’Huiilé  en  Anjou  r  ie  24  Novembre  1 5-40  ,  <Sc  fut  Con- 
feiiier  au  Préiidial  d’Angers ,  où  ii  mourut  en  1 6  3  4 ,  âgé 
de  quatre-vingt-quatorze  ans.  Nous  avons  de  lui  Eroto - 
pegnïe  ,  ou  le  Paffe-tems  d' Amour  ;  la  Nephelococugie  y  8c 
le  Muet  infenfé .  C’étoit  un  des  plus  fa  van  s  hommes  de 
fon  f  ecle  dans  les  Langues  Orientales ,  mais  il  écoit  aufîl 
un  grand  vifîonnaire. 

O-  w  • 

LE  MAURE  (ia  Demoifelle) ,  une  des  plus  belles  voix  qui 
ait  paru  depuis  long- teins  ,  débuta  a  l’Opéra  en  1721  „ 
dans  Phaéton.  Elle  quitta  le  Théâtre  en  Août  1727 , 8c 
y  reparut  en  Août  1730.  Elle  s’eft  encore  retirée  piu^ 
fieurs  fois ,  &  eft  toujours  revenue  au  grand  contente¬ 
ment  du  Public  5  mais  il  en  eft  actuellement  privé  fans 
elpérance  ,  depuis  175-0.  Elle  a  épôûfé  un  Gentilhomme 
de  Normandie. 

LE  MIERE  (  M) ,  Secrétaire  de  M.  Dupin,  Fermier  Général* 
Cet  Auteur,  qui  a  été  couronné  plufîeurs  fois  par  l’Aca¬ 
démie  Françoife  ,  a  donné  en  175-  8  ,  dans  (à  jeunelîè  ,  une 
Tragédie  d*  Hypermnejlre  y  qui  a  eu  le  plus  grand  fuccès, 
&  enfui  te  Terée. 

Le  Miere  (  Mhe  ) ,  une  des  premières  Actrices  de  l’Opéra , 
où  elle  joue  depuis  quelques  années  les  rôles  tendres.  Elle 
a  époufe  en  17  6 1  te  figOr  L&vXitÈi , 
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LE  MONNIER  (  M  ) ,  Secrétaire  de  M.  de  Maillebois  ,  tk 
neveu  d’un  Relieur  du  Roi ,  du  même  nom  ,  a  fait  le  Maî¬ 
tre  en  Droit  3  les  Pèlerins  de  la  Courtille  3  Opéra-  Comiq. 
donnes  en  1760  ,  &  le  Cadi  dupé. 

LE  NOBLE  (  Euflache)  ,  Teneliere  ,  connu  par  quantité 
d’ouvrages  différents ,  a  compofé  trois  pièces  de  Théâtre  , 
qui  font ,  Efope  ;  les  Deux  Arlequins  y  8c  Talejlris *9  outre 
le  Fourbe  s  qu?on  lui  attribue  encore.  Il  étoit  né  à  Troyes 
d’une  famille  noble  &  ancienne  ,  devint  Procureur  Géné¬ 
ral  du  Parlement  de  Metz;  mais  fa  mauvaife  conduite  lui 
ayant  attiré  des  affaires  fâcheufes ,  il  fut  mis  en  prifbn  , 
perdit  fa  Charge  ,  &  mourut  à  Paris  le  3 1  Janvier  1711, 
à  fbixante-huit  ans- ,  fi  pauvre  ,  que  la  Charité  de  la  Pa- 
roiffe  S.  Severin  fut  obligé  de  le  faire  enterrer.  Ses  ouvra¬ 
ges  ont  été  imprimés  en  vingt  volumes  in- 11. 

LE  PAGE  (  le  fleur  j ,  une  des  belles  Baffes-tailles  de  l’Opéra  , 
oâ  il  a  joué  plus  de  vingt  ans ,  &  qui  s’eft  retiré  avec  pea- 
fîon  en  1761. 

LEPINE  ,  Auteur  du  Mariage  d'Orphée  3  en  161;. 

LE  PREVOST  (  M  ) ,  Garde  du  Roi  de  Pologne  ,  Duc  de  Lor¬ 
raine  8c  de  Bar ,  a  fait  repréfenter  en  1 7  j  8  ,  devant  ce  Sou¬ 
verain,  deux  pièces  ,  les  Trois  Rivaux  3  &  la  Nouvelle  Ré¬ 
conciliation  3  &  avoit  donné  ,  dès  175 ,  à  Paris,  les  Thef* 
faliennes . 

LE  SAGE  (  Alain-René )  ,  connu  par  fes  Romans  de  cara&ere, 
(  le  Diable  Boiteux  ;  Gïlblas  ;  Gufman  d' Alfarache  3  en 
deux  volumes  ;  Ejlevanille  ;  le  Bachelier  de  Salamanque  * 
les  Aventures  de  Beauchêne  8c  les  Promenades  de  Saint- 
Cloud  )  ,  naquit  dans  l’Ifîe  de  Ruys  ,  en  baffe  Bretagne  ,  8c 
fît  fes  études  à  Vannes.  C’étoit  un  des  bons  Ecrivains  de  ce 
fîecle  :  il  efè  le  premier  qui  ait  donné  une  efpece  de  forme 
au  genre  de  Y  Opéra-Comique  ,  &  il  en  a  compofé  un  grand 
nombre  feul  ,  ou  en  fociété  ,  depuis  1713,  lavoir  :  Arle¬ 
quin  Roi  de  Serendib  ;  Arlequin  Mahomet  ;  Colombihe 
Arlequin;  la  Ceinture  de  Venus  ;  Télémaque  ;  les  Eaux 
de  Merlin  ;  Arlequin  Orphée  le  cadet  ;  la  Princejfe  de 
Carifme;  le  Régiment  de  la  Calotte  ;  Robin f on  ;  le  Jeune 
Vieillard  ;  la  Rage  d' amdur  ;  les  Pèlerins  de  la  Mecque; 
Achmet  &  Almanqine  ;  la  Pleine  de  Baroflan  ;  le  Rival 
dangereux  ;  les  Deux  Freres  ;  Y  H ijloire  de  T  Opéra  -  Comiq. 
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îa  Sauvagejfe;  le  Mari  préféré  y  &c.  8c c.  Nous  avons  en 
outre  de  Le  Sage ,  deux  volumes  in-iz.  de  pièces  de 
Théâtre  ,  contenant ,  le  Traître  puni  ;  Dom  Félix  de  Men~ 
doce  ;  le  Point  d’honneur  3  ou  l’Arbitre  des  différends  • 
Cèfar  Urfin ;  Crifpin  Rival  de  fon  Maître  ;  la  Tontine*- 
Turcaret  y  8c  la  Critique  de  T ur caret  ,  repréfën tées  depuis 
1700.  Il  a  donné  de  plus  au  Théâtre  Italien  ,  avec  D’Or- 
NEVAL&  FüZELiER,le  Jeune  Vieillard  ;  la  Force  de  l’A¬ 
mour  y  8c  la.  Foire  des  Fées  y  qui  font  imprimées  dans  le 
Théâtre  de  la  Foire  ,  8c  on  lui  attribue  les  Amans  jaloux. 
Le  Sage  ,  malgré  tous  fes  talens ,  n’a  jamais  été  favorifé 
de  la  fortune;  un  goût  décidé  pour  l’indépendance  ,  lui  fie 
toujours  négliger  les  moyens  de  s’avancer.  Il  mourut  à 
Boulogne  fur  Mer ,  ou  il  s’étoit  retiré  chez  fon  fils ,  Cha¬ 
noine  de  la  Cathédrale ,  le  17  Novembre  1747  ,  â^é  de 
près  de  quatre-vingts  ans.  0 

Louis- André  Montmeny ,  un  autre  de  fes  fils,  avoit  dé¬ 
buté  au  Théâtre  François  le  18  Mai  1718,  après  y  avoir 
déjà  paru  en  17  z  6  *  il  fut  reçu  dans  la  Troupe  le  7  Juin  ,  8c 
fe  fit  extrêmement  goûter  par  un  jeu  noble ,  vrai  8c  naturel 
dans  les  rôles  férieux  ,  comme  celui  du  Philofophe  marié  * 
de  Démocrite ,  8cc.  8c  dans  ceux  de  Payfan  ,  qu’il  rendoic 
parfaitement  ;  mais  le  Théâtre  ne  le  pofféda  pas  allez  long-, 
tems ,  étant  mort  fubitement  à  la  Villette  le  8  Septembre 
.  *743 •  Ce  Comédien  émit  d’ailleurs  très-eftimabîe  par 

fon  cara&ere  8c  par  fes  mœurs ,  8c  on  l’a  regretté  lono-, 

■  tems.  x  a  * 

Un  troifieme  8c  dernier  fils  de  Le  Sage,  joue  la  Comédie  en 
Allemagne,  8c  eft  connu  fous  le  nom  de  Pittenec  ;  il  a 

compolë  un  Opéra-Comique  intitulé  le  Teflament  de  la 
'..Foire.  . 

IESSEQUIN  ,  anciennement  Chanoine  de  Roye  ,  &  enfuite 
Grand-Chantre  de  la  Cathédrale  deNoyon  ,  a  compofé  en 

170g  une  Tragédie  intitulée  l 'Enlèvement  de  la  châjTe  de 
-  S.  Florent.  .  , 

LE  SUEUR  M).  On  prétend  qu’il  a  eu  part  aux  Opéra- 
Comiques  fuivans  :  l 'Ecole  des  Amours  Grivois  ;  le  Bal 
de  Strasbourg,  Sc  les  Fêtes  publiques. 

LE  TELLIER  ,  ne  à  Château  Thierry ,  où  il  mourut  vers 
1731,  n’a  travaillé  que  pour  les  Théâtres  de  la  Foire ,  où 

Rr 
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il  a  donné  le  Feflin  de  Pierre  ;  les  Pèlerines  de  Cythere  ; 
Arlequin  Sultane  favorite  >  8cc. 

L'ÉTOILÉE  (  Claude) ,  Seigneur  du  Saussay  ,  écoit  d’une 
ancienne  famille  de  Paris  :  on  confond  fouvent  fes  ouvrages 
avec  ceux  de  fon  ayeul  &  de  fon  bifàyeul ,  tous  deux  Pré- 
fîdens  au  Parlement  de  Paris  :  c’eft  de  leurs  écrits  qu’a  été 
tiré  le  Journal  du  Régné  de  Henri  III.  Il  fut  des  premiers 
reçus  à  l'Académie  Françoife.  On  n’a  de  lui  que  deux  pièces 
de  Théâtre  ,  la  Belle  Efclave  ,  donnée  en  1 643  *  &  Y  In¬ 
trigue  des  F  doux:  il  tn  achevoit  une  troifieme ,  intitulée 
le  Secrétaire  des  Innocens  j  lorfqu’il  mourut.  On  lui  attri¬ 
bue  auflî  un  Ballet  des  Filoux  3  donné  en  162,7  >  &  qui 
n’eft  point  imprimé.  L’Etoille  étoit  un  des  cinq  Au¬ 
teurs  que  le  Cardinal  de  Richelieu  employoit  pour  tra¬ 
vailler  à  fes  Comédies.  Il  avoir  plus  de  probité  &  de  génie 
que  d’étude  ,  8c  s’étoit  particulièrement  attaché  à  bien 
tourner  un  vers.  Il  poffédoit  auffi  les  réglés  du  Théâtre  $ 
8c  quand  il  vouloir  travailler  le  jour  ,  il  faifoit,  dit-on  , 
fermer  lès  fenêtres,  8c  Ce  faifoit  apporter  de  la  chandelle. 
On  a  dit  de  lui ,  de  même  que  de  Malherbe  &  de  Moliere  y 
que  lorfqu’il  avqit  compofé  un  ouvrage,  il  le  lifoit  à 
fa  fervante,  croyant  qu’il  n’avoit  pas  fa  perfection,  li 
elle  ne  fe  faifoit  fentir  aux  perfonnes  les  plus  groflîeres. 
Il  mourut  à  la  campagne ,  où  il  s’étoit  retiré  avec  fit 
femme ,  le  premier  Juin  16  $z  ,  âgé  d’environ  cinquante 
ans. 

IrE  VALOIS  D’ORVILLE  ( M).  Cet  Auteur ,  fils  d’un  Tré-^ 
forier  de  France  au  Bureau  des  Finances  de  Rouen ,  effc 
connu  par  diffère  ns  petits  quvrages ,  8c  a  donné ,  en  174  y, 
au  Théâtre ,  feul  Arlequin  The  fée  ;  &  lés  Souhaits  pour  le 
Roi ,  avec  M.  Dubois.  Il  a  d’ailleurs  compofé  pour  l’Opéra- 
Comiq.  l’ Abondance  ;  Y  Illuftre  Comédienne  ;  Y  Ecole  dès 
Veuves  ;  J  avoue  ;  la  Béquille  ,,  8c  e.  8cc.  feul  &  en  fociété 
avec  différentes  perfotinesé 

LE  VASSEUR  (  M  ) ,  a  fait  en  17/0  la  mufique  à'A{ôr,  8c 
Themire.  •  -  ;  7 

LE  VAYER  DE  BOUTIGNY  ( François  ) ,  étoit  Maître  des 
Requêtes  ,&  mourut  en  1688  :  outre  fon  Roman  de  Tarjîs 
&  Z elie  *  nous  3vons  de  lui  deux  Tragédies  ?  qui  font ,  le 
Grand  Sdim  >  8c  Manlius* 
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LE  VERT  ,  commença  a  travailler  pour  le  Théâtre  en  1638  s 
nous  avons  de  lui  les  deux  Comédies  de  Y  Amour  Médecin 9 
8c  du  Doéïeur  amoureux  3  aveclaTrag.  à'  A riflotime  3  8c 
celle  d’  Aricidie. 

LE  VILLE  (  Nicolas  ) ,  vivoit  dans  le  milieu  du  fîecle  der¬ 
nier  :  il  étoit  Prieur  des  Céleftins  de  Louvain,  8c  a  eom* 
pofé  ,  en  1658,  trois  Tragédies  Chrétiennes ,  Sainte  Do= 
rothée  ;  Sainte  Elïfabeth  3  &  Sainte  Ut  fuie . 

LIEUDDÉ  (  M.  Cyprien)  ,  de  Sepmanville  ,  Secrétaire  du 
Roi ,  né  à  Rouen  ,  eft  Auteur  d’une  piece  intitulée  la  Fête 
de  Minerve ,  8c  de  plulîeurs  Prologues ,  Divertiflemens  8c 
Vaudevilles ,  dont  il  a  fait  les  paroles  &  la  mufîque ,  qui 
ont  été  repréfentés  fur  des  théâtres  Bourgeois  depuis 
1749,  &  non  imprimés. 

LIN  AGE  (le  P.},  Jéfuite ,  Auteur  d’une  Trag.  d'Agamem - 
non  ,  qui  fut  imprimée  en  16  5 1. 

LINANT  ,  né  à  Rouen  en  1704,  avoir  fait  de  bonnes  étu¬ 
des  :  il  s’attacha  avec  fuccès  à  la  Poélie  noble  &  relevée  , 
&  remporta  trois  fois  le  prix  de  l’Académie  Françoise  $ 
la  derniere  en  1744.  Il  commença  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1745-  ,  &  l’entendoit  ?{fez  bien  ,  mais  il  avoir 
plus  de  goût  que  de  génie:  fâ  verfifîcation  eft  fouvent  très* 
foible.  Il  fut  long-tems  Gouverneur  du  fils  de  M.  Hebert, 
ancien  Introduéleur  des  Ambalfadeurs.  Linant  avoir  beau¬ 
coup  de  probité  &  de  philol'ophie.  Il  eft  mort  à  Paris  le  1 1 
Décembre  1749,  âgé  de  quarante-cinq  ans ,  8c  nous  a 
1  aillé  deux  pièces ,  qui  font  Al^aïde  ,  &  Vanda  :  outre  des 
Odes ,  des  Epîtres  8c  la  Préface  de  l’édition  de  la  Henriade 
de  1739.  M.  de  Voltaire  l’aimoit  8c  le  protëgeoit. 

LIONNOIS  (  la  Demoifellé  ) ,  eft  l’une  des  premières  Dan-* 
feufes  du  Théâtre  de  l’Opéra.  Son  frere  fe  fait  auffi  admi-^ 
rer  furie  même  Théâtre  par  fa  danfe  noble:  ils  y  font 
depuis  une  quinzaine  d’années. 

LÔNGCHAMPS  (  la  Demoifelle  Pitel  ) ,  étoit  fbeur  de  Mlle 
Raisin  ,  &  SoufReufe  de  la  Com.  Françoife  :  elle  a  donné 
en  1687  Titapouf 3  qui  eft  un  affez  mauvais  ouvrage,  8c 
n’a  pas  été  imprimé. 

LONGEPIERRÉ  (  Hilaire -Ber nard  de  PvOQüelfÿnè  ,  Sei¬ 
gneur  de  ) ,  étoit  né  à  Dijon  le  1  8  Oétobre  1  65-9  ,  &  d’une 
bonne  Noblefie  de  Bourgogne.  Il  avoir  parfaitement  étu- 
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dié,  &  commença  dès  l’âge  de  vingt-cinq  ans  à  travailler 
fur  les  Poètes  Grecs ,  ayant  donné  en  i  <5  8 y  des  notes  fur 
Anacréon ,  Sapho  9  Byon  y  Mofchus  y  3c  fur  les  Idylles  de 
Théocrite  ;  avec  une  traduélion  en  vers  de  tous  ces  Poètes, 
6c  un  Difcours  en  profe  fur  les  anciens.  Il  avoit  été  attaché 
à  Madame  la  Duchelfe  de  Berry  en  qualité  de  Secrétaire 
de  Tes  Commandemens  ,  3c  M.  le  Régent,  dont  il  avoit  été 
Précepteur  ,  le  prit  en  la  même  qualité  au  mois  de  Janvier 
17 1 8.  Il  mourut  le  31  Mars  1721  ,  âgé  d’un  peu  plus  de 
foixante-un  ans ,  3c  nous  a  laifFé  deux  Tragédies,  qui  font 
Medée  y  3c  Elettre.  On  lui  attribue  cependant  encore  Se~ 
foflris y  3c  piufieurs  Tragédies  dans  le  goût  des  Poètes 
Grecs ,  qu’il  imita  en  ne  mêlant  point  d’amour  à  ces  fujets 
feveres  3c  terribles  5  mais  aufli  il  les  imita  dans  leur  pro¬ 
lixité  des  lieux  communs ,  &dans  le  vuide  d’aélion  3c  d’in¬ 
trigue  ,  3c  ne  les  égala  point  dans  la  beauté  de  l’élocution. 

LOUVART  ,  connu  feulement  par  une  piece  intitulée  Ur* 
gande  y  donnée  en  1679, 

LOUVET.  On  ne  connoît  cet  Auteur  que  par  une  Tragédie 
intitulée  la  Mort  ds  Alexandre  y  qu’il  donna  en  16  84 , 3c, 
qui  n’a  pas  été  imprimée. 

XULLY  (  Jean-Baptifie),  Cet  excellent  3c  naturel  Mufîcien 
du  fïecle  paffé ,  étoit  né  à  Florence  en  1633  ,  d’une  baffe 
famille  :  il  fut  emmené  fort  jeune  en  France  par  une  per- 
fonne  de  qualité  ,  3c  porta  au  plus  haut  degré  fart  de  jouer 
du  violon.  Il  obtint  la  Charge  de  Surintendant  de  la  Mu- 
fîque  du  Roi ,  qui  lui  donna  aufïî  des  Lettres  de  Noblefle  , 
que  Lully  ne  fit  pas  enregiftrer  ,  parce  qu’ayant  eu  envie 
de  Ce  faire  recevoir  Secrétaire  du  Roi ,  3c  ayant  appris  que 
cette  Compagnie  ne  vouloit  pas  l’admettre  ,  il  s’en  piqua  y. 
3c  fut  la  forcer  à  le  faire ,  en  1681.  Il  mourut  à  Paris  le  2  2, 
Mars  1687,  3c  fut  inhumé  aux  Petits-Peres  proche  la  place 
Viéloire  ,  où  Ton  voit  le  fuperbe  maufclée  qui  lui  a  été 
élevé.  Nous  avons  de  Lully  dix-neuf  Opéra ,  qui  font  * 
fuivant  l’ordre  qu’il  les  a  donnés  au  Public  ,  les  Fêtes  de. 
V  Amour  &  de  Bacchus  ;  Cadmus  ;  Alcejîe  ;  Thefée  ;  le 
Carnaval  ;  Atys  ;  Ifis  ;  F  fiché  ;  Bellerophon  ;  P rojêrpinc  / 
le  Triomphe  de  V  Amour  ;  Perfiée  ;  Phaéton  ;  Amadis  de 
Gaule  ;  Roland  ;  le  Temple  de  la  Paix  ;  Armide  ;  Acis  & 
Galathée >  3c  Achille  &  Polixenc  >  non  achevé,  Il  a  aufïî 
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donné  les  Ballets  d '  Alcidiane  j  des  Mu  fes  ;  de  la  Naïf- 
fance  de  Venus  ;  de  la  Nuit  ;  de  la  Princejfe  d' Elidé  8c 
plufieurs  autres  :  le  DivemiFement  comique  de  Carifelli  * 
ÏEglogue  de  Verfailles  ;  Y  Idylle  de  la  Paix  3  8c  beaucoup 
d’autres  Mufiques  &  Diverti  (le  me  ns  de  pièces  de  Théâtre  ; 
fans  compter  des  fuites  de  fymphonies  ,  des  Trio  de  vio~; 
Ions ,  &  plufieurs  Motets  à  grands  chœurs. 

Il  avoit  époufé  la  fille  unique  de  Lambert  ,  fameux  Muficien* 
8c  en  laifTa  entre  autres  enfans ,  deux  fils ,  Louis ,  8c  Jean- 
Louis  de  Lully.  Ce  dernier  ,  qui  étoit  le  cadet ,  lui  fuc- 
céda  dans  la  Charge  de  Surintendant  de  la  Mufique  du 
Roi,&  mourut  au  mois  de  Décembre  1698.  Ces  deux 
freres  ont  compofé  en  fociété  Zéphire  &  Flore.  L’aîné  a 
fait  enfuite  feul  Orphée  ;  Alcide  >  avec  Marais  5  8c  les 
Saifons  >  conjointement  avec  Colasse.  Le  cadet  a  mis 
quelques  DivertifFemens  en  mufique ,  tels  que  Venus  £ 
Apollon  &  Daphné  ;  le  Triomphe  de  la  raifon ,  8cc, 

LYÔNNOIS.  Voye £  Lionnois. 
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M  ACEY  (  Claude  ).  Cet  Auteur  étoit  Hermite  :  il  a  fait 
imprimer  en  172.9  ,  une  piece  intitulée  X Enfant  Jefus  y  ou 
la  N  ai  (fance  de  Jefus  en  Bethléem . 

MACHÀRTI  (  l’Abbé).  Nous  h  avons  de  lui  qu’une  des  Pa¬ 
rodies  de  Phaéton  y  donnée  en  1721.  Il  eft.  mort  depuis 
plufieurs  années. 

MACORT  ,  Auteur  d’une  Paflorale  intitulée  Sylvanire  >  don¬ 
née  à  Valenciennes  en  1717. 

MAGNON  (  Jean  )  ,  étoit  né  à  Tournus  >  petite  ville  du  Mâ- 
connois ,  8c  fut  dans  fa  jeunefie  Avocat  au  Préfidial  de 
Lyon  :  il  avoit  de  l’efprit  8c  de  l’imagination  :  mais  fes 
difeours  8c  fes  ouvrages  étoient  fort  libres  ÿ  d’ailleurs  fa 
facilité  pour  le  travail  lui  avoit  donné  un  orgueil  infiappor- 
rable.  Il  avoit  commencé  une  Encyclopédie  3  qui  devoir 
contenir  plus  de  deux  cens  mille  vers.  Il  fut  afFafFiné  à 
Paris  far  le  Pont-neuf ,  en  1 66t  ,  e»  Portant  de  fouper 
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d’une  maifon  où  il  alloit  fcuvent.  Nous  avons  de  cet  Au¬ 
teur  huit  pièces  de  Théâtre  ,  données  depuis  1643  >  T11* 
font ,  Artaxerce  ;  les  Amans  dijcrets  ;  Jofaphat  ;  Sejanus; 
Tamerlan  ;  le  Mariage  d’  Orondate  &  de  Statira  J  Jeanne  y 
Heine  de  Naples ,  &  Zénobie . 

MAILHOL  (  Gabriel  )  ,  Secrétaire  de  M.  le  Duc  de  Fleury. 
Cet  Auteur ,  né  à  Carcalfonne  ,  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  175-3  >  Par  la  Comédie  des  Femmes  y  & 
a  donné  enfuite  Paros  ;  les  Lacédémoniennes  ;  le  Prix  de 
la  beauté  ;  Ramir  &ç  la  Capricieufe. 

MAINFRAY  Pierre) ,  étoit  né  à  Rouen  3  il  a  fait  depuis 
1616  les  pièces  fuivantes  :  Hercule  ;  Afliages  ;  Cyrus 
triomphant  ;  la  Rhodienne  y  8c  la  Chajfe  Royale . 

MAIRET  ( Jean) ,  né  à  Refançon  le  4  Janvier  1604 ,  com¬ 
mença  à  travailler  pour  le  Théâtre  avant  le  grand  Cor¬ 
neille,  Rotrou,  Scudery,  &c .  Il  étoit  attaché  à  i’Amira! 
de  Montmorenci ,  qui  l’eftimoit  a  caufe  de  fa  valeur  ,  8c 
qui  lui  fit  accorder  en  16.6&  des  Lettres  de  Noblelfe  ,  avec 
une  penfion  de  quinze  cens  livres.  Il  s’attacha  ,  après  la 
mort  de  ce  Seigneur ,  au  Comte  de  Soilfons ,  &  au  Car¬ 
dinal  de  la  Valette  ,  &  mourut  à  Befançon  le  31  Janvier 
1 686.  Ses  pièces  font,  Ckrïfeïde  >  qu’il  donna  en  16 20  au 
lortir  du  College  :  Silvie  ;  Silvanire  ;  le  Duc  d’ Ojfone  z 
Virginie  ;  Sophonisbe  ;  Marc -Antoine  ;  Soliman  ;  Mujla * 
pha  ;  Athenaïs  ;  Yllluflre  Cor  faire  ,  8c  Roland  le  furieux , 
On  lui  attribue  encore  la  Sidonie ,  8c  les  Vijîonnaires . 

MALÉZIEU  (  Nicolas  de),  Ecuyer,  Seigneur  de  Chate- 
NA?  ,  près  Sceaux  ,  étoit  Chancelier  de  la  Principauté  de 
Dombes ,  Secrétaire  général  des  Suilfes  &  Grifons  de 
France  ,  Secrétaire  des  Commandemens  de  M.  le  Duc  du 
Maine  ,  l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoife  ,  où  il 
avoit  été  reçu  en  1701  ,  &  Honoraire  de  celle  des  Scient 
çes  :  il  avoit  infiniment  de  mérite  ,  d’efprit  &  de  probité  , 
8c  traduifoit  le  Grec  très-facilement.  Il  mourut  d’apoplexie 
le  4  Mai  17x7  ,  âgé  de  foixante— fèize  ans  &  fîx  moiss 
étant  né  à  Paris  vers  la  fin  de  l’année  1 6 fo.  Nous  avons 
de  lui ,  le  Prince  de  Cathay  ;  les  Importuns  ;  la  Tarentole ^ 
8c  Y Heautontimorumenos ,  qui  ont  été  imprimées  en  1706, 
avec  d’autres  Poéfies  du  même  Auteur ,  dans  un  Recueil 
intitulé  Divertiffemçns  de  Sceaux  ;  3c  l' Opéra  de  PhilémQM 
&  ÿaucis \ 
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MANDA]  O  RS  ,  donna  en  1714  les  paroles  d’une  Paftorale 
intitulée  Y  Impromptu  de  Nimes. 

MANSUET  (le  P.),  Capucin  ,  qui  a  donné  en  167  f  une 
Trag.  chrétienne  intitulée  Y  Heureux  Déguifement. 

MARAIS  (Marin).  Nous  avons  de  ce  célébré  Muficien  les 
Opéra  d’ Ariadne  &  Bacchus  ;  d’ Alcione  ,  &  de  Sémélé  s 
qu’il  a  compofés  feul  depuis  1696  5  &  celui  dY  Alcide  3  fait 
en  fociété  avec  Lully  ,  fils  aîné,  en  1693.  Il ' étoic  né  à 
Paris  le  3 1  Mars  1 6  5-  6  ,  &  mourut  le  ]  y  Août  1 7  2  8  ,  dans 
fa  maifon  rue  de  l’Ourfine  ,  fauxbourg  S.  Marceau.  Il  a 
porté  la  viole  à  fon  plus  haut  degré  de  perfection  :  on  ad¬ 
mire  d’ailleurs  dans  fes  ouvrages  la  fécondité  &  la  beauté 
de  Ion  génie ,  jointes  à  un  goût  exquis  8c  à  une  compofi- 
tion  lavante. 

MARANDÉ.  Cet  Auteur  n’eft  connu  que  par  une  des  Pafto- 
rales  du  Berger  fidele  3  imprimée  en  165-7. 

MARCASSUS  (  Pierre )  ,  étoit  Avocat  au  Parlement,  &  vi- 
voit  encore  vers  le  milieu  du  fîecle  dernier.  Nous  avons 
de  lui  les  Pécheurs  illufires ,  8c  Ercmene  3  parues  en  16  3  3  ; 
outre  une  tradu&ion  de  Y Argenis  du  Barclay,  donnée  dès 
1 622. 

MARCÉ.  Voye^  Mareuil. 

MARCEL.  Nous  ne  connoiflbns  de  cet  Auteur  que  la  Com* 
du  Mariage  fans  Mariage 3  donnée  en  1671. 

Marcel  ,  l’un  des  grands  Danfeurs  qu’ait  eu  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  s’étoit  retiré  en  174  .. .  avec  la  pen- 
fion ,  &  mourut  en  175*9. 

MARCET  DE  MEZIERES  (M.  îfaac  Ami),  a  donné  en 
175-8  une  pièce  intitulée  Diogene  d  la  campagne. 

MARCHADIER  (  F  A  b.  ) ,  avoit  commencé  à  travailler  pour 
le  Théâtre  en  1747.  Nous  n’avons  eu  de  lui  que  la  Com» 
du  Plaifir  3  étant  mort  peu  de  tems  après  dans  un  âge  peu 
avancé. 

MARCHAND  (  Jean-Louis ).  Ce  Muficien,  né  à  Lyon,  8c 
mort  à  Paris  au  mois  de  Février  1732,  âgé  de  foixante- 
trois  ans ,  étoit  un  des  plus  grands  Organiftes  qu’il  y  eût 
eu  :  on  prétend  qu’il  avoit  mis  en  mufi.  un  Opé.  de  Pirame 
&  Thishèj  dont  les  paroles  étoient  de  Morfontaine,  qu’il 
n’a  jamais  voulu  lai  (fer  repréfenter. 

MARCOUVILLE.  Voye ç  Le  Fevre. 
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MARÉCHAL  (  Antoine  ) ,  Avocat  au  Parlement ,  donna  au 
Théâtre  depuis  1630, 1* Inconflance  dé Hilas  ,  la  Généreufe 
Allemande;  la  Sœur  valeur  euf e  ;  le  Railleur  ;  le  Capitan 
Matamore  ;  le  Maufolée  ;  la  Cour  Bergere  ;  le  Jugement 
équitable  ;  le  Diélateur  Romain  3  8c  Torquatus. 

MAREUIL  ,  ou  MARCÉ  (Roland  de  ).  On  prétend  que  cet 
Auteur  étoit  Lieutenant  Général  de  Bauge  en  Anjou,  8c 
qu’il  a  fait  en  1601  la  Trag.  à'Achab . 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  Reine  de  Navarre.  Cette 
Lavante  Princeife ,  qui  étoit  fœur  de  François  I.  8c  femme 
de  Henri  d’Albret ,  Roi  de  Navarre ,  a  fait  plulieurs  pièces 
de  Théâtre ,  Myfteres  &  Farces.  Nous  avons  d’elle  ,  fans 
date ,  les  Innocens  ;  la  Nativité  de  Jefus-Chrifl  ;  F Adora¬ 
tion  des  trois  Rois  ;  le  Défert  ;  la  Comédie  des  Quatre 
Dames  &  des  quatre  Gentilhommes  ;  la  Farce  de  trop * 
prou  y  peu  3  moins  3  8c  autres ,  qu’on  peut  voir  détaillées 
dans  Du  Verdier  8c  la  Croix  du  Maine  ,  &c.  Cette  Reine 
mourut  le  2  Décembre  1545  ,  âgée  de  cinquante-fept  ans. 
Toutes  fes  Poéfies  ont  été  imprimées  en  un  vol.  i/z-8®.  à 
Lyon  en  1  y  47. 

MARIGNIER  (  M  ).  Il  n’a  travaillé  que  pour  la  Foire ,  où  i! 
a  donné  depuis  1729  ,  feul  8c  en  fociété,  la  Pantoufle  ; 
Lydippe ,  8c  Argente . 

MARIN  (  M.  Louis )  ,  Cenfeur  Royal  &  de  la  Police  ,  a  donné 
au  Théâtre  en  1762  ,  Julie  3  ou  le  Triomphe  de  V amitié  :  iî 
a  aufîï  compofé  la  Fleur  d* Agathon ,  8c  X Heureux  men- 
flonge .  Il  étoit  déjà  connu  par  l’hiftoire  de  Saladin ,  8c  au¬ 
tres  ouvrages. 

MARIO.  Voye ç  Silvia. 

MARION  (Pierre- Xavier) ,  Jéfuite,  né  à  Marfeille  le  2  y 
Novembre  1704  ,  Auteur  d’une  Tragédie  d ' Abfalon  3  re- 
préfentée  â  Marfeille  en  1740  ,  8c  de  la  Mort  de  Cromwel. 

MARIVAUX  (  Pierre  Carlet  Chamblain  de)  ,  né  en  Au¬ 
vergne,  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1712  , 
fut  reçu  à  l’Académie  Françoife  le  4  Fév.  1743 , 8c  mou¬ 
rut  à  Paris  le  12  Février  1763  ,  âgé  de  foixante-douze  ans. 
Il  a  donné  vingt-une  pièces  en  profe  au  Théâtre  Italien 
depuis  17  20,  qui  font,  V  Amour  &  la  Vérité  ;  Arlequin 
poli  par  T  Amour  ;  la  Surprife  de  F  Amour  ;  la  Double  in¬ 
conflance  ;  le  Prince  travefli;  la  Faujfle  Suivante  ;  ITflc 
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des  Eficlaves  ;  X Héritier  de  village  ;  le  Triomphe  de  Plutus  ; 
la  Nouvelle  Colonie  ;  le  Jeu  de  T  Amour  &  du  Hasard  ;  le 
Triomphe  de  V  Amour  ;  X Ecole  des  Meres  ;  X Heureux  Stra¬ 
tagème  ;  la  Méprife  ;  la  Mere  confidente  ;  les  F  au  [fies  confié- 
dences  ;  la  Joie  imprévue  ;  les  Sincères  ;X Epreuve  3  8c  la 
Difipute 3  Le  Théâtre  François  a  de  lui  la  Trag.  à'Annibal 9 
&  les  Comédies  fuivantes,  au  nombre  de  huit  :  le  Denou - 
ment  imprévu  ;  Xîfile  de  la  Raifion ;  la  Surprifie  de  V  Amour y 
différente  de  celle  des  Italiens  3  la  Réunion  des  Amours  ; 
les  Scrmens  indificrets  ;  le  Petit-Maître  corrigé  ;  le  Legs 3 
&  le  Préjugé  vaincu •  Il  a  encore  compcfé  plufieurs  pièces 
qui  n’ont  pas  été  repréfentées  fur  des  Théâtres  publics , 
lavoir ,  le  Pere  prudent  &  équitable  3  qui  eft  même  fon 
premier  ouvrage 3  le  Chemin  de  la  Fortune  .  imprimée  en 
171 4  5  la  Femme  fidelle  3  jouée  à  Berni  en  17  y  y  5  Felicie  3 
8c  les  Acteurs  de  bonne  fiai  3  imprimées  en  17  5-7  5  8c  on  lui 
avoir  attribué  celles  contenues  dans  les  Saturnales  Fran - 
çoifies  3  qu’on  dit  cependant  être  de  M.  Croquet. 

Indépendamment  de  toutes  ces  pièces ,  de  Marivaux  eft 
encore  avantageufement  connu  par  fon  Hcmerè  travefili 
en  vers  burlefques  $  par  fon  joli  Roman  de  Mariamne ,  8c 
par  quantité  d’autres  ouvrages  eftimés  ,  8c  écrits  d’un  ftyle 
commun  a  peu  d’ Auteurs. 

MARLET  (l’Abbé  )  >  a  mis  en  mufique  une  Paftorale  intitu¬ 
lée  Jefius  Naififiant. 

MARMONTEL  (  M.  Jean-François ) ,  né  à  Bort ,  dans  le  Li- 
mofin  ,  en  1722  ,  &  chargé  du  Mercure  de  France  depuis 
le  mois  d’Août  17  y  B  jufqu’à  celui  de  Février  1760,  avoit 
déjà  été  couronné  deux  fois  par  l’Académie  Françoife , 
lorfqu’il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1748. 
Nous  avons  de  lui  cinq  Tragéd.  favcir  ,  Denis  le  Tyran  ; 
Arifiomene  ;  Cléopâtre  ;  les  Heraclides  3  8c  Egyptus  ;  8c 
cinq  Opéra  ,  la  Guirlande  ;  Acante  &  Cephifie  ;  Lifiis  & 
Délié  ;  les  Sibarites  3  8c  Hercule  mourant  ;  avec  Annette  & 
Lubin  3  Paftorale.  Tout  le  monde  connoît  d’ailleurs  fes 
jolis  Contes  moraux  3  qui  ont  fourni  le  fa  jet  de  plufïeurs 
ouvrages  dramatiques. 

MARTEL  (  M  ).  Nous  n’avons  de  cet  Auteur  que  la  Com.  de 
X Illumination 3  donnée  en  1744. 

MARTIN  (  M  )  >  a  fait  la  mufique  du  Bal  Militaire . 
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MASSIP  (  M  ) ,  Auteur  vivant ,  a  compofé  les  paroles  de 
l’Opéra  des  Fêtes  nouvelles  9  donné  en  1734. 

MATH  EAU ,  ou  Matho.  Ce  Mufîcien  étoit  Breton  ,  6c  mou¬ 
rut  à  Verfaille  s  le  16  Mars  1746  ,  dans  la  quatre-vingt- 
fîxieme  année  de  Ton  âge.  11  fut  élevé  Page  de  la  Mufîque 
du  Roi ,  6c  avoit  une  Haute-taille  affez  foible  ,  mais  qu’il 
conduifoit  avec  beaucoup  d’art  &  de  goût.  Louis  XIV. 
connoiffant  lès  talens  &  les  mœurs  régulières ,  lui  donna 
en  1697  la  place  de  Maître  de  Mufîque  de  Madame  la 
Ducheffe  de  Bourgogne,  mere  du  Roi  régnant,  à  qui 
Matheau  eut  aufîi  l’honneur  de  montrer  la  mufîque.  Il 
avoit  la  Charge  de  Maître  de  Mufîq.  des  Enfans  de  France, 
avant  Royer  ,  &  a  fait  l’Opéra  d 'Arion,  6c  le  Ballet  des 
Thuilleries . 

'  MATTHIEU  (  Pierre ) ,  naquit  à  Porentru  ,  dans  le  diocefe 
de  Bâle,  le  10  Décembre  1563  ,  de  parens  affez  obfcurs. 
Il  devint  cependant  Principal  du  college  de  Vercel  en 
Franche-Comté  ,  &  ce  fut  pendant  ce  tems  qu’il  compofa 
fa  première  piece  de  Théâtre.  Enfuite  étant  venu  à  Lyon , 
il  fut  reçu  Avocat  au  Préfîdial  de  cette  ville,  6c  ne  quitta 
cette  vacation  que  pour  aller  à  Paris ,  où  il  travailla  à 
l’Hiftoire  de  France  3  ce  qui  lui  fît  obtenir  la  place  d’Hif- 
toriographe  ,  avec  une  penfîon.  Ayant  fuivi  Louis  XIII. 
au  fîege  de  Montauban  ,  il  fut  atteint  de  la  maladie  qui 
régnoit  alors  dans  le  camp  ,  6c  s’étant  fait  tranfporter  à 
Touloufe  ,  il  y  mourut  le  11  Octobre  161 1  ,  âgé  de  cin¬ 
quante-huit  ans.  Nous  avons  de  cet  Auteur  ,  Clitemneftre  ; 
Ejlher  ;  Aman  ;  VajUii  ;  la  Guifade  9  6c  ,  à  ce  que  quel¬ 
ques-uns  prétendent  ,  le  Triomphe  de  la  Ligue. 

MAUGER  (  M  ).  Cet  Auteur  vivant ,  né  à  Paris  ,  6c  Garde  du 
Corps ,  a  commencé  à  travailler  pour  la  fcene  Françoilè 
en  1 747 , 8c  nous  avons  déjà  de  lui ,  Ameflris  ;  Coriolan  ; 
Cofro'és  9  6c  Y  Epreuve  imprudente . 

MAUPAS  (  Charles  ) ,  Auteur  d’une  Com.  des  Déguifés  9  im¬ 
primée  à  Blois  en  \  6z6 . 

MAZIERES.  Il  a  donné  en  1  ;66  une  piece  intitulée  Bergerie 
fpirituelle. 

MELIGLQSSE.  C’eft  le  nom  fous  lequel  Charles  B auter  , 
Parifîen  >  a  donné  deux  pièces  ,  la  Mort  de  Roger  >  6c  la 
Rodomontade  ;  toutes  deux  imprimées  avec  fes  Poéfies, 
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êc  les  Amours  de  Catherine  Scelles  3  fa  Maîtreflè  ,  à  Paris 
en  ifoj  ,  in- 8°.  Cette  Catherine  Scelles  étoic  de  Bayeux  , 
avoic  une  voix  très- touchante ,  &  jouoit  divinement  du 
luth. 

MENARD ,  a  donné  en  1 61 3 ,  la  Paflorale. 

MENESSON,  mort  à  Paris  en  1741,  dans  un  âge  fort 
avancé  ,  eft  Auteur  des  Opéra  de  Manto  ,  la  Fée  $  des  P  lai - 
Jirs  de  la  Paix  ;  &  d ’  Ajax.  Il  avoic  suffi  compofé  deux 
Trag.  pour  le  Théâtre  François ,  mais  les  Comédiens  ne 
voulurent  pas ,  dit-on  ,  les  recevoir. 

MENTELLE  (  M) ,  a  fait  en  fociété  avec  M.  Des  Essarts  , 
en  17  ,  un  Opéra-Comique  intitulé  Y  Amour  Libé¬ 

rateur. 

MERLIN.  C’eft  un  perfonnage  de  Valet  du  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  qui  fut  inventé  par  Desmares  ,  en  i6%6  ,  &  devint 
bientôt  à  la  mode.  On  ne  l’employe  cependant  plus. 

MERMET  (  Claude  ) ,  étoit  Notaire  Ducal  de  Saint-Rambert 
en  Savoie  :  il  vint  s’établir  à  Lyon ,  ou  il  donna  en  x  y  8  3 
une  Trag.  de  Sophonisbe. 

MERVILLE.  Voye^  Guyot, 

MEUN.  Voye £  Clopinel. 

MEUNIER ,  fils  d’un  Bourgeois  de  Paris ,  avoit  été  attaché 
au  dernier  Duc  d’Eftrées  ,  &.  eft  mort  vers  17  3  y  5  il  donna 
au  Théâtre  Irai,  en  1719  ,  les  Lunettes  magiques. 

MEZIERES.  Marcet. 

MEZZETIN.  C’eft  le  nom  d’un  rôle  de  la  Comédie  Ita¬ 
lienne  ,  dont  le  caracftere  eft  à  peu  près  le  même  que  celui 
de  Scapin.  L’Aéleur  qui  le  remplifîoic  dans  l’ancienne 
Troupe  ,  Ce  nommoit  Angelo  Constantini  ,  de  la  ville  de 
Verone  :  il  étoit  frere  q’Octave  ,  tous  deux  enfans  de 
Gradelin.  Il  fut  reçu  dans  l’ancienne  Troupe  Italienne  en 
16S0  ou  i62z  ,  &  y  joua  d’abord  fous  le  mafque  d’ Arle¬ 
quin  ,  du  tems  même  du  fameux  Dominique  ,  qu’il  étoit 
deftiné  à  doubler  :  depuis  il  inventa  le  perfonnage  de  Mez¬ 
zetin,  qu’il  a  toujours  joué  a  vifage  découvert,  jufqu’au 
mois  de  Mai  1697 ,  que  le  Théâtre  Italien  fut  fermé  5  apres 
quoi  ces  Comédiens  s’étant  difperfés ,  Mezzetin  alla  à 
Brunfvvûck  ,  où  ayant  trouvé  une  Troupe  Italienne  ,  il  y 
joua  le  même  rôle.  Le  Roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  entendu 
parler  de  fes  talens,  l’en  retira  en  169?  pour  rattacher  à 
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fon  Service ,  &  lui  accorda  le  titre  de  Noble ,  avec  les 
charges  de  fon  Camerier  intime  ,  Tréforier  de  Tes  Menus- 
plaiürs ,  &  Garde  des’Bijoux  de  fa  Chambre  :  mais  Mezze- 
tin  ayant  eu  l’audace  d’adrefler  Ces  vœux  à  une  Maîtrefiè 
du  Roi  Augufte ,  &  d’accompagner  fa  déclaration  de  quel¬ 
ques  difcours  peu  mefurés  fur  ce  Monarque ,  il  penfa  per¬ 
dre  la  vie,  &  refta  vingt  ans  en  prilon.  Tout  Paris,  qui  le 
croyoit  mort,  fut  furpris  de  le  voir  reparoître  fur  le  nou¬ 
veau  Théâtre  Italien ,  le  y  Février  1729.  Riccoboni  ,  fils, 
compofa  un  Prologue  pour  le  produire  au  Public ,  qui 
courut  en  foule  le  voir  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  joua 
fur  ce  Théâtre  ;  car  malgré  (es  talens ,  s’appercevant  qu’il 
n’éroit  pas  aufll  goûté  qu  autrefois ,  il  partit  pour  retourner 
en  Italie ,  âgé  pour  lors  de  foixante-quinze  ans ,  &  mourut 
à  Verone  peu  de  mois  après.  Il  y  a  plulîeurs  pièces  fous  le 
titre  deMEZZETiN. 

MICHEL  (  Jean  ) ,  Evêque  d’Angers ,  mort  en  odeur  de  fain- 
reté  ,  Si  qui  a  donné  ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  en  1490  ,  des 
Myfleres  fur  la  PaJJion  ,  la  RéfurreElion  3  Si  la  Vengeance  de 
la  mort  de  N .  S .  Si  une  Sotife  à  huit  perfonnages. 

MILET  (Jacques),  Auteur  d’une  Trag.  intitulée,  Hifloirt 
de  la  Deflruttion  de  Troye  3  imprimée  en  1498. 

MILLET  (Jean).  On  connoît  trois  pièces  de  cet  Auteur,  la 
Confiance  de  Philin  ;  Janïn  ,  Si  la  Bourgeoife  de  Grenoble  : 
il  étoit  vraifemblablement  Dauphinois  ,  &  établi  à  Greno¬ 
ble  dès  t 63  f . 

MILLOTET  (  Hugues  )  ,  étoit  Chanoine  de  Flavigny  :  nous 
avons  de  lui  une  Trag.  de  Sainte  Reine  3  ou  le  Chariot  de 
Triomphe  ,  donnée  en  166 4. 

MINET  (  M) ,  le  fils ,  né  à  Paris,  a  donné  au  Théâtre  eu 
1744  ,  la  Noce  de  Village  ,  avec  M.  Parvi  3  Si  feul ,  le  Ge- 
nie  de  la  France.  Il  efl:  Comédien  en  Province. 

MION  (  M  ) ,  Maître  de  chant ,  Si  neveu  de  La  Lande  ,  a  mis 
en  mufique ,  depuis  1741  ,  les  Opéra  de  Nitetis  ;  des  Qua¬ 
tre  parties  du  Monde  .  Si  de  V Année  galante . 

MOISSY  (  M.  Moulier  de)  ,  né  à  Paris,  étoit  Garde  du 
Roi ,  lorfqu’il  donna  au  mois  de  Mai  17^0 ,  le  Provincial 
à  Paris  ;  il  a  fait  depuis  les  FaujTes  inconfiances  ;  le  Valet 
Maître  ;  la  Nouvelle  Ecole  des  Femmes  ;  X Ennuyé  ;  X Im¬ 
promptu  de  l'Amour,  &  la  Nouvelle  Ecole  des  Maris<> 
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On  lui  attribue  le  Bitnfa.it  anonyme  3  qui  avoit  paru  dès 
1744. 

MO  LARD  ,  né  à  Marfeille  ,  a  donné  en  17 16  la  Tragédie  de 
Marins  &  Scylla.  Dès  1704  ,  cet  Auteur  avoit  compofé 
une  Tragédie  de  Themiflocle  3  que  les  Comédiens  ne  vou¬ 
lurent  pas  recevoir. 

MOLÉ  (  M  ) ,  Adfceur  de  la  Comédie  Françoife  ,  avoit  débuté 
le  7  Oélobre  175-4,  âgé  d’environ  dix-neuf  ans,  &  fans 
avoir  encore  paru  fur  aucun  Théâtre  ,  par  les  rôles  de  En¬ 
ta  nnic  us  ,  &  celui  de  Seyd  dans  Mahomet  :  il  commença 
le  28  Janvier  1760  ,  un  nouveau  début  par  le  rôle  éïjîn- 
dronic  ,  &  fut  reçu  la  même  année.  Il  joue  avec  beaucoup 
de  talent,  d’intelligence  &  de  feu  tous  les  rôles  tendres", 
dans  le  tragique  5c  dans  le  comique. 

MOLIERE ,  furnommé  le  Tragique  ,  étoit  Comédien,  5c 
vivoit  dans  le  commencement  du  iiecle  dernier.  II  a  com¬ 
pofé,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  placeurs  pièces  de  Théâtre , 
dont  aucune  n’eft  venue  à  notre  connoiiïance  ,  linon  la 
Tragédie  de  Polixene  3  donnée  en  1620,  qui  étoit  fa 
meilleure.  *. 

Moliere.  Ce  fameux  Auteur ,  &  excellent  Ad:eur,à  oui 
notre  Théâtre  doit  tant,  le  nommoit  Jean-Baptijle  Po- 
quelin  ,  étoit  fils  d’un  Valet  de  Chambre-Tapiilîer  du 
Roi ,  &  Marchand  Tripier  fous  les  Piliers  des  Halles  à 
Paris.  Il  naquit  en  162©,  &  mourut  d’un  crachement  de 
fang ,  le  17  Février  167$,  âgé  de  cinquante-trois  ans ,  ne 
laifîant  de  fa  femme  ,  fille  de  la  Bejart,  qu’une  fille  qui- 
avoit  beaucoup  d’efprit.  Comme  la  vie  de  Moliere  par 
Grimarefl: ,  fe  trouve  à  la  tête  de  fes  Œuvres  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  ,  on  ne  s’étendra  pas  davantage 
fur  ce  fu jet.  On  confeilie  feulement  à  ceux  qui  voudront 
avoir  quelque  chofe  de  sûr  à  fon  égard ,  de  ccnkilter  plutôt 
celle  que  M.  de  Voltaire  a  compofée,  avec  des  jcgemens 
fur  fes  Ouvrages ,  en  un  vol.  in-ii.  de  120  pages  ,  qui  fe 
trouve  à  Paris  chez  Prault ,  fils.  Voici  les  trente  pièces 
composes  par  Moliere,  fuivant  leur  ordre  chronolo¬ 
gique ,  &  qui  font  ralfemblées dans  fes  Œuvres,  en  huit 
toi.  in- 11.  quoique  différemment  arrangées  :  L’ Etourdi  ; 
le  Dépit  amoureux  ;  les  Précieufts  ridicules  ;  le  Cocu  ima-> 
final: z  ;  Dom  Garde  de  Nayarre:  X Ecole  des  Maris  ;  les 
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Fâcheux  ;  Y  Ecole  des  femmes  ;  la  Critique  de  V Ecole  des 
femmes  ;  Y  Impromptu  de  Ver  faille  s  ;  la  Princeffe  F  Elidé  ; 
le  Mariage  forcé  fie  Tartuffe  ;  le  Fejlinde  Pierre  ;  Y  Amour 
Médecin  ;  le  Mifantrope  ;  le  Médecin  malgré  lui  ;  Mèli- 
certe  ;  le  Sicilien  ;  Amphitrion  ;  Georges-D  andin  ;  Y  Avare  ; 
Pourceaugnac  ;  les  Amans  magnifiques  ;  Pfiché  ;  le  Bour¬ 
geois  Gentilhomme  ;  les  F ourberies  de  Scapin  ;  les  Femmes 
favantes  ;  la  Comteffe  F  Efcarbagnas  9  8c  le  Malade  ima¬ 
ginaire.  Moliere  avoir  encore  compofé  pour  la  Province 
&  pour  Paris ,  plulîeurs  petites  Farces ,  comme  ,  le  Dotteur 
amoureux  ;  le  Dotleur  Pédant  ;  les  Trois  Do&eurs  rivaux ; 
le  Maître  F  Ecole  ;  le  Médecin  volant  ;  la  Jaloufie  de  Bar¬ 
bouillé  :  là  Jalcufie  du  gros  René  ;  Georgibus  dans  le  fac  ; 
le  Fagot  aux  ;  le  Grand  benêt  de  Fils  ;  Gros  René  petit 
enfant  ;  la  Cafaque  9  &c.  qui  n’ont  pas  été  imprimées. 

MONCRIF  (  François  -  A  uguflin  Paradis  de),  Parilïen  , 
Leéteur  de  la  Reine  ,  l’un  des  Quarante*  de  Y  Académie 
Prançoile  ,  Membre  de  la  Société  Royale  de  Nancy,  & 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles  Lettres  de 
Berlin  ,  Secrétaire  général  des  Polies ,  eft  connu  par  diffé- 
rens  ouvrages.  Il  a  donné  à  l’Opéra  ,Y  Empire  de  V Amour; 

.  le  Trophée  9  8c  Zelindor  ;  Linus  9  Almafis  9  Ifmene  9  ou  les 
Fragmens  9  les  Genies  tutélaires  9  3c  la  Sybile.  Il  eft  de 
plus  Auteur  d’un  Ballet  héroïque  intitulé  les  Ames  réunies 9 
qui  n’a  point  été  repréfènté  ;  8c  des  Comédies  de  la  Faiiffe 
Magie  9  donnée  en  1 7 1 9  ;  de  1*  Oracle  de  Delphes  9  3c  des 
Abderites.  Ses  (Euvres  ont  été  imprimées  en  175*1  ,  en 
trois  vol.  in- 12. 

MONDONVILLE  (  M.  Jean-Jofeph  Cassanea  de),  né  à 
Narbonne  ,  Maître  de  Mulîque  de  la  Chapelle  du  Roi  ,  8c 
célébré  8c  excellent  joueur  de- violon ,  eft  connu  d’ailleurs 
tres-avantageufement  par  lès  belles  pièces  de  clavecin  ,  lès 
làvans  Motets  9  les  bons  Trio  ,  8c  par  Tes  Opéra  à'Isbé  ;  du 
Carnaval  du  Parnaffe  ;  de  Titon  &  V Aurore  ;  de  Daphnis 
&  Alcimadure  ;  des  Fêtes  de  Paphos  9  &  de  Y  Amour  & 
Pfyché .  Il  a  eu  la  dire&ion  du  Concert  Spirituel  depuis 
-  la  mort  de  Rover  jufqu’en  ij6z, 

MONDORGE  (  M.  Gaultier  de  ) ,  né  à  Lyon  ,  8c  Receveur 
de  la  Chambre  aux  Deniers  ,  a  fait  les  paroles  de  l’Opéra 
des  Talens  lyriques  9  donné  en  1739,  &  de  Y  Opéra  de 

'  fc  cié té. 
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MON  GIN  ,  Auteur  des  Promenades  de  Paris  ,  en  1695. 

MONDORY.  Cet  ancien  Comédien  étoit  d’Orléans ,  &  un 
très-bon  Aéteur  dans  les  rôles  de  Roi .  Il  parut  au  Théâtre 
du  Marais  en  1 6  ...  &  ayant  été  attaqué  d’une  apoplexie 
dans  le  tems  qu’il  jouoit  Herode  dans  la  Mariamne  de 
Triftan  ,  il  fut  obligé  de  s’en  retirer,  &  ne  vécut  guere  , 
fuivant  quelques  Auteurs ,  plus  d’un  an  après  5  cependant , 
félon  d’autres ,  il  ne  mourut  que  vers  1 650. 

MONICAULT  avoit  été  Conlul  de  France  à  Peterfbourg 
&  à  Dantzick.  Il  donna  au  Théâtre  Italien  en  1714,  la  ' 
Comédie  du  Dédain  affecté. 

MONSIGNY  (  M  ) ,  a  fait  la  mufique  des  Aveux  indifcrets  ; 
du  Maître  en  Droit  ;  du  Cadi  dupé  ;  à'  On  s'avife  jamais  de 
tout  3  &  du  Roi  &  le  Fermier . 

MONTANDRÉ.  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  qu’une  Trag. 
intitulée  Y  Adieu  du  Trône  ,  imprimée  en  1654. 

MONTAUBAN  ( Jacques  Pousset  ,  Ecuyer,  Sieur  de), 
étoit  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fut  élu  Echevin  de 
cette  ville  ,&  mourut  le  16  Janvier  1685.  Son  heureux 
génie  ne  l’avoit  pas  fait  feulement  diftinguer  dans  le  Bar¬ 
reau  par  une  éloquence  mâle ,  mais  auffi  dans  plufieurs 
pièces  de  Thé.  données  depuis  16  yo  ,  qui  font  :  Zénobïe  ; 
les  Charmes  de  Félicie  ;  Seleucus  ;  Indegonde  ;  le  Comte  de 
Hollande  ;  Pantagruel ,  imprimées  en  un  recueil  in-  iz.  en 
1 6  y 4  ,  &  les  Aventures  de  Panurge.'On  lui  attribue  auflî 
une  Trag.  de  Thiefle .  Il  étoit  lié  avec  Defpréaux,  Racine  & 
Chapelle  ,  &  l’on  prétend  qu’il  travailla  avec  ces  grands 
hommes  à  la  Comédie  des  Plaideurs . 

MONTCHENAY.  Voye[  De  Losme. 

MONTCHRÉTIEN  (  Antoine  ) ,  Seigneur  de  Vasteville  ? 
étoit  fils  d’un  Apothicaire  de  Falaife ,  &  demeura  orphe¬ 
lin  fort  jeune.  Il  s’adonna  aux  Lettres ,  &  a  compofé  un 
volume  de  Tragédies  eftimées  de  fon  tems ,  &  dont  voici 
.  les  titres  :  Sophonisbe 3  ou  la  Carthaginoifc ;  la  Confiance  9 
ou  les  Lacenes  ;  David  3  ou  F  Adultéré  ;  Hector  ;  Aman  3 
ou  la  Vanité  ;  YEcoffoïfe  ;  la  Bergere  3  &  Suzanne.  Elles 
furent  imprimées  en  1616  &  1617,  i/z-8°.  Montchré¬ 
tien  eut  beaucoup  d’aventures  :  un  jour  ayant  pris  que¬ 
relle  avec  le  Baron  de  Genouville  ,  qui  étoit  accompagné 
de  deux  perfonnes ,  il  fe  battit  contre  tous  les  trois ,  &  fut 


6^o  MON  [Auteurs.]  MON 

laide  pour  mort  fur  la  place;  cependant  il  en  revint,  Sc 
obtint  nooo  iiv.  de  dommages  &  intérêts.  Ayant  été  ac- 
cufé  quelque  tems  après  d’avoir  affafiïné  un  Gentilhomme 
de  Bayeux ,  il  fe  fauva  en  Angleterre  -,  mais  Jacques  I.  qui 
y  régnoic  alors ,  demanda  la  grâce  à  Henri  IV.  Roi  de 
France ,  Sc  l’obtint.  Etant  de  retour  à  Paris ,  il  fuivit  les 
Huguenots  à  la  guerre ,  &  fe  trouva  au  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle  :  en  1 6  ii  il  fut  foupçonné  de  faire  de  la  fanffe  men- 
noie  5  on  le  furprit  au  bourg  de  Tourailles ,  au  mois  d’Oc- 
tobre  ,  Sc  on  voulut  l’arrêter  5  mais  comme  il  étoit  brave 
jufqu’à  1’  intrépidité  ,  il  fe  défendit  en  défefpéré  ,  tua  deux 
Gentilhommes  Sc  un  foldat ,  Sc  ne  put  être  abattu  qu’à 
coups  de  piftolets  Sc  de  pertuifanes. 

MONTECLAIR  (  Michel  ).  Ce  Muficien  ,  natif  de  Chaumont 
en  Bafiigny  ,  mourut  dans  une  maifon  de  campagne  près 
de  Paris ,  au  mois  de  Septembre  1737  ,  âgé  de  foixante- 
onze  ans.  Il  avoir  été  enfant  de  chœur  a  la  Cathédrale  de 
Langres ,  fe  fi:  connoitre  à  Paris  vers  1700 ,  Sc  fut  le  pre¬ 
mier  qui  joua  dans  l'Orcheftre  de  l’Opéra  de  la  Contre- 
balle.  Outre  une  méthode  pour  apprendre  la  mufique  , 
des  principes  pour  le  violon  ,  des  Trio-,  trois  livres  de 
Cantates  .  des  Motets ,  &c.  qu’il  a  compcfés  ,  il  a  encore 
mis  en  mufique  les  Opéra  des  Fêtes  de  V Eté ,  Sc  de 
Jephté. 

MONTFLEUPvY  (  Z  âcharie  Jacob,  dit) ,  étoit  fils  d’un  Gen¬ 
tilhomme  d’Anjou ,  dont  011  ne  nous  apprend  point  le 
nom  ,  Sc  qui  après  l’avoir  fait  étudier ,  le  mit  Page  chez  le 
Duc  de  Guife  5  mais  le  gcût  que  ce  jeune  homme  avoit 
pour  la  Comédie  l’ayant  porté  à  la  jouer,  il  quitta  tout , 
s’attacha  à  une  Troupe  qui  couroit  la  Province  ,  vint  en- 
fuite  a  Paris ,  y  fut  admiré  long-tems  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne ,  Sc  ,  à  ce  que  l’on  a  prétendu  fans 
vérité ,  mourut  en  1667,  âgé  de  foixante-îept  ans  ,  des 
violens  efforts  qu’il  fit  en  jouant  le  rôle  à'  Orejle  dans  FAn- 
dromaque  de  Racine. 

Antoine  Jacob  Montfleury  fon  fils ,  né  à  Paris  en  1640  , 
Sc  mort  a  Aix  le  11  O&obre  16  S  f  ,  fe  fit  recevoir  par 
complaifance  Avocat?  il  avoit  beaucoup  d’efprit ,  d’intel¬ 
ligence  Sc  de  probité  5  Sc  quoique  fils  de  Comédien  ,  dit- 
on  ,  il  fut  choifî  par  M.  Colbert  pour  aller  de  fa  part  en 

Provence 
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Provence  négocier  une  affaire  importante  &  délicate  ,  dont 
il  s’acquitta  au  gré  de  ce  Miniftre.  L’Editeur  du  recueil  des 
pièces  de  Montfleury  ,  imprimées  à  Paris  en  1705-  en 
deux  vol.  i/z-n.  a  mal-à-propos  pris  le  change  ,  en  attri¬ 
buant  ces  pièces  au  pere  (  Zacharie  )  5  au  lieu  ,  qu’à  l’excep¬ 
tion  de  la  Mort  d’ Afdrubal ,  elles  font  de  fon  fils ,  contem¬ 
porain  de  Mol  ere,  &  qui  a  travaillé  long-tems  après 
Moliere.  Ses  pièces ,  quoiqu'un  peu  libres ,  ont  prefque 
toutes  été  reçues  favorablement.  Leurs  titres  font,dans 
l’ordre  de  leur  repréfentation ,  depuis  1660,  le  Mariage 
de  rien  ;  le  Mari  fans  femme  ;  Trafebule  ;  Y  Impromptu  de 
V  Hôtel  de  Condé  ;  Y  Ecole  des  Jaloux  3  ou  la  Faujf'e  Tur¬ 
que  ;  Y  Ecole  des  Filles  ;  la  Femme  Juge  &  Partie  ;  le  Pro¬ 
cès  de  la  Femme  Juge  ;  le  Gentilhomme  de  Beauce  ;  la  Fille 
Capitaine  ;  Y  Ambigu  comique  ;  le  Comédien  Poète ,  avec  la 
Sœur  ridicule  ;  Trigaudin  ;  Crifpin  Gentilhomme  ;  la  Dame 
Médecin  y  8c  la  Dupe  de  foi-même .  Cette  derniere  n’a  pas 
été  jouée,  &  Ce  trouve  feulement  imprimée  dans  le  Thé. 
de  cet  Auteur,  en  3  vol.  in- iz.  On  lui  attribue  encore  les 
Bêtes  raifonnables  y  qui  n’eft  pas  imprimée. 

MONTFORT.  On  attribue  à  cet  Auteur  une  Tragédie  de 
Sefoftris ,  en  1696. 

MONTGAUDIER.  Nous  ne  connoiffons  de  lui  que  laTrag. 
de  Natalie ,  imprimée  en  16^4. 

NONTIGNI  (M.  Jean-Charles  Bidault  de),  né  à  Paris,  , 
eft  Auteur  de  la  piece  intitulée  la  Petite  Semiramis  ,  im¬ 
primée  en  1749. 

MONTLÉON.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  commencement  dur 
fiecle  dernier  :  il  a  fait  trois  Trag.  Heêlor  ,  8c  Amphitrite  s 
en  16  30  ,  &  Thiefte  ,en  165$. 

MONTLUC  (  Adrien  de) ,  Prince  de  Chabanais,  Comte 
de  Cramail,  né  en  1568  ,  donna  en  1616  la  Comedie  des 
Proverbes .  Il  mourut  le  21  Janvier  16' 46. 

MONTMENY.  Voye^  Le  Sage. 

MONTREUX.  Voye{  Olenix. 

MORAINE  (  M  ) ,  né  à  Angers ,  eft  Auteur  d’une  Comédie 
intitulée  le  Mariage  fait  par  crainte  y  donnée  en  17  30- 

MORAMBERT  (  M.  Antoine  Jacq.  Labbet  de  ) ,  Profefféur 
de  mufique  à  Paris ,  né  dans  cette  ville  en  171 1 ,  a  donné 
au  Théa^  Italien  en  17  5^,  avec  M.  Sticotti  ,  le 

SC 
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Carnaval  d’ Eté  ;  8c  enfuite  Amadis  ;  8c  Barbacole  >  avec 
M.  de  La  Grange. 

MORAN  (le  P.  ),  Jéfuite  à  Lyon,  a  donné  en  1705*  une 
Trag.  chrétienne  intitulée  Néon . 

MORANCOURT  (Mlle),  a  débuté  au  Théâtre  François  en 
17 11 ,  a  été  reçue  en  1713,  &  s’eft  retirée  en  O&obre 
1715,  avec  une  penlion  de  s 00  liv.  qui  fut  augmentée  du 
double  en  1711 ,  &  dont  elle  jouit  encore. 

MORAND  (  Pierre  de).  Cet  Auteur  étoit  d’Arles  en  Pro¬ 
vence  :  il  avoit  commencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
1734,  &  nous  a  donné  fucceffivement  :  Teglis  ;  Childeric  ; 
TEfprit  de  divorce  ;  les  Mufes  3  8c  Megare .  Ses  (Euvres  > 
imprimées  en  17;  1 ,  en  trois  vol.  in-11 .  contiennent  de 
plus  :  F  Enlèvement  imprévu  ;  la  Vengeance  trompée  ;  les 
Amours  des  grands  hommes  3  Opéra  5  8c  Léandre  &  Héro  3 
Ballet.  Il  mourut  en  175- 8. 

MORAN DET  (M),  Secrétaire  des  Commandemens  de 
Madame  la  Comtefle  de  Touloufe,  eft  Auteur  de  la  Com. 
du  Qui-pro-quo  3  donnée  en  1743. 

MOREL.  Il  a  fait  en  1 ,  la  Tragédie  de  Thimoclée. 

MORELLE.  Voye £  La  Morelle. 

MOUFLE ,  Auteur  du  Fils  exilé  ,  Trag.  chrétienne  ,  donnée 
en  1647. 

MOULON  ( Georges-Matthieu  de) ,  ancien  Maître  des  Re¬ 
quêtes  ,  Banquier  expéditionnaire  en  Cour  de  Rome  ,  de 
l’Académie  de  Nanci  fa  patrie  ,  né  en  1708.  On  attribue  à 
cet  Auteur  une  Comédie  de  Y  Amour  Diable . 

MOUQUÉ ,  ou  Mouquai  ( Jean )  v  étoit  de  Boulogne ,  êc  fît, 
en  1 6  ii ,  la  Paftoraie  fatyrique  de  V Amour  déplumé .  L’ana¬ 
gramme  de  fon  nom  eft  ,  ou  manquai-je  ? 

MOURET  (Jean-Jofeph),  né  à  Avignon  en  1681,  &  fils 
d’un  Marchand  de  foie  de  cette  ville.  Ce  gracieux  Mufîcien 
le  fît  connoître  dès  Page  de  vingt  ans ,  par  des  morceaux 
de  fa  compolîtion  qui  le  mirent  bientôt  en  grande  répu¬ 
tation.  Il  étoit  Direéteur  du  Concert  fpirituel ,  Intendant 
de  la  Mufîque  de  Madame  la  Ducheffe  du  Maine  ,  Mufî¬ 
cien  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Compofîteur  de  la  Mufî- 
que  de  la  Comédie  Italienne.  Outre  quantité  de  Divers 
tijfemens  de  Comédies  ,  d’ Airs  3  de  Sonates  3  de  Cantates 3 
&c.  nous  avons  de  lui  huit  Opéra  donnés  depuis  1714  x 
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qüi  font  :  les  Fêtes  de  T  halte  ;  Ariane  &  Thefée  ;  Piritho'ùs * 
les  Amours  des  Dieux  ;  le  Ballet  des  Sens  ;  les  Grâces  z 
le  Temple  de  Gnide  ,  &  les  Amours  de  Ragonde .  Il  mou¬ 
rut  à  Charenton  près  Paris  le  21  Décembre  175851e 
malheur  qu’il  eut  de  perdre  en  moins  d’un  an  Tes  trois 
places ,  qui  lui  rapportoient  environ  deux  mille  écus  de 
rente  ,  lui  avoit  dérangé  l’efprit,  Sc  avança  là  fin  de  fes 
jours. 

MOUSTOU  (M),  a  donné  à  l’Opéra-Comique  la  Bohl - 
mienne  3  en  175^6  ,  &  le  Volage  au  Théâtre  Italien,  en 
1760. 

MUGUET  (  M  ) ,  l’une  des  Hautes-contres  de  l’Opéra ,  où  il 
joue  des  rôles  dans  ce  genre  depuis  17 y  8. 


NAD  N AC 

A*DAL  (  l’Abbé  Auguflin) ,  naquit  en  165*9  à  Poitiers  , 
où  il  fit  fes  études.  Après  avoir  élevé  le  jeune  Comte  de 
Valançay  ,  tué  à  la  bataille  d’Hochftet  *  en  1704  ,  il  s’at- 
tacha  à  la  maifon  d’Aumont  qui  le  protégea.  Il  fut  reçu  en 
1706  de  l’Académie  des  Belles-Lettres  5  en  1712  il  accom¬ 
pagna  en  Angleterre ,  en  qualité  de  Secrétaire  d’Amba£* 
fade  ,  M.  le  Duc  d’Aumont ,  que  le  Roi  y  envoyoit  pour 
complimenter  la  Reine  Anne  après  la  paix  d’Utrechtj  Sc 
en  1716  il  obtint  l’Abbaye  d’Oudeauvilie  en  Boulonois.  Il 
mourut  à  Poitiers  le  7  Août  1741  ,  âgé  de  quatrê-vingt- 
deux  ans.  Outre  fes  difiertations  Académiques ,  &  fon  Hif- 
toire  des  Veflales  9  publiée  en  1726  ,  l’Abbé  Nadal  avoic 
compofé,  depuis  1705* ,  cinq  Tragédies  5  favoir  :  Saul  ; 
Hérode  ;  Antiochus  ,  ou  les  Machabées  ;  Mariamne  .  Sc 
Ofarphis 3  qu’il  recueillit  en  1756  avec  fes  autres  Poéfies , 
en  trois  vol.  in-iz.  imprimées  chez  Briaffon,  &  une  Pa¬ 
rodie  intitulée  Arlequin  au  ParnaJTe. 

NAIGEON  (M).  On  lui  attribue  les  Chinois  3  donnés  en 
17  f  6  ,  fous  le  nom  de  M.  Fayart. 

N  ANCEL  (  Pierre  ).  Nous  avons  trois  Tragédies  de  cet  Au¬ 
teur  ;  Débora  ;  Dina9  Sc  Jofu-é  ,  imprimées  en  1  ôq6  ,  en 
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un  volume  in-  il.  fous  le  titre  de  Théâtre  facrè. 

NANTEUI L ,  étoit  Comédien  de  la  Reine  ,•  &  le  fut  enfuite 
de  l’Eleâeur  d’Hanovre.  Il  a  donné  ,  depuis  1664  ,  cinq 
pièces  de  Théâtre  ,  qui  ont  été  imprimées  in- iz.  en  1 67 z 
3c  1673  ,  &  dont  voici  les  titres  :  le  Comte  de  Roque feuil  ; 
les  Brouilleries  notturnes  ;  Y  Amour  fentinelle  ;  Je  DoEleur 
extravagant ,  3c  Y  Amante  invifible .  On  lui  attribue  encore 
le  Campagnard  dupé . 

NÀQUET  (M.  Pierre) ,  né  à  Paris  le  9  O&obre  1719  ,  a 
donné  au  Théâtre  en  Province  ,  Y Heureufè  méprife  ;  les 
Eaux  de  Ppffy  3  &  le  Peintre  ;  il  a  auflî  compofé  une  Co¬ 
médie  en  un  Aéle  en  proie,  intitulée  Y  Amour  confiant  3 
qui  n’a  été  jouée  ni  imprimée. 

N  AU  (M) ,  a  fait  en  1750  un  Opéra-Comiq.  intitulé  Efope 
jlu  village  3  3c  enfuite  celui  d Tphis, 

NAVIERES  (  Charles  ).  On  le  dit  Auteur  d’une  Tragi-Com. 
de  Philandre 3  en  1584. 

NÉEL  ,  n’eft  connu ,  comme  Auteur  ,  que  par  la  Comédie 
de  Ylllufion  grotefque  3  donnée  en  1678.  Il  étoit  Avocat 
au  ConfeiL 

NERICAULT  DESTOUCHES  (  Philippe) ,  Seigneur  de  La 
Mothe,  naquit  à  Tours  en  1680.  Il  fut  Secrétaire  de 
l’Ambaflade  de  M.  le  Marquis  de  Puifieulx  en  Suide ,  3c 
enfuite  lui-même  employé  en  qualité  de  Miniftre  en  quel¬ 
ques  négociations  à  la  Cour  d’Angleterre,  depuis  1718 
jufqu’en  1723.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre* 
qu’il  aimoit  beaucoup ,  en  171c,  fut  reçu  à  l’Académie 
Prançoife  le  25-  Août  1723  ,  à  la  place  de  Campistron* 
3c  étôit  Gouverneur  de  la  ville  de  Melun.  Il  avoit  donné  de 
fon  vivant  une  édition  de  fes  (Euv.  qui  parut  chez  Prault 
pere,  en  17 4 j* ,  en  cinq  vol.  in- 12.  3c  qui  contient  toutes 
fes  pièces  de  Théâtre  ,  à  l’exception  des  deux  dernieres  $ 
après  fa  mort  on  en  a  fait  une  a  Amfterdaro  ,  qui  les  ren¬ 
ferme  toutes.  Ces  pièces  de  Théâtre  ,  dont  quelques- unes 
lui  ont  établi  une  réputation  immortelle  ,  font:  le  Curieux 
impertinent  ;  Y  Ingrat  ;  Y  lrrèfolu  ;\e  Médifant  ;  le  Triple 
mariage  ;  YObfiacle  imprévu  ;  le  Philofophe  marié;  Y  En¬ 
vieux  ;  les  Philofophes  amoureux  ;  le  Glorieux  ;  la  Faujfie 
Agnes  ;  le  Tambour  noElurne  ;  le  DiJJipateur  ;  Y  Ambitieux 
&  Tîndifcrete  ;  la  B  die  orgueilleufe  ;  Y  Amour  ufé  ;  les 
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Amours  de  Ragonde  ;  X Homme  Jingulier  ;  la  Force  du  na¬ 
turel  ;  le  Jeune  homme  à  V épreuve  :  il  a  compofé  auffi  plu» 
Heurs  Divertiflemens  &  fcenes  détachées.  On  lui  attribue 
encore  les  Com.  de  la  Faujfe  veuve  ,  &  du  Tréfor  caché  y 
qui  ne  font  pas  imprimées ,  &  quelques  autres  pièces  ma- 
nufcrices.  Cet  iiluflre  Auteur  mourut  à  fa  Terre  de  Fortoi- 
feau,  à  une  lieue  de  Melun,  le  y  Juillet  175- 4,  dans  la 
74«ie  année  de  Ion  âge:  il  étoit  retiré  dans  cette  jolie 
Terre  depuis  une  trentaine  d’années ,  &  il  s ’y  occupoit  de  ' 
îa  vie  champêtre  &:  à  donner  la  première  éducation  au 
fils  &  à  la  fille  qu’il  a  laifles  du  mariage  qu’il  avoit  con- 
tra&é  lors  de  fa  réfidence  à  Londres  ,  avec  une  Demoifelle 
Angloife.  La  Demoifelle  a  été  mariée  en  1751  avec  M.  de 
Bourmary ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi.  On  a  fait  à 
l’Imprimerie  Royale ,  en  175-7  ,  une  belle  édition  en  trois 
vol.  in- 40.  des  (Euvres  de  Destouches  ,  laquelle  a  été 
imprimée  en  175 S  en  dix  petits  vol.  in- 1 1.  qui  le  vendent 
chez  Bauche. 

NEVEU  [Magdeleine) ,  avoit  époufé  en  fécondés  noces  An¬ 
dré  Fredonnau,  Sieur  des  Roches  :  elle  étoit  de  Poi¬ 
tiers  &  très-favante  ,  ainfi  que  Catherine  Neveu  fa  fille  3 
qui  étoit  d’ailleurs  fort  aimable.  Elles  compoferent  en  fo~ 
ciété  ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  deux  Trag.  qui  font  Pantkées 
&  Tobie  ;  mais  d’autres  les  attribuent  à  Guersens.  Ces 
deux  Dames  firent ,  félon  Pafquier ,  i’honneur  de  leur 
fiecle  $  elles  moururent  à  Poitiers  toutes  les  deux  de  la 
pelle ,  le  même  jour  ,  en  1 5-87. 

NEUVILÉE  (  M.  Chicanneau  de  ) ,  ancien  Garde.  du-Corps, 
Secrétaire  du  Duc  de  la  Yalliere ,  né  à  Nancy  ,  a  donné  au 
Théâtre  en  17  5-0,  la  Feinte  fuppofée.  Il  eft  d’ailleurs 
connu  par  quelques  autres  ouvrages. 

NEUVILLE  MONTADOR  (le  Chevalier  Je  an-Florent -Jo~ 
feph  de  Bruncaubois  de),  né  près  Calais,  Capitaine 
d’une  compagnie  de  bas  Officiers  Invalides ,  connu  par 
difFérens  ouvrages  d’efprit ,  a  donné  auffi ,  en  1740  ,  dans 
le  genre  dramatique  ,  la  Comédienne . 

NICOLE.  On  a  de  lui  la  Comédie  du  Fantôme  ,  donnée  en 

1 6f6. 

NIEL  (  M)  ,  Maître  de  Mufique  vivant ,  a  mis  en  mufique 
les  Opéra  des  Romans  3  &  de  X Ecole  des  Amans * 

Sfiif 


NIV  [  Auteurs.']  NOR 

NIVELLE  DE  LA  CHAUSSÉE  (  Pierre-Claude) ,  né  à  Paris, 
&  mort  dans  la  même  ville  le  14  Mars  17^4  ,  âgé  de  foi- 
xante-trois  ans ,  étoit  neveu  d’un  Fermier  Général  du 
même  nom  ,  avoit  commencé  a  travailler  pour  le  Thé. 
en  1733  ,  &  fut  reçu  à  l’Académie  Françoife,  à  la  place 
de  M.  Portail ,  le  1 5-  J uin  1736.  Ses  pièces ,  prefque  toutes 
dans  un  genre  nouveau  ,  que  fes  cenfeurs  ont  nommé  Co¬ 
mique  larmoyant ,  font  :  la  Fauff ?  antipathie  ;  fa  Critique  ; 
le  Préjugé  à  la  mode  ;  Y  Ecole  des  amis  ;  Maximien  ;  Mêla- 
nide  ;  Amour  pour  amour  ;  Pamela  ;  X Ecole  des  meres  ;  le 
Rival  de  lui-même  ;  la  Gouvernante  ;  X  Amour  Caftillan  ; 
Y  Ecole  de  la  Jeunejfe  ;  X  Homme  de  Fortune  ;  la  Rancune 
officieufe ,  &  le  Retour  imprévu .  <c  Ce  n’efl  point  le  ridi- 
35  cule  du  cara&ere ,  ni  les  travers  de  l’efprit  que  La 
3?  Chaussée  attaque  dans  fes  pièces»  dit  M.  Titon  du 
33  Tiller ,  ce  font  les  foiblefles  du  cœur  qu’il  repréfente  : 
m  il  paroît  que  fon  principal  but  n’eft  point  de  corriger  , 
33  il  ne  veut  qu’attendrir.  Plaute  »  Terence  &  Moliere  ont 
33  écrit  pour  les  hommes  &  pour  les  inftruire.  Il  a  pris  la 
33  plume  des  mains  des  Grâces  pour  plaire  aux  femmes 
33  par  la  peinture  des  pallions  tendres  quelles  éprouvent , 
33  &  qu’elles  font  fentir  33.  On  donna  en  1763  une  nou¬ 
velle  édition  des  (Euvres  de  cet  Auteur,  en  cinq  vol.  petit 
ïn-i  z.  qui ,  outre  les  pièces  ci-dedus ,  contient  encore  le 
Vieillard  amoureux  ;  les  Tyrînthiens  *  &  la  Princejfe  de 
Sidon  ;  avec  le  Rapatriage  9  Comédie-parade. 

N  *  *  *  (  M.  le  D.  de  ) ,  a  fait  la  mufique  du  Temple  des  chi¬ 
mères  ,  en  1 7  f  8 . 

NOGUERES  ,  fit  à  Bordeaux ,  en  1 660 ,  une  Tragédie  de  la 
Mort  de  Manlius, 

NON  ANTES  (  M  ) ,  a  fait  imprimer ,  en  171Z  ,  une  Comé¬ 
die  intitulée  X Après  dîner  des  Dames  de  la  Juiverie, 

NON  DON.  On  ne  connoît  de  lui  que  la  Tragédie  de  Cyrus3 
donnée  en  1641, 

NORRY  (Milles  de ),  Gentilhomme  de  Chartres,  Philo- 
fophe  &  Mathématicien  ,  qui  vivoit  encore  en  1784,  con> 
pofa  dans  fa  jeunefîe  les  Trois  journées  d'Hélie  ;  Ammon 
&  Thamar  3  &  plufîeurs  autres  Tragédies)  mais  il  ne  nous 
en  eft  rien  parvenu  que  les  titres* 
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O  CT  AVE ,  Comédien.  Voyeç  les  Polies  d’Octave.' 

OLENIX  DE  MONT-SACRÉ,  Ceft  l’anagramme  de  Ni¬ 
colas  Montreux  ,  né  au  Mans  vers  1560,  &  fils  d’un 
ancien  Maître  des  Requêtes  de  la  maifon  du  Duc  d’Or¬ 
léans,  qui  prenoit  la  qualité  de  fieur  de  la  Mesnerie.  Il 
commença  à  fe  faire  connoître  à  Paris  vers  l’année  1 5*77 
par  des  Romans ,  &  enfuite  par  des  pièces  de  Théâtre , 
qu’il  2  publiées  au  nombre  de  huit ,  favoir  :  Cyrus  le  jeune; 
la  Joyeufe  ;  Annibal  ;  Atlette  ;  Diane  ;  Cléopâtre  ;  I fa - 
belle  ;  Arimene  ;  Sophonisbe  >  8c  Jofeph.  On  lui  attribue 
encore  Camma  ;  la  Decevante  ,  Sc  Paris  &  (Enone ,  Il  mou¬ 
rut  au  commencement  du  dix-feptieme  fiecle. 

OLRY  DE  LORI ANDE.  Cet  Auteur  étoit  Ingénieur  du  Roi  ; 
on  ne  connoît  de  lui  que  le  Héros  tré s-chrétien ,  donné  en 
1669* 

ORIET  (Didier),  Auteur  d’une  Tragédie  de  Suzanne  s  en 

if8i. 

OUVILLE.  Voye^  Boisrobert  ,  &  D’Ouville, 

OUYN  (Jacques).  Il  étoit  de  Louviers  en  Normandie,  8c 
a  donné  ,  en  1 597  ,  une  Tragédie  de  Tobie . 


PAC  PAD 

j|P  ACARONI  (  le  Chevalier  de) ,  Auteur  de  la  Tragédie 
de  Baja^et  I .  donnée  en  1739.  Il  eft  mort  vers  1747. 

PADER  D’ASSÉZAN  ,  naquit  en  1654  a  Touloufe  ,  ou  fou 
pere  étoit  Peintre.  Il  s’adonna  de  bonne  heure  à  Pétude 
des  Belles-Lettres  ,  &  remporta  trois  fois  le  prix  des  Jeux 
Floraux.  Après  avoir  été  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Tou¬ 
loufe  ,  il  vint  faire  un  voyage  à  Paris ,  pendant  lequel 
l’Abbé  Boyer  fit  repréfenter  fa  piece  d’ Agamemnon  fous 
fon  nom.  Quelques  années  après  (  en  1 6S  6  ) ,  il  y  revint 
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encore  ,  &  donna  la  Tragédie  à' Antigone  quil  avoir  réel¬ 
lement  compofée.  Il  mourut  en  1  6 97, 

PALAPRAT  (  Jean  ) ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Bigot  ,  naquit 
àTouIoufe  au  mois  de  Mai  d’une  famille  noble. 

Il  brilla  de  bonne  heure  par  fbn  efprit ,  fut  de  l’Académie 
des  Jeux  Floraux  ,  &  devint  Capitoul  de  Touloufè,  ayant 
à  peine  vingt-cinq  ans.  En  1 6  86  il  alla  à  Rome ,  ou  il  fît 
ailîduement  fa  cour  à  la  Reine  Chriftine.  Il  vint  enfùite  à 
Paris  ,  où  il  a  prefque  toujours  demeuré  depuis ,  &  où  M. 
de  Vendôme  fe  l’attacha  ,  en  1691  ,  en  qualité  de  Secré¬ 
taire  des  Commandemens  du  Grand-Prieur  de  France.  II 
avoir  une  gayeté  &  un  naturel  dans  l’efprit  qui  lefaifoient 
chérir  de  tout  le  monde  :  fon  amitié  &  fa  fociété  littéraire 
avec  l’Abbé  de  Brueys  ,  le  firent  paffer  pour  l’Auteur  de 
bien  des  pièces  qui  appartenoient  à  l’autre  $  mais  comme 
leurs  ouvrages  ont  été  feparés  dans  les  nouvelles  éditions 
qu’en  a  fait  Briaflon  3  en  175  f ,  fur  leurs  propres  mémoi¬ 
res  ,  on  peut  donner  pour  certain  le  titre  des  pièces  qui  ap¬ 
partiennent  en  propre  à  Paiaprat  ,  qui  mourut  à  Paris  le 
24  Oélobre  1711  ,  âgé  de  foixante-onze  ans.  Le  voici  :  le 
Concert  ridicule  ;  le  Ballet  extravagant  ;  le  Secret  révélé  ; 
les  Sifflets  ;  la  Prude  du  tems  (  qui  fe  trouvent  raffemblées 
dans  un  volume  in- 12#  qu’on  peut  joindre  avec  les  trois  de 
Brueys  ,  dans  le  fécond  defquels  eft  le  Muet 3  qu’ils  ont 
compofé  en  fociété  )  >  la  Parodie  de  Phaèton  ;  la  Pille  de 
bon  je  ns  5  imprimées  dans  l’ancien  Théâtre  Ital.  Omphale / 
les  Fourbes  heureux  ;  le  Faucon  ,*  les  Veuves  du  Lanfque- 
net ,  &  les  Dervis  ;  lefquelles  n’ont  point  été  imprimées  s 
ni  même  ,  en  partie  ,  repréfentées. 

PALISSOT  DE  MONTENOY  (  M.  Char.) ,  fils  de  noble  Hu- 
bertPALissoT ,  Avocat  a  Nancy  ,  naquit  dans  cette  ville  h 
3  janvier  1730,  entra  de  très-bonne  heure  au  college  des 
jé/uites  3  où  il  fit  fes  études  avec  tant  de  fuccès  quil  étoit 
en  Rhétorique  avant  dix  ans.  Il  fît  fa  Philofophie  en  FUni- 
verfué  de  Pont- à -Mouflon  ,  &  l’eut  finie  avant  Page  de  1  z 
ans  :  il  y  fit  tout  de  fuite  un  cours  complet  de  Théologie. 
Il  vint  après  à  Paris  étudier  en  Droit ,  &  dans  fes  heures 
de  loifir  s’étant  beaucoup  amufé  des  meilleurs  Poètes  La¬ 
tins  &  François  ,  il  compofa  une  Tragédie  intitulée  Pha¬ 
raon  quil  préfènta  aux  Comédiens f  &  qui  lui  valut  fes 
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entrées.  A  l’âge  de  dix-neuf  ans ,  il  fît  fa  Tragédie  de 
Z  ares ,  qui  fut  donnée  en  1741  :  on  a  eu  depuis  de  lui 
les  Tuteurs  ;  le  Cercle  ;  les  Philofiophes ,  8c  les  Méprifes. 

PANNARD  (  Charles-Fpançois) ,  né  à  Nogent-le-Roi.  Cet 
Auteur  a  commencé  fa  carrière  dramatique  par  plufieurs 
Opéra-Comiques  compofés  feul,  ou  en  fociété,  tels  que 
Argente  ;  la  Tante  rivale  ;  ïlmpromptu  du  Pont-Neuf  ;  les 
Deux  Suivantes  ;  le  Bouquet  du  Roi  ;  le  Silphe  fuppofé  ; 
YEfclavage  de  P  fiché  ;  la  Faujfie  ridicule  ;  les  Petits  Co¬ 
médiens  ;  le  Temple  du  Sommeil,  Momus  à  Paris  ;  le  Nou - 
vellifie  dupé  ;  la  Comédie  fans  hommes  ;  le  Départ  de  UOp* 
Comique  ;  la  Mere  embarrajfiée  ;  ï  Abfenc-e  ;  la  Ramée  & 
Dondon;  l'Académie  bourgeoifie  ;  Pygmalion  ;  la  Répéti¬ 
tion  interrompue  ;  la  Foire  de  Befions  ;  le  Magasin  des  mo¬ 
dernes  ;  la  Réunion  des  Epoux  ;  le  Gage  touché  ;  les  En¬ 
nemis  reconciliés  ;  la  Piece  fans  titre  ;  le  Vaudeville  ;  Ma- 
riamne  ;  le  Rien  ;  Ylndufiirie  ;  la  Mufie  Pantomime  ;  la  Piece 
à  deux  Ailleurs  ,  ou  Y  Armoire  ;  le  Rêve  ;  la  Foire  de  Bou¬ 
logne  ;  le  Fojfié  du  fiçrupule  ;  Y  Amphigouri  ;  le  Repas  allé¬ 
gorique  ;  les  Talens  comiques  ;  la  Faujfie  rupture  ;  le  Mi¬ 
roir  ;  les  Fols  volontaires  ;  les  Aéteurs  éclopés  ;  Y  Ecole 
d' Anieres  ;  le  Comte  de  Belfior  ;  les  Jardins  d'Hebé;  le 
Regijlre  inutile  ;  le  Qu  en  dira-t-on ?  Y  Intrigue  ;  les  Obs¬ 
tacles  fiuppofiés  ;  la  Critique  ;  Y  Arbre  de  Cracovie  ;  la  Foire 
de  Cythere  ;  la  Gageure  ,  8cc.  &c.  plufieurs  Prologues ,  Di- 
vertifTemens  &  Vaudevilles.  M.  Pannard  a  donné  en  ou¬ 
tre  à  nos  Speétacles  réguliers ,  favoir  ,  en  fociété  avec  Sti- 
cotti  ,  la  Parodie  de  Roland  ;  les  Fêtes  finceres  ,  8c  l'Im¬ 
promptu  des  AEleurs  :  conjointement  avec  M.  Favart  ,  la 
Parodie  de  Dardanus  ,  8c  Zephire  &  Fleurette  :  avec  Fa- 
gan,  Y  Heureux  retour  :  &  feul ,  les  Ennuis  de  Thaiie  ;  les 
Voeux  accomplis  ,  8c  les  Tableaux  9  fans  compter  le  Retour 
de  Milan  ,  piece  reçue  au  Théâtre  François ,  &  non  jouée 
par  des  circonftances  politiques.  Ses  dEuvres  ont  été  re¬ 
cueillies  en  1763  ,  en  quatre  vol.  in-i  z. 

PANTALON.  C’efl  ordinairement  un  rôle  de  Pere  des  pièces 
Italiennes ,  plein  d’honneur ,  extrêmement  délicat  fur  fa 
parole,  &  très-fevere  envers  fes  enfans ,  dont  il  eft  ce¬ 
pendant  toujours  la  dupe  :  d’autres  fois  c’eft  un  Bourgeois , 
homme  fimple  8c  de  bonne  foi ,  mais  toujours  amoureux. 
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8c  qui  eft  la  dupe  d’un  Rival  ,  d’un  Fils ,  d’un  Valet  ou 
d’une  Servante.  Enfin  c’eft  fouvenc  un  Mari  ou  un  Amant 
jaloux  que  chacun  prend  plaifir  à  tromper.  Les  Comédiens 
qui  ont  rempli  ce  rôle  dans  la  nouvelle  Troupe,  font: 
i  °.  Pierre  Alborghetti  ,  natif  de  Venife.  Il  jouoit  fous 
le  maique  en  habit  de  noble  Vénitien,  en  quoi  il  a  été 
fiiivi  par  fes  fuccefteurs.  Son  jeu  étoit  naturel ,  plein  d’ac¬ 
tion  8c  dans  le  vrai  goût  de  fon  pays  :  il  mourut  le  4  Jan¬ 
vier  17?  1 ,  âgé  d’environ  cinquante-cinq  ans,  8c  fut  en¬ 
terré  à  S.  Euftache  fa  Paroifie  :  fa  veuve  époufa  François 
Matterazzi  ,  qui  faifoit  le  Dodeur  dans  la  même  Trou¬ 
pe,  &  qui  mourut  en  1738,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt- 
fix  ans. 

2.0.  Après  Alborghetti  ,  le  fieur  Fabio  s’acquitta  des  Pan¬ 
talons  jufqu’en  1744 ,  que  Carlo- Antonio  Veronese  ,  âgé 
de  quarante-deux  ans,  &  originaire  de  Venife,  vint  débu¬ 
ter  dans  ce  rôle  le  1 6  Mai ,  8c  le  remplit  à  la  fatisfadion 
du  Public.  Il  eft  mort  au  mois  de  Janvier  1761 ,  avoir  fait 
beaucoup  de  pièces  Italiennes  que  joue  fa  Troupe,  8c  eft 
pere  des  aimables  Coraline  ,  Camille  8c  Marine  ,  Adri- 
ces  du  même  Théâtre  :  la  fécondé  fut  reçue  en  1747  ,  à 
l’âge  de  douze  ans ,  après  avoir  débuté  le  premier  Juillet, 
8c  brillé  par  fon  jeu  vif  8c  fa  danfe  gracieufe  3  8c  la  der¬ 
nière  ,  qui  eft  fort  jeune ,  danfe  dans  les  Ballets.  Le  fieur 
Véronefe  leur  frere,  débuta  le  17  Juillet  17 14  5  8c  fut 
reçu  avec  penfion  pour  jouer  différens  rôles  dans  les  pièces 
Italiennes:  il  n’avoit  jamais  paru  fur  aucun  Théâtre,  8c 
n’y  refta  pas  long-tems. 

'  L’Adeur  qui  remplit  préfentement  le  rôle  de  Pantalon ,  fe 
nomme  Colalto  :  il  débuta  le  20  Septembre  17  s 9 , 8c  fut 
reçu  l’année  (uivante. 

PAPÂVOTNE  (  M  ) ,  a  fait  la  mufique  de  Barbacole. 

PAPILLON.  Cet  Auteur  donna,  en  ifp?  ,  une  piece  inti¬ 
tulée  Nouvelle  Tragi-Comique, 

PARADIS.  Voye {  Moncrif. 

PARASOLS.  Cet  ancien  Auteur  étoit  Limofin ,  ou  né  à  Sife 
teron ,  fuivant  d’autres.  Il  mourut  en  1 383 ,  &  avoitfait 
cinq  Tragédies  des  Gefles  de  Jeanne ,  Reine  de  Naples  , 
morte  en  1382,  de  façon  qu’il  eft  à  préfumer  que  les 
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avions  de  cette  Princelfe  étoient  accommodées  au  Théâ¬ 
tre  ,  à  mefure  qu’elles  arrivoient. 

PARFAICT  (  François) ,  mort  à  Paris ,  lieu  de  (a  naifîance  , 
le  if  Oélobre  17  f  3  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans  ,  &  connu 
par  YHifloire  du  Théâtre  François  y  &  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages  ,  a  eu  part  aux  deux  pièces  intitulées  le  Dénouement 
imprévu  y  8c  IzFauJfe  Suivante. 

PARMENTIER  (  M  ).  On  prétend  que  cet  Auteur  a  eu  parc 
aux  Comédies  de  la  Rencontre  imprévue  y  8c  du  Rival  Se¬ 
crétaire  ;  8c  à  plufieurs  des  Parod.  données  par  M.  Favartj 
mais  il  n’a  fait  réellement  en  fociété  avec  lui  que  les 
Epoux  y  8c  la  Fauffe  Duegne  :  il  a  de  plus  donné  feul  le 
Bal  de  Paffy  ;  8c  à  l’Opéra-Comique  ,  le  Plaïjïr  &  l’In¬ 
nocence. 

PARTHENAI  ( Catherine  de  ),  fille  8c  héritière  de  Jean  de 
Parthenai- l’Archevêque,  Seigneur  de  Soubise  ,  8c  à' An- 
t omette  Bouchard  d’ Aubeterre  y  naquit  en  Elle  fut 

mariée  en  premières  noces ,  en  1 56 8  ,  au  Baron  du  Pont - 
Kuellevé ,  qui  fut  tué  le  jour  de  la  Saint  Barthelemi  5  8c  en 
fécondés  noces,  en  ijVf,  avec  René  IL  Vicomte  de 
Rohan  ,  dont  elle  eut  le  fameux  Duc  de  Rohan  ,  le  Duc 
de  Soubife  8c  trois  filles.  Après  la  prife  de  la  Rochelle ,  en 
,  elle  fut  enfermée  au  château  de  Niort ,  8c  mourut 
au  Parc  en  Poitou ,  le  16  Oétobre  1631,  âgée  de  foixante- 
dix- fept  ans.  Elle  avoir  infiniment  d’efprit ,  &  a  compofé 
plufieurs  pièces  Tragiques  8c  Comiques  qui  n’ont  pas  été 
imprimées,  à  l’exception  cYHolopherne  3  qui  avoit  paru 
en  i;74. 

PARVI  (M).  Cet  Auteur  a  donné,  en  1744  ,  la  Noce  de 
Village ,  avec  M.  Minet  3  8c  en  174;  ,  avec  M.  Laujon  , 
la  Fille  y  la  Femme  &  la  Veuve* 

PASCAL(Françcife).  Elle  toit  de  Lyon,  8c  a  donné,  en 
i^>f7  ,  Endimion  ;  8c  en  1664  ,  le  Vieillard  amoureux . 

PASSERAT ,  a  donné  ,  en  1 69 5  ,  par  la  voie  de  l’imprefiion , 
la  Tragédie  de  Sahinus  ;  les  Comédies  du  Feint  Campa¬ 
gnard  y  &:  dé  Y  Heureux  accident  :  &  le  Ballet  d’ Alcide* 
On  lui  attribue  encore  la  Paftoraîe  à'Amarillis . 

PASTEUR  CALIANTHE  (  le  ) ,  ou  F.  Q.  D.  B.  Auteur  des 
Infidèles  fideles  ,  en  1603. 

PASTEUR  MONOPOLITAIN  (te).  Voye ç  PHiLÀNDREf 
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P ATU  ,  neveu  d’un  Notaire  de  Paris  ,  donna  dans  fa  jeu¬ 
ne  de  ,  en  175-4,  en  fociété  avec  M.  Portelance  ,  les 
Adieux  du  gozit,  Il  traduidt  en  17  $6  un  volume  de  plai¬ 
deurs  petites  pièces  du  Théâtre  Anglois  9  &  mourut  en 
i7fS.  '  .  '  h  ^  M-k  '  ■■ 

PAULIN.  Ce  Comédien  débuta  au  Théâtre  François  le 
5*  Août  1741  ,  par  Rhadamijle  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom  ,  &  fut  reçu  le  10  Mai  1741.  Il  s’acquitte  avec  fuccès 
de  certains  rôles  de  Tyrans  9  &  de  ceux  de  P ay  fans  ;  il 
eft  d’une  taille  avantageufe,  &  a  un  fort  beau  fon  de 
voix. 

PECHANTRË,  étoit  né  à  Touloufe  en  1639  ,  &  fils  d’un 
Chirurgien  de  cette  Ville,  Il  étudia  en  Médecine,  &  la 
profeiTa  même ,  dit-on  ,  pendant  quelque  tems  $  mais  les 
applaudifiemens  que  l’on  donna  aux  Chants  qui  lui  firent 
remporter  les  trois  prix  des  Jeux  Floraux  ,  lui  firent  naî¬ 
tre  l’envie  de  travailler  pour  le  Théâtre ,  &  il  vint  à  Paris 
pour  exécuter  ce  defiein.  La  première  piece  qu’il  donna  au 
Public  fut  la  Tragédie  de  Geta^en  1687 -.elle  reçut  de 
grands  applaudifiemens ,  lefquels  l’enhardirent  à  en  faire 
la  dédicace  à  Monfeigneur  ,  qui  pour  lui  montrer  l’eftime 
qu’il  faifoit  de  fa  piece ,  lui  donna  des  marques  de  fa  libé¬ 
ralité  ;  ainfî  c’eût  été  un  dommage  pour  lui  à  tous  égards , 
s’il  eût  perdu  la  gloire  &  le  profit  de  ce'tteTragégie ,  com¬ 
me  il  penfa  arriver  (Voye^G eta).  Cet  heureux  fuccès 
l’eucouragea  à  continuer.  Il  donna  deux  autres  Tragédies , 
Jugurtha  3  &  la  Mort  de  Néron  ;  cette  derniere  lui  attira 
une  aventure  qui  a  été  rapportée  en  fon  lieu.  Pechantre 
fit  aufii,  pour  le  college  d’Harcourt,  deux  Trag.  favoir  : 
Jofeph  vendu  par  fies  freres  9  &  le  Sacrifice  d' Abraham  ,  8c 
il  venoit  d’achever  l’Opéra  d '  Amp hion  &  Part henopée ,  z 
la  réferve  du  Prologue  ,  lorfqu’il  mourut  à  Paris  au  mois 
de  Décembre  1708. 

PECOURT  ,  l’un  des  plus  beaux  Danfeurs  du  fiecle  pafle,  eut 
la  dire&ion  des  Ballets  de  l’Opéra  après  la  mort  de  Beau- 
champs  ,  8c  les  a  compofés  pendant  très-long-tems  avec 
un  génie  &  une  variété  admirables.  Il  mourut  le  n  Avril 
172.9  ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans ,  &  il  y  en  avoit  dé;a 
une  trentaine  qu’il  ne  danfoit  plus.  Blondy  lui  fuccéda 
,  dans  la  compofition  des  Ballets. 


FED  [  Auteurs.  ]  PEL  6;  y 

PED  ATJLT.  On  ne  fait  abfolument  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce 
ri eft  quon  lui  attribue  ,  fans  indiquer  en  quelle  année  ,  la 
Trag.  intitulée  la  Décolation  de  S.  Jean- Baptise . 

PELISSIER  (la  Demoifelle).  Cette  célébré  &  charmante 
Acftrice ,  après  avoir  chanté  quelque  tems  fur  le  Théâtre 
de  l’Opéra  de  Paris,  fut  à  celui  de  Rouen  ,  dont  elle  avoir 
époufé  l’Entrepreneur  :  elle  revint  cinq  ou  fîx  ans  après, 
c’eft-à-dire  le  \6  Mai  17 26  ,  paroître  de  nouveau  a  Paris, 
où  elle  a  tojours  continué  avec  fuccès  jufqo’au  21  Mars 
1749  qu’elle  mourut ,  âgée  de  quarante-deux  ans. 

PELLEGRIN  (  l’Abbé  Simon- Jofeph ) ,  naquit  à  Marfeille  en 
i66^y8cétoit  fils  d’un  Confeiller  au  Siégé  Préfîdial  de 
cette  ville.  Il  fut  d’abord  Religieux  dans  l’Ordre  des  Ser- 
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vites  à  Mouftier  5  mais  s’étant  laffé  de  cet  état  au  bout  de 
quelques  années ,  il  palfa  fur  un  V aideau  en  qualité  d’ Au¬ 
mônier.  De  retour  en  1705  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  s’adonna" 
à  la  Poéfîê.  Son  premier  ouvrage  de  remarque  eft  une 
Epître  cl  Louis  X IV.  fur  les  fuccès  des  armes  de  ce  Mo¬ 
narque  ,  qui  remporta  le  prix  de  l’Académie  Françoife  en 
1704 ,  &qui  ne  fut  balancée  que  par  une  Ode  qui  fe  trouva 
auffi  être  de  lui.  Cette  Angularité  l’ayant  fait  connoître  de 
M^e  de  Maintenon  ,  il  fut  en  profiter  pour  fe  mettre  à  l’a- 
ori  des  recherches  de  fon  Ordre ,  qui  vouloit  le  forcer  d’y 
rentrer.  Il  obtint  Une  difpenfe  du  Pape  ,  qui  lui  permit  de 
pafler  dans  l’Ordre  de  Clugny.  L’Abbé  Pellegrin  étoic 
un  excellent  Grammairien  &  un  Auteur  très-féconds  à 
quoi  il  joignoit  beaucoup  de  bonté, 8c  une  grande  fimpli- 
cité  de  mœurs.  Il  mourutà  Paris  le  5-  Sept.  1745  >  âgé  de 
82  ans  (  ou  quatre-vingt-quatre ,  fuivant  M.  Titon  ).  Il  a 
donné  deouis  170 f  quatre  Tragédies,  qui  font:  Poly- 
dore  ;  la  Mort  d’UliJfe  ;  P  dopée  ,  8c  Catilina :  fix  Comé¬ 
dies  ,  favoir  :  le  Pere  intéreffé  3  ou  la  Faujfe  inconstance  ;  le 
Nouveau  monde  ;  le  Divorce  de  V  Amour  &  de  la  Raifon  ; 
le  Paflor  fido  ;  l’ Inconfiant ,  8c  ï Ecole  de  V hymen.  Les 
Poèmes  de  fa  compofîtion  pour  l’Opéra ,  au  nombre  ce 
fept ,  font  :  Télémaque;  Renaud ,  ou  la  fuite  d’Armide  ;  Té - 
légone  ;  Orion ,  en  partie  s  la  PrinceJJ'e  d' ELide  ;  Jephté ,  8c 
Hippolyte  &  Aride  ;  outre  Médée  &  Jafon ,  8c  les  Carac¬ 
tères  de  V  Amour  y  qu’on  lui  attribue  encore,  ainfi  que 
Lidie  y  8c  tous  les  ouvrages  de  Théâtre  de  Bakbiér. 
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Il  a  auffi  donné  plufieurs  pièces  à  l’ Opéra-Comique .  L’Abbé 
Pellegrin  a  compofé  en  outre  des  Cantiques,  Noeis  , 
Pfeaumes  &  Chanfons  fpirituelles  en  vers,  qui  ont  été 
fort  recherchés ,  &  dont  on  a  fait  plufieurs  éditions.  Il  a 
donné  encore  une  traduction  en  vers  des  Odes  d’Horace. 
Par  refpeét  pour  fon  caradtere  ,  il  fit  paroître  la  plupart  de 
*fes  ouvrages  dramatiques  fous  le  nom  de  Jacques  Pelle¬ 
grin  fon  frere ,  qu’on  appeîloit  le  Chevalier. 

PERRIN  (François),  Chanoine  à  Autun,  qui  donna  ,  en 
1589,  les  Ecoliers  ;  Jephté  ,  &  Sichern . 

Perrin  (l’Abbé  Pierre),  étoit  natif  de  Lyon,  &  mourut  a 
Paris  vers  l’an  1680.  Il  fut  Introdudeur  des  Ambalfadeurs 
auprès  de  Gallon  de  France ,  Duc  d’Orléans ,  &  a  fait  les 
vers  des  Opéra  d 'Orphée  ;  d'Ercole  amante  ;  d’ Arïadne ,  & 
de  Pomone  ;  avec  ceux  de  la  Paflorale .  Il  peut  palier  pour 
être  l’inventeur  de  l’Opéra  en  France,  ayant  le  premier 
imaginé  d’y  en  donner ,  &  ayant  obtenu  un  privilège  à  cet 
effet  en  1669,  qu’il  céda  en  1672  au  célébré  Lully. 

PERSON  (M),  une  des  Baffes- tailles  de  l’Opéra,  où  il 
jouoit  les  premiers  rôles  dans  ce  genre,  a  quitté  en 
1748. 

PESSELIER  (  M.  Jofeph ),  né  à  la  Ferté  fous  Touarre,  In- 
térelfé  dans  les  affaires  dii  Roi ,  commença  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1737  ,  &  a  donné  trois  Comédies  qui 
font  :  la  Mafcarade  du  Parnaffe  ;  Y  Ecole  du  tems ,  &  Efope 
au  Parnaffe.  Elles  fe  trouvent  ralTembîées  dans  un  volume 
in-  8°.  avec  quelques  autres  petits  ouvrages  du  même  Au¬ 
teur,  qui  a  donné  depuis  un  recueil  de  Fables  allez  inté- 
relfantes  5  différens  ouvrages  de  finance,  &c.  On  connoît 
encore  de  lui ,  en  manufcrit ,  deux  petits  Opéra  intitulés , 
Iphife ,  &  Silvandre  &  Themire  ,  qui  avoient  été  dellinés 
pour  le  Théâtre  des  petits  appartemens ,  &  qui  n’ont  pas 
été  mis  en  mufique. 

PETALOZZl.  On  lui  attribue  la  Tragédie  de  Candace  ,  fous 
l’année  1682. 

PETIT ,  Auteur  d’une  Comédie  intitulée  la  Promenade  de 
Saint  Se  vérin  ,  donnée  à  Bordeaux  en  1722. 

Petit  (M.  Marc-Ant.  )  ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  né 
à  Orléans,  eft  Auteur  de  la  Comédie  du  Miroir,  &  de 
celle  intitulée  le  Bacha  de  Smyrnc  9  données  en  1 747. 
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Petit  (  M  ) ,  Curé  de  Monchauvet  en  Normandie  ,  Auteur 
des  Trag.  de  David  &  Eethfabèe  3  &  de  Balthasar. 

PETIT-PAS  (  la  DHc  ) ,  fille  d’un  Serrurier  de  Paris,  écoic 
Adrice  de  l’Opéra,  ou  elle  avoit  paru,  dans  le  rôle  de 
Thisbéy  pour  la  première  fois  au  mois  de  Janvier  17 27. 
Elle  fe  retira  en  1739  ,  &  mourut  quelques  années  après. 
Elle  avoit  joué  dès  1723  à  la  Foire. 

PEYRAUD  DE  BEÀUSSOL  (  M  ) ,  né  à  Lyon ,  Auteur  d’une 
Tragédie  d e  Stratonice ,  imprimée  in- 12.  en  175- <£. 

PHILANDRE  (  P.  ) ,  ouïe  Pasteur  Monopolitain  ,  Auteur 
des  Noces  d’ Antilefîne ,  en  1604. 

PHILIDOR  (François) ,  fils  d’un  Muficien  de  ce  nom,  §c 
ordinaire  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté  ,  a 
compofé  la  mufique  d’un  Opéra  intitulé  Diane  &  Endi- 
mion  ,  imprimé  en  1 69 S.  C’eft  à  lui  que  l’on  doit  à  Paris, 
l’établilfement  du  Concert  Spirituel ,  dont  il  obtint  le  pri¬ 
vilège  en  172.5’  ,  à  condition  qu’il  dépendroit  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique. 

Philidor  (  M) ,  Auteur  de  la  mufique  du  Diable  à  quatre  ; 
de  Blaife  le  Savetier  ;  de  l 'Huitre  &  les  Plaideurs  ;  du 
Volage  ;  du  Soldat  Magicien;  du  Jardinier  &  fon  Seigneur  ; 
du  Maréchal  ;  de  Sancho  Pança  dans  fon  ijle ,  &  du  Bû¬ 
cheron.  Il  pâlie  pour  un  des  plus  grands  joueurs  d’échecs 
de  l’Europe  ,  &  il  ai  onné  un  ouvrage  lavant  fur  ce  jeu. 

PHILONE  (  Mejfer  ) ,  Auteur  à  qui  on  attribue  une  Trag.  de 
Jofias  ,  donnée  en  1  y  ç  6. 

PIC  (l’Abbé),  a  compofé  les  vers  de  trois  Opéra  depuis 
1695,  favoir  :  les  Saifens ;  la  Naijfance  de  Venus  ,  3c  Ari¬ 
de.  Ses  autres  ouvrages  font ,  une  tradu&ion  Françoilè  de 
Timandre  ,  quelques  Lettres  écrites  avec  beaucoup  de  feu 
&  de  politelle.  Il  a  aufiî  donné  un  recueil  des  Œuvres  de 
Saint-Evremond ,  où  on  prétend  qu’il  a  mêlé  des  pièces 
qui  ne  font  pas  de  cet  Auteur,  &  fous  ce  nom  refpeélé  a 
entrepris  de  faire  recevoir  fes  propres  productions. 

PICHOU  ,  étoit  Gentilhomme ,  &  né  à  Dijon ,  où  il  fit  les 
études.  11  ne  voulut  pas  fuivre  le  parti  des  armes ,  ainlî  que 
fon  pere  l’exigeoit ,  &  s’adonna  aux  Belles-Lettres  &  au 
Théâtre  ?  le  bonheur  qu’il  eut  d’y  réullir  lui  attira  la  pro¬ 
tection  du  Cardinal  de  Richelieu  5  mais  au  moment  de 
s’en  refifentir  il  fa:  alfafiiné  étant  encore  jeune ,  vers  1635-. 
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Nous  avons  de  lui  cinq  pièces  ,  qui  font  :  les  Folies  de 
Cardenio  ;  les  Aventures  de  Rofileon  ;  la  Philis  de  S  cire  ; 
Y  Infidelle  confidente  ,  &  YAminte  du  Tajfea 

PICINELLI  (la  Dlle),  Adrice  Italienne,  vint  débuter  à 
Paris  en  1761  ,  &  fut  reçue  à  caufe  de  fa  belle  voix ,  quoi¬ 
qu’elle  ne  chantât  pas  alors  en  François. 

PIERROT.  Rôle  à  caradere  qui  a  pris  nailfance  dans  l’an¬ 
cienne  Troupe  Italienne  ,  8c  voici  comment.  De  tout  rems 
I’Arlequin  avoit  été  un  ignorant  :  Dominique  qui  croit 
homme  de  Lettres  8c  défont ,  &  qui  connoilîbit  le  génie 
de  notre  nation,  qui  veut  de  l’efprit  par- tout,  s’avifa  d’en 
mettre  dans  fon  rôle,  8c  donna  au  caradere  d’Arlequin 
une  forme  différente  de  l’ancienne.  Cependant  pour  con- 
ferver  a  la  Comédie  Italienne  le  caradere  d’un  Valet  igno¬ 
rant  &  niais ,  on  imagina  le  rôle  de  Pierrot  3  8c  il  remplaça 
ainfi  l’ancien  Arlequin. 

PICOU  (  Hugues  ) ,  étoit  Avocat  en  Parlement  ;  il  a  donné, 
en  164$  ,  une  piece  intitulée  le  Déluge  univerfel. 

PI L LOT  (  M) ,  l’une  des  belles  Hautes-contres  de  l’Opéra  ; 
ou  il  joue  les  premiers  rôles  dans  ce  genre  avec  fuccès  , 
depuis  plutieurs  années ,  ayant  débuté  en  17  f  y. 

PIRON  (  Alexis  ) ,  né  à  Dijon  le  9  Juillet  1689.  Cet  Auteur 
connu ,  a  commencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  au  mois 
de  Juin  17 z  1 , 8c  nous  a  donné  :  Phïloméle ,  Parodie;  les 
Huit  Mariamnes  ;  les  Enjans  de  la  joye  ;  les  Fils  ingrats  ; 
Calliflhene  ;  Guflave  ;  les  Courfes  de  Tempé  ;  Y  Amant 
myfiérieux  ;  la  Métromanie  ,  <$*  Monîé^ume.  Ces  pièces ,  à 
l’exception  des  trois  premières,  8c  de  la  huitième,  font 
imprimées  8c  forment  un  volume  in- 8°.  ou  trois  volumes 
in- 11.  M.  Piron  a  de  plus  compofé  quantité  de  morceaux 
de  Poéfie  détachés ,  qui  lui  ont  fait  une  réputation  bril¬ 
lante  ,  8c  plufîeurs  pièces  pour  la  Foire  8c  i’Op.  Comi.  telles 
que  Y  Antre  de  Trovhonius  ;  Deucalion  ;  Tiréfias  ;  Colom¬ 
bie  Nitetis ;  YEndnague  ;  le  Claperman  ;  VAfne  d* or  ;  le 
Caprice  j  les  Chimères  j  le  Fâcheux  veuvage  ;  la  Robe  de 
diffenfion  ;  Crédit  efi  mort  ;  les  Efpaces  imaginaires  ;  les 
Jardins  de  V  Hymen  3  &cc .  8cc . 

PITTENEC.  Voye {  Le  Sage. 

POINSINET  (  M.  Ant.  Henry') ,  né  à  Fontainebleau,  a 
compofé  pour  le  Théâtre,  Totinet >  avec  M.  Portelance  , 
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fèü!  X Impatient  ;  le  Petit  Philofophe  ;  Sancho  Pança  ;  la 
Bagarre ;  avec  les  Opéra-Comiques  fuivans,Ies  Franc- 
Maçonnes  ;  le  Faux  Dervis  ;  Gilles  garçon  Peintre  9  8c 
YEcoJfeufe. 

POINSINET  DE  SÎVRY  (M. Louis)  ,  né  à  Versailles,  cou- 
lin-germain  du  précédent ,  8c  beau-frere  de  M.  Palissot  , 
donna  en  17^9  ,  à  Page  de  vingt-trois  ans,  la  Tragédie 
de  Briféis  :  il  étoit  déjà  connu  par  une  traduction  eftimée 
des  Poéfîes  d’ Anacréon ;  depuis  il  a  fait  les  P hilofophes  de 
Bois  ;  Pigmalion  ;  le  Pere  Calandre  3  8c  Ajax * 

POIRIER  (  le  (ieur) ,  de  la  Mirfîque  du  Roi ,  6c  l’une  des  plus 
belles  Haute-contres  de  l’Opéra ,  où  il  a  joué  plufîeurs  an¬ 
nées  ,  ne  s’en  eft  retiré  qu’en  17  f  9. 

POISSON  (  Raimond  ) ,  qu’on  furnomme  quelquefois  l’an¬ 
cien  ,  pour  le  diftinguer  de  fon  petit-fils ,  étoit  de  Paris  , 
8c  perdit  en  bas  âge  fon  pere  ,  qui  étoit  un  célébré  Mathé¬ 
maticien.  Il  quitta  le  fervice  du  Duc  de  Créqui ,  auquel  il 
appartenoit  8c  qui  le  protégeoit ,  pour  aller  jouer  la  Co¬ 
médie  en  Province.  Louis  XIV.  qui  faifoit  alors  le  tour  de 
fon  Royame,  l’entendit  &  en  fut  fi  content  qu’il  le  mit  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  vers  16-5©.  Il  jouoit  le  perfonnage 
de  CriJ'pin  3  qui ,  dit-on  ,  étoit  de  fon  invention  (  voye^ 
TEcolier  dE  Salamanque  ):  il  parloit  bref,  &  n’ayant 
pas  de  gras  de  jambes  ,  il  s’imagina  de  jouer  en  botines$ 
de-Ià  tous  les  Crifpins ,  les  fuccelfeurs ,  ont  bredouillé  6c  fe 
font  botés.  L’Auteur  qui  a  fait  cette  remarque,  ajoute 
quil  s’étonne  qu  ils  n  aient  pas  poulie  l’extravagance  juf- 
qu’à  s’aggrandir  la  bouche ,  parce  que  Poisson  l’avoic 
fort  grande  :  aulîî ,  dans  la  petite  Comédie  du  Deuil  ,  lui 
fait-on  dire , 

Je  vous  réponds ,  Monfîeur ,  d’une  bouche  auÆi  grande  ,  &c. 

XI  étoit  d’ailleurs  bien  facé  &  d’une  belle  taille  Son  grand 
naturel  ne  le  fît  pas  feulement  réuflir  comme  Aâreur  ori¬ 
ginal  5  il  fe  diftingua  aufTi  comme  Auteur  dès  ib6i  ,  8c 
Ton  peut  dire  que  dans  fes  pièces ,  comme  dans  fon  jeu, 
c’eft  la  nature  qui  parle  en  toutes  chofes.  Ces  pièces  font  r 
.  Lubin  3  ou  le  Sot  vengé  3  le  Baron  de  la  crajje  ;  le  Fou  de 
qualité  ;  1*  Apres  fouper  des  Auberges  ;  les  Faux  Mofco- 
rites  ;  le  Poète  Bafque  ;  les  Femmes  coquettes  ;  la  Hollande 
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malade  s  8c  les  /ozz*  divertiffans ,  qui  font  recueillies  en 
deux  volumes  in  1 2.  on  lui  attribue  encore  Y  Académie 
burlefque ,  &  le  Cocu  battu  &  content .  Il  Ce  retira  du  Théâ¬ 
tre  au  mois  de  Février  i68y  ,  &  mourut  à  Paris  en  1690  , 
laiffant  entre  autres  enfans , 

Paul  Poisson  ,  né  à  Paris  en  16  $-8  ,  &  qui  avoit  été  Porte¬ 
manteau  de  feu  Moniteur,  frere  unique  de  Louis  XIV. 
fuccéda  à  fon  pere  en  Mars  1686  dans  les  rôles  de  Crifpin . 
Il  fe  montra  digne  fils  d’un  fî  grand  maître  3  &  après  avoir 
fait  les  délices  du  Parterre,  il  fe  retira  totalement  du 
Théâtre  le  premier  Avril  1724,  8c  fut  s’établir  à  Saint- 
Germain-en-Laye  avec  Marie- Angélique  Gassaud  Du 
Croisy  fa  femme ,  mais  qui  avoit  quitté  le  Théâtre  dès 
16^4.  Elle  étoit  de  l’ancienne  Troupe  de  la  rue  Mazarine, 
8c  eft  morte  âgée  de  près  de  cent  ans.  Paul  Poisson  mou¬ 
rut  bien  avant  elle ,  le  28  Décembre  1735',  âgé  de  foi- 
xante-dix-fept  ans ,  laidant  plufieurs  enfans,  dont  ceux 
qui  intérelfent  la  matière  traitée  dans  ce  Diélionnaire 
font  : 

t° •  Philippe  Poisson  ,  qui  après  avoir  joué  cinq  ou  fix  ans 
avec  fuccès  dans  le  Tragique ,  8c  fur-tout  dans  le  haut- 
Comique ,  quitta  aufîi  le  Théâtre  ,  8c  fe  retira  avec  fon 
pere  à  Saint-Germain,  où  il  eft  mort  le  4  Août  1743  , 
âgé  de  fbixante-un  ans,  étant  né  à  Paris  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1 6 Si  y  8c  duquel  nous  avons  deux  volumes  de  pièces 
de  Théâtre,  contenant  ;  le  Procureur  arbitre  ;  la  Bo'ète  de 
Pandore  ;  Alcibiade  ;  Y  Impromptu  de  campagne  ;  le  Reveil 

"  d3  Epimènide  ;  le  Mariage  par  lettres  de  change  ;  les  Rufes 
d3 Amour  ;  Y  Amour  fecret  ;  Y  Amour  Mujicien  ,  8c  Y  Atiricz 
nouvelle  :  la  première  parut  en  1728. 

2°.  Madame  de  Gomez  ,  dont  nous  avons  parlé  ace  nom. 

30.  F ’rançois-Arnoul  Poisson  de  Roin  ville  ,  qui  a  foutenu 
le  dernier  le  rôle  des  Crifpins  fès  ancêtres ,  8c  plufieurs 
autres  caraéferes  comiques  avec  beaucoup  de  fuccès  j  il 
avoit  débuté  au  Théâtre  le  21  Mai  1722  ,  par  Sojîe  dans 
Amphitrion  ,  fut  reçu  au  mois  de  Juillet  172 3 ,  &  mou¬ 
rut  le  24  Août  175-3 ,  âgé  d’environ  cinquante-huit  ans, 
étant  né  au  mois  d’Août  169  5-.  Ce  fut  malgré  fon  pere  que 
cet  Aéleur  devint  Comédien ,  car  Paul  Poisson  l’avoit  mis 
dajns  le  fervice ,  en  lui  faifanc  obtenir  une  Compagnie 
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d’infanterie  ;  mais  il  la  quitta ,  alla  aux  grandes  Indes , 
revint  en  France  ,  fe  mit  dans  quelques  Troupes  de  Comé¬ 
diens  de  Province  ,  &  quand  il  fe  crut  en  état  de  remplir 
les  rôles  de  l'on  pere ,  il  vint  fecretement  à  Paris  pour 
monter  fur  le  Théâtre.  Mais  Paul  Poisson,  qui  ne  lui 
croyait  ni  efprit ,  ni  talent ,  le  fut ,  fut  le  premier  à  s’op- 

1  poler  à  fon  débile ,  &  n’y  confentit  qu’après  Pavoir  vu  ré¬ 
péter  en  particulier  devant  lui ,  &  connu  avec  joie  qu’il 
étoit' digne  de  Ion  fang  ,  &  que  la  nature  Pavoit  deftiné  à 
être  un  grand  Comédien.  Outre  les  Crijpins  3  il  faifoit  les 
Marquis  ridicules  &  les  rôles  de  caraélere  outrés  8c  plai- 
fans.  Sa  femme  avoit  débuté  le  io  Novembre  1730,  par 
Hermione  dans  Andromaque  :  elle  fut  reçue  à  l’effai,  fe 
retira  le  1  f  Décembre  1731,  reparut  îe  3  Mai  1736,  fut 
reçue  le  10  Août  fuivant,  8c  quitta  enfin  tout- à-fait  le  3 
Juillet  1741 ,  avec  une  penfion  de  1000  liv.  dont  elle  jouit 
jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  10  Avril  1762. 

PONCY  DE  NEUVILLE  (  l’Abbé  Jean-Baptifte ) ,  étoit  né 
à  Paris,  éc  y  mourut  le  27  Juin  1737,  âgé  de  trente-neuf 
ans.  Il  remporta  jufqu’à  fept  fois  les  prix  de  Poéfie  de 
l’Académie  des  Jeux  Floraux,  avoit  du  génie ,  8c  de  la 
facilité  pour  la  verfification  ,  &  on  a  imprimé  plusieurs 
jolies  pièces  de  fa  façon.  Il  efl:  d’ailleurs  Auteur  d’une  Tra¬ 
gédie  de  Judith,  donnée  en  1726  àSaintCyr,  &  d’une 
Comédie  intitulée  Damoclès  3  repféfentée  au  college  de 
Mâcon ,  où  il  avoit  profedé  la  Rhétorique  ,  étant  entré 
chez  les  Jéfuites  à  l’âge  de  feize  ans  ,  8c  n’en  étant  forti 
qu’en  1728  > 

PONTAU.  Boizard. 

PONT  DE-VESLE  (  M.  Antoine  de  Feriol  ,  Seigneur  de 
Pont-de-Vesle ) ,  fils  de  M.  de  Feriol,  Receveur  des  Fi¬ 
nances  de  Grenoble,  &  neveu  du  Cardinal  Tencin ,  eft 
Auteur  de  la  Comédie  du  Fat  puni  9  donnée  en  1738, 
8c  on  lui  attribue  aufiî  le  Complaifant ,  8c  le  Somnambule • 

PONTEUIL  (  Nicolas-Etienne  Le  Franc  ,  furnommé  ).  Ce 
Comédien  étoit  fils  d’un  Notaire  au  Châtelet  de  Paris  ,  le¬ 
quel ,  outre  une  bonne  éducation ,  lui  laifla  un  bien  qui 
permettoit  le  choix  d’un  état  civil  ;  mais ,  dit-on ,  il  femble 
que  les  impreflions  qu’il  reçut  avant  que  de  voir  le  jour  en 
décidèrent  autrement ,  8c  le  firent  naître  Comédien»  Sa 
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mere ,  qui  lors  de  fa  groffefTe  logeoit  fur  le  quai  de  la 
Megifferie ,  où  les  Bateleurs  &  Charlatans  drellbient  des 
échaffauds  les  Pètes  &  Dimanches,  pour  y  jouer  leurs 
.farces  &  débiter  leurs  drogues  au  Peuple,  ne  pouvant  le 
vaincre  fur  l’envie  de  voir  ces  Bateleurs ,  paffoit  les  après- 
dînées  entières  aux  fenêtres  pour  les  obferver  ;  l’empreinte 
de  ces  objets  dans  fes  fens  déterminèrent  fans  doute  dès 
lors  la  vocation  de  fon  fils ,  &  dès  l’enfance  &  le  tems  de 
les  premières  études ,  il  ne  s’occupoit  que  de  jeux  de 
Théâtre  &  de  Marionnettes  :  mon  témoignage  peut  être 
>cru  en  cela  (  ajoute  l’Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Théâ¬ 
tres  ) ,  cccar  ayant  été  camarade  de  College  avec  le  jeune 
33  Le  Franc  ,  que  dès-lors  nous  appellions  notre  Comé- 
33  dien ,  j’ai  Peuvent  affilié  à  fes  farces ,  &  je  n’en  oublierai 
jamais  une  qui  penfa  nous  être  funelte.  Dans  une  piece 
33  de  fa  façon ,  le  Signor  Polichinelle  ayant  reçu  une  malle 
des  nouvelles  de  Flandres ,  s’afleyoit  deffus  pour  parler 
33  au  Courier  5  &  comme  c’étoit  un  tour  qu’on  jouoit  à 
33  Polichinelle  ,  &  qu’au  lieu  de  lettres  c’étoit  de  l’artifice 
33  qui  étoit  dans  la  malle ,  à  laquelle  le  feu  ayant  été  mis , 
33  il  prit  aux  décorations  de  carton  &  de  papier  ,  brûla  les 
33  meubles  du  jeune  Comédien  ,  &  la  fumée  penfa  nous 
33  étouffer  nous  autres  jeunes  écoliers  ,  qui  n’avions  pas  la 
3>  force  de  nous  faire  jour  dans  la  prefiè  pour  fortir  33. Dans 
la  fuite  le  jeune  Le  Franc  fuivit  toujours  fon  attrait;  il 
joua  d’abord  la  Comédie  dans  les  petites  pièces  qui  jfè 
xepréfentoient  a  l’Hôtel  de  Soiffons  :  il  alla  après  la  jouer 
en  Pologne  où  il  fe  maria  3  puis  de  retour  à  Paris  il  débuta 
dans  la  Troupe  Françoife  par  le  rôle  d’ Œdipe  le  p  Sep¬ 
tembre  170 t  ,  &  fut  reçu  en  1703 ,  malgré  les  remon¬ 
trances  de  fa  famille ,  &  les  obftacîes  que  voulut  y  apporter 
là  fœur  ,  femme  de  M.  Thomin,  Ccmmiflaire  au  Châ¬ 
telet.  La  nature  en  avait  fait  un  excellent  Comédien  ;  il 
étoit  grand ,  d’une  affez  belle  figure ,  à  un  œil  près  dont  il 
iouchoit  un  peu ,  avoit  une  voix  fonore ,  &  repréfentoit 
également  bien  les  Rois  &  les  Payfans  ;j*ôles  qui ,  quoi¬ 
que  très-oppofés  ,  fe  font  prefque  toujours  trouvés  réunis 
dans  le  même  Comédien.  Enfin  on  peut  dire  que  Pon- 
teüil  eft  un  des  premiers  AéFeurs  qui  ait  rendu  au  Théâtre 
le  naturel  de  la  déclamation ,  qui  y  étoit  affez  ignoré  quand 
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îl  y  monta.  Il  mourut  à  Dreux ,  le  1  y  Août  1718,  âgé  de 
quarante-quatre  ans. 

PONTOUX  (  Claude) ,  étoit  né  à  Châlons-fur-Saône ,  8c  Mé¬ 
decin  5  il  a  donné ,  en  1^84,  la  piece  intitulée  la  Scène 
Francoife. 

PORÉÉ  (  Charles) ,  Jéfuite  célébré,  né  près  de  Caen  le  4 
Septembre  167  f  ,  &  mort  à  Paris  le  10  Janvier  1741  ,  elt 
Auteur  d’une  Tragédie  de  Dom  Ramire.  II  s’eft  fait  d’ail¬ 
leurs  un  grand  nom  dans  la  république  des  Lettres ,  autant 
par  fon  éloquence  que  par  fes  Poéfîes ,  &  a  compofé  plu- 
fîeurs  pièces  dramatiques  latines. 

PORTELANCE  (  M) ,  né  à  Paris ,  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  175-1  ,  à  l’âge  de  dix-neuf  ou  vingt 
ans  5  la  Tragédie  d'Antipater  fut  fon  coup  d’elfai  :  il  a 
donné  depuis  Totinet ,  en  fociété  avec  M,  Poinsinet  :  les 
Adieux  du  goût  3  avec  Patü  :  8c  feul ,  A  Trompeur  trom - 
peufes  &  demies . 

POUJ  ADE  (  la  ) ,  étoit  neveu  de  La  Calprenede  ;  il  donna  J 
en  1 67  z  ,  une  Tragédie  intitulée  Pharamond  irée  du  Ro¬ 
man  de  fon  oncle. 

POU  J  ADE ,  Sieur  de  la  Rochecusson  ,  Auteur  de  la  Trag. 
d’ Alphonfe  >  en  1687. 

POULET  (Pierrard) ,  Auteur  d’une  des  pièces  intitulées 
Clorinde 3  en  1598. 

PRADON  (Nicolas),  étoit  de  Rouen.,  8c  mourut  à  Paris 
d’apoplexie  au  mois  de  Janvier  16^8  ,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Quoique  la  critique  n’ait  pas ,  8c  avec  jufte  railon  , 
traité  favorablement  fes  Tragédies ,  elles  n’ont  pas  iaiffé 
que  d’avoir  des  admirateurs ,  8c  Regulus  fe  voit  même 
encore  quelquefois  avec  plailîr  3  elles  font  au  nombre  de 
fept:  Pirame&  Thisbè  ;  Tamerlan  ;  Phedre  &  Hippolyte  • 
la  Troade  ;  Statira  ;  Regulus  3  8c  Scipion  T  Africain  ;  qu’ii 
commença  à  donner  en  1674.  On  lui  attribue  au®  une 
Electre  ;  un  Tarquin ,  8c  un  Germanicus .  Vigneul  Marville, 
dans  le  fécond  volume  de  fes  Mélangés  d’Hifloire  &  de 
Littérature  nous  apprend  une  anecdote  allez  particulière 
au  fujet  de  Pradon  ,  la  voici.  Un  jour  qu’on  jouoit  pour 
la  première  fois  une  de  les  pièces ,  il  alla  au  Parterre  en¬ 
veloppé  dans  fon  manteau ,  pour  en  voir  le  fuccès  fens  être 
connu.  A  peine  achevoit-on  le  premier  ade  que  les  fifflet& 
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retentirent  de  toutes  parts  $  au  défèfpoir  d’entendre  ce  bruit 
défàgréable  ,  &  prêt  à  laiffer  échapper  des  marques  de  Ton 
refientiment,  ii  fut  concilié  par  un  ami  qui  l’avoit  accom¬ 
pagné  ,  de  garder  l’anonyme  ,  &  de  faire  comme  les  au¬ 
tres  ,  de  peur  qu’on  ne  le  foupçonnât  d’être  l’Auteur  de  la 
piece.  Pradon  le  crut ,  &  de  rage  fe  mit  à  fiffîer  très-fort 
Sc  fans  relâche.  Un  Moufquetaire  qui  s’en  impatienta,  fe 
retourna  de  fon  côté ,  prit  le  parti  de  f ouvrage ,  &  dit  qu’il' 
falloit  l’écouter  jufqu’au  bout.  Pradon  voulant  profiter  de 
cette  circonflance ,  &  croyant  le  cacher  encore  mieux , 
continua  a  fiffîer  plus  fort  encore.  Le  Moufquetaire  piqué, 
arracha  fbn  chapeau  &  fa  perruque,  &  fit  voler  le  tout  à 
l’autre  bout  du  Parterre  :  Pradon  trop  lènfible  à  cet  af¬ 
front,  ofa  donner  un  loufflet  à  Ion  adverlàire  5  vingt  coups 
de  plat  d’épée  l’en  punirent  fur  le  champ ,  &  il  fut  même 
obligé  de  s’enfuir  de  peur  de  pis,  Pradon  étoit  de  moyen¬ 
ne  taille,  &  avoir  l’air  extrêmement  commun ,  le  vifage 
long  &  le  menton  fort  avancé.  Sa  trille  fortune  &  fon  ex¬ 
térieur  négligé  ajoutoient  encore  à  fa  mauvaife  mine.  Il 
avoir  d’ailleurs  plus  de  vanité  que  de  connoilfances  :  on  en 
pourra  juger  par  un  feui  trait.  Un  jour  au  fortir  d’une  de 
ïes  Tragédies ,  le  Prince  de  Conti  lui  ayant  dit ,  qu’il  avoic 
tranfporté  en  Europe  une  ville  qui  eft  en  Afie  5  je  prie  V.  A » 
de  m’excufer  ,  lui  dit  Pradon  ,  car  je  ne  fais  pas  la  chro¬ 
nologie.  Voici  une  des  épitaphes  de  ce  Poète. 

Ci  gît  le  Poëce  Pradon , 

Qui  durant  quarante  ans ,  d’une  ardeur  fans  pareille, 
fit  â  la  barbe  d’Apollon  , 

Le  même  métier  que  Corneille. 

PRALARD  (  René)  ,  fils  &  frere  de  Libraire ,  né  à  Paris  ,  8c 
mort  dans  la  même  ville  d’une  hidropilie  de  poitrine ,  au 
mois  d’ Août  1731  ,  âgé  de  plus  de  cinquante  ans ,  donna 
en  i?zi  ,  en  fociété  avec  Seguineau  ,  une  Tragédie 

à’ E gifle. 

PRÉVILLE.  Voye ç  Dübus,  &  Drouin. 

PREVOST  {Jean)  ,  Avocat  â  Dorât  dans  la  baffe  Marche , 
au  commencement  du  fiecle  dernier.  Il  a  compofé  Œdipe  ; 
Hercule  ;  T urne ,  &  Sainte  Ciotilde ,  avec  quelques  mé¬ 
langes  de  Poéûe:  le  tout  imprimé  in-n»  à  Poitiers  en 
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Prévost  (Françoife  ) ,  excelloit  dans  la  danfe  gracieufe  8c 
légère.  Après  avoir  fait ,  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans  y 
les  délices  du  Public  fur  le  Théâtre  de  1  Opéra  ,  elle  s’en 
retira  en  17  30  ,  &  mourut  en  1741  ,  âgée  de  près  de  foi- 
xante  ans. 

Prévost  (  M.  Antoine-François  )  d’ExiLLEs  ,  né  à  Hefdin  en 
1 697  ^Aumônier  du  Prince  de  Conti  ,  &  connu  par  une 
grande  quantité  d’ouvrages  d’efprit,  a  traduit  en  17  3  j 
Tout  pour  amour.  Voye^  Le  Prévost. 

PROCOPPE  COUTEAUX  ( Michel  ).  Cet  Auteur ,  mort  le 
3 1  Décembre  175-3,  étoit  Doéteur  en  Médecine  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris  3  il  avoit  très-bien  étudié ,  &  avoit  beaucoup 
d’efprit  8c  d’enjouement  :  outre  de  très-jolies  pièces  de 
Poéfïe  ,  il  efl  Auteur  des  Comédies  intitulées ,  Arlequin, 
balourd  ;  Y  Ajf emblée  des  Comédiens  ,  8c  la  Gageure  :  on  lui 
attribue  encore  les  Fées  y  en  fociété  avec  Romagnesi  3  8c 
le  Roman  ;  avec  Guyot  De  Merville.  Procoppe  étoie 
contrefait ,  laid  8c  noir  ,  au  point  qu’on  a  dit  qu’il  fuoit  de 
l’encre.  La  Médecine  qui  auroit  dû  être  fon  grand  objec 
ne  le  toucha  que  médiocrement  3  8c  cependant  il  ne  put 
pardonner  à  M.  Piron  ces  deux  vers  : 

Du  cedce  jufques  à  l’hyfope  , 

De  Sylva  jufques  à  Procoppe . 

Il  étoit  cauftique  8c  n’entendoit  point  raillerie  *.  il  avoit  fait 
Ton  portrait  en  vers  de  deux  façons  différentes,  fur  quoi 
M.  de  Moncrif  lui  ayant  dit  qu’il  y  avoit  bien  de  la  1110- 
deftie  de  s’être  peint  deux  fois ,  Procoppe  évita  toujours 
enfuite  de  fe  rencontrer  vis-à-vis  d’un  pareil  obfervateur. 

PROUVAIS.  On  lui  attribue  Y  Innocent  exilé  3  donné  en 
1640. 

PÜGET  DE  LA  SERRE  (  Jean  ) ,  naquit  à  Touloufe  en  \6ooy 
&  mourut  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1 66  5  ou  1666.  Il  fut 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Monfieur,  frere  de  Louis  XIII. 
Hiftoriographe  de  France ,  &  Concilier  d’Etat.  Il  avoir 
voulu  fe  mettre  dans  l’état  Eccléfiaftique  ,  mais  il  le  quitta 
pour  épeufer  une  perfonne  qu’il  aimoit.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  de  livres  peu  eflimés ,  8c  lorfqu’on  lui  reprochoit 
la  promptitude  de  fon  travail ,  il  répondoit  qu’il  étoi  ? 
toujours  preBé  lorfqu’il  s’agi  doit  de  gagner  de  l’argent , 
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Ôc  qu’il  préféroit  les  piftoles  qui  le  faifbient  vivre  à  la 
chimere  d’une  vaine  gloire  avec  laquelle  il  feroit  mort 
de  mifere.  Nous  avons  de  lui  les  pièces  fuivantes ,  données 
depuis  1 650  :  Pïrame  ;  Pandofle  ;  Scipion  3  ou  le  Sac  de 
Carthage  ;  Thomas  Morus  ;  Climene  ;  Sainte  Catherine  y 
ôc  The  fée.  ■  , 

PU V IGNÉ  (  la  Demoifelle  ) ,  aimable  &  bonne  Danfeufe  de 
rOpéra,qui  s’eft  retirée  en  1760,  avec  la  penfion  de 
1009  liv.  Elle  a  aufli  brillé  fur  d’autres  Théâtres. 


QUÉ  QUI 

UÉT  ANT  (  M  )  ,  a  donné  au  Théâtre  Ital.  la  Femme 
orgueilleufe  3  feul  ;  &  le  Dépit  généreux  ,  en  fociété  :  à 
Lyon  ,  les  Dieux  citoyens  :  &  à  l’Opéra-Comique  ;  ou  aux 
JDanfeurs  de  corde  ,  les  Amours  Grenadiers  ;  le  Quartier 
général  ;  les  Mufes  artijannes  y  le  Maître  en  Droit  y  ôc  le 
Maréchal  ferrant . 

QUINAULT  (Philippe).  On  prétend  que  cet  Auteur  étoit 
fils  d’un  Boulanger  de  Paris.  Bayle  dans  fon  Diéiionnaire , 
à  l’article  de  Tristan  ,  dit  qu’il  avoir  été  domeftique  de 
ce  Poète  ,  &  que  c’étoit  de  lui  qu’il  avoit  appris  à  faire  des 
vers 5  G  cela  eft ,  ajoute  un  Auteur,  il  nen  eft  que  plus 
louable  d’avoir  fii ,  après  des  commencemens  h  bas ,  faire 
fortune ,  &  acquérir  l’ufege  du  monde  ôc  la  politeffe  qu’on 
lui  a  toujours  connue.  U  fe  mit  Clerc  chez  un  Avocat  au 
Confei'l,  où  il  fit  fe  s  premières  pièces  de  Théâtre,  qui 
furent  fort  applaudies  $  &  un  Marchand  qui  aimoit  la  Co¬ 
médie  ,  conçut ,  dit-on ,  tant  d’eftime  pour  lui ,  qu’il  l’o¬ 
bligea  de  prendre  un  appartement  dans  fa  maifon.  Ce 
Marchand  étant  mort,  Quinaült  régla  les  affaires  de  fe 
fuccedion  ,  ôc  ép  ufa  enfùite  fe  veuve  ,  dont  il  eut  40000 
écus  de  bien.  Il  acheta  une  charge  d’ Auditeur  des  Comp¬ 
tes*  en  1671,  &  avoit  déjà  cdfé  de  travailler  pour  le 

*  On  fit  quelques  oppofitions  à  fa  réception  à  caufe  des  pièces 
avoit  données  aux  Comédiens ,  mais  elles  furent  bientôt  appfeûies*  Ua 
Poète  compofa  les  vers  fumas  à  ce  fujet» 
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Théâtre  de  ia  Comédie  :  il  avoir  été  reçu  à  l’Académie 
Françoifè  l’année  précédente  ,  8c  fut  honoré  du  cordon  de 
S.  Michel.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d’avoir  donné 
fon  rems  à  faire  des  Opéra ,  &  prit  la  réfolution  de  ne  plus 
compofer  de  vers  qu’à  la  gloire  de  Dieu  &  du  Roi  :  il  com¬ 
mença  par  un  Poème  de  l'extinâion  de  la  Religion  Pré¬ 
tendue  Réformée  en  France.  Il  mourut  à  Paris  le  ie  No¬ 
vembre  1688,  âgé  de  cinqu?nte-trois  ans ,  &  riche  de 
plus  de  cent  mille  écus.  Les  Opéra  ,  dans  lefquels  il  a  fur- 
tout-excellé  ,  &  qu’il  a  donnés  au  Public  depuis  1^71  juf-  - 
qu’en  1686 , au  nombre  de  quatorze,  font:  les  Fêtes  de 
V Amour  &  de  Bacchus  ;  Cadmus  ;  Alcejle  ;  Tkefée  ;  Aiys j 
IJîs  ;  Proferpine  ;  le  Triomphe  de  V  Amour  ;  Per  fée  ;  Phaé- 
ton  ;  Amadis  de  Gaule  5  Roland  ;  le  Temple  de  la  Paix  ,  8c 
Armide.  Ses  Tragédies  &  Comédies ,  au  nombre  de  dix- 
fept ,  font  :  les  Rivales  ;  la  Généreufe  ingratitude  ;  P  Amant 
indifcret  ;  la  Comédie  fans  Comédie  ;  les  Coups  de  T  Amour 
&  de  la  Fortune  ;  la  Mort  de  Cyrus  ;  Amala^onte  ;  le  Ma¬ 
riage  de  Cambyfe  ;  le  Feint  Alcibiade  ;  S tr atonie e  ;  le  Fan¬ 
tôme  amoureux  ;  Agrippa  ;  Aflrate  ;  la  Mere  coquette  ,  ou 
les  Amans  brouillés  ;  P aufanias  3  8c  Bellerophon.  On  lui 
attribue  encore  une  Tragi-Comédie  intitulée  Irïs  ,  8c  les 
Amours  de  Lyfis  &  d’Hefperie .  Ses  (Euvres  font  recueillies 
en  cinq  vol.  in- 11. 

Quinault,  l’aîné  (  Jean- B  aptifle- Maurice).  Cet  excellent 
Comédien  pour  le  comique  ,  8c  fur- tout  pour  les  rôles  de 
carattere  8c  de  Pere  >  avoit  débuté  le  6  Mai  1711  ,  &  fut 
reçu  la  même  année.  Il  joignoit  au  talent  du  Théâtre  celui 
de  la  mufiqué ,  8c  outre  fes  jolis  Divertifiemens,  compotes 
pour  différentes  pièces,  il  a  donné ,  en  1719  ,  l’Opéra  des 
Amours  des  Déeffes *  Il  reparut  le  z  Mars  1754  for  le 
Théâtre  François,  dont  il  s’émit  retiré  depuis  un  an, 
mais  il  l’abandonna  bientôt  après  tout  à  fait,  au  grand 
regret  du  Public  ,  8c  mourut  en  1744  ou  1745-  a  Gien. 

Quinault  Dufresne  (  Abraham- Alexis  )  ,  fon  frere  cadet , 


Quinault  le  plus  grand  des  Auteurs , 

Dans  votre  Corps ,  Meilleurs  ,  a  defTein  de  paraître  > 
Puifqu’il  a  fait  tant  d' Auditeurs  , 

Pourquoi  l'empêchea-vous  de  l’être  ? 
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un  des  plus  grands  A&eurs  pour  le  tragique  &  le  comique 
noble  que  nous  ayons  eu  depuis  long-tems  ,  avoir  débuté 
le  7  Oétobre  1712,  ,  par  le  rôle  à'Orefle  dans  Electre.  II 
époufa  enfuite  la  Dbe  Marie  Du  Pre,  de  Seine  ,  qui  ayant 
débuté  a  Fontainebleau  ie  7  Novembre  1714  ,  v  fit  tant  de 
plaifir ,  qu  elle  fut  reçue  dix  jours  après ,  &  que  Sa  Majefté 
la  gratifia  d’un  magnifique  habit.de  Théâtre  à  la  Romaine, 
qui  revenoit  a  plus  de  huit  mille  liv.  Elle  ne  parut  a  Paris 
que  le  5  Janvier  1725  ,  dans  le  rôle  d’ Hermione  de  la  Tra¬ 
gédie  d’ÂNDROMAQUE.  Le  Public  aimoit  beaucoup  cette 
Aéfrice ,  qui  jouoit  les  premiers  rôles  dans  les  deux  genres, 
&  fupérieurement  le  tragique  5  mais  elle  fut  obligée  de 
quitter  pour  un  tems  le  Théâtre ,  en  1733  >  &  enfoite  tout- 
à-fait  en  1736,  à  caufe  de  fa  fanté  délicate ,  8c  mourut  en 
I7f9.  Le  19  Mars  1741,  Dufresne  fon  mari  quitta 
aufiî ,  quoique  d’une  bonne  fanté  8c  dans  la  fieur  de  fon 
âge  :  il  étoit  cependant  le  Doyen  des  Comédiens  ,  qui  fe 
font  refends  long-tems  de  fa  perte,  &  qui  entendent 
même  encore  tous  les  jours  regretter  fos  talens  fupérieurs 
&  fa  figure  avantageufe. 

Les  deux  freres  Quinault  avoient  trois  fœurs  (  tous  les  cinq 
étoient  enfians  de  Quinault  ,  qui  avoit  débuté  le  6  Mars 
1 6  9  y  ,  8c  fe  retira  du  T héatre  en  1717  )  3  l’aînée ,  nommée 
Françoife ,  avoit  époufé  Hugues  de  Nesle  ,  Comédien  ,  8c 
étoit  une  très-gracieufe  Àélrice  3  elle  avoit  débuté  le  14 
Janvier  3708,  mourut  le  zz  Décembre  1713  ,  âgée  de 
vingt-cinq  ans,  &  jouoit  les  premiers  rôles  dans  le  tra¬ 
gique  &  tous  les  rôles  comiques.  La  fécondé  (  Marie- 
Anne  ) ,  nommée  Mademoiselle  Quinault  aînée  ,  avoit 
paru  pour  la  première  fois  le  9  Janvier  1714,  fut  reçue 
au  mois  d* Avril  fuivant ,  &  quitta  le  Théâtre  le  premier 
Septembre  1722.  Et  la  troifieme  enfin  (  Jeanne-Françoif  ?), 
connue  lors  de  fon  début  par  le  rôle  de  Phedre  ,  le  1 4  Juin 
1718,  fous  le  nom  de  Mlle  Dufresne,  8c  enfuite  fous 
celui  de  Quinault  ,  étoit  une  excellente  A6h*ice  qui  jouoit 
parfaitement  les  rôles  comiques  chargés  ,&  dont  le  Théâ¬ 
tre  regrettera  long-tems  la  perte  :  elle  fe  retira  en  même 
tems  que  Dufresne  fon  frere ,  8c  ils  font  présentement 
l’un  8c  l’autre  Penfionnaires  de  la  Troupe,  ainfi  que  leur 
fœur  aînée. 
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R  ACAN  (  Honorât  de  Beuil  ,  Marquis  de  ) ,  né  en  r 
à  la  Roche-Racan  en  Touraine ,  éroit  fils  d’un  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  Maréchal  de  camp  ordinaire  dans  les 
Armées  de  Sa  Majefté.  Il  fut  Page  de  la  Chambre  en 
16O)  ,  fe  trouva  au  fîege  de  la  Rochelle  ,  devint  Maréchal 
de  Camp  ,  &  fut  un  des  premiers  Membres  &  des  plus 
diftinçués  de  l’Académie  Francoife  dans  fon  établillement* 
en  1634.  Il  mourut  au  mois  de  lévrier  1670  ,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans.  Il  excelloit  fur-tout  à  exprimer  avec 
grâce  les  plus  petites  chofes,  &  il  y  a  quelques  morceaux 
de  fes  Poéfîes  eftimés.  Nous  avons  de  lui,  dans  ce  Dic¬ 
tionnaire,  les  Bergeries  9  ou  Artenice  3  Paftoraie  donnée 
en  r  6 16, 

RACINE  ( Jean).  Cet  illuftre  Auteur ,  dont  le  nom  fèul  fait 
l’éloge ,  naquit  ie  zi  Décembre  1639  a  la  Ferté-Milon 
dans  le  Valois ,  011  fon  pere  étoit  Contrôleur  du  Grenier  à 
fel  :  il  futTréforier  de  France  en  la  Généralité  de  Mou¬ 
lins  ,  Secrétaire  du  Roi ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre.  Il  fut  reçu  à  l’Académie  Francoife  le  11  Janvier 
1673  ,  &  choifi  enfuite  par  Louis  XIV.  pour  travailler  à 
Ion  Hiftoire ,  mais  il  n’eut  pas  le  tems  de  la  compofer.  Lse 
vie  de  Racine  fe  trouvant  a  la  tête  de  fes  Œuvres ,  entre 
les  mains  de  tout  le  monde  ,  8c  ayant  encore  été  écrite  de 
nouveau  par  fon  digne  fils ,  nous  nous  contenterons  d’a¬ 
jouter  qu’il  mourut  à  Paris  le  iz  Avril  1699,  &  voulut 
être  enterré  à  Port-Royal  des  Champs  ,  où  il  avoir  été 
élevé  dans  fa  jeuneffe.  Lors  de  la  démolition  de  cette  Ab¬ 
baye  ,  fon  corps  fut  tranfporté  en  l’Eglife  de  la  Paroide 
S.  Etienne-du-Mont  à  Paris,  où  il  efi:  inhumé  à  côté  de  la 
tombe  de  M.  Pafcal.  Ses  pièces  de  Théâtre  ,  fuivant  l’ordre 
qu’il  les  a  compofées  depuis  1664  ,  font  :  la  Thèbaïde  ,  ou 
les  F  reres  ennemis  ;  Alexandre  ;  Andromaque  ;  les  Plai¬ 
deurs  ;  Britannicus  ;  Bérénice  ;  Bajaqet  j  Mithridate  ; 
Iphigénie  ;  Phedre  &  Hippolyte  ;  Eflher  3  8c  Athalic  :  il  e fl 
aufli  Auteur  de  ï Idylle  de  la  Paix ,  Il  y  a  plusieurs  éditions 
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de  fes  (E livres ,  en  deux  &  en  trois  volumes  in- r  z.  8c  une 
Racine  eft  prefque  toujours  élégant ,  correct ,  vrai  $ 
il  parle  au  cœur,  avoit  parfaitement  l'intelligence  des 
pallions ,  8c  porta  la  douce  harmonie  de  la  poéfie ,  ainfi  que 
les  grâces  de  la  parole  ,  au  plus  haut  point. 

On  a  remarqué  comme  une  fingularité  que  Mi»c  Racine 
n  avoit  jamais  connu  par  la  leélure,  ni  par  la  repréfenta- 
tion ,  les  Tragédies  qui  avoient  acquis  à  fon  iiluftre  époux 
tant  de  réputation. 

RADONVILLIERS  (  M  ) ,  Auteur  de  la  Com.  intitulée  les 

l'ale  ns  inutiles  ,  donnée  en  1740. 

RAGUENET,  a  donn  é  en  171 1  une  piece  intitulée  les  Aven~ 

titres  comiques  d3 Arlequin. 

RAISIN  (Jean-Bapti{leSiRTZT)^  le  cadet,  né  à  Troyes  en 
16 $6  ,  a  été  un  des  plus  excellens  Comédiens  de  la  fcene 
Trançoife ,  où  il  débuta  au  mois  d’ Avril  1  £79.  Moliere 
avoit  cultivé  fes  heureux  talens  ;  &  lorsqu’il  mourut,  le  y 
Septembre  1693  ,  il  fallut  planeurs  Acteurs  pour  le  rem¬ 
placer  ,  tant  dans  fes  rôles  de  Petits-Maîtres ,  de  Valets  y 
&  autres  comiques ,  que  dans  ceux  à  manteaux  &  de  carac¬ 
tère  ,  qu’il  rempliffoit  également  bien.  Il  avoit  époufé  la 
DUe  F 'anchon  Lonckamps  ( Françoije  Pixel  ) ,  qui  débuta 
en  même  tems  que  lui,  quitta  le  Théâtre  en  1701 , 8c 
mourut  le  3  Septem.  172.1  ,  âgée  de  foixante  ans.  Raisin 
étoit  fils  d’un  Organifle  de  Troyes  5  il  avoit  un  frere  aîné 
nommé  Jacques ,  qui  débuta  en  i6$f  ,  jouoit  les  féconds 
rôles  dans  le  tragique  ,  8c  les  Amoureux  dans  le  comique, 
quitta  le  Théâtre  le  dernier  Octobre  1694 , 8c  qui  mourut 
d’une  pleurefie  quatre  ans  après.  C’étoit  un  fort  honnête 
homme  ,  très-retiré  chez  lui ,  8c  qui  avoit  compofé  quatre 
Comédies  qui  ne  font  point  imprimées.  En  voici  les  titres 
félon  leur  ordre  de  repréfentation  :  le  Niais  de  Sologne  ; 
le  Petit  homme  de  la  Foire  ;  le  Faux  Gafcon  3  8c  Merlin 
Gafcon . 

RAISSIGUIER.  Cet  Auteur  croit  né  à  Alby  en  Languedoc  , 
vers  la  fin  du  feizieme  fiecle  ,  8c  fe  fit  Avocat.  Il  eut  pour 
protecteur  dans  fa  jeunelfe  le  Duc  de  Montmorency.  Etant 
venu  enfuite  à  Paris,  on  prétend  qu’une  infortune  amou- 
reufelefit  s’adonner  au  Théâtre.  Nous  avons  de  lui  les 
Amours  d’Aflrée  j  ï  A  min  te  du  Jaffe  ;  la  Bourgeoife;  P  a- 
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lînice  ;  la  Paftorale  de  Câline y  ou  Celidêe  3  8c  ie  Rendez- 
vous  des  Thuilleries ,  données  depuis  1630. 

RAMEAU  (  M.  Jean-Bap.).  Ce  fameux  Mufîcien  ,  connu  par 
fon  favant  Traité  de  V Harmonie  fon  Code  8c  les  autres  ex- 
cellens  ouvrages  fur  la  Mufîque  ,  naquit  à  Dijon  le  z  ;  «Sep¬ 
tembre  1683 , de  Jean  Rameau  ,  Organise.  Ii  a  été  fuc- 
ceilîvement  Organise  des  Jéfuices  de  la  rué  «S.  Jacques, 
des  Peres  de  la  xMercy  ,  8c  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne.  Il  nous  a  donné  les  Opéra  fuivans , 
depuis  1 7  3  3  :  Hippolyte  &  Aride  ;  les  Indes  galantes  ; 
Cajior  &  Pollux  y  les  Fêtes  dd Hebé  ;  Dard  anus  ;  Platée; 
les  Fêtes  de  Polymnie  ;  le  Temple  de  la  Gloire  ;  les  Fêtes 
de  V Hymen  ;  Z  aïs  ;  Pigmalion  ;  Nais  ;  Zoroaftre  ;  la 
Guirlande  ;  Acanthe  &  Cephife  ;  Daphnies  8c  Epié  ;  Lifis 
&  Délié  ;  les  Sïharites  ;  la  Naijfance  T  O  fins  ;  Anacréon  ; 
les  Surprifes  de  T Amour  3  8c  les  Paladins.  Il  a  auffi  corn- 
pofé  piufîeurs  livres  de  pièces  de  clavecin  ,  des  Can¬ 
tates  y  8cc. 

RAMPA  LE ,  Auteur  de  Belinde ,  8c  de  Dorothée  :  il  vivoie 
encore  paffé  le  milieu  du  fiecle  dernier. 

REBEL ,  pere  ( Jean-Ferri  ) ,  ordinaire  de  la  Mufîque. du  Roi , 
étoic  allié  à  de  La  Lande  ,  qui  avoir  époufé  fa  fœur ,  ou  , 
félon  d’autres  Auteurs  ,  fa  fille.  Il  11’a  compofé  que  T  Opéra 
d’ Ulif[e  &  Pénélope ;  mais  on  a  en  outre  de  lui  deux  livres 
de  Sonates  ,  8c  le  Caprice  &  la  Boutade  ;  les  Caractères  de 
la  Danfie  ;  la  Terpficore ,  &  la  Fantaifie ,  morceaux  qui  ont 
été  exécutés  &  danfés  au  Théâtre  de  l’Academie  Royale  de 
Mufîque.  Le  fîeur  François  Rebel  ,  fon  fils.  Surintendant 
de  la  Mufîque  du  Roi ,  Chevalier  de  S.  Michel ,  a  toujours 
travaillé  conjointement  avec  M.  Franccfur  3  ils  ont  déjà 
donné  depuis  1716  ,  Pirame  &  Thishé ;  Tarfis  &  Zelie; 
Scanderberg ;  le  Ballet  de  la  Paix  ;  les  Auguftales  ;  la 
Félicité  ;  Zélindor ,  ou  le  Silphe  ;  le  Prince  de  Noifiy  ; 
l’Adfe  àTfimene ,  dans  les  Fragmens  ,  8c  les  Génies  tu¬ 
télaires. 

REGAGNAC  (  Valet  de) ,  né  à  Cahors,  connu  par  diffé¬ 
rentes  Poéfies ,  8c  pour  avoir  remporté  le  prix  du  Dif- 
cours  à  Toulouse  en  1751 ,  a  compofé  la  piece  intitulée 
les  Sabots  changés  en  Aftres. 

REGNARD  (  Jean-François  ) ,  né  à  Paris  en  1657  >  fils  d’un 
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gros  Epicier  de  la  Halle  ,  fat  reçu  Tréfbrier  de  France  au 
Bureau  des  Finances  de  la  même. ville,  en  1683.  Ceft  celui 
de  nos  Auteurs  qui  a  le  plus  approché  de  Moliere  ,  ayant 
répandu  dans  fes  pièces  un  jeu  fort  comique,  vrai  &  très- 
divertilFant  5  la  Scene  y  eft  d’ailleurs  d’ordinaire  moins 
défe&ueufe  que  dans  quantité  d’autres  ouvrages  drama¬ 
tiques  du  même  tems ,  parce  qu’il  fait  demeurer  tous  fes 
perfonnages  dans  une  maifon  commune  ou  un  hôtel  garni. 
Il  avoir  voyagé  dans  f à  jeuneffe  en  plufieurs  Cours  de  l’Eu¬ 
rope  ,  dont  il  a  donné  des  relations  imprimées  dans  fes 
Ouvres ,  dans  Iefquelles  on  trouve  auffi  une  hilloire  de  la 
Provençale  3  où  fous  le  nom  de  Zelmis  3  Regnard  fait  le 
récit  de  l’amour  dont  il  fut  épris  à  Bologne  pour  une  belle 
Provençale  ,  &  des  aventures  qui  lui  arrivèrent  à  Rome  8c 
dans  fon  retour  en  France  par  mer ,  où  il  fut  pris  par  des 
Corfaires  Algériens ,  vendu  ifoo  liv.  8c  mené  E fcl ave  à 
Conftantinople ,  où  il  relia  alfez  long-tems  avant  d’être 
racheté  *.  Il  n’a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fin  au  Ro¬ 
man,  dont  la  conclufion  ordinaire  eft  le  mariage  ,puifqu’il 
eft  mort  à  fa  Terre  de  Grillon  près  de  Dourdan  ,  au  mois 
de  Septemb.  1709  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans ,  fans  s’être 
engagé  dans  cet  état.  Les  Comédies  qu’il  a  données  au  Thé. 
François  depuis  1^93  ,  font  :  la  Sérénade  ;  Attendeç-moi 
fous  V orme  ;  le  Joueur  ;  le  Bal  ;  le  Diflrait  ;  Démocrite  ; 
les  Folies  amoureufes  ;  les  Menechmes  ;  le  Retour  imprévu ; 
le  Légataire  3  8c  la  Critique  du  Légataire .  Ses  pièces  jouées 
fur  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  à  commencer  en  1688,  font: 
le  Divorce  ;  la  De  fcente  de  Me^etin  aux  enfers  ;  Arlequin 
îÎGmme  à  bonne  fortune  ;  la  Critique  de  cette  piece  5  les 
Pilles  errantes  ;  la  Coquette  ;  la  Naijfance  P  Amadis,  toutes 
eompofées  feul  5  8c  les  Chinois  ;  la  Baguette  de  Vulcain  ; 
la  Foire  Saint-Germain  ;  les  Momies  d'Egypte  3  en  fociété 
avec  Dufreny.  Il  a  de  plus  donné  à  l’Opéra  le  Carnaval  de 
Venife  ;  outre  trois  pièces  qui  n’ont  point  été  repréfentées , 
lavoir,  les  Souhaits;  les  Vendanges ,  &  la  Tragédie  de 
Sapor  3  8c  qui  fe  trouvent  imprimées  dans  fes  Œuvres  en 
cinq  ou  en  quatre  vol.  in- iz.  avec  celles  jouées  au  Théâtre 
François. 

*  Il  rapporta  fes  chaînes  en  France  ,  &  les  conferva  toujours  dans  foi* 
cabinet ,  pour  fe  rappeller  inceflamment  ce  tenus  de  difgrace. 
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RÉMOND  DE  SAINTE-ALBINE  (  M.  Pierre)  ,  né  à  Paris 
le  29  Mai  1700,  de  l’Académie  des  Sciences  8c  Belles- 
Lettres  de  Berlin,  connu  par  différens  ouvrages ,  a  com- 
pofé  ,  depuis  1733  jufqu  en  1749  ,  la  Gazette  de  France  5 
il  fut  chargé  enfuite  de  la  direélion  du  Mercure  ,  &  reprit 
la  Gazette  le  premier  Juin  I7fi  jufqu’en  1761  :  il  a  fait 
dans  fa  jeuneffe  les  petites  pièces  de  ï Amour  au  Village  s 
&  de  la  Convention  téméraire . 

RENAUD.  Cet  Auteur  a  donné  il  y  a  près  de  cent  vingt- 
cinq  ans  deux  Tragédies,  Mari  Stuart  3  8:  Blanche  de 
Bourbon. 

RÉNOUT  (  M.  Jean-Julien-Conflantin) ,  né  à  Honneur  en 
17  2  f  ,  Secrétaire  de  feu  M.  de  Geivres  ,  Gouverneur 
de  Paris,  a  donné  en  175*1,  les  Couronnes  ,  ou  Y  Amant 
timide  3  8c  enfuite  Z elide  ;  Hercule  >  8c  le  Caprice.  On  con- 
noît  auill  de  lui,  en  manuscrit,  un  Opéra  en  trois  A  êtes, 
intitulé  Califlo  5  qui  avoit  été  deftiné  pour  le  Théâtre  des 
petits  appartemens  à  Verfaiües. 

RIBOU,  fils  d’un  Libraire  de  Paris ,  débuta  au  Théâtre  Fran. 
le  6  Novembre  1747  ,  par  le  rôle  à'Orefte  dans  Electre  , 
fut  reçu  le  1  y  Janvier  1748 , 8c  s’eft  retiré  en  17; o.  Il  efë 
dans  les  Pays  étrangers. 

RICCOBONI.  Voyei  Lelio,  8c  Flaminia. 

RICHEBOURG  (  Madame  La  Grange  de  ).  On  attribue  à 
cette  Dame  deux  Comédies  intitulées  ,  le  Caprice  de 
V Amour „  8c  la  Dupe  de  foi-même ,  imprimées  en  1732. 

RICHEMONT  BANCHEREAU  ,  né  à  Saumur  en  1611  y 
étoic  Avocat  au  Parlement.  Nous  avons  de  lui  deux  pièces 
qu’il  fit  à  vingt  ans  ,  favoir ,  ÏEfpérance  glorieufe  3  8c  les 
Paffions  égarées. 

RîCHER  (  Henry  ) ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen ,  mort 
à  Paris  le  12  Mars  1748  ,  âgé  de  foixante-trois  ans  ,  étcit 
né  au  bourg  de  Longueil ,  auprès  de  Dieppe.  Son  goût 
pour  !a  Poéfie  8c  la  Littérature  l’amena  à  Paris ,  ou  ü  fit 
plufïeurs  bonnes  traduéfions  de  quelques  ouvrages  61 0  vide ^ 
un  Recueil  de  Fables  fort  eftimées  ,  8c  la  Vie  de  Mécénas  • 
outre  deux  Trag.  qui  font ,  Sabinus  ,  8c  Coriolan. 

RIEUSSET  (  Martin  )  ,  Auteur  d’une  Comédie  intitulée  ,  la 
Populace  émue  3  donnée  en  1714. 
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RiVAUDEAU  (  André  du) ,  Gentilhomme  du  bas  Poitou, 
n’a  fait  qu’une  Tragédie  à' Aman  3  en  1767. 

RIVIERE  DUFRÉNY.(  Charles) ,  naquit  à  Paris  en  1648.  Il 
fut  Valet  de  Chambre  du  Roi ,  Contrôleur  de  fes  Jardins , 
&  foa  Penfionnaire.  C’étoit  un  efprit  vif,  agréable ,  &  très- 
original  ,  d’ailleurs  Philofophe  par  rapport  aux  avantages 
de  la  fortune  5  &  malgré  un  bien  allez  conliderable  ,  8c  des 
bienfaits  continuels  de  Louis  XIV.  qui  l’aimoit  beaucoup, 
il  ne  put  jamais  fe  voir  dans  une  certaine  aifance,  dépen- 
fant  comme  il  recevoit.  Voici  à  ce  fujet  un  Placer  iîngulier 
qu’il  préfenta  à  M.  le  Régent. 

Monseigneur  ,  Dufrény  fupplie  V.  A.  R.  de  le  laiffer  dans 
fa  pauvreté ,  afin  quil  refie  un  monument  de  V état  ou  étoit 
la  France  avant  votre  Régence. 

Au  bas  duquel  M.  le  Duc  d’Orléans  mit:  Je  vous  refufe 

abfolument . 

Dufrény  avoit  beaucoup  de  goût  pour  tous  les  Arts  ,  8c  joi- 
gnoit  au  talent  de  la  compofïtion  celui  de  la  mulîque , 
qu’il  traitoit  avec  un  efprit  particulier  :  tous  les  airs  de  fes 
ouvrages  font  de  lui.  Il  luccéda  à  de  Visé,  en  17  10,  pour 
la  compolîtion  du  Mercure  Galant  3  dont  il  s’acquitta  avec 
fuccès  j  mais  trop  ennemi  de  la  contrainte  pour  s’affujettir 
long-tems  à  un  ouvrage  continu,  il  abandonna  fon  privi¬ 
lège  au  fieur  Lefèvre  dans  le  mois  de  Décembre  17 1 3 , 8c 
mourut  le  6  Octobre  1714,  dans  la  foixante-feizieme  an¬ 
née  de  fon  âge,  après  avoir  confenti ,  à  la  follicitation  de 
deux  enfans  qu’il  avoit  eu  de  fon  premier  mariage,  qu’on 
brûlât  tous  fes  ouvrages  5  ce  qui  nous  a  privés  d’une  fé¬ 
condé  partie  des  Amufemens  férieux  &  comiques  s  8c  de 
cinq  pièces  de  Théâtre.  Ses  Comédies  données  à  l’ancien 
Théâtre  Italien  depuis  1691 ,  font:  Y  Opéra  de  campagne  ; 
l’ Union  des  deux  Opéra  ;  les  Adieux  des  Officiers  ;  les  Mal 
a  ffortis  ;  le  Départ  des  Comédiens  Italiens  ;  Attende^-moi 
fous  V orme  9  qu’il  avoit  compofées  feul  :  les  Chinois  ;  la 
Baguette  de  Vulcain  ;  la  Foire  S  oint- Germain  ;  les  Momies 
d'Egypte ,  en  fociété  avec  Regnard  :  8c  Pafquin  &  Mar - 
forio  Médecins  des  mœurs  ,  8c  les  Fées  ,  ou  les  Contes  de  ma 
mere  l'Oye  ,  conjointement  avec  Barante.  Ses  pièces 
jouées  au  Théâtre  François ,  aufli  depuis  1691,  font:  le 
Négligent  ;  le  Chevalier  joueur  ;  la  Noce  interrompue  ;  la 

Malade 
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Malade  fans  maladie  ;  Y Efprit  de  contradiction  ;  le  Double 
Veuvage  ;  le  Faux  honnête  homme  ;  le  Faux  inftintt  ;  le 
Jaloux  honteux  ;  la  Joueufe  ;  le  Lot  fuppofé  ;  la  Réconci¬ 
liation  Normande  ;  le  Dédit  ;  le  Mariage  fait  &  rompu  ,  8c 
le  Faux  Sincere ,  qui  fe  trouvent  imprimées  dans  fes  Œu¬ 
vres  en  fix  ou  en  quatre  vol.  in-iz.  outre  le  Bailli  Mar¬ 
quis  ;  les  Dominos  ;  le  Portrait  ;  Sancho  Pança  ,  &  Y  Amant 
mafqué ,  qui  ne  le  lont  pas.  Les  pièces  deDüFRENY  brûlées 
à  fa  mort ,  font ,  1* Epreuve  ;  la  Joueufe  ,  en  vers  $  le  Su¬ 
perflu  ieux  ;  le  Valet  Maître  ,  8c  les  Vapeurs . 

RIUPÉROUX  (Théodore  ) ,  né  à  Montauban  le  4  Mars 
j  664 , 8c  fils  de  l’Avocat  du  Roi  au  Préfidial  8c  Séné - 
chauffée  de  la  même  ville ,  parut  d’abord  dans  le  monde 
fous  l’habit  Eccléfiaftique  3  &  un  Poème  fur  Famé  des 
bêtes ,  avec  un  Traité  des  Médailles  qu’il  préfènta  au  P.  de 
la  Chaife ,  lui  firent  même  obtenir  un  Canonicat  à  For- 
calquier  :  mais  M.  de  Barbezieux  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
bonté  pour  cet  Auteur ,  perfuadé  fans  doute  qu’il  n’éto ic 
pas  appellé  à  cet  état ,  le  lui  fit  quitter  pour  prendre  une 
charge  de  Commiffaire  des  Guerres.  Il  mourut  à  Paris, 
au  mois  de  Juillet  1706  ,  fon  peu  de  conduite  l’ayant  em¬ 
pêché  de  faire  une  grande  fortune.  Nous  avons  eu  quatre 
Tragédies  de  lui ,  qui  font ,  Annibal  ;  la  Mort  d'Augufte  ; 
Valérien ,  8c  Hypermneflre .  Les  trois  premières  ne  font  pas 
imprimées. 

RQBBE  (Jacques),  né  à  SoifTons  en  1643 ,  fort  verfé  dans 
la  Géographie  ,  dont  il  a  fait  un  Traité  eftimé ,  quoique 
très-fautif,  8c  mort  à  Paris  au  mois  d’ Avril  1711  ,  a  pu¬ 
blié  en  1682,,  fous  le  nom  de  Barquebois  ,  qui  eft  fon 
anagramme,  une  piece  de  Théâtre  ,  intitulée  YIntéreJfé • 

ROBcLIN  (  Jean  ),  étoit  Bourguignon  3  on  ne  connoît  de 
lui  qu’une  Trag.  de  la  Thebaide  ,  donnée  en  1^84. 

ROBIN  (  P af cal)  ,  Sieur  du  Faux ,  en  Anjou  ,  où  il  naquit 
en  1  y  3  8  ,  a  fait  la  Tragédie  à'Arfinoé 3  en  1 5-72. 

ROCHARD  (  le  fieur ) ,  de  Bouillac  ,  né  à  Paris,  A&eur 
du  Théâtre  Italien ,  où  il  fut  reçu  le  1 9  Novembre  1740  , 
pour  les  rôles  d’ Amoureux  8c  le  chant,  avoit  paru  aupa¬ 
ravant  à  l’Opéra  :  il  eft  connu  avanrageufement  par  fès 
talens  pour  le  Théâtre ,  &  un  goût  infini  pour  la  mufique. 

ROCHOIS  ( Marthe  le),  née  à  Caen,  de  bonne  famille, 
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mais  peu  riche.  Etant  demeurée  orpheline  dès  fon  bas 
âge  ,  la  grande  voix  quelle  avoit  reçue  de  la  nature,  la 
détermina  en  1 67  S  à  entrer  a  l’Académie  Royale  de  Mu- 
fique  ,  &  elle  devint  en  peu  de  tems  la  plus  célébré  Aéfrice 
qu’on  eût  encore  vu,  au  fentiment  même  du  fameux 
Baron.  Elle  fe  retira  de  l’Opéra  en  1698  ,  avec  une  pen- 
fio n  de  ifco  liv.  &  mourut  à  Paris  le  9  Odobre  1718, 
âgée  de  foixante-dix  ans.  Lully  l’eftimoit  beaucoup ,  &la 
confultoit  fur  tous  fe  s  ouvrages. 

ROCHON  DE  CHABANNES  (  M  ) ,  né  à  Paris ,  a  com¬ 
mencé  à  travailler  pour  l’Opéra- Comique,  où  il  a  donné 
depuis  1 7  f  3  ,  la  Coupe  enchantée  ;  les  Filles  ,  &  la  Péru¬ 
vienne  :  en  1757  il  mit  au  Théâtre  Italien  ,  le  Deuil  An¬ 
glais  ;  &  au  Théâtre  François  en  1763  ,  Heureufement. 

ROCHON  DE  LA  VALETTE  (M  ) ,  frere  du  précédent , 
adonné  a  i’Opéra-Comi.  en  175-4  1* Ecole  des  Tuteurs . 

ROMAGNESI  (Antoine)  ,  né  à  Namur,  étoit  petit-fils 
&  Antonio  RoxMagnesi  ,  dit  Cinthio ,  Comédien  de  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien.  Sa  mere  s’étant  remariée  en  1700  5 
fon  beau-pere  le  traita  fi  durement  que  ,  cela  l’engagea  à 
s’engager  5  &  après  piufieurs  aventures ,  &  après  avoir  joué 
dans  différentes  Troupes  de  Province,  de  dans  celle  dy Oc¬ 
tave  ,  à  ia  Foire  en  1716  ,  il  débuta  à  la  Comédie  Fran- 
çoife,iei4  Juillet  1718,  dans  le  rôle  de  Rhadamifle  ; 
mais  quoique  tout  le  monde  convînt  qu’il  l’a  voit  joué 
avec  elprit,  il  ne  fut  cependant  point  reçu.  Sept  ans  après  * 
c’eft-  à-dire  le  1  s  Avril  172)  ,  il  parut  fur  le  Théâtre  Ital. 
dans  la  Surprife  de  V Amour  ,  fut  reçu,  &  a  toujours  paru 
au  gré  du  Public ,  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  à  Fontainebleau 
le  1 3  Mai  1742,  n’étant  âgé  que  d’environ  cinquante- 
deux  ans.  Son  corps  fut  transporté  à  Paris ,  &  inhumé  dans 
l’Eglife  de  S.  Sauveur  fa  Paroifie.  Son  décès  fut  une  perte 
pour  fon  Théâtre ,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  travaillé 
en  qualité  d’ Auteur,  ayant,  donné  feul,  le  Retour  de  la 
Tragédie  ;  le  Temple  de  la  Vérité  ;  Samfon  ;  le  Petit-Maî¬ 
tre  amoureux  ;  la  Feinte \  inutile  ;  la  Rufe  dé  amour  ;  le  Bailli 
Arbitre  ,•  Y  Amant  Prothée  ;  le  Superjlitieux  ;  les  Ombres 
parlantes  ;  Pigmalion  ;  Alcione  ,  &  les  Oracles . 

En  fociété  avec  Dominique  :  Arlequin  Roland  ;  Arlequin 
Huila  j  la  Revue  des  Théâtres  Arlequin  Bellerophon  ;  la 
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Sonne  Femme  ;  Aie e fie  ;  les  Payfians  de  qualité  ;  les  Dé¬ 
buts  ;  Dom  Micco  &  Lesbine  ;  le  Feu  d'artifice  ;  Hefione  ; 
la  Foire  des  Poètes  ;  Y 1  fie  s  du  Divorce  ;  la  Silphide  ;  Bolus ; 
Arlequin  Phaéton  >  Sc  Arlequin  Amadis , 

Conjointement  avec  le  fleur  Riccoboni  fils  :  les  Amufie- 
.  mens  à  la  mode  ;  le  Bouquet  ;  les  Ennuis  du  Carnaval; 
Achille  &  Déidamie  ;  le  Conte  de  Fée  ;  les  Indes  chantan¬ 
tes  ;  les  Sauvages  ;  les  Complimens  ;  les  Gaulois  ;  Caflor 
&  Pollux  ;  Atys  ;  la  Confipiration  manquée  ;  la  Querelle 
du  Tragique  &  du  Comique  ;  Amadis  de  Gaule  ,  &  Y  Echo 
du  Public, 

En  (ociécé  avec  les  mêmes  Dominique  &  Riccoboni  :  les 
Comédiens  efclaves  ;  la  Parodie  de  Pirame  &  Thisbé  ;  celle 
de  Medée  &  Jafion  ;  VI fie  de  la  Folie;  Y  Amant  à  la  mode  * 
&  les  Enfians  trouvés. 

Enfin  Romagnesi  a  encore  compofé  ;  le  Temple  du  Goût  s 
avec  M.  Nivau.  Le  Frere  ingrat  avec  Davesnf,  Les  Fées 3 
avec  Procoppe.  L'Amour  Cenfeur  des  Théâtres  y  &  la  Fille 
arbitre  y  avec  L’Affichard.  Et  la  Partie  de  campagne  y  avec 
DU  VlGEON. 

ROMAIN  ( Nicolas  ).  Cet  Auteur  travailloit  pour  le  Théâtre 
dans  les  premières  années  du  fiecle  dernier.  Nous  avons  de 
lui  Salmée  y  &  Maurice , 

ROMAN  (  M.  l’Abbé  ) ,  a  donné  en  1761  la  tradu&ion  d’une 
Tragédie  Allemande,  intitulée  la  Mort  d'Adam, 
RONSARD  ,  regardé  comme  le  pere  de  la  PoéfîeFrançoife, 
a  traduit  &  fait  repréfenter  à  Paris  en  1/3^  ,  une  piece 
traduite  d’Ariftophane  ,  intitulée  Plutus , 

ROSELLY  (Raiflouche  Montet  ,  dit  ),  débuta  au  Théâtre 
François  le  24  Octobre  1741 ,  par  Andronic  dans  la  Trao-. 
de  ce  nom ,  fut  reçu  le  17  Décembre  de  la  même  année , 
&  mourut  regretté  le  21  Décembre  175-0. 

ROSIDOR ,  Comédien  de  Province ,  en  i66zy8c  Auteur 
d’une  Trag.  de  Cyrus  y  &  des  Amours  de  Merlin, 
ROSIERS-BEAULIEU  (  de) ,  a  fait  imprimer  en  16 3 9  une 
piece  juftement  intitulée  le  Galimatias , 

RQSIMOND  (  Claude  la  Rose  /fleur  de  ).  Ce  Comédien  de 
la  Troupe  du  Marais ,  a  donné  fept  pièces  à  fon  Théâtre  , 
lavoir  :  Y  Avocat  fans  étude  ;  le  Duel  fiant  af que  ;  le  Valet 
étourdi;  ie  Fefitin  de  Pierre  ;  les  Trompeurs  trompés;  la 

Vv  ij 


i>7  6  ROT  [Auteurs.]  PxOT 

Dupe  amoureufe  ,  8c  le  Qui  pro-quo.  On  lui  attribue  ce¬ 
pendant  encore  le  Soldat  poltron  ,  8c  le  Volontaire.  Après 
ces  ouvrages  de  Théâtre  ,  il  s’appliqua ,  à  ce  que  fon  pré¬ 
tend  ,  à  un  genre  d’étude  bien  différent ,  ayant  compofé  fur 
la  fin  de  fes  jours  un  Recueil  de  Vies  des  Saints  ,  qu’il  pu¬ 
blia  fous  le  nom  de  Jean-Baptifie  Dumesnil  ,  qui  vrai- 
femblablement  étoit  fon  nom  de  famille.  Il  mourut  lubi- 
tement  en  i6%6  :  il  avoit  paffé  dans  la  Troupe  du  Palais 
Royal  en  1673  ,  &  il  remplaça  Moliere  dans  Remploi  du 
haut-comique  à  manteau  ;  il  joua  aufli  les  Valets  briüans. 

ROTROU  (Jean) ,  né  à  Dreux  le  21  Août  1609  ,  fut  Lieu¬ 
tenant  particulier  ,  Affeffeur  criminel  ,  8c  Commifiàire- 
Examinateur  au  Comté  8c  Bailliage  de  cette  ville ,  où  il 
faifoi:  fon  féjour  ordinaire,  &  où  il  mourut  d’une  fievre 
pourpreufe  8c  épidémique  qui  emporta  beaucoup  de  mon¬ 
de  ,1e  18  Juin  16  y  o  ,  n’ayant  pas  voulu  quitter  Dreux, 
où  il  penfoit  que  fa  préfence  étoit  nécelfaire  dans  ces  cir- 
conftances  fâcheufes ,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  paroi  fi¬ 
liale  de  S.  Pierre.  Il  étoit  frere  du  fieur  Rotrou  ,  Seigneur 
de  Sadreville,  Receveur  desConfignations  du  Parlement 
de  Paris,&dont  les  defcendans  font  aujourd’hui  dans  la 
Robe.  Dès  l’âge  de  quinze  ans  il  faifüit  des  vers ,  &  il  s’effc 
diftingué  du  commun  des  Poètes  de  fon  tems ,  de  maniéré 
qu’on  feftime  encore  à  préfent.  Le  grand  Corneille  ap- 
pelloit  ordinairement  Rotrou  fon  pere  ;  8c  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  le  confidéroit ,  l’avoic  choifi  pour  être  l’un 
des  cinq  Auteurs  :  il  ne  fut  pas  de  l’Académie  Francoife, 
parce  que  dans  les  commencemens  on  n’y  admettoit  que 
ceux  qui  avoient  leur  demeure  fixe  à  Paris.  Il  étoit  joueur 
Sc  grand  dépenfier ,  par  conféquent  mai  à  fon  ai  Ce  5  8c  lorf- 
qu’il  étoit  prelfé  d’argent,  il  faifbit  une  piece  en  deux 
nuits.  Cependant  malgré  le  grand  nombre  qu’il  en  a  com¬ 
pofé  ,  8c  dont  plufieurs  fe  reffentent  de  cette  précipitation , 
on  y  trouve  de  l’élévation ,  8c  une  exprefiion  qui  répond 
parfaitement  bien  à  la  noblefie  de  l’imagination ,  du  moins 
dans  la  plupart.  Celles  de  fes  pièces  que  l’on  connoît  font , 
dans  l’ordre  qu’il  les  a  compofées ,  depuis  1 618  ,  la  Bague 
de  V oubli  ;  Doriflée  &  Cleagenor  ;  1* Hypocondre  ;  V Heu¬ 
re  ufe  confiance  ;  les  Occafions  perdues  ;  les  Menechmes  ;  - 
dûment ,  ou  Amarillis  ;  ï Heureux  Naufrage  ;  Alphrede  ; 
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Celiane  ;  Agefilan  ;  Diane  ;  Y  Innocente  infidélité  ;  P  bilan - 
dre  ;  Amelie  ;  Clorinde  ;  les  Deux  Pue  elles  ;  Hercule  mou¬ 
rant  ;  Laure  perfècutée ;  la  Pèlerine  amoureufe  ;  Antigone  ; 
les  Cap  tifs;  les  Sofi.es ;  Chrifante  ;  Iphigénie  ;  Clarice ; 
Belifaire  ;  Celle  3  ou  le  Viceroi  de  Naples  ;  la  Sœur  géné- 
reufe  ;  le  Véritable  S,  Genefl  ;  Dom  Alvare  de  Lune  ;  Dom 
Bernard  de  Cabrere  ;  Cofroès  ;  Vencejlas  ;  Florimonde  3  8c 
Dom  Love  de  Car  donne. 

ROUILLET  (Claude)  r  né  à  Baune ,  &  Régent  du  Col¬ 
lege  de  Bourgogne  à  Paris,  a  compofé  Philanire 3  en 

BTJUSSEAU  (  Jean-Baptifle  ).  Ce  fameux  Poète  eft  trop 
connu  par  fes  talens  &  fes  infortunes ,  &  Ce  s  ouvrages  font 
trop  généralement  eftirnés  pour  qu’il  foit  nécefîaire  de 
s’étendre  ici  a  fon  fujet  ,  d’autant  mieux  que  fa  vie  Se  les 
anecdotes  qui  le  regardent  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  On  fe  contentera  donc  de  dire  qu’il  naquit  a  Paris 
dans  une  famille  obfcure  en  1  éjo ,  fut  de  l’Académie  des 
Belles-Lettres  en  1701  ,  &  mourut  à  Bruxelles  le  17  Mars 
1741.  On  a  fait  quantité  de  belles  éditions  de  fes  Œuvres  £ 
mais  on  doit  eftimer  far- tout  celle  donnée  a  Paris  par 
l’Abbé  Segui ,  en  1743  >  ei1  deux  vol.  in- 40.  &  en  quatre 
val.  in-iz.  Les  pièces  de  Théâtre  de  Rousseau  font  fes 
plus  foibles  ouvrages  $  en  voici  les  titres  :  le  Cajfè  ;  Jafon  ; 
le  Flatteur  ;  Venus  &  Adonis  ;  le  Capricieux  ;  la  Ceinture 
magique  ;  la  Mandragore  ;  les  Ayeux  chimériques  ;  la  Dupe 
de  lui-même  &  Y Androgine  ou  Y Hypocondre.  La  Mandra-* 
gore  n’eft  imprimée  que  dans  les  éditions  étrangères. 

Rousseau  (  Pierre  ) ,  né  àTouloufe  ,  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1747  ,  &  nous  a  déjà  donné  la  Rivale - 
fuivante  ;  Y  Année  merveilleufe  ;  la  Mort  de  Bucéphale  ;  la 
Rufe  inutile  ;  Y  Etourdi  corrigé  ;  les  Méprifes  s  8c  YEfprit 
du  jour.  Il  a  auflî  compofé  pour  l’Opéra-Comique,  la 
Coquette  fans  le  favoir  ,  avec  M.  FavaritII  eft  actuelle¬ 
ment  à  Bouillon,  à  la  tête  du  Journal  encyclopédique- ,  dont 
il  a  fait  Y  entreprife. 

Rousseau  (M.  Jean- Jacques) ,  citoyen  de  Geneve.  Cet  Au¬ 
teur  Philofophe ,  li  fort  connu  par  fon  Difcours  contre  les 
Arts,  qui  a  été  couronné  par  l’Académie  de  Dijon  ea 
ï 7j x  ,  fa  Lettre  fur  la  Mufique  Françoife,  fon  Difcours 

Yviij 
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lur  l’égalité  des  conditions,  &c .  &c.  a  travaillé  en  qualité 
de  Poète  Sz  de  Muficien  $  nous  avons  de  lui  ia  petite  Co¬ 
médie  de  Y  Amant  de  lui-même  3  ou  Narcijfe  3  &  le  joli 
intermede  du  Devin  du  Village. 

ROUSSELET  (  M  )  ,  a  donné  à  l’Qpéra-Comiq.  en  1741 , 
ia  Capricieufe  raifonnable . 

ROY  (M.  P ierre- Charles ) ,  Parifien  ,  fut  d’abord  Confeiller 
au  Châtelet,  &  Eleve  de  l’Académie  des  Infcriptions , 
Tréforier  de  la  Chancellerie  près  la  Cour  des  Aides  de 
Clermont ,  &  eft  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel.  Il  a 
beaucoup  travaillé  dans  le  genre  lyrique,  l’Opéra  ayant 
déjà  dix-neuf  Poèmes  de  fa  façon  ,  qui  font ,  Philoméle  ; 
Bradamante  ;  Hyppodamie  ;  Creüfe  ;  Callirhoé  ;  Ariane  & 
Thefee  ;  Sèmiramis  ;  les  Elémens  ;  les  Stratagèmes  de  VA - 
inour  ;  le  Ballet  des  Sens  ;  les  Grâces  ;  le  Ballet  de  la 
Paix  ;  le  Temple  de  Guide  ;  les  Augujlales  ;  la  Félicité  / 
les  Quatre  Parties  du  monde  ;  Y  Année  galante  ;  les  Fêtes 
de  Thêtis ,  ou  Ce  trouve  Titon  &  T  Aurore  5  &  le  Bal  Mili¬ 
taire .  Il  a  aufli  compofé  deux  Comédies ,  lavoir,  les  Cap¬ 
tifs  y  &  les  Anonymes  ;  mais  elles  ne  font  pas  imprimée^» 
On  a  encore  de  cet  Auteur  un  Recueil  de  Poéfies  &  autres 
ouvrages ,  en  deux  vol.  in- 8°. 

ROYER  (Jofep h- Nicolas -Pancrace  ) ,  originaire  de  Bour¬ 
gogne  ,  né  en  Savoie ,  fils  d’un  Gentilhomme ,  &  naturalifé 
François.  Ce  Mufîcien  étoit  un  homme  poli  &  d’un  carac¬ 
tère  aimable  ,  ce  qui  lui  procura  de  belles  connoilfances  à 
Paris  &  à  la  Cour.  Il  s’étoit  fait  connoître  d’abord  vers 
l’an  1 72 j  qu’il  vint  s’établir  dans  cette  capitale,  par  ia 
maniéré  favante  &  délicate  dont  il  touchoit  l’orgue  &  le 
clavecin  j  il  parut  enfuite  en  1730  dans  la  carrière  de  l’O¬ 
péra.  Il  obtint  la  furvivance  de  Maître  de  Mujîque  des  En - 
fans  de  France ,  dont  il  ne  fut  titulaire  qu’en  1746  >  à  la 
mort  de  Matho.  En  1747  il  eut  la  diredion  du  Concert 
Spirituel  $  en  1 75^4  il  obtint  la  Charge  de  Compofiteurde 
Mufique  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Sa  Majefté  le  nomma 
la  même  année  Infpedeur  général  de  l’Opéra.  La  mort 
vint  l’enlever  le  11  Janvier  17  ff,  dans  la  cinquantième 
année  deTon  âge ,  &  il  fut  inhumé  à  S.  Roch  fa  Paroifie* 
Par  rapport  à  les  bons  fervices,  fa  veuve  obtint  un  tiers 
dans  le  profit  du  Concert  Spirituel,  dont  elle  a  joui.juf- 
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qu’en  17  61.  Outre  un  grand  nombre  de  pièces  de  cla¬ 
vecin  eftimées ,  nous  avons  trois  Opéra  de  Royer  ;  (avoir, 
Pyrrhus  ;  Z  aide ,  &  le  Pouvoir  de  ï  Amour.  Il  a  encore 
fait  FA&e  d’Almafîs  dans  les  Fragmens  ;  Pandore,  qui 
n’a  pas  encore  été  repréfenté ,  &  un  autre  Opéra  qucn 
prétend  qu’il  a  laiffé  manufcrit. 

RÔZET  (  Mde  ) ,  l’une  des  Aélrices  pour  les  rôles  à  l’Opéra  , 
ou  elle  débuta  en  1760. 


SAB  SAI 


ABINE  ( M) ,  a  donné  en  1754,  avec  M.  Harny  ,  le 
Prix  des  Talens. 

SABLIER  (  M).  Nous  n’avons  de  cet  Auteur ,  que  la  Jaloujîe 
fans  amour ,  &  les  Effets  de  V amour  &  du  jeu.  Il  a  donné 
la  première  de  ces  deux  pièces  en  1718. 

SAILLANS,  Auteur  de  la  Gageure  de  village ,  donnée  en 
1 7 f  Il  mourut  enj  17  f  8. 

SAINT-AGNAN  (François  de  Beaüvillters  ,  Duc  de  ), 
Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre,  de  l’Académie  Françoife  , 
&c .  mort  le  16  Juin  1^87  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  On 
attribue  à  ceSeip-neur  la  Comédie  de  Bradamante  rïdi - 

O 

cule  ,  donnée  en  1 6^4  ,  ou  en  1^75,  félon  d’autres  Au¬ 
teurs.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  8c  d’amour  pour  les  Beaux- 
Arts. 

SAINT-ANDRÉ.  Cet  Auteur  croit  d’Embrun  :  il  n’a  donné 
qu’une  P af  orale  fur  la  NaiJJ'ance  de  N.  S .  /.  C .  en 

1644. 

SAINT-BALMONT  (  Madame  de).  Elle  et  oit  de  Lorraine 
&  a  donné  en  j  6 çc  la  Trag.  des  Jumeaux  Martyrs. 

SAINT-DIDIER.  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en  1716,  à 
la  fin  du  Voyage  du  Parnaffe  >  une  Trag.  intitulée  Y  Iliade. 
Il  étoi.t  né  à  Avignon  en  1668  ,  &  y  mourut  le  1 3  Mai 
1 7  3 9  :  il  avoit  du  talent  pour  la  Poéfie  ,  &  remporta  trois 
fois  des  prix  à  l’Académie  des  Jeux  Floraux  ,  8c  deux  fois, 
a  l’Académie  Françoife» 

Y*  •  *  • 
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SAINT-EVREMOND  ( Charles  Marguetel  de  Saint-De¬ 
nis  ,  Seigneur  de  ) ,  naquit  à  la  Terre  de  Saint-Denis-le- 
Guart ,  a  trois  lieues  de  Coûtantes  en  baffe  Normandie  , 
ïe  premier  Avril  1613.  Il  avoir  beaucoup  d’eiprit  &  de 
valeur ,  &  ayant  été  exilé  hors  du  Royaume  après  avoir 
fervi  vingt  ans ,  il  fe  fixa  en  Angleterre ,  où  il  fut  très- 
confidéré  :  il  finit  fes  jours  à  Londres  le  io  Septem.  1703  5 
&  fut  enterré  à  Weftminfler.  La  vie  de  cet  excellent  Au¬ 
teur  fe  trouve  à  la  tête  des  éditions  de  fês  Œuvres  ,  &  no¬ 
tamment  à  celle  qui  a  été  donnée  en  17  5-  3  ,  en  douze  voh 
in- iz.  Il  a  compofé  quatre  ouvrages  dramatiques,  qui 
font ,  les  Académiciens  ;  Sir  Politïck  ;  les  Opéra  &  la 
Femme  poujfée  à  bout . 

SAINT-FOIX  (  M.  Germain- François  Poulain  de),  né  à 
Rennes  le  iç  Février  1703.  Ce  Militaire  a  commencé  à 
travailler  pour  le  Théâtre  en  1711.  Ses  pièces  font  écrites 
avec  beaucoup  d’efprit  :  en  voici  les  titres  dans  l’ordre  de 
leur  repréfentation  *  Pandore;  la  Veuve  à  la  mode  ;  le  Phi - 
lofophe  dupe  de  V amour  (  ces  deux-ci  en  fociété  avec  M, 

F  *  *  * ,  félon  le  catalogue  de  Briaffon  )  3  le  Contrafle  de 
V  Amour  &  de  V Hymen  ;  V  Oracle  ;  Deucalion  &  Pyrrha  ; 
le  Silphe  ;  VI (le  fauvage;  les  Grâces  ;  Julie  ,  ou  Y Heureufe 
Epreuve  ;  le  Divertiffement  ;  Egerie  ;  le  Double  Déguife - 
ment  ;  Zeloyde  ;  Arlequin  au  Sérail  ;  les  Veuves  Tur¬ 
ques  ;  les  Métamorphoses  ;  la  Cabale  ;  la  Colonie  ;  le  Rival 
fuppofé ;  Alcefte  ;  les  Hommes  ;  le  Derviche;  le  financier 9 
&  les  Trois  Efclaves  :  ces  pièces  ont  été  recueillies  en  qua¬ 
tre  vol.  in- iz.  en  1761 ,  à  l’exception  des  trois  premières 
&  de  la  derniere.  On  lui  attribue  encore  Y  Amour  &  les 
Fées .  Il  eft  connu  d’ailleurs  avantageufement  par  fes  Zet- 
tres  Turques  y  fes  Effais  fur  Paris  y  3cc. 

SÀINT-GELAIS  ( Melin  de) ,  fils  naturel  d'Oélavien  Melin 
de  Saint-Gelais  ,  Sieur  de  Lensac  ,  Evêque  d’Angou- 
lême  ,  naquit  dans  cette  ville  en  1491.  Il  fut  Aumônier 
de  Henri  II.  &  fbn  Bibliothécaire  ;  Abbé  de  Reclus ,  3c 
mourut  à  Paris  au  mois  d’O&obre  1 5-5-8.  Il  a  fait  une 
des  Tragéd.  de  Sophonisbe  3  qui  ne  fut  imprimée  qu’après 
fa  mort. 

SAINT-GERMAIN  ,  Auteur  du  milieu  du  fiecle  dernier ,  qui 
a  donné  le  Grand  Timolèon  s  3c  Sainte  Catherine * 
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SAINT-GILES  (I’Enfant  de  ) ,  Officier  de  Cavalerie  ,  frere 
de  l’Auteur  du  Recueil  intitulé  la  Mufie  Mo ufque taire ,  où 
fe  trouve  Gilotïn  Précepteur  des  Mufies  y  8c  la  Fievre  de 
Palmerin  3  donna  au  Théâtre  en  1699  ,  la  Trag.  d 'Arïa- 
rathe .  Il  fut  écrâfé  fous  les  roues  d’un  carroffe  ,  au  mois  de 
Septembre  174 y  ,  à  l’âge  de  quatre -vingt-fïx  ans. 

SAINT-GLAS.  C’eft  le  nom  fous  lequel  Pierre 3  Abbé  de 
Saint- Ussans  ,  donna  eni68i  (a  Comédie  des  Bouts- 
rimés . 

SAINT- JEAN  ,  Auteur  des  paroles  de  l’Opéra  d’ Ariadne  & 
Bacchus  y  en  1  696.  Il  avoit  été  dans  les  Affaires  du  Roi , 
&  mourut  à  Perpignan  où  il  s’étoit  retiré  fur  la  fin  de  fes 
jours.  C’eft  de  lui  dont  parle  Regnard  dans  fon  Epître  à 
M.  le  Marquis  de  *  *  *  lorfqu’il  dit  : 

Il  neft  point  de  cerveau  qui  n ait  quelque  travers , 

Saint- Jean  ne  fait  pas  lire ,  &  veut  faire  des  vers. 

SAINT-JORY  ( Louis  Rustaing  de)  ,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint  Lazare ,  de  l’Académie  de  Caen ,  a  donné  au 
Théâtre  depuis  1719  ,  le  Philofophe  trompé  par  la  nature 
Adequin  camarade  du  Diable  3  8c  Arlequin  en  deuil  de 
lui  -meme.  Ces  trois  pièces  font  imprimées  dans  un  Re¬ 
cueil  d’GEuvres' mêlées  de  cet  Auteur,  en  deux  volumes 
in- n.  où  l’on  trouve  de  fort  jolies  chofes.  On  lui  at¬ 
tribue  encore  ï  Amour  8c  la  Vérité  y  en  fociété  avec  de 
Marivaux. 

SAINT-LAMBERT  (  M.  de),  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes-Lorraines ,  de  l'Académie  de  Nancy  fa  patrie ,  né 
en  1 7 1 7  ,  a  compofé  une  Com .  Ballet  intitulée  les  Fêtes  de 
V  Amour  &  de  V Hymen. 

SAINT-MARC.  Voye £  Le  Pevre  de. 

SAINT-PAUL  ( Guy  de).  Cet  Auteur  écoit  Doéleur  en 
Théologie  ,  8c  Reéteur  de  i’Univerfîté.  Il  donna  en  15-74 
une  Tragédie  de  Néron  y  8c  on  affure  qu'il  a  encore  fait 
une  autre  Tragédie  8c  une  Paftorale  dont  on  ignore  les 
titres. 

SAINT-PHALIER  (  Françoife-Therefie  Aumerie  de)  ,  épouie 
de  M.  Dalibard  ,  morte  le  3  Juin  1757  ,  avoit  donné  en 
I75'i  au  Théâtre  Ital.  la  Comédie  de  la  Rivale  confidente. 
Elle  eft  encore  connue  par  la  Renaijfance  des  Arts  y  Ballet  5 
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des  Lettres ,  un  Roman  ,  &  des  Poéfies.  Son  epoux  a  tra¬ 
vaillé  for  l  Hifloire  naturelle. 

SAINTE-ALBïNE.  Voye^  Rémond  de. 

SAINTE-COLOMBE.  On  a  imprimé  de  lui ,  en  i6ç  r ,  une 
pièce  intitulée  le  Jugement  de  Notre- Seigneur. 

SAINTE- MARTHE.  C’eft  le  nom  de  fix  de  nos  Auteurs  dra¬ 
matiques  ,  tous  d’une  famille  noble  &  ancienne  ,  féconde 
en  perfpnnes  démérité  :  ils  font,  dans  l’ordre  chronolo¬ 
gique,  Gaucher  de  Sainte-Marthe  ,  de  qui  on  aune 
Trag.  de  S.  Laurent  3  donnée  en  1499. 

Scevole  de  Sainte-Marthe  ( François  Gaucher  ,  dit  ) ,  Au¬ 
teur  d’une  Medée  3  en  1  ç  5  3  ,  &  qui  eft  fort  connu. 

Nicolas  de  Sainte-Marthe  ,  qui  a  donné  une  Tragédie 
d’ Œdipe  3  en  1614. 

Pierre  de  Sainte-Marthe  ,  Auteur  de  Y  Amour  Médecin  3  8c 
de  la  Magicienne  étrangère  3  en  1618. 

Abel  de  Sainte-Marthe  (fils  de  Scevole) ,  de  qui  on  a 
Ifidore 3  imprimée  en  1645-  ;  il  mourut  en  1652. 

Et  enfin  Dom  Denis  de  Sainte-Marthe  ,  Général  des  Béné¬ 
dictins,  Auteur  d’une  Tragédie  d’ Holopherne  3  donnée  en 
1666  ,  dans  fa  jeunefie. 

SAINTONGE  ( Louife- Geneviève  Gillot  de) ,  née  à  Paris 
en  léço  ,  8c  morte  dans  la  même  ville  le  14  Mars  1718  , 
avoit  un  beau  génie ,  8c  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon 
fexe.  Elle  avoit  reçu  une  excellente  éducation ,  &  fon  amour 
pour  les  Belles-Lettres  fe  trouva  confirmé  par  M.  de  Sain- 
tonge  ,  Avocat  de  mérite  avec  qui  elle  fut  mariée.  Cette 
Dame  a  compofé  depuis  1693  ,  deux  Opéra,  Didon  3  8c 
Gercé  ;  un  Ballet  des  S  ai f ans  ;  8c  deux  Com.  Grifelde  3  8c 
Y  Intrigue  des  Concerts.  Elle  a  aufii  laific  deux  volumes  de 
Poéfies  diverfes ,  qui  ont  été  imprimées  à  Dijon. 

SAINTYON.  Cet  Auteur  étoit  de  Paris ,  8c  de  la  famille  des 
Saintyon  ,  fameux  Bouchers ,  dont  il  a  été  fouvent  parlé 
dans  l'hiftoire  des  guerres  civiles  fous  Charles  VI.  8c  Char¬ 
les  VIL  II  avoit  beaucoup  d’efprit ,  8c  mourut  Secrétaire 
de  M.  de  laTaluere  ,  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts ,  au 
mois  de  Septembre  1713.  On  prétend  qu’il  a  eu  part  à 
plufieurs  des  pièces  de  Dancourt  ,  notamment ,  le  Che¬ 
valier  à  la  mode  3  8c  les  Bourgecifes  d  la  mode  ;  &  il  a 
donné  en  outre  feul  la  Comédie  des  Façons  du  tems  3  en 
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1 68  y  ,  &  Danaê 3  conjointement  avec  Riccoeoni  &  Do¬ 
minique. 

Sx\IN  VILLE.  Cet  Auteur  travailloit  en  167 1  ,  &  a  compofé, 
à  ce  que  l’on  prétend  ,  quatre  pièces  5  fçavoir ,  Diode- 
tien  &  Maximien  ;  Pantenice  ;  la  Retraite  des  Amans  , 
8c  le  Fils  défintéreffé ;  mais  aucune  n’a  été  imprimée, 
non  plus  que  le  Mariage  mal  afjorti ,  qu’on  lui  attribue 
encore. 

SALLÉ  ( Jean- B aptifte-Louis- Nicolas ).  Cet  excellent  Co-. 
médien  étoit  fils  d’un  Avocat  de  la  ville  de  Troyes  *.  II 
voulut  d’abord  fe  faire  Capucin:  enfuite  comme  il  avoir 
appris  la  mufique  ,  il  entra  en  1697  à  l’Opéra  de  Rouen  , 
où  il  remplit  avec  fuccès  les  premiers  rôles  de  Bade-taille. 
Il  vint  à  Paris  en  1698  ,  &  débuta  avec  beaucoup  de  fuccès 
au  Théâtre  François  par  le  rôle  de  Manlius ,  le  2  5  Août. 
Il  n’y  refta  cependant  point  pour  lors,  3c  s’en  fut  en  Po¬ 
logne.  Etant  revenu  en  1701  ,  il  reparut  au  mois  d’Aouc 
par  le  rôle  de  Phocas ,  &  fit  tant  de  plaifir ,  qu’il  fut  d’a¬ 
bord  reçu.  Il  jouoi-t  fiipérieurement  les  Rois  dans  le  tra¬ 
gique  ,  3c  les  Amoureux ,  avec  les  Petits-Maîtres ,  les  Gaf- 
cons ,  les  Ivrognes  ,  &c.  dans  le  comique.  Il  mourut  dans 
le  mois  de  Mars  1707  ,  âgé  d’environ  trente-cinq  ans ,  & 
fut  enterré  à  Saint  Sulpice,  après  avoir  donné  une  décla¬ 
ration  pardevant  Notaire ,  qu’il  renonçoit  à  fa  profeflicn. 
Le  Public  le  goûtoit  tant ,  que  pendant  fa  derniere  mala¬ 
die  le  Parterre  demandoit  tous  les  jours  de  fes  nouvelles  à 
Pannonce.  Il  avoit  époufé  Françoife  Thoury,  qui  après 
avoir  paru  fur  le  Thé.  de  POpcra ,  au  mois  d’Août  1701 , 
débuta  aux  François  au  mois  de  Mai  1704  ,  &  y  fut  reçue 
pour  les  rôles  de  Confidentes  ,  qu’elle  rempîilfoit  avec  beau¬ 
coup  d’intelligence.  Elle  fe  retira  du  Théâtre  le  50  Mars 
171 1  ,  avec  la  penfion  de  1000  iiv.  8c  eft  morte  le  1 6  Oc¬ 
tobre  i74f,  à  Saint-Germain-en-Laye. 

L’Opéra  pofiédoit  une  excellente  8c  grackufe  Danfeufe  nom¬ 
mée  Salle  5  mais  elle  quitta  ce  Théâtre  en  1741  pour 
palier  en  Angleterre,  &  fut  enfuite  Penfionnaire  du  Roi 
pour  fes  Ballets.  Cette  Demoifelle  a  mérité  par  fon  talent 

*  On  prétend  que  dans  fa  jeuneffe  il  avoit  été  valet  de  l'Abbé  Petit- 
pié  ,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris. 
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&  Ces  mœurs  les  applaudiffemens  8c  Peflime  du  Public, 
qui  i’avoit  vu  dès  1718  à  la  Foire.  Voici  un  Madrigal  que 
M.  de  Voltaire  fit  autrefois  pour  elle  : 

De  tous  les  cœurs  &:  du  fien  la  maîtreffè  , 

File  alluma  des  feux  qui  lui  font  inconnus  3 
De  Diane  c’eft  la  Prêtrefie 
Danfant  fous  les  traits  de  Venus. 

SALLEBRAY.  Cet  Auteur  a  donné  ,  vers  le  milieu  du  fiecîe 
dernier  ,  le  Jugement  de  Paris;  Y  Enfer  divertijfant  ;  la 
Troade  ;îa.  Belle  Egyptienne  ;  Y  Amante  ennemie  ;  Andro- 
maque  ,  Sc  le  Mariage  mal  ajforti.  Cette  derniere  piece  effc 
aulli  attribué  à  Sainville. 

SALOMON ,  étoit  Provençal ,  &  vint  à  Paris  fort  jeune. 
Nous  avons  deux  Opéra  de  ce  Muficien ,  donnés  depuis 
171  2  5  Lavoir  ,  Medée  &  Jafon  9  8c  Théonée.  Il  étoit  à  la 
Mu  fi  que  de  la  Chapelle  du  Roi ,  pour  la  Balle  de  viole ,  Sc 
mourut  a  Verfailles  à  la  fin  de  l’année  1731,  âgé  d’environ 
foixante-dix  ans. 

SALVERT  (M),  a  eu  part  en  1761  à  la  Gom.  de  Y  Amant 
Corfaire. 

SARRAZIN  (Pierre).  Cet  Aéteur  étoit  né  à  Dijon  d’une 
très-honnête  famille  :  fon  goût  pour  le  Théâtre  l’avoit  en¬ 
gagé  dans  plufieurs  fociétés  Bourgeoifes,  pour  y  repréfen- 
ter  la  Comédie ,  &  s’étant  fortifié  par  Fufage  ,  il  Le  décida 
à  Ce  livrer  totalement  au  Théâtre ,  où  il  débuta  fans  avoir 
joué  en  Province ,  le  3  Mars  1729,  par  le  rôle  d'Œdipe 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  de  Corneille  ,  8c  fut  reçu  le 
zz  du  même  mois  pour  les  rôles  de  Rois  y  8c  confirmé"  le 
dernier  jour  de  cette  même  année.  Tout  le  monde  a  connu 
Ces  ta lens  pour  les  rôles  de  Tyran  >  qu’il  repréfentoit  au¬ 
trefois  ,  Sc  fur-  tout  pour  ceux  de  Vieillard  pathétiques  , 
comme  Lufignan  dans  Zaïre  3  Simon  dans  I’Andrienne  , 
&c.  qu’il  joua  toujours  fupérieurement.  Il  quitta  le  Théâ¬ 
tre  en  175*9  5  &  mourut  le  15  Novembre  1761. 

SAVERIEN  (Alexandre)  y  né  à  Arles  le  zz  Juillet  1721  , 
Ingénieur  de  la  Marine ,  Sc  connu  par  beaucoup  d’ouvrages 
de  Mathématiques,  a  donné  en  175-4  une  piece  Philofo- 
phique  intitulée  Y  Heureux  >  qui  n’a  point  été  repréfentée. 

S  AVI  (la  DUe  j  9  Aétrice  Italienne ,  débuta  le  28  Mai  1760  % 
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pour  jouer  les  rôles  éd  Amour  eu  fe  au  Théâtre  Italien  ,  fut 
reçue  à  penfion ,  &  enfuite  admife  tout-à-fait  en  1762. 
Son  mari  double  les  rôles  d’ARLEQUiN  ,  Sc  joue  ceux 
de  Docteur. 

SAURIN  (M).  Avocat  au  Parlement,  né  â  Paris ,  &  de 
l’Académie  Françoife  ,  eft  Auteur  de  la  Tragédie  d’ Ame- 
nophïs  donnée  en  17  f  o  ,  &  de  celle  de  Spartacus  :  il  a  fait 
auiîî  les  Rivaux  9  Sc  les  Mœurs  du  tems  Comédies  ;  &  il 
a  lu  aux  Comédiens,  en  1762  ,  la  Tragédie  de  Blanche „ 

SC  API  N  ,  perfonnage  de  la  Comédie  Italienne.  C’eft  un  In-  . 
trigant,  un  Fourbe  ,  qui  entreprend  de  faire  réuffir  toutes 
les  affaires  les  plus  délabrées  de  la  jeunefie  libertine  5  qui 
fe  pique  d’avoir  de  Pefprit ,  qui  fait  le  beau  parleur  Sc 
l’homme  de  confeil.  Rissoni  ,  l’un  des  dix  Comédiens  que 
M.  le  Régent  fit  venir  pour  former  la  nouvelle  Troupe  ? 
joua  ce  rôle  jufqu  à  fa  mort,  arrivée  en  1722.  L’Atfteur 
qui  le  remplit  préfentement  te  nomme  Alexandre  Ciaya« 
relli  ,  natif  de  Naples:  il  débutais  z  Septembre  1739  , 
à  l’âge  de  trente-trois  ans,  &  fut  reçu  au  mois  d’Aoûc 
1740  ;  il  a  beaucoup  de  talent ,  Sc  eft  fort  eftimé  en  outre 
par  fès  mœurs  Sc  fa  conduite. 

SCARAMOUCHE.  Ceft  un  perfonnage  du  Théâtre  Italien,, 

LO  9 

dont  le  caradtere  eft  à  peu  près  le  même  que  celui  dus 
Capitan  ,  qui  n’eft  qu’un  Fanfaron  ySc  un  Poitron  ,  Sc  qui 
finit  ordinairement  par  recevoir  des  coups  de  bâton  de  1% 
main  d’ARLEQuiN.  L’Aéteur  fameux  qui  rempliflôit  ce 
rôle  dans  l’ancienne  Troupe,  fe  nommoit  Tïberïo  Fiu~ 
relli.  Il  étoit  né  à  Naples  en  i6og  ,  Sc  fut  un  des  plus 
grands  Pantomimes  qu’on  eut  vu  dans  les  derniers  fiecles* 
Sa  femme  étoit  aufiî  Comédienne  pour  les  rôles  de  $ou~ 
hrettes  3  Sc  fon  nom  de  Théâtre  étoit  Màrinette.  Il  quitta 
la  feene  cinq  ans  avant  fa  mort,  qui  arriva  au  commence¬ 
ment  de  Décembre  1694,  dans  la  quatre-virigt-feptieme 
année  de  fon  âge  :  il  fut  enterré  à  S.  Euftache  ,  laiifant ,  par 
fa  grande  parcimonie  ,  plus  de  cent  mille  écus  à  fon  fils  y 
Prêtre  d’un  grand  mérite.  Mezzetin,  de  l’ancien  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  a  donné  une  mauvaife  Vie  de  Scaramouche  9 
qu’il  fait  palier  pour  le  plus  grand  fripon  d’Italie. 

L’ Aéleur  venu  avec  la  nouvelle  Troupe  Italienne ,  en  1716, 
pour  jouer  les  rôles  de  Scaramouche  3  fe  mommoit  Gia- 
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cotno  Rauzzini,&  éroic  aufîi  Napolitain;  mais  il  sfen 
falioit  de  beaucoup  que  Tes  talens  égalaient  ceux  de  Ton 
compatriote  &  prédéceflèur.  Ou  dit  qu’il  avoit  une  Charge 
afiez  honorable  à  Naples ,  que  l’inclination  pour  le  Théâ¬ 
tre  lui  avoit  fait  quitter ,  pour  venir  jouer  la  Comédie  en 
France ,  où  il  mourut  le  if  Septembre  1731,  âgé  d’en¬ 
viron  foixante  ans. 

Enfin  i’Aéteur  qui  rempliiToit  ce  perfonnage  en  dernier  lieu 
fur  le  Théâtre  Italien,  où  il  fut  reçu  à  penfion  en  17 4 j  , 
après  avoir  débuté  le  1 3  Septembre  ,  fe  nomme  Dionijio 
Gandini.  Il  jouoit  aufîi  les  rôles  de  Docteur  8c  plufieurs 
autres ,  avec  affez  de  fuccès.  Il  s’eft  retiré  à  la  clôture  de 
Pâques  175-5':  il  eft  né  à  Verone ,  8c  fils  d’un  Dodeur  en 
Droit  8c  en  Médecine  :  il  a  donné  au  Théâtre  Italien  plu¬ 
fieurs  canevas  de  pièces. 

SCARRON  {  Paul )  ,  naquit  a  Paris  en  1610 ,  8c  étoit  d’une 
bonne  famille  originaire  de  Moncallier  en  Piémont ,  où 
l’on  voit  dans  l’Eglife  Collégiale  une  Chapelle  fondée  fur 
la  fin  du  treizième  necle  par  Louis  Scarron  ,  qui  y  a  un 
tombeau  de  marbre  blanc  avec  fes  armes.  Perfécuté  par 
une  marâtre  qui  fut  s’approprier  une  partie  des  biens  de  fort 
per e,  &  fe  faire  donner  l’autre ,  notre  Poète  fut  obligé  de  fe 
deftiner  à  l’état  Ecciéfîaftique  ,  8c  obtint  un  canonicat  de 
la  Cathédrale  du  Mans  :  mais  l’attrait  trop  vif  du  plaifir 
l’ayant  porté  à  vivre  un  peu  trop  rapidement ,  if  tomba  a 
l’âge  de  vingt-fept  ans  dans  une  paralyfie  qui  lui  ôta  l’ufage 
de  fes  mains  &  de  fes  jambes ,  il  abandonna  ce  canonicat , 
Sc  vint  demeurer  à  Paris.  Sa  maifon  s’y  trouva  bientôt  fré¬ 
quentée  par  nombre  de  gens  d’efprit  8c  de  qualité ,  qui  le 
vifitoient  pour  foulager  fes  maux ,  8c  réjouir  fbn  efprit  na¬ 
turellement  agréable.  Dans  la  fuite  il  époufa  Mlle  d ’Au- 
bïgné fi  connue  depuis  fous  le  nom  de  Mme  de  Maintenons 
Il  s’attacha  au  genre  d’écrire  que  nous  appelions  burlefque, 
dans  lequel  il  a  excellé ,  aufîi  bien  en  profe  qu’en  vers.  II 
avoit  une  Terre  près  d’Amboife  qu’il  vendit  fix  mille  écus 
à  M.  Nublé,  Avocat,  fur  le  feul  détail  qu’il  lui  en  fit; 
mais  M.  Nublé  ayant  été  voir  ce  bien,  jugea  qu’il  valoir 
davantage  ,  8c  donna  à  Scarron  deux  mille  écus  de  fup- 
plément  :  trait  généreux  qu’on  a  cru  devoir  rapporter ,  à 
l’exemple  de  plufieurs  autres  Auteurs,  Outre  les  pièces  de 
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Théâtre  dont  nous  allons  faire  mention  ,  Scarron  a  com- 
pofé  en  vers  burlefques  Y  Enéide  travefli  en  huit  livres ,  & 
la  Gigantomachie  9  en  cinq  chants $  8c  il  a  fait  en  proie  le 
Roman,  Comique ,  des  Nouvelles  Espagnoles  ,  traduites  en 
français ,  8c  un  volume  de  Lettres  $  fans  parler  de  plulîeurs 
autres  pièces  en  petits  vers ,  dont  la  plus  remarquable  eft 
la  Requête  au  Cardinal  de  Richelieu ,  fur  l’exil  de  fon  pere, 
Confeiller  de  Grand- Chambre  au  Parlement.  Scarron 
mourut  à  Paris  le  14  Oélobre  1660, 8c  fut  inhumé  en 
l’Eglile  de  S.  Gervais.  Ses  pièces  de  Théâtre ,  données  de¬ 
puis  1645-  ,  font  :  Jodelet  ou  le  Maître  Valet  ;  Jodelet 
Duelifte  ;  les  Boutades  du  Capitan  Matamore  ;  Y  Héritier 
ridicule  ;  Dom  Japhet  d3  Arménie  ;  Y  Ecolier  de  Salaman¬ 
que  ;  le  Gardien  de  foi-même  ;  le  Marquis  ridicule  ;  la 
Fàujfe  apparence  ;  le  Faux  Alexandre  &  le  Prince  Cor - 
faire .  Ses  Comédies  font  plus  burlefques  que  comiques. 

SCAURUS.  On  le  croit  Auteur  d’une  Trag.  intitulée  David 
combattant  Goliath  donnée  en  1584.» 

SCHELANDRE  (  Jean )  ,  éroit  homme  de  Lettres,  5c  Guer¬ 
rier.  Il  a  fait  en  î  6z%  la  Trag.  de  Tyr  &  Sidon . 

SCI  PION  ,  a  donjié  Y  Avocat  Savetier 9  en  1 670. 

SCONIN  (  A.f,  Auteur  d’une  Trag.  âîHeSlor  s  en  167  y. 

SCUDÉRY  (  Georges  de  ) ,  étoit  i Tu  d’une  noble  famille  de 
Naples,  8c  naquit  en  iéoi  au  Havre  de  Grâce  ,  dont  foa 
pere  étoit  Gouverneur.  Il  voyagea  beaucoup  dans  fa  jeu- 
ne  (Te  ,  8c  fervit  otafuite  long- rems  fur  terre  8c  fur  mer.  II 
obtint  le  Gouvernement  du  château  de  Notre-Dame  de  la 
Garde ,  près  Marfeiüe  ,  8c  fut  reçu  à  Y  Académie  Françoife 
à  la  place  de  Vaugelas  en  1^49.  Il  étoit  frere  de  Pilluftre 
Magdeleine  de  Scudery,  morte  le  a  Juin  1701  ,  âgée  de 
quatre-vingt-quatorze  ans ,  8c  qui  s’eft  fait  par  fes  Romans 
une  très-grande  réputation.  Scudery  étoit  un  des  plus 
féconds  Ecrivains  de  fon  tems  :  outre  fes  pièces  de  Théâtre 
qu’il  commença  à  compoler  en  1619  ,  au  fortir  du  RéN- 
çnent  des  Gardes  ,  il  a  fait  quantité  de  Poé/îes ,  formant  le 
nombre  de  plus  de  douze  mille  vers ,  &  un  Roman  n  le 
Caloandre  fidele,  C’eft  cette  fécondité  qui  a  fait  dire  à 
Delpréaux  dans  fa  deuxieme  Satyre  : 

Bienheureux  Scudery ,  dont  la  fertile  plume 
Peut  tous  lesmois  fans  peine  enfanter  un  volume  l 
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Tes  écries ,  il  eft  vrai ,  fans  art  8c  languiffans , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  : 

Mais  ils  trouvent  pourtant ,  quoi  qu’on  en  puiiTe  dire  , 

Un  Marchand  pour  les  vendre  ,  8c  des  fots  pour  les  lire. 

Il  mourut  à  Paris  le  14  Mai  16 67, .Nous  avons  de  lui  les 
pièces  fuivantes ,  rangées  félon  l’ordre  de  leur  date  :  Lig- 
damon  ;  Annibal  ;  le  Trompeur  puni  ;  Y  Amour  caché  par 
V  Amour,  avec  la  Comédie  des  Comédiens;  le  Prince  déguifé; 
Or  ante  ;  le  VaJTal  généreux  ;  le  Fils  fuppofé  ;  la  Mort  de 
Céfar  ;  Didon;  Y  Amant  libéral  ;  P  Amour  tyrannique  ;  Eu - 
doxe  ;  Andromire  ;  Arminius  ;  Yllluflre  Ba[fa  8c  Axiane  ; 
outre  la  Mort  de  Mithridate ,  6c  Lucidan ,  qu’on  lui  attri¬ 
bue  encore. 

SEDAINE  (  M  )  ,  Maître  Maçon  ,  8c  Architecte  à  Paris,  de 
I* Académie  d’Auxerre ,  a  donné  en  17  ; 6  le  Diable  à  qua¬ 
tre  ;  8c  enfuite  Anacréon;  Blaife  le  Savetier  ;  Y Huitre  & 
les  Plaideurs  ;  les  Troqueurs  dupés;  le  Jardinier  &  fon 
Seigneur  ;  On  ne  savife  jamais  de  tGUt 3  8c  le  Roi  &  le  Fer¬ 
mier .  Il  a  compofé  auffi  un  Poème  intitulé  le  Vaudeville y 
8c  on  avoir  déjà  imprimé  de  lui  en  175-1 ,  un  Recueil  de 
pièces  fugitives  ,  a  la  fin  duquel  fe  trouve  une  Comédie 
fous  le  titre  de  Y  Impromptu  de  Thalie. 

SEGRAIS  (Jean  Renaud  de  ) ,  de  l’Académie  Françoife  ,  fuc 
attaché  auprès  de  Mademoifelle  de  Montpenfier ,  en  qua¬ 
lité  de  Gentilhomme  ordinaire  3  mais  ayant  tombé  dans 
fa  difgrace ,  fans  qu’on  en  fâche  véritablement  la  caufe  * , 
il  fe  rétira  à  Caen ,  fa  patrie ,  où  il  fit  un  mariage  avanta¬ 
geux  avec  une  de  fes  parentes ,  8c  vécut  confidéré  8c  aimé 
de  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  plus  confiderable  dans  la  Pro¬ 
vince  ,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  2  5  Mars  1701  ,  étant  âgé 
de  foixante-onze  ans.  Il  a  fait  des  Paftorales  eftiméesj 
mais  fon  ouvrage  le  plus  confiderable  eft  la  tradu&ion  en 
vers  françois  de  YEneide  de  Virgile  ;  car  à  l’égard  des  Ro  - 
mans  de  Z  aide  8c  de  la  Princejfe  de  Cleves  ,  connus  fous 
fon  nom  ,  on  a  toujours  prétendu,  8c  on  prétend  encore  , 

*  On  prétend  que  cette  difgrace  vînt  d’avoir  cabalé  pour  empêcher  le 
mariage  que  Mademoifelle  voulut  contracter ,  8c  quelle  contracta  effec- 
îiyemeftt  en  fecrec ,  avec  M,  de  Lauzun. 

a 

quoi 
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^üoi  qu’en  difè  le  Segraijïana  ,  que  Mme  de  la  Fayette  8c 
le  Duc  de  la  Rochefoucault  en  font  les  vrais  Auteurs ,  8c 
qu’il  n’y  a  tout  au  plus  eu  que  très-peu  de  part.  On  peut 
voir  à  cé  fujet  les  Remarques  du  Temple  du  goût ,  de  M. 
de  Voltaire.  Nous  avons  de  Segrais  dans  ce  Di  dion  naire  , 
deux  Tragédies -Ballets ,  qui  font ,  Hippolyte  ,  8c  Y  Amour 
guéri  par  le  teins  ;  outre  le  Poème  pallora!  d'Atys. 

SÉGUIN  EAU,  Avocat  en  Parlement ,  fils  du  Secrétaire  d’un 
Conlèiller  de  Grand-Chambre  ,  étoit  un  homme  d’elpric 
8c  de  Lettres.  Il  mourut  âgé  d’environ  quarante-cinq  ans, 
au  mois  de  Septembre  ijiz  ,  des  fuites  d’une  chute  qui! 
fit  fur  le  Pont- Neuf,  où  il  Ce  calfa  la  jambe  en  deux  en¬ 
droits.  On  la  lui  coupa  ,  mais  la  gangrené  s’étant  mani- 
feftée ,  il  expira  peu  d’heures  après  l’opération.  Il  avoit  été 
intime  ami  de  Pralard  ,  avec  lequel  il  fit  la  Tragédie 
dCEgifte  j  en  1711  ,  ce  qui  les  brouilla,  enfuite.  On  lui  at^* 
tribue  aufiî  l’Opéra  de  Pirithoûs  3  connu  fous  le  nom  de 
La  Serre. 

SEILLANS  ,  Provençal ,  eft  Auteur  de  la  Gageure  de  Vil -»* 
Lige  3  donnée  en  1756  :  il  mourut  au  mois  de  Novembre 
I7f*.  * 

SENNETERRE  (  M.  le  Comte  de  )  ,  a  compofé ,  en  17  73  , 
les  paroles  d’un  petit  Opéra  intitulé  les  Jeux  Olympiques • 

SER AN  DE  LATOUR  (  M,  l’Abbé ),  a  donné  en  17 /o  une 
Tragédie  de  Califle. 

SERON.  Voye ç  Cerou. 

SERRE  (  Jean  de  ) ,  eft  le  premier  Comédien  de  notre  nation 
qui  foit  connu  :  il  excellait  dans  la  farce ,  fuivant  le  té¬ 
moignage  que  lui  rend  Marot  dans  l’épitaphe  qu’il  lui  fit. 

SILVIA.  Cette  Aétrice  ,  l’une  des  plus  parfaites  qui  ait  paru 
depuis  long-rems  fur  aucun  Thé.  le  nommoitf  Gianetta-Ro - 
fa)  Benozzi  ,  8c  étoit  native  de  Tculoufe.  EUe  vint  avec  la 
Troupe  Ital.  en  1716  :  époufaen  1710  Jofeph  B aletti,  die 
Mario  ,  (né  à  Munich  ,8c  mort  en  1761),  venu  dans  le 
même  tems,  8c  mourut  en  17  f8.  Leur  fils  aîné  f  Antoine - 
Etienne-Louis  Baletti  )  fut  reçu  au  même  Théâtre  en 
I74Z,  &  fut  jouer  enfuite  en  Province  pendant  quelque 
tems.  Il  joue  les  Amoureux ,  &  danfe  très-bien.  Louis 
Baletti  ,  (on  frere  ,  eft  aufiî  un  bon  Danfeur  du  même 
Théâtre. 
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SIMON  ( Claude-François  )  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris  i 
a  fait  imprimer  en  1741  la  piece  intitulée  Minos ,  8c  a 
donné  enfuite  les  Confidences  réciproques .  Il  avoit  déjà 
concouru  pour  les  prix  d’ Eloquence  de  l’Académie  Fran- 
çoife  en  1737  &  1739,6c  eft  auffi  Auteur  des  Mémoires 
de  la  Comtejfie  d' Horneville. 

SODI  (  M  ) ,  de  l’orcheftre  de  la  Comédie  Italienne  ,  a  fait 
la  mufique  des  Troqueurs  dupés  3  8c  celle  de  plusieurs  autres 
petites  pièces. 

SOLL  Voye{  Chanv^iile. 

SOMAISE  ( Antoine  Bodeàu  ).  Cet  Auteur  crut  fe  diftin— 
guer,  en  fe  déclarant  l’ennemi  du  célébré  Moliere  ,  qu’il 
attaqua  dans  toutes  fes  préfaces  ,  8c  contre  lequel  il  fit  les 
Véritables  Précieufes  ;  le  Procès  des  Précieufes  ,  8c  les  Pré - 
cieufes  ridicules  ,  mifes  en  vers. 

SORET  (  Nicolas  ) ,  étoit  de  Rheims ,  &  vivoit  dans  le  com¬ 
mencement  du  dernier  fîecle.  Nous  avons  de  lui  la  Céci - 
liade  ,  8c  ÏEleélion  divine  de  S.  Nicolas . 

STAAL  (Mme),  a  fait  imprimer  en  17  f  5  fes  Mémoires, 
avec  deux  pièces  dramatiques ,  Langouement  y  8c  la  Mode% 
ou  les  Ridicules  du  jour . 

STICOTTI  (  Antoine  Fabio).  Cet  ancien  Aéleur  5e  la  Co¬ 
médie  Italienne  ,  eft  fils  de  la  Dlle  Urfule  Astori  ,  Chan- 
teufe  de  l’ancienne  Troupe  ,  morte  en  17  39 , 8c  du  fieut 
Fabio  Sticotti ,  né  à  Yenife  d’une  très-bonne  famille, 
qui  débuta  au  Théâtre  Italien  le  y  Janvier  1733,  dans  le 
peribnnage  de  Pantalon  ,  fans  avoir  encore  paru  fur  aucun 
Thé.  &  mourut  en  1741.  Sticotti  fut  reçu  en  1729, 
après  avoir  débuté  au  mois  de  Mai ,  à  l’âge  de  dix-huit 
ans.  Il  fe  retira  en  1759.  Nous  avons  de  lui  en  qualité 
d’ Auteur ,  Cy belle  amour eufie  ,  qu’il  a  donnée  feul  3  outre 
Roland ,  Parodie  3  les  Fêtes  Jinçeres  ;  1; Impromptu  des  Ac¬ 
teurs  ;  les  Ennuis  de  Thalie,  dont  il  eft  de  moitié  avec 
M.  Pannard  3  les  François  au  Port-Mahon ,  avec  M.  La- 
chassaigne  3  les  F  aux  Devins  >  avec  M.  Brunet  ,  &  le 
Carnaval  F  Eté  y  8c  Amadis  ,  Parodies,  avec  M.  de  Mo- 

RAMBERT. 

SUBLIGNY.  Cet  Auteur  étoit  Comédien  ,  8c  pere  de  la  Dite 
Subligny  ,  fameufè  Danfeufe  de  l’Opéra.  Il  donna  en 
1 66%  une  critique  d 'Andromaque  >  fous  le  titre  de  la  Folls 
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Querelle  ;  8c  on  lui  attribue  encore  le  Défefpoir  extrava¬ 
gant;  la  Coquette  y  8c  Y  Homme  à  bonne  fortune.  Il  a  aufiï 
été  Auteur  du  Roman  de  la  Faujfé  Clelie ,  8c  de  la  vie 
d3 Henriette  Sylvie  de  Moliere  3  que  les  Libraires  impri¬ 
ment  mal- à-propos  dans  les  (Suvres  de  Madame  de  Vil* 
ledieu. 

SYBILET.  Une  Trag.  <Y Iphigenie  donnée  par  cet  Auteur ,  en 
i  f  f o  ,  eft  tout  ce  quon  en  connoît. 

SYLVIUS.  On  ne  fait  rien  de  lui,  fi  ce  n’eft  qu’on  lui  attri¬ 
bue  une  piece  intitulée ,  Maguelone  ,en  1673. 


Tl  ABARIN ,  Bouffon  très-groflier ,  valet  ou  a ficelé  de 
Mondor.  Ce  Mondor  étoit  un  Charlatan  8c  vendeur  de 
Baume  ,  qui  au  commencement  du  dernier  fiecle  établit- 
foit  fon  théâtre  fur  des  tretaux ,  dans  la  Place  Dauphine  : 
il  ne  demeuroit  pas  toujours  à  Paris ,  mais  couroit  avec 
Tabarin  dans  les  autres  Villes  du  Royaume.  Les  Fiai- 
fanteries  de  Tabarin  ont  été  imprimées  plufieurs  fois  à 
Paris  &  à  Lyon  avec  privilège  :  elles  ne  roulent  que  fur 
des  groflieretés  qui  ne  peuvent  plaire  qu’au  peuple. 

TACONET  (M),  a  fait  imprimer  un  Recueil  de  dif¬ 
férentes  pièces  de  lui ,  prefque  toutes  repréfèntées  tanc 
à  Paris ,  à  la  Foire ,  qu’en  Province  depuis  17^6  ,  favoir  r 
le  Labyrinte  d'amour  ;  Nôftradamus  ;  Efope  amoureux  ;  le 
Foijfon  d3  Avril  ;  Rofemonde  ;  Y  Ombre  de  Vade  ;  les  Epoux 
par  chicanne  ;  les  Aveux  indifcrets  ;  Cadichon  &  Babet  ;  la 
Double  Etourderie  ;  la  Petite  EcoJJeufe  ;  1e  Juge  d3Af~ 
nieres  ;  la  Mariée  de  la  Courtïlle  ;  les  Foux  des  Boule¬ 
vards  ;  le  Compliment  fans  compliment  ;  le  Bouquet  de 
Louifon  ;  Y  Impromptu  du  jour  de  Van  ;  les  Adieux  de 
V  Opéra-Comique  ;  Y  Impromptu  de  la  Foire ,  &  Y  Anglois  à 
la  Foire . 

TANEVOT  ( Alexan.  ) ,  premier  Commis  dé  M.  Boulogne* 
né  à  Verfailles  en  17  .  * .  eft  connu  par  plafieurs  morceaux 
de  Poéfies ,  8c  a  cempofé  dans  le  genre  dramatique ,  depuis 
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17  3  9  ,  les  Tragédies  de  Sethos ,  &  à'  Adam  &  Eve .  Il  a  eu 
auffi  part  à  l’Opéra  des  CaraEleres  de  V Amour  9  8c  a  fait 
celui  de  la  Parque  vaincue . 

TAOLAIGO.  Voye^  Gauss  in# 

TERNET  (  Claude  )  ,  étoit  Profeffeur  en  Mathématiques  8c 
Arpenteur  du  Roi  dans  le  Châlonnois.  Il  fit  imprimer  en 
1 68z  une  Trag.  de  Sainte  Reine , 

THEOBALD  ( Theobaldo  GATTi,dit).  Ce  Muficien  étoit 
natif  de  Florence  :  il  fut  fi  charmé  de  quelques  morceaux 
des  Opéra  de  Lully  ,  qui  c-toient  venus  julques  dans  Ton 
pays,  qu’il  voulut  abfolument ,  dit-on  ,  en  connoître  l’Au¬ 
teur  ,  8c  fit  pour  cet  effet  le  voyage  de  Paris ,  où  étant  ar¬ 
rivé  il  courut  chez  Lully ,  fon  compatriote ,  &  lui  dit  le 
fujet  de  fa  venue.  Lully  par  reconnoifiance  de  ce  témoi¬ 
gnage  d’eftime  ,  le  plaça  dans  i’orcheftre  de  l’Opéra  ,  ou 
il  joua  pendant  environ  cinquante  ans  de  la  Baffe  de  vio¬ 
lon  :  il  mourut  a  Paris  en  17Z7  ,  dans  un  âge  avancé  ,  8c 
nous  a  iaiffé  la  mufique  de  deux  Opéra ,  qui  font ,  Coronis 9 
8c  Scylla . 

THEOPHILE  (Viaud) ,  naquit  vers  15-90  à  Clerac  dans 
l’Agénois,  de  parens  pauvres.  Ceft  le  premier  Poète  de 
diftinâion  dont  il  foit  fait  mention  au  commencement  du 
dix-feptieme  fiecle.  Il  faifoit  des  vers  avec  une  grande 
facilité.  Ses  talens  le  firent  connoître  à  la  Cour,  mais  fes 
mœurs  licencieufes  le  firent  chalfer  du  Royaume  en  i6iq  ; 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  en  Angleterre.  Ses  protecteurs 
6c  fes  amis  ayant  obtenu  fon  rappel ,  il  abjura  le  Calvi- 
nifme  qu’il  profeffoit ,  mais  il  n’en  devint  pas  plus  raifon- 
nablejcar  ayant  été  accufé  d’être  l’Auteur  du  ParnaJJe 
fatyrique  9  imprimé  en  i6zz,  ouvrage  facrilege ,  ou  la 
Religion  eft  très- maltraitée  ,  le  Parlement  le  pourfuivit 
criminellement  à  cette  occafion ,  &  le  fit  brûler  eneffigie  y 
le  19  Août  16Z3.  Ayant  été  arrêté  un  mois  après  au  Ca~ 
relet  en  Picardie  ,  où  il  fut  reconnu ,  on  le  conduifit  à  la 
Conciergerie  :  fes  amis  obtinrent  que,  (on  procès  feroit 
revu  :  on  fut  deux  ans  à  l’examiner  ,  &  le  biais  qu’on  prie 
pour  lui  fauver  la  vie  ,  fut  de  fuppofer  qu’il  étoit  plus  fou 
que  coupable.  Ce  moyen  réuffit ,  &  il  ne  fut  condamné 
qu  a  un  banniffement.  Il  mourut  à  Paris  le  zy  Septembre 
1 6  z 6 ,  dans  Phôtel  de  Luxembourg  où  on  lui  avoic  donné 
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un  afyle  ,  en  proteftant  cependant  de  Ton  innocence*  On  a 
de  lui  deux  Trag.  qui  font ,  Pirame  &  Thisbé  >  &  Pafiphaé « 
L’édition  de  fés  (Euv.  la  plus  cotre âe  >  eil  celle  de  165-6  , 
in-11.  publiée  par  Scudery. 

THÉVENARD  (  Gabriel- Vincent) ,  né  à  Paris  le  10  Août 
1669  ,  devint  un  des  meilleurs  Aéteurs  que  nous  ayons  eu 
en  balle-taille  :  il  fut  reçu  à  l'Opéra  en  1687  ,  s’en  retira 
au  mois  d’Août  1727  ,&  mourut  le  24  Août  1741  ,  âgé  de 
foixante-douze  ans. 

THIBAULT  (  M.  Thimotée-Françoîs) ,  ancien  Lieutenant- 
Général  du  Bailliage  de  Nancy,  Lieutenant-Général  de 
Police  ,  Procureur-Général  au  Bureau  fouverain  de  Fenef- 
trange  ,  de  l’Académie  de  Nancy  fa  patrie ,  a  fait  jouer  8c 
imprimer  dans  cette  ville ,  en  1734,  une  piece  intitulée  la 
Femme  jaloufe . 

THIBQUVILLE  (M.  le  Marquis  de  )  3  a  donné  en  1759  une 
Tragédie  intitulée  Namir . 

THOMASSIN.  Ce  græieux  &  excellent  Arlequin  du  nou¬ 
veau  Théâtre  Italien  ,  fe  nommoit  T hcmaffo- Antonio  Vi- 
centini  ,  étoit  natif  de  Vicenfe  dans  l’Etat  de  Venife  ,  8c 
vint  avec  la  Troupe  en  1716.  Il  mourut  le  19  Août  1739  > 
à  Page  de  cinquanteTept  ans  ,  très-regretté  du  Public.  Sa 
femme  ,  qui  s’appeîloit  Marguerite  Rusca  ,  connue  fous  le 
nom  de  Violette ,  8c  qui  jouoit  les  rôles  de  'Suivantes  avec 
beaucoup  de  feu  ,  étoit  morte  le  dernier  Février  17  3 1 .  Ils 
ont  laiTé  fîx  enfans ,  deux  garçons ,  dont  l’aîné  nomme 
communément  Vincent  ,  étoit  dans  la  Troupe  Italienne 
depuis  1732  ,  danfoit  très-bien  ,  8c  s’eft  retiré  en  17  j'y  ?  8c 
l’autre  joue  avec  fuccès  en  Province  les  rôles  à’  Arlequin  r 
&  quatre  finies ,  dont  l’aînée  nommée  Catherine ,  reçue  en 
1727  ,  a  époufé  le  Leur  Deshayes  3  la  cadette  appeliée 
Babet  y  fut  reçue  en. 17  3  3  ,  8c  mourut  en  1740  3  la  troi¬ 
sième  nommée  Sidonie  >  ei!  morte  en  1745-  ,  après  avoir 
mérité  aïïez  long-tems  par  fa  danfe  gracieufe  &  fon  jeu 
dans  les  Parodies ,  les  applaudiifemens  du  Public  3  la  der¬ 
nière  n5a  point  débuté  au  Théâtre  ,  8c  mourut  âgée  de 
douze  ans,  en  1743. 

TIMOHLLE.  Voyei  les  Napolitaines  ,  dans  la  première 
partie  de  ce  Dictionnaire.* 
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TIPHAIGNE  {Michel) ,  né  à  Chartres ,  a  fait  imprimer  en 
17 $6  une  Comédie  intitulée  les  Enfans . 

TORLEZ  (  M) ,  Maître  de  mufique  de  Clermont  en  Auver¬ 
gne  ,  a  compofé  en  1741  la  Paftorale  intitulée  le  Départ 
du  Guerrier  Amant . 

TOUSTAIN  (  Charles  ) ,  Sieur  de  la  Mazurie  ,  vivoit  dans 
le  milieu  du  feizieme  fîecle.  Il  étoit  Lieutenant-Général  à 
Falaife  ,  lieu  de  fa  naiflance.  Nous  avons  de  lui  une  Trag. 
d' Agamem.no  n  y  donnée  en  1  y  $6. 

TOUSTAIN  (  Ville  ).  On  attribue  à  cet  Auteur  quatre  pièces 
imprimées  in- 8®.  fans  date ,  vers  1610  ,  &  dont  voici  les 
titres  :  Tragi-Comédie  des  enfans  de  Turlupin  ;  EJlker  ;  la 
Tragédie  de  la  naiffance  ou  création  du  monde  *  &  la  Tragé¬ 
die  de  Samfon .  On  préfume  qu’il  vivoit  dans  le  commen¬ 
cement  du  fiecle  dernier. 

TRIBOLET  (Chrétien  ),  Capitaine  d’infanterie ,  né  en  1661^ 
mort  en  1700  ,  a  compofé  en  1698  un  Opéra  de  Scylla . 

TRISTAN  L’HERMITE  {François),  prétendoit  defcendre 
de  Tristan  l’Hermite,  grand  Prévôt  fous  le  régné  de 
Louis  XI.  Il  naquit  en  1601  au  château  de  Souliers  dans 
ïa  Marche ,  dont  fon  pere  étoit  Seigneur.  S’étant  battu  à 
Page  de  treize  ans  contre  un  Garde  du  Roi ,  qu’il  tua,  il 
fe  fauva  en  Angleterre  >  mais  ne  fachant  ou  donner  de  la 
tête ,  il  en  fortit ,  8c  vint  à  Loudun.  Là  il  Ce  préfenta  à 
Scevole  de  Sainte-Marthe  fous  un  nom  fuppofé  >  il  en 
fut  bien  reçu  ,  8c  y  demeura  feize  mois,  pendant  lefquels 
il  Ce  perfeélionna  dans  l’étuçle  des  Belles- Lettres ,  qu’il  avoit 
toujours  cultivées.  Le  Marquis  de  Montpezat  l’ayant  pris 
en  qualité  de  Secrétaire  ,  le  mena  à  Bordeaux ,  ou  il  fut 
reconnu  par  M.  d’Humieres  ,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi ,  qui  obtint  fa  grâce  de  Louis  XIII.  au¬ 
quel  il  fut  enfuite  préfenté.  Gafton  de  France  ,  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  le  prit  en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire.  Il 
quitta  enfuite  ce  Prince  pour  fe  donner  au  Duc  de  Guifè» 
Sa  paffion  dominante  ,  qui  étoit  le  jeu ,  a  empêché  qu’il  ne 
fit  fortune  ;  8c,  (i  nous  en  croyons  Chevreau,  il  reçut 
même  à  diverfes  fois  de  M.  le  Duc  de  Saint-Agnan  plus 
de  mille  piftoles ,  fans  trouver  jamais  de  quoi  fe  faire  un 
habit  honnête.  Pour  s’inftruire  de  la  généalogie  8c  de  la 
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jeune  (Te  de  Tristan,  il  faut  lire  les  deux  volumes  de 
ion  Page  difgracié ,  Roman  qui  n’a  pas  été  achevé.  Il 
fut  reçu  à  l’Académie  Françoife  en  1648,  &  mourut  dit 
poulmon  à  l’Hôtel  de  Guife  ,  le  7  Septembre  Il 

avoit  fait  lui-même  ,  à  ce  qu’on  prétend,  fon  épitaphe 
dans  ces  vers  : 

Ebloui  de  l’éclat  de  la  fplendeur  mondaine  , 

Je  me  flattai  toujours  d’une  efpérance  vaine  , 

Faifant  le  chien  couchant  auprès  d’un  grand  Seigneur  ; 

Je  me  vis  toujours  pauvre  ,  ôc  tâchai  de  paroître  > 

Je  vécus  dans  la  peine  attendant  le  bonheur. 

Et  mourus  fur  un  coffre  en  attendant  mon  Maître. 

Ses  pièces  de  Théâtre,  données  depuis  1636,,  font, 
Mariamne  ;  P anthée  ;  la  Chute  de  Phaéton  ;  la  Mort 
de  Crifpe  ;  la  Folie  du  Cage  ;  la  Mort  de  Seneque  ;  Ama - 
rillis  9  ou  Celïmene  ;  Je  Parajïte ,  &  la  Mort  du  grand 
Ofman.  On  lui  attribue  encore  une  Tragédie  de  B  a - 
ja^et  ,  &  une  autre  de  Selim .  Outre  ces  pièces  drama¬ 
tiques  ,  on  a  de  Tristan  trois  volumes  de  Poèfies  ;  Y  Of¬ 
fice  de  la  Vierge  ,  en  vers  François  ;  la  Coromene  ;  Y  His¬ 
toire  Orientale  ;  le  Page  difgracié ,  &  quelques  autres 
Ouvrages. 

TROTEREL  (Pierre  ) ,  Ecuyer  ,  Sieur  d’ Ayes  ,  commença  à 
le  faire  connoître  en  i6iz.  Quoiqu’il  ait  compofé  dix  à 
onze  pièces  de  Théâtre  ,  on  ne  fait  aucune  particularité  de 
fa  vie  :  voici  feulement  ce  qu’il  nous  dit  lui- même  de  (a 
patrie ,  dans  une  Epigramme  : 

îî  faut ,  Leffeur  ,  que  je  te  die 

Que  je  demeure  en  Normandie»  Ç 

Le  lieu  de  ma  nativité 

Eft  près  Faîaife  ,  du  côté 

Où  le  foleil  commence  à  luire 

A  l’oppoflte  du  Zéphire. 

Nous  avons  de  cet  Auteur  les  pièces  fuivantes  :  les  Corri - 
vaux  y  Pafitkie  ;  Y  Amour  triomphant  ;  Sainte  Agnès  ; 
Gillette  ;  Ariftene  ;  Philifiée  y  Si  Guillaume  dY Aquitaine. 
On  lui  attribue  encore  Théocris  ;  la  Driade  amoureufe  y  Sc 
le  Ravijfement  de  Florife » 
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TURLUPIN.  Le  Farceur  qui  avoit  pris  ce  nom ,  a  joué 
pendant  plus  de  cinquante  ans  dans  la  Troupe  des  Co¬ 
médiens  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  &  y  étoic  encore  du 
tems  que  Bellerose  en  croit  le  chef.  Il  s’appelloit  Henri 
Le  Grand,  dit  Belleville  ,  ou  Turlupin.  Quoiqu’il 
fût  roulfeau ,  il  ne  laiiToit  pas  que  d’être  bel  homme.  Il 
jouoit  mafqué ,  8c  l’habit  qu’il  portoit  à  la  Farce ,  étoit 
pareil  à  celui  de  Briguelle .  Outre  que  Turlupin  étoit 
le  plus  excellent  Farceur  de  fon  tems,  il  étoic  encore 
bon  Comédien.  Il  monta  au  Théâtre  en  1^83  ,  dès  fon 
enfance  ,  8c  n’en  defcendit  que  pour  entrer  dans  la  folle  s 
qui  lui  fut  accordée  en  PEglife  paroidîale  de  Saint  Sau¬ 
veur,  en  1634.  Il  laiffa  fi  peu  de  bien  à  Tes  enfans  , 
qu’ils  furent  réduits  à  fe  faire  Comédiens  3  &  fa  veuve 
le  remaria  à  Dorgemont ,  le  meilleur  Aéfeur  de  la  Troupe 
du  Marais.  Tout  le  monde  fait  que  les  Turlupirmdes  étoienc 
de  méchantes  pointes,  des  jeux  de  mots,  &  des  équi¬ 
voques  infipides ,  dont  le  goût  régna  pendant  quelque 
tems  en  France,  8c  que  Moliere  vint  enfin  à  bout  de 
détruire. 

TURNÉBE  ,  qu  TOURNEBU  (  Odet) ,  naquit  à  Paris  ,  en 
1  ry  3  ,  8c  étoit  fils  d’ Adrien  Turnebe  ,  ProfelTeur  en  lan¬ 
gue  Grecque  au  College  Royal  à  Paris.  Il  étoit  fort  la¬ 
vant,  fut  nommé  Premier-Préfident  de  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  8c  mourut  d’une  fievre  chaude,  en  13:81.  Nous 
avons  de  lui  ia  Comédie  des  Contens donnée  en  1  j8o. 


TYRON  (Antoine) ,  Auteur  du  milieu  du  feizieme  fiecle, 
de  qui  nous  avons  deux  pièces,  P  Enfant  Prodigue  <,  8c 
Jofeph  ,  mifes  au  jour  en  1  £64. 


VAD  VAD 


ADÉ(  Jean- Jofeph) ,  né  à  Ham  en  Picardie,  ou  fon 
pere  étoit  Marchand ,  au  mois  de  Janvier  17  zo.  Sans  avoir 
fa it  (es  études ,  il  aima  les  Lettres  8c  la  Poéfie  ,  8c  les  cul¬ 
tiva.  Il  donna  en  1749  la  Comédie  des  Vifites  du  jour  de 
V an;  8c  enfuite  plufieurs  jolis  Opéra- Comiques 3  Lavoir?: 


VAE  [Auteurs.]  VAU  697 
la  Fileufe  ;  le  Poirier ;  le  Bouquet  du  Roi  ;  le  Suffi  faut  ; 
le  Rien  ;  les  Troqueurs  ;  le  Trompeur  trompé  ;  Il  étoit  tems ; 
la  Nouvelle  Bafliennc  ;  les  Troyennes  de  Champagne  ;  Jé¬ 
rôme  &  F anchcnette  ;  le  Confident  heureux  ;  Volette  ;  Ni - 
caifie  ;  les  Racoleurs  ;  Y  Impromptu  du  cœur  y  8c  le  Mauvais 
Plaifiant  y  avec  une  Comédie  intitulée  la  Canadienne  y  qui 
n’a  point  été  repréfentée.  Le  canevas  de  ia  Veuve  indécifie 
eft  auflî  de  lui.  Il  eft  connu  d’ailleurs  par  fon  ingénieux 
petit  Poeme  de  la  Pipe  caffée  ;  fes  chanfons  dans  le  goût 
poifîard ,  8c  plulieurs  autres  Poéfîes.  Ses  dauvres  ont  été 
recueillies  en  quatre  volumes  i/z-8°.  Il  mourut  à  Paris  le 
4  Juillet  17  f  9  ,  des  fuites  d’un  abcès  à  la  veille. 

VAERNEWICH.  On  ne  fait  rien  de  lui ,  fî  ce  n’ eft  qu’il 
donna  en  1701  la  Trag,  intitulée  Montmouth . 

VALENTIN  ,  Auteur  du  Franc-Bourgeois  y  en  170 6. 

VALENTINÉ  (  Louis  Bernin  de)  ,  Seigneur  d’UssE,  Con¬ 
trôleur  général  de  la  Maifon  du  P^oi ,  connu  par  différentes 
Poéfîes,  8c  fes  liaifons  avec  plufeurs  grands  Poètes,  re¬ 
mit  au  Théâtre,  en  1704,  1a  Trag.  de  Cofroèsy  avec  des 
corrodions  Ôc  des  augmentations  qui  furent  approuvées  du 
Public,  ' 

VALLÉE.  On  augure  que  cet  Auteur  étoit  attaché  à  Madame 
la  Ducheife  de  Modene,  à  qui  il  dédia  1a  feule  pièce  qu’il 
ait  faite  ,  8c  dont  le  titre  eft  le  Fidel e  Eficlave.  Elle  parut 
en  16  f  9. 

VALLIN  (  Jean  ) ,  étoit  de  Geneve  ,  8c  donna  en  1637,  Ifi- 
raël  a  ffligée. 

VALOIS.  Voyeç  Le  Valois. 

VARENNE ,  connu  feulement  par  la  piece  intitulée  le  Baron 
d3  A  fine  n  ,  donnée  en  16  80. 

VAUBERTRAND  (  M  )  ,  Auteur  d’une  Trag.  d 'Iphigénie  en 
Tauride  ,  non  repréfentée  ,  mais  imprimée  en  175*7. 

VAUMORIERE  (  Pierre  d’ORTiGUE  ,  Sieur  de  ) ,  étoit  d'une 
fort  bonne  famille  d’Apt ,  en  Provence  ,  8c  écrivoit  agréa¬ 
blement.  Il  mourut  en  1693.  On  a  de  lui  piufieurs  ou¬ 
vrages  8c  des  Romans ,  qui  eurent  de  la  réputation  dans  le 
tems  ,  8c  il  acheva  celui  de  P haramond ,  de  La  Calprenede. 
Le  Bon  mari  eft  la  feule  piece  de  Théâtre  qu’il  ait  faite  5 
elle  parut  en  1678. 
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VEINS  (  Aymar d  ) ,  vivant  à  la  fin  du  fèizieme  fiecle  ,  8c  Au-* 
teur  d’une  Clorinde  ,  en  1  f9<j. 

VEN  EL  Sans  une  Tragédie  de  Jephtè  ,  qu’il  donna  en  1676 , 
nous  ignorerions  jufqu’à  fon  nom. 

VERONN  EAU.  Cet  Auteur  étoit  de  Blois ,  il  donna  en  1 63  4 
une  Tragédie  intitulée  Ÿlmpuijfance. 

VERQNESE.  Foye^ Coraline  ,  &  Pantalon. 

VESTRIS  (  le  fieur  ) ,  natif  de  Florence ,  un  des  bons  Dan- 
feurs  qu’il  y  ait  eu  jufqu’à  préfent  à  l’Opéra  ,  s’en  retira 
en  17  $■  $  3  mais  il  y  rentra  le  9  Décembre  17  5- 5-.  La  DUe 
Therefe  Vestris  fa  fœur  brille  aufiî,  depuis  le  17  Mars 
175  r  ,  fur  ce  Théâtre  par  les  mêmes  taîens ,  &  leur  jeune 
frere  y  a  paru  aufiî  avantageufèment. 

VICTOIRE  GOBÉ  (  Mlle  ).  Cette  jeune  Aétrice ,  après  avoir 
paru  quelque  tems  à  l’Opéra  ,  vint  débuter  à  la  Comédie 
Italienne  le  1 9  Août  17  $6  ,  par  le  rôle  de  Débutante  dans 
la  piece  des  Débuts  ,  &  elle  fut  reçue  à  ce  Théâtre  pour 
la  Comédie  8c  le  chant ,  avec  une  penfion  $  mais  elle  s’en 
retira  peu  de  tems  après. 

VIEUGET  ,  Auteur  de  la  piece  intitulée  les  Aventures  de 
Folicandre  ,  en  1631.  .  ' 

VIGNEAU.  Cet  Auteur  vivoit  en  1  f  $  y  5  on  connoît  de  lui  la 
Tragédie  à'Ino ,  dont  on  n’indique  point  la  date. 

VILETTE.  Voye{  La  Ruette, 

VILLEDIEU  (  Marie  -  Catherine  -  Hortence  Desjardins, 
Dame  de  j  ,  naquit  en  164© ,  ou  16  $1  fuivant  M.  Titon 
duTillet , à  Alençon  ,011  fon  pere  étoit  Prévôt.  Dès  quelle 
eut  dix-neuf  à  vingt  ans ,  fe  voyant  avec  peu  de  biens  ,  elle 
vint  à  Paris ,  où  à  la  faveur  de  fon  efprit  plutôt  que  de  fa 
beauté,  elle  fe  fit  un  nom.  Boëflet,  Sieur  de  Villedieu  , 
Capitaine  dans  le  Régiment  Dauphin  ,  Infanterie  ,  8c  afiez 
riche  ,  l’ayant  connue  un  des  premiers ,  l’époufa  3  8c  quoi¬ 
que  fon  mariage  eût  été  cafle  ,  elle  continua  de  porter  le 
même  nom  :  même  elle  le  conferva,  du  moins  à  la  tête 
de  lès  Ouvrages ,  après  avoir  époufé  M.  de  Chatte  en  fé¬ 
condes  noces ,  qu’elle  perdit  peu  de  tems  après.  Touchée 
de  ce  nouveau  malheur  ,  elle  renonça  au  mariage ,  félon 
des  Auteurs ,  car  félon  d’autres  ce  ne  fut  qu’après  avoir  vu 
mourir  un  troifieme  mari  nommé  Desjardins ,  8c  qui 
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étoit  de  fes  parens.  C’eft  elle  qui  par  Tes  petites  Hifto- 
riettes  a  fait  perdre  le  goût  des  longs  Romans.  Cette 
Dame  écrivoit  d’un  ftyle  vif,  mais  trop  libre  &  trop  né¬ 
gligé.  Sa  proie  paroît  meilleure  que  fes  vers.  Elle  mourut 
dans  un  petit  bien  de  campagne  près  Alençon ,  où  elle 
avoit  été  forcée  de  fe  retirer  par  économie  ,  au  mois  d’Oc- 
robre  1683.  Tous  lès  ouvrages  ont  été  recueillis  en  douze 
vol.  in-i  2.  dont  on  a  fait  différentes  éditions.  Ses  pièces 
de  Théâtre,  qui  le  trouvent  dans  le  fécond  volume  de  lès 
Ouvres  ,  font  :  Manlius  Torquatus  ;  Nitétis  3  &  le  Favoru 
On  lui  en  attribue  encore ,  félon  l’Auteur  de  la  Biblio¬ 
thèque  des  Théâtres ,  deux  autres  3  favoir  ,  Alcidalie  ^  8c 
Cannante  ;  mais  il  paroît  qu’on  les  a  confondues  avec 
deux  de  fes  Hifteriettes.  Ses  autres  meilleurs  ouvrages 
font  :  les  Déf ordres  de  V  Amour  ;  les  Exilés  ;  les  Annales 
galantes  ,  qui  paifent  pour  fon  chef-d’œuvre  au  dérégle¬ 
ment  près  ,  le  Journal  amoureux  ,  &c. 

VILLEMOT  (  J.  ) ,  de  qui  nous  avons  la  Converjion  de  Saint 
Paul  ,  donnée  en  1 6  5-  ç . 

VILLENEUVE  (MJ,  Maître  de  Mulique  de  la  Cathédrale 
d’Aix  :  nous  avons  de  lui  l’Opéra  de  la  Princejfe  d’ Elide  y 
joué  en  1718. 

VILLE-TOUSTAIN.  Voye^  Toustain. 

VILLIERS.  Cet  Auteur  travailloit  pour  leThéatre  vers  1660, 
Il  parut  aufli  comme  Àéleur  à  l’ Hôtel  de  Bourgogne  ,  & 
mourut  vers  i£8o>  Son  fils  parut  au  même  Théâtre  en 
1679  ,  &  excella  dans  les  rôles  de  Petits-Maîtres  :  il  mou¬ 
rut  en  1702.  Nous  avons  fix  Comédies  de  Villiers  le 
pere  ,  lavoir  :  leFeflin  de  Pierre  ;  Y  Apothicaire  dévalifé  ; 
les  Ramoneurs  ;  la  Vengeance  des  Marquis  ;  les  Trois 
vifages  5c  les  Coteaux  :  on  lui  attribue  encore  la  Veuve  à 
la  mode .  Ses  autres  Poéfies  font  des  Fragmens  burlelques  , 
5c  le  Portrait  d’une  inconnue. 

VILLON  ( François  Corbueil  ,  dit  ) ,  Auteur  de  l’ancienne 
Farce  de  Y  Avocat  Patelin  donnée  en  1 47  o. 

VIREY  (Jean),  Sieur  du  Gravier  ,  ou  des  Gardiers,  né 
aux  environs  de  Caen  ,  étoit  Gouverneur  des  ville  &  châ¬ 
teau  de  Cherbourg.  Il  fit  fa  fortune  &  fervit  fous  les  ordres 
du  Maréchal  de  Matignon,  depuis  1570  jufqu’en  1600. 
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On  a  de  lui  une  Tragédie  des  Machabées  ,  qu’il  retravailla 
deux  fois. 

VISÉ  ( Jean  Donneau  de),  Hiftoriographe  de  France,  8c 
premier  Auteur  du  Mercure  galant ,  qu’il  commença  en 
167 z  ,  étoit  frere  de  l’Evêque  titulaire  d’Ephefe  ,  &de  M. 
de  Vise,  Capitaine  aux  Gardes  ;  tous  enfans  d’Antoine  de 
Vise  ,  Exempt  des  Gardes  du  Corps  ,  &  coufîns-germains 
du  brave  Gafpard  de  Visé,  Lieutenant  des  mêmes  Gardes, 
puis  Maître  d’Hôtel  de  la  Reine,  femme  de  Louis  XIV. 
De  Visé  étoit  né  à  Paris  en  164®  ;  comme  il  étoit  le  cadet 
de  fes  freres ,  il  fut  deftiné  à  l’état  Eccléfiaftique ,  &  on  lux 
fit  même  obtenir  des  bénéfices  ;  mais  étant  devenu  pafiion- 
nément  amoureux  de  la  fille  d’un  Peintre  ,  il'quitta  ie  petit 
coilet,  &  époufa  fa  maîtrefia  en  1668,  malgré  tous  Ces 
parens.  Il  mourut  le  8  Juillet  1710  ,  âgé  de  foixante-dix 
ans,  8c  avoit  obtenu  du  Roi,  quelques  années  aupara¬ 
vant  ,  une  penfion  de  1500  liv,  8c  un  logement  aux  Galle- 
ries  du  Louvre.  Il  eft  l’Auteur  d’un  très-grand  nombre 
d’ouvrages ,  8c  commença  à  travailler  pour  ie  Théâtre 
avant  Page  de  vingt-cinq  ans.  Ses  pièces  font  :  les  Amans 
brouillés  ;  les  Amours  de  Venus  &  d’ Adonis;  le  Gentil¬ 
homme  Guefpi/i  ;  les  Intrigues  de  la  Loterie  ;  le  Mariage 
de  Bacchus  ;  Y  Inconnu  ;  la  Devincrejfie  ,  ces  deux-ci  en 
fociété  avec  Thomas  Corneille  3  la  Comete  ;  les  Dames 
vengées  ;  le  Vieillard  couru  ,  8c  Y  Aventurier.  On  lui  attri¬ 
bue  encore  une  Comédie  des  Dames  vertueufes ,  qui  n’eft 
point  connue;  8c  Zelinde  ;  Y  Embarras  de  Godard  ;  1a. 
Veuve  à  la  mode  ;  Délie  ;  les  Amours  du  Soleil ,  8c 
Y  U furier. 

VIVRE  Voye £  Du  Vivier. 

VOISENON  (  M.  l’Abbé  Claude-Henri  de  Fusée  de),  de 
l’Académie  Fran.  où  il  fut  reçu  en  17 6z  ,  à  la  place  de 
Crébillon.  On  ledit  Auteur  des  Mariages  ajfortis  ;  de  la 
Coquette  fixée  ,  &  de  la  Jeune  Grecque  ;  il  a  commencé  à 
travailler  pour  le  Théâtre  en  1744.  Ses  deux  premières 
pièces  ont  été  recueillies  en  1753  dans  un  volume  in-iz . 
avec  Y  Ecole  du  monde  ;  le  Retour  de  V ombre  de  Moliere  , 
8c  le  Réveil  de  Thalie  ,  fous  le  titre  d’  (Euvres  de  Théâtre  de 
M.  *  *  *  *  $  mais  il  7  a  apparence  que  ces  trois  dernières 
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Comédies  ne  font  point  de  M.  de  Vûisenon  ,  ainfi  que 
plulieurs  autres  qu’on  lui  attribue  aulli.  Il  a  donné  à  l’O¬ 
péra  Y  Amour  &  Pfychè  y  &  a  eu  part  à  Annette  &  Lubin. 

VOLANT  (Paul ),  né  en  Touraine,  &  Avocat  au  Par¬ 
lement  de  Rennes,  a  fait,  en  1  y 8 4  ,  une  Tragédie  de 
Pyrrhus. 

VOLTAIRE.  Voyei  Arrouet. 

WALEF  (  M.  le  Baron  de  ).  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en 
1731  ,  dans  le  troifieme  volume  de  fe s  Œuvres  diverfes 
une  Tragédie  à!  E  lettre. 

v  *  _ T _ . _ •  _  v-  -  A-  -i 


XIM  '  XIM 


IMENEZ.  Voyei  Chimènes. 


YON  YON 

V 

JL  ON  (  M  ) ,  Parifien ,  &  ilvocat ,  eft  Auteur  de  la  Me- 
tempjicofe  ,  donnée  en  1751  ÿ  de  Y  Amour  &  la  Folie  ,  & 
des  Deux  Sœurs  ;  il  eft  encore  connu  par  quelques  autres 
ouvrages  de  Littérature. 


ZAN  ZAN 

2!<ANUZZI ,  Aéleur  Italien ,  reçu  à  ce  Théâtre  en  1760* 
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Des  Opéra  repréfentés  par  l’Académie  Royale  de  Mufîque  , 
depuis  Ton  établitfement  jufqu’à  prêtent ,  tant  à  la  Cour 
qu’à  Paris... 


A  Fefla  theatrale  délia  finta  Pa^ra. 
Orphée  &  Euridice ,  en  vers  Italiens* 

La  Pafiorale ,  <ie  Perrin. 

Erccle  amante . 

Ariane  ,  ou  le  Mariage  de  Bacchus. 


23  Février  164$ 
5  Mars  1647 
Avril  1 9 
7  Janvier  1661 


1  Pomone  *. 

2  Les  Peines  &  les  Plaifirs  de  l’Amour. 

3  Les  Fêtes  de  l’Amour  &  de  Bacchus. 

4  Cadmus  8c  Hermione. 
y  Alcefte. 

6  Théfée. 

7  Le  Carnaval. 

8  Atys. 

9  I fis. 

10  Phché. 

ix  Belîerophon. 

12  Proferpine. 

1 5  Le  Triomphe  de  P  Amour. 

14  Perfée. 

1  Phaétcn.  6  Janv.  8c 

16  Amadis  de  Gaule. 

17  Roland. 

V  Idylle  de  la  Paix  ,  &  VEglogue  de  K îr failles. 

18  Le  Temple  de  la  Paix. 


19  Mars  1 671 

8  Avril  167*2 
iy  Nov. 

1  Fév.  1673 

2  Janv.  1674 

11  Janv.  167  j 
17  OéL 

10  Janv.  1676 
5  Janv.  1677 

9  Avril  1678 
28  Janv.  1679 
iy  Nov.  1680 
21  Janv.  i6§  1 
17  Avril  1682 
27  Avril  1683 
15  Janv.  1684 

8  Janv.  168/ 

12  Sept. 


*  L’Abbé  Perrin  ayant  obtenu,  en  1669  ,  un  privilège  pour  leta- 
bliflement  de  F  Académie  Royale  de  Mufîque ,  ccft  depuis  ce  temsque 
p on  compte  le  pemicr  Opéra  François. 
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19  Armide. 

1  y  Fév. 

1686 

10  Acis  &  Galatée. 

19  Août. 

21  Achille  Sc  Polixène. 

7  Nov. 

1687 

22  Zéphire  &  flore. 

2i  Mars 

1688 

23  Thétis  &  Pelée. 

î  1  Janv. 

1  (>  8  9 

24  Orphée. 

8  Avril 

1590 

2  y  Enée  &  Lavinie. 

16  Déc. 

2  6  Coronis. 

25  Mars 

169  r 

27  Aftrée. 

28  Nov. 

28  Le  Ballec  de  Viileneuve-Saint-Georges. 

1  Sept . 

1 69^ 

29  Alcide. 

3  Fév. 

ié9} 

30  Didon. 

j  Juin. 

31  Médée. 

4  Déc. 

3  2  Céphale  &  Procris. 

iy  Mars 

1*94 

33  Circé. 

1  o&. 

34  Théagene  &  Chariclée. 

3  Fév. 

ï69; 

3  y  Les  Amours  de  Momus. 

2  y  Mai. 

36  Les  Saifbns. 

1  S  Oct. 

37  Jafon  ,  ou  la  Toilon  d’or. 

1 7  Janv. 

I  £96 

3  8  Ariadne  &  Bacchiis. 

S  Mars. 

39  La  Naiffance  de  Venus. 

1  Mai. 

*  - 

40  Médufe. 

î  3  Janv. 

1697 

41  Venus  &  Adonis. 

17  Mars. 

42  Aricie. 

9  Juin. 

* 

43  L’Europe  galante. 

24  OcL 

44  Iffé ,  en  trois  a<5tes. 

1 7  Déc. 

45-  Les  Fêtes  galantes. 

1 0  Mai 

1^98 

4 6  Le  Carnaval  de  Venife. 

28  Fév. 

1699 

47  Amadis  de  Grece. 

zt  Mars. 

48  Marthe/îe. 

29  Nov. 

49  Le  Triomphe  des  Arts. 

1 6  Mai 

I  7CO 

jo  Canente. 

4  Nov. 

ji  Héfione. 

2  1  Déc. 

j  2  Aréthule. 

1  4  Juil, 

170  1 

j  3  Scylla. 

1  6  Sept. 

i 

/4  Omphale. 

1  0  Nov. 

S  s  Médus. 

23  Juil. 

Z70Z 

S  6  Les  Fragmens  de  Lully. 

10  Sept. 

Sj  Tancrede. 

7  Ncv. 

S  8  UliiTe  &  Pénélope* 

2  3  Janv. 

r7°5 

704  Table  Chronologique 
59  Les  Mufes.  '  28  O  d. 


60  Le  Carnaval  &  la  Folie.  3  Janv.  1704 

6  i  Iphigénie.  6  Mai, 

Cz  Télémaque  ,  ou  les  Fragmens  des  Mo- 


J.  '  0 

dernes. 

1 1  Nov. 

6  3  Alcine.^ 

1  s  Janv. 

1705 

^4  La  Vénitienne. 

z  6  Mai. 

65  Phiioméle. 

20  Od. 

66  Alcione. 

1.8  Fév. 

I  7 06' 

6y  Caffandre. 

22  Juin. 

6  8  Polixène  &  Pyrrhus. 

2  1  Qd. 

6 9  Bradamante. 

2  Mai 

I707 

70  Hyppodamie. 

6  Mars 

I708 

f/fe,  mis  en  cinq  a&es. 

14  O&ob. 

1708 

7  1  Sémélé. 

9  Avril 

170  9 

72  Méléagre. 

24  Mai. 

73  Diomède. 

28  Avr. 

I7IO 

74  Les  Fêtes  Vénitiennes. 

17  Juin. 

75  Mante,  la  Fée. 

29  Janv. 

171  r 

y  6  Idoménée. 

12  Janv. 

1712 

77  Creiife. 

5  Avril. 

7  S  Les  Amours  de  Mars  &:  de  Venus. 

7  Sept. 

. 

79 ,  Caüirhoéï 

27  Déc. 

80  Médée  &  Jafon. 

24  Avr. 

1713 

S  1  Les  Amours  déguifés. 

22  Août. 

82  Telephe. 

23  Nov. 

83  Arion. 

10  Avr. 

1714 

84  Les  Fêtes  de  Thalie. 

14  Août. 

8  f  T élémaque  ,  ou  Calipfo. 

29  Nov. 

86  Les  Plaifirs  de  la  Paix. 

29  Avr. 

1725 

87  Théonée. 

3  Déc. 

88  Ajax. 

20  Avr. 

iyi6 

89  Les  Fêtes  de  l’Eté. 

12  Juin. 

90  H  y  permneftre. 

3  Nov. 

9  1  Ariadne  &  Théfee. 

6  Avr. 

1717 

92  Camille. 

9  Nov. 

9  3  Le  Jugement  de  Paris. 

21  Juin 

171  S 

94  Les  Ages. 

9  Od. 

9;  Semiramis. 

7  Déc. 

.  ✓ 

96 

DES  O  P  £  R 

A. 

7©f 

$6 

Les  Plaifîrs  de  la  Campagne. 

10  Août 

1719 

97 

Polidore. 

I  ;  Fév» 

1710 

*8 

Les  Amours  de  Prothée. 

16  Mai. 

- 

99 

Renaud  ,  ou  la  Suite  d’Armide. 

y  Mars 

1722 

100 

Pirithoiis. 

16  Janv. 

1725 

loi 

Les  Fêtes  Grecques  &  Romaines. 

1 3  Juill. 

102 

La  Reine  des  Péris, 

10  Avr. 

103 

Les  Elémens. 

29  Mai. 

104 

Télégone. 

6  Nov. 

M 

10; 

Les  Stratagèmes  de  l’Amour. 

28  Mars 

I71& 

r 

Le  Ballet  fans  titre. 

28  Mai . 

ie£ 

Pirame  &  Thifbé. 

17  Ocfl. 

107 

Les  Amours  des  Dieux» 

14  Sept. 

1727 

108 

Orion. 

17  Fév. 

I72g 

109 

La  PrincefTe  d’Elide. 

2©  Juill. 

110 

Tarfîs  &  Zéiie. 

19  Odob. 

Le  Divertijfement  du  Mari  joueur 

,  &  de 

la  Femme  bigotte. 

7  Juin 

171* 

Celui  de  Dom  Micco  &  Lesbine. 

14  Juin. 

Le  Divertijfement  du  Parnajfe ,  &  Us  Bouf¬ 
fons. 


ÎI  I 

Les  Amours  des  Déefîes 

9  Août. 

112 

Pyrrhus. 

2 6  od. 

1730 

Endimion. 

17  Mai 

1731  ' 

114 

Jephté. 

28  Fév. 

1732 

HJ 

Le  Ballet  des  Sens. 

/  Juin. 

1 16 

Biblis. 

6  Nov. 

L’Empire  de  l’Amour. 

14  Avr. 

17  3  5 

118 

Hippolyte  &  Aride. 

1  o&. 

119 

Les  Fêtes  nouvelles. 

22  Juill. 

1734 

1 10 

Achille  &  Deïdamie. 

24  Fév. 

I73J 

121 

Les  Grâces. 

y  Mai. 

122 

Les  Indes  galantes. 

23  Août. 

Scanderberg. 

27  Od. 

T124 

Les  Voyages  de  l’Amour. 

3  Mai 

1736 

I2f 

Les  Romans. 

23  Août. 

Il6 

Les  Génies. 

18  Od. 

1  z7 

Le  Triomphe  de  l’Harmonie. 

9  Mai 

*737 

ix  8 

Caftor  &  Pollux. 

24  Od. 

Y  y 


Table  Chronologique 

129  Les  Caraéteres  de  l’Amour.  iyAvr.  1738 

130  Le  Ballet  de  la  Paix.  29  Mai. 

13 1  Les  Amours  du  Printems.  1  Jaiiv.  1739 
1 3  z  Les  Fêtes  d’Hébé,  ou  les  Talens  Lyri¬ 


ques. 

1 3  3  Zaïde. 

,134  Dardanus. 

135-  Nitétis. 

136  Le  Temple  de  Gnide. 

1  3  7  Ragonde  (  les  Amours  de  ). 

138  Ifbé. 

139  Dom  Quichotte. 

140  Le  Pouvoir  de  l’Amour. 

141  Les  Caractères  de  la  Fol  ie. 
14Z  L’Ecole  des  Amans. 

143  Les  Auguftales. 

144  La  Félicité. 


zi  Mai. 

3  Sept. 

1 9  N  ov. 
nAvr.  1741 
3  1  Déc. 

31  Janv.  17  42, 

10  Avr. 

iz  Fév.  1743 
z  3  Avr. 
zo  Août. 

11  Juin  1744 
1 y  Nov. 

1 6  Mars  174? 


Le  Trophée ,  ou  le  Temple  de  Mémoire , 
Prologue  de  Zélindor . 


17  Mars. 


14  y  Le  Silphe  ,  ou  Zélindor. 

1 4 6  Platée ,  joué  à  V erfailles. 


17  Mars. 
3 1  Mars. 


Les  Quatre  parties  du  Monde . 

147  Les  Fêtes  de  Polymnie, 
a  48  Le  Temple  de  la  Gloire. 

149  Jupiter  vainqueur  des  Titans. 
iyo  Scylla  &  Glaucus. 

1  y  1  L’Année  galante. 

1  y  z  Les  Fêtes  de  l’Hymen. 

2  y  3  Daphnis  &  Chloé. 

15-4  Zaïs. 

2 55  Pigmalion. 
iy6  Nais. 

x  y 7  Le  Carnaval  du  Parnafle. 
iy8  Zoroaftre. 

1  f  9  Léandre  &  Héro. 
x6o  Les  Fragmens,  contenant  L inus y  Al- 
mafes ,  &  Ifmene. 

161  N ouveaux  Fragmens ,  Ifmene  3  Titon  & 
Y  Aurore  3  5c  JEglé* 


1  z  OéL 
27  Nov. 

I  I  Déc. 

4  Oéfc,  1746 
15  Fév.  X747 
1  f  Mars. 
z8  Sept. 

29  Fév.  1748 

27  Août. 

22  Avr.  1749 

23  Sept, 
y  Déc. 

y  Mai  17JO 

28  Août* 

/ 

1  S  Fév.  17/1 


des  Opéra. 
i<>3  Les  Génies  tutélaires. 

1 6  z  La  Guirlande. 

1^4  Acante  &  Céphife. 


7°7 

zi  Sept.  17 ;r 
24  Sept. 

19  Nov. 


La  Serva  padrona ;  le  Joueur  ;  le  Maître 
de  Mufique  ;  la  FauJJe  Suivante  ;  Inter» 
medes  Italiens. 

z6f  Les  Amours  de  Tempé.  9  Nov. 

La  Femme  orgueilleufe ,  Interm.  Italien»  2  Janv. 


i7f* 


J7î$ 


Titon  &  l’Aurore. «  9  Janv.  ijSy 

La  Gouvernante  rufée  ,  Interm.  Italien.  ij  Janv. 

ï^7  Le  Devin  du  Village.  1  Mars. 

168  Le  Jaloux  corrigé.  1  Mars* 

Le  Médecin  ignorant  ;  les  Chinois  ;  la  Bohé¬ 
mienne  ;  les  Artifans  de  qualité  ;  la  Pi¬ 
pée  ;  Tracollo  ;  Bertholde  à  la  Cour  3  ôc 
Us  y oyageurs  ,  Interm.  Italiens. 


1^9  Daphnis  &  Alcimadure. 

Z7  Déc. 

*7f4 

1 70 

Deucaiion  &  Pirrha. 

5  Oét. 

î7Sï 

*7i 

Celime. 

18  Sept.. 

i7S$ 

*7* 

Les  Surpriies  de  l’Amour. 

3 1  Mai 

1 7S7 

Enée  &  Lavinie ,  remis  en  mufique. 

. .  .  i 

*4  Fév. 

1758 

*17  3 

Les  Fêtes  de  Paplios. 

9  Mai. 

174  Les  Fêtes  d’Euterpe. 

8  Août. 

Apollon  Berger  à* Admette 

20  Juin. 

I7Î2 

I7J 

Les  Paladins. 

Il  Fév. 

1J6& 

176 

Le  Prince  de  Noify. 

16  Sept. 

V Amour  &  Pfychê* 

*77 

Hercule  mourant. 

3  Avril 

1761 

178 

L’Opéra  de  Société. 

1  Oél. 

1761 

S  72 

Polixene. 

Il  Janv. 

176$ 
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Des  Pièces  Dramatiques  repréfentées  ou  imprimées 

depuis  1725». 


c  omme  il  a  paru  plufleurs  Pièces  dont  on  ne  connoît  pas  la  date 
certaine  ,  8c  qu’il  étoit  par  conféquent  difficile  de  les  placer  polîtive- 
ment  dans  l’ordre  chronologique  ,  on  a  cru  devoir  les  rejetter  à  la  En 
de  chacune  des  années  où  elles  ont  été  publiées ,  8c  les  arranger  par  or¬ 
dre  alphabétique  }  8c  pour  les  faire  encore  diflinguer  plus  facilement  , 
on  a  toujours  marqué  la  première  de  ces  Pièces  par  une  étoile.  On  & 
placé  de  même  celles  qui  ont  paru  le  même  jour. 


1730. 

le  Jeu  de  l’Amour  8c  du  Hazardo 
Corn. 

La  Paftorale  Héroïque.  Opé, 
Callifthene.  Trag. 

Le  Malade  par  compiaifance.  Op . 
Comi . 

Les  Couplets  en  procès.  O.  C « 
Samfon.  T, 

La  Pantoufle.  O.  C , 
L’Opéra-Comique  affiégé.  Op,  C. 
Démocrice  prétendu  fou.  C, 

Le  Divorce.  C, 

La  Tragédie  en  profe.  C. 
L’Amoureux  fans  le  fçavoir.  C» 
Les  Routes  du  monde.  O.  C. 
Zémine  8c  Almanzor.  O.  C. 

Le  Mariage  fait  par  crainte.  C. 

Le  Triomphe  de  la  raifon.  C, 

La  Réunion  forcée.  C . 

Les  Deux  Suivantes.  O.  C. 

Le  Bouquet  du  Roi.  O.  C7° 
L’Amour  marin.  O.  C. 
L’Efpérance.  O.  C, 


La  Foire  des  Poètes.  C, 

L’Ifle  du  Divorce.  C . 

La  Silphide.  (7. 

Le  Silphe  fuppofé.  O.  C7 
Pyrrhus.  O. 

Le  Prince  de  Noifv.  (7. 

Le  Triomphe  de  lTntérêt.  C » 
Brurus.  T, 

Alexandre.  T*. 

La  Femme  Doéfeur.  C . 

Le  Nouveau  Tarquin.  O*  C V 

C  Ï7*I# 

Le  Boîus.  TWo. 

L’Efciavage  de  Pfyché.  O.  C . 
L’Effet  de  la  Prévention*  O'  (7* 
La  Faufle  ridicule.  O.  C. 

La  Fauïîè  inconftance.  C, 
Cydippe.  O.  C. 

Arlequin  Phaéton.  Par, 
Alcibiade.  C. 

Ifabeîle  Arlequin.  0,  C± 
L’Italie  galante.  C« 


DEPUIS  M. 

Endimion.  Opé. 
la  France  galante.  O.  C» 

Le  Faux  fincere.  C, 

L'A  de  de  Stralbourg.  O.  C, 

Pvoger ,  Roi  de  Sicile.  O.  C . 

Le  Bal  du  Parnafle.  O.  C. 
Polichinelle  à  la  Guinguette.  O.  C, 
L'Amante  difficile.  C. 

Le  Mari  curieux.  C. 

Les  Eveillés  de  Poiffi.  O.  C . 

La  Tante  dupée  ,  ou  la  Niece  ven¬ 
gée.  O.  C , 

Le  Je  ne  fçai  quoi.  C. 

Le  Temple  du  Sommeil.  O.  C . 

Le  Phénix.  C. 

La  Réunion  des  Amours.  C. 

Le  Chevalier  Bayard.  C. 

Arlequin  Amadis.  Par, 

La  Vérité  fabulifte.  C • 

Erigone.  7*. 

YEledre.  T*. 

Le  Luxurieux.  C. 

Quatre  Tragédies  d’Œdipe. 

Sapor.  T. 

*732” 

Le  Glorieux.  C. 

Danaiis.  C. 

La  Critique.  C, 

L'Hyver.  C. 

Momus  à  Paris.  O.  C. 

La  Comédie  fans  hommes.  O.  C, 
Le  Nouvellide  dupé.  O.  C, 

Le  Pot-pourri  pantomime.  O.  Ç, 
La  Tontine.  C. 

Jephté.  O. 

Eryphile.  7*. 

Le  Triomphe  de  l'Amour.  C . 

Le  Triomphe  de  l'Ignorance.  Op. 
Comi. 

La  Lanterne  véridique.  O.  C, 
Polichinelle  Comte  de  Pamfier. 
Parodie, 

Polichinelle  Amadis.  Paro, 

Les  Amufemens  à  la  mode.  C. 

Les  Petites-maifons.  O.  C, 

Le  Ballet  des  Sens.  O. 

Les  Sermens  indiferets.  C. 


d  c  c,  XXIX. 

Le  Piocès  des  Sens  Paro, 

Le  Nouveau  Bail.  O.  C. 

La  Sauvagelïe.  O-  C. 

Sophie  &:  Sigifmocd.  O.  C, 

Les  Abderites.  C. 

L’Ecole  des  Meres-  C. 

L'Epreuve  des  Fées.  O.  C. 

Les  Intérêts  de  Village.  O.  C. 
Zaïre.  T. 

Le  Riva!  de  lui-même.  O.  C, 

La  Fa u lie  inconftance.  C, 

La  Mere  jaloufe.  O.  C, 

V Allure.  C.  C. 

Caffius  6c  Vidorinus.  T . 

Biblis.  O. 

La  Vie  eft  un  longe.  C. 

Arlequin  au  Pamaffe.  Paro . 

Les  Enfans  trouvés.  Par, 

Le  Complaifant.  C. 

Le  Caprice  de  l’Amour.  C*3 
La  Dupe  de  foi-même.  C . 

Les  Petits-Maîtres.  C. 

Les  Quakers.  C. 

Le  Saint  déniché.  C, 

La  Veuve  en  puiffiance  de  mari.  C» 

1 7  3  3  • 

Les  Efrennes.  C, 

Gullave.  T. 

Polichinelle  Alcide.  Paro , 
L'Empire  de  l'Amour.  O. 
Arlequin  apprentif  Philofophe.  C . 
Le  Pareffieux.  C. 

Les  Quatre  femblables.  C, 

Le  Rendez-vous.  C. 

L'Heureux  Stratagème.  C . 

La  Fauffie  Egyptienne.  O.  C. 

Hali  6c  Zémire.  O.  C. 

Le  Temple  du  Goût.  C. 

Pélopée.  T. 

LTile  du  Mariage.  O.  C, 

Le  Départ  de  l'Opéra-Comique. 

O.  C. 

Les  Sincères  malgré  eux.  O.  C. 

Le  Bouquer.  C. 

A 

L'Amant  muficien.  O.  C, 

Zephire  6c  la  Lune.  O.  C*  , 
Hippolyte  &  Aride#  0« 


71®  PIECES 

La  Fauffe  antipathie.  C, 

Le  Badinage.  C. 

Hippolyte  &  Aricie.  Par. 

Le  Tuteur  trompé.  C. 
L’Impromptu  de  Campagne.  C. 

A  Fourbe  fourbe  &:  demi.  Par»  * 
Le  Pafior  fido.  Pafl . 

I73'4« 

Arlequin  Grand-Mogol.  CL 
Adélaïde.  T. 

La  Surprife  de  la  Haine.  CL 
La  Grondeufe.  C . 

L’Heureux  déguifement.  O.  C. 

Le  Palais  enchanté.  O.  C. 

La  Critique  de  la  FaufTe  antipa¬ 
thie.  C. 

Les  Jumelles.  O.  C. 

Le  Pere  rival.  O.  C. 

L’Apologie  du  fiecle.  C '. 

Les  Audiences  de  Thalie.  O.  C. 
Téglis.  T. 

Le  Teftament  de  la  Foire.  O.  C7. 
Marie  Stuart*  T. 

La  Pupille.  CL 
Didon.  T. 

L’Abfence  O.  C . 

La  Ivfe-re  embarralTée.  O.  C. 

Le  Petit-Maître  amoureux.  C. 

Les  Mariages  de  Canada.  O.  C. 
Les  Fêtes  nouvelles.  O. 

La  Ramée  &  Dondon.  O.  C. 

Les  Efpaces  imaginaires.  O.  C*. 
La  Méprife.  C. 

La  Fée  marotte.  O.  C. 

Le  Rival  dangereux.  O.  C. 
L’Amant  myftérieux.  C . 

Les  Courfes  de  Tempé*  C. 

Le  Fleuve  Scamandre.  G.  CL 
Le  Nouvellifte.  O.  C. 

Les  Billets  doux.  C . 

Les  deux  Freres.  O.  C. 

Les  Heureufes  Fourberies.  C » 
Lucas  &  Perrette.  C . 

Le  Petit-Maître  corrigé.  (7. 

Les  Mécontens.  C 
Le  Déguifement.  C» 

Sabinus,  T* 


DONNEES 
La  Femme  jaloufe.  C.  * 

I73  f* 

Le  Pveveil  d’Epiménide.  C 
Le  Frere  ingrat.  C. 

Le  Préjugé  à  la  mode.  C» 
L’Académie  Bourgeoife.  O.  C . 

Les  Ennuis  du  Carnaval.  C. 
le  Quartier  d’hyver.  O.  C. 

Les  Femmes  Corfaires.  CL 
Achille  &  Déïdamie.  O. 

Le  Double  Tour.  O.  C. 

Le  Racoleur.  Par.  à  VOp .  ComL 
Achille  &  Déïdamie.  Par. 

Les  Effets  du  Hazard.  O.  C . 
Pigmalion.  O.  CL 
Les  Grâces..  O.  . 

La  Magie  de  l’Amour.  CL 
La  Mere  confidente.  C . 

Le  Conte  de  Fée.  C. 

Abenfaïd.  T. 

Le  Droit  du  Seigneur.  Paro . 

La  Précaution  ridicule.  O.  CL 
Les  Adieux  de  Mars.  C. 

L’Ifle  des  Fées.  Par. 

t 

La  Nouvelle  Sapho.  O.  C. 

Le  Mariage  par  Lettres  de  change. 
Com. 

La  Nymphe  des  Thuilleries.  O.  CL 
L’Enlevement  précipité.  O.  C. 

La  Répétition  interrompue.  O.  CL 
L’Amante  en  tutelle.  C . 

La  Feinte  inutile.  C. 

Les  Indes-  Galantes.  O 
Le  Nouveau  ParnaiTe.  O.  C. 
Margeon  ôc  Katifé.  O.  C . 

Les  Amours  des  Indes.  O.  C*. 

Les  Indes  chantantes.  Par. 

Le  Déguifement  poftiche.  O.  C. 

La  Grenouillère  galante.  Par . 
L’Impromptu  de  Polichinelle.  CL 
Les  Acteurs  déplacés.  C. 

La  Rencontre  imprévue.  CL 
Scanderberg.  O. 

LAmitié  rivale.  CL 
Les  Amans  jaloux.  CL 
Les  Amours  anonymes.  CL 
Artaxercè,  T \ 


DEPUIS  M» 
Le  Retour  de  Mars.  C. 

Arifoe  &  Marius.  T.  * 

Les  Ayeux  chimériques.  (7. 

La  Prévention  ridicule,  C. 

Rodope.  Comédie-Ballet . 

Tour  pour  amour.  C . 

Le  Triomphe  de  la  France.  O.  C. 

1756. 

Le  Comte  de  Neuilly.  C7. 

Alzire.  T . 

Le  Magazin  des  Modernes.  O.  C. 
La  Réunion  des  Epoux.  O.  C. 

Les  Contretems.  C\ 

Alzirette.  O.  C. 

Les  Sauvages.  Parc. 

Le  Qui-pro-quo.  O.  C. 

Les  Noms  en  «blanc.  O.  C. 

Le  Gage  touché.  O.  C. 

La  Fille  obéiiTante.  Paro . 

Les  Cotnplimens.  C. 

Les  Rufes  d’Amour.  C. 

Les  Voyages  de  l’Amour.  O. 

Le  Legs.  C. 

La  Rufe  d’Amour.  (7. 

Les  Aventures  de  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent.  (7. 

L’Hiftoire  de  l’Opéra  -  Comique. 
O.  C. 

Les  François  au  Serrait.  O.  C. 

Les  Fées.  C. 

L’Illulion.  O.  C. 

Les  Fêtes  galantes.  O.  C. 

Les  Mafcaradcs  amoureufes.  C. 

Le  Mari  préféré.  O.  C. 

Pharamond.  T. 

Les  Romans.  O. 

La  Dragone.  O.  C. 

Les  Coffres.  O.  C . 

La  Famille.  C. 

Les  Gaulois.  Paro. 

L’Intrigue  inutile.  O.  C*. 

L’Enfant  prodigue.  C . 

Les  Génies.  O. 

Les  Amans  affortis.  (7. 

Médée  &  Jafon.  Parod. 

Chiideric.  T. 

Le  Didipateur.  C.  * 


d  c  c.  x  x  1  x,  71  j 

Les  Effets  de  la  Prévention.  C. 

La  Faulfe  Agnès.  C. 

L’Inégal.  C. 

L’Ifle  des  Femmes.  C. 

Le  Médifant.  C. 

Oiarphis.  T. 

Le  Tambour  no&urne.  C*» 

Le  Triomphe  de  l’Amitié.  C 

,  '  • 

I737* 

Les  deux  Nieces.  (7, 

Mariamne.  O.  (7. 

La  Piece  fans  titre.  O.  (7. 

Le  Vaudeville.  O.  C. 

Les  Impromptus  de  l’Amour.  C. 
Argenie.  O.  C. 

L’Art  la  Nature.  O.  C. 

L’Ecole  des  Amis.  (7. 

L’Eclipfe.  O.  C. 

Le  Rien.  O.  C. 

Le  Mariage  en  l’air.  Paroé 
Les  Faulfes  confidences.  C, 
L’Abondance.  O.  C. 

L’Aiiemblée  des  Poifîardes.  C . 
L’Amour  cenfeur  des  Théâtres.  CL 
L’Indufbrie.  O.  C. 

Le  Triomphe  de  l’Harmonie.  O* 
L’Ambitieux  &  l’Iiidifcrete.  C . 
L’Italien  marié  à  Paris.  C. 
Abenfaïd.  71. 

L’Amour  Payfan.  O.  C 
La  Fée  Brochure.  O.  C • 

Le  Bailli  arbitre.  (7. 

Momus  ocuîifle.  O.  C. 

Les  Caraéleresde  Thalie.  C 
L’Epreuve  amoureufe.  O.  C . 

La  Mafcarade  du  Parnaife.  C, 

La  Fête  infernale.  O.  (7. 

LTlluflre  Comédienne.  O.  C, 

La  *  *  *.  Com. 

La  Princeffe  de  Goîconde.  O.  C » 
Pierrot  Cadmus.  Pczro. 

La  Mufe  Pantomime.  O.  C. 

Le  Revenant.  O.  (7. 

La  Béquille,  O.  C. 

L’Ecole  de  l’Hymen.  C. 

L’Amour  ôc  l'Innocence*  O.  C. 
Achille  à  Sciros,  Tra?:-C, 


7*2.  PIECES 

Callor  5c  Pollux.  O. 
L’Accommodement  imprévu.  £7. 
L’Heure  du  Berger.  £7. 

Le  Rival  Secrétaire.  £7. 

La  Gouvernante.  C. 

Lilïmachus.  T. 

Caftor  5c  Pollux.  Par . 

La  prétendue  Veuve.  £7 .  * 

I738* 

La  Métromanie.  £7. 

La  Fille  arbitre.  £7. 

Cybelle  amoureufe.  .Per. 

La  Comédie  à  deux  A&eurs.  O.  C* 
Le  Rêve.  O.  C. 

Les  Ombres  modernes.  O.  £7. 
L’Efprit  de  divorce.  (7. 

Atys.  Pero. 

Maximien.  T. 

La  RelTource.  O.  £7. 

Le  Bal  bourgeois.  O.  £7* 

La  Halle  galante.  O.  <7. 
Maximien.  Par. 

Le  Fat  puni.  C. 

Les  Caraéteres  de  l’Amour.  Op. 
L’Art  ôc  la  Nature.  C. 

La  Confpiration  manquée.  Par. 
Le  Ballet  de  la  Paix.  O. 

La  Partie  de  Campagne.  C. 
L’Ecole  des  Veuves.  O.  £7. 

Les  Vieillards  rajeunis.  O.  C. 

Le  Pouvoir  de  la  fympathie.  C. 
La  Joyc  imprévue.  C . 

Le  Double  dédit.  O.  C. 

La  Fille  raisonnable.  O.  C . 

Le  FolTé  du  Scrupule.  O.  £7. 

Ira  Foire  de  Boulogne.  O.  C. 

Le  Valet  Auteur.  C. 

La  Vie  eft  un  Songe.  C . 

Les  Captifs.  C. 

Le  Consentement  forcé.  C. 

Le  Jugement  d’Apollon.  £7# 

Le  Neveu  fuppofé.  O.  C. 

L’Ecole  du  tems.  C. 

Le  Soudeur.  O.  C. 

Le  Magâlm  des  chofes  perdues. 

O.  C. 

Le  inutile*  C. 


DONNEES 

Le  Marié  fans  le  fçavoir.  C . 

Les  Epoux  réunis.  C. 

Les  Mufes.  £7. 

Les  Amazones  révolrées.  £7.  * 
Laure  5c  Pétrarque.  PaJI. 

Les  Rivaux  indifcrets.  C . 

1739. 

Les  Amours  du  Printems.  O* 
Médus.  T . 

Les  Sincères.  £7. 

Le  Somnambule.  £7. 

Le  Rival  favorable.  C. 

Le  Hazard.  O.  C, 

Les  Amans  embarralTés.  O.  £7. 
Mahomet  II.  T . 

Le  Jaloux  de  rien.  O.  C. 

L’Amant  Prothée.  £7. 

Moulinet  premier.  O.  £7 . 

La  Querelle  du  Tragique  Ôc  du  Co* 
mique.  Par . 

L’Ecole  de  la  raifon.  £7. 

Les  Fêtes  d’Hébé.  O. 

L’Enlevement  d’Europe.  O, 

Los  Trois  Prologues.  O.  C. 
L’Amphigouri.  O.  (7. 

Le  Repas  allégorique.  O.  £7. 

Les  Caprices  du  Cœur  5c  de  i’Ef- 
prit.  £7. 

Thelamiue.  T. 

Les  Talens  Comiques.  O.  C. 

La  FaulTe  rupture.  O.  £7. 

Les  Stratagèmes  de  l’Amout.  £7. 
Bajazet  I.  T. 

Admete.  T. 

Le  Danger  des  RichelTes.  £7. 

Le  Miroir.  O.  C. 

Zaïde.  O. 

Les  Talens  à  la  mode.  C. 

Les  Réjouiflances  publiques.  Op« 
Comi . 

Harmonide.  O.  C. 

L’Ecole  du  monde.  £7. 

Efope  au  ParnalTe.  £7. 

Le  Médecin  de  l’efprit.  £7. 

Le  Marié  fans  le  fçavoir.  C. 

Le  Mari  égaré.  £7 • 

La  Méprife.  £7. 

La 


DEPUIS  M. 
La  Suivante  dcfintéreflee.  C. 
Dardanus.  O. 

Le  Retour  de  l’Ombre  de  Moliere. 
Comédie . 

Le  Caprice  de  l’Amour.  C,  * 

La  Dupe  de  foi-même.  C. 

Sechos.  T. 

*740. 

Dardanus.  Par . 

Ldouard  III.  T. 

Les  Fols  volontaires.  O.  C, 
L’Amant  Auteur  &:  Valet.  C. 

Les  Dehors  trompeurs.  C . 

Les  A&curs  éclopés.  O.  C. 
L’Epreuve  dangereufe.  O.  C. 
Pirame  Sc  Thilbc.  O.  C. 

Le  Superftitieux.  C . 

L’Ecole  d’Afniere.  O.  C . 

La  Servante  juftifîée.  O.  C. 
L’Oracle.  C. 

L’Oracle.  O.  C. 

La  Barrière  du  ParnafTa.  O.  C. 

Les  Ombres  parlantes.  C. 

Ifaac.  T. 

Les  Talens  inutiles.  C . 

Zulirne.  71. 

Les  Epoux.  O.  C. 

Les  Jeunes  mariés.  O.  C*. 

La  Jaloufîe  imprévue.  C . 

Abfalon.  7*, 

L'Ecole  des  Petits-Maîtres.  C. 

Les  Trois  Freres.  C. 

les  Fêtes  Viilagcoifes.  O.  C*. 

La  Comédienne.  C . 

Les  Jardins  d’Hébé.  O.  C • 
L'Amour  fecrct.  C. 

L'Heureux  échange.  C. 

L’Epreuve.  C. 

Joconde.  C . 

Amadis.  Paro* 

Abfalon  T.  * 

Alphonfe.  T. 

L’Auteur  fortuné.  C. 

Les  Francs-Maçons.  C. 

Cafpard  de  Coligny.  T. 

Vnc  Nuit  de  Paris.  C» 


DCC.  XXIX. 

I74i; 

Pigmaliôn.  C . 

La  Joyc.  O.  C. 

La  Gageure.  C. 

Dcucalion  &  Pirrha.  C* 

La  Cherche ufe  d’cfprit.  O.  C 
L’Indépendant.  C. 

L’Echo  du  Public.  C. 
Farinette.  O.  C . 

Nitétis.  O. 

Le  Faux  Niais.  O.  Ê. 
Mélanide.’C. 

Le  Regiftre  inutile.  O.  C. 

Le  Qu’cn  dira-t-on.  O.  C. 

Le  Bacha  d'Alger.  O.  C. 

Le  Bal  de  Pafly.  C. 

La  Belle  orgueilleufe.  C. 
Silvic.  T. 

La  Fête  de  S.  Cloud.  O.  C* 
L’Intrigue,  O.  C. 

Les  Valets.  O.  C, 

Les  Vendanges.  O.  C. 
Alcione.  Paro. 

Antoine  &  Cléopâtre.  T. 
L’Embarras  du  choix.  C. 
L’Amour  ufé.  C . 

Les  Oracles.  Pcro.  d’IÜR- 

Amadis  gaulé.  C.  * 

Le  François  à  Francfort.  C. 
Minos.  C. 

Les  Souhaits.  C. 

1741. 

Les  Amours  de  Ragonde.  O* 
Le  Mafi  garçon.  C. 

La  Critique.  O.  C. 

Le  Prix  de  Ckherc.  O.  C. 

Les  Obftacîes  fuppofés.  O.  C. 
Amour  pour  amour.  C* 

Le  Départ  du  Guerrier  amant. 
torah. 

Orphée  ôc  Euridicc.  O.  C. 
L’Arbre  de  Cracovie.  O.  C. 
Iibé.  O. 

L'un  pour  l'autre.  Paro • 

Zz 


)}A  ^IÏCiS; 

Le  *Vaîet  embarralîe;  C. 

Les  Vieillards,  intérelTés.  C. 
L’Antiquaire;  O.  C . 

Les  A&eurs  Juges.  Q,  (7. 

Les  Dieux  traveftis.  C. 

Mahomet.  T. 

La  Fête  d’Aüteuil.  £7. 

La  FaufTe  Duegne.  O.  C. 

La  Capricicufe  raifônnable.  O.  C. 
La  Vengeance  trompée.  C. 

La  Meuniere  de  qualité.  O.  C. 

La  Foire  de  Cythere.  O.  C, 
Hippolyte  &  Aricie.  Paro, 

Le  Comte  de  ’W'ârvicK.  T. 

Adam  6c  Eve.  T .  * 

Catilina.  T. 

La  Dupe  de  lui-même.  (7. 

Les  Philofbphes.  <7. 

1743. 

La  Ridicule  fuppofée.  C. 

Phaeton.  P<*ro. 

Les  Dieux.  Paro . 

Les  Trois  Rivaux.  C. 

Le  Silphe.  £7. 

Dom  Quichotte.  O. 

Deux  Trag.  de  Mérope. 

Le  Silphe  fuppofé.  O.  C. 

Le  Cocq  du  Village  O.  C . 
Lamela.  C.  <ta  Pétf.  Zf<zL 
Carotte.  Paro.  à  Z’Op.  Comi* 
Gavotte.  Paro. 

LTfle  des  Talens.  C. 

Le  Pouvoir  dç. l’Amour.  O. 
Zcneïde.  C. 

Le  Rpnpan.  Ç, 

Le  Siégé  de  Cythere,  O.  C. 

Les  Petits-Maîtres.  C. 

XTfk  Sauvage.  C. 

La  Fontaine  de  Sapience.  O*  C’. 
Les  Cara&eres  de  la  Folie.  Op • 

La  Mort  de  Céfar.  T '. 

L’Ambigu  de  la  Folie.  O.  C. 

Le  Qui^pro-auo.  C. 

L’Aftroiogue  de  Village.  O.  C. 

Les  Vieillards  rajeunis.  C. 

Pâme  U*  £« 

?  *  v 


SOMMEES 

La  Déroute  des  Pameîa.  C. 

Amalaiic.  P.  * 

L'Amour  Mulîciem  C. 

Montézume.  P.  tnprofc . 

La  Préfomption  punie.’  C, 

1744. 

Fernand  Cortez  ,  ou  Momczume? 

Trag. 

Roland.  Paro, 

Les  Mariages  amortis.  C. 

L’Enfant  retrouvé  O.  C . 

La  Coquette  fans  le  favoir  O.  C. 
L’Apparence  trompeufe.  C. 

Les  Jardins  de  l’Hymen.  O.  (7. 
L’Epoux  par  fuperchcrie.  C. 
Acajou.  O.  C. 

Les  Combats  de  l’Amour  &  de 
l’Amitié..  C. 

L’Ecole  des  Meres.  C. 

L’Ecole  des  Amans.. O. 

Cythere  aihégée.  O.  C7. 

L’Ecole  des  amours  grivois.  O.  C, 
Les  Grâces.  C. 

Le  Déguifemcnt  paftoraL  O.  C. 

Les  Talens  déplacés.  <7. 

Les  Bateliers  de  S.  Cloud.  O.  C* 
L’Algérien.  C, 

Les  Fêtes  Sïnceres.  C , 
L’Illumination.  C. 

La  Noce  de  Village.  C, 

L’Amour  imprévu.  O.  C. 

Le  Bal  de  Strasbourg.  O.  C. 

La  Difpute.  C. 

L’Heureux  retour.  C, 

Les  Auguftales.  O. 

Le  Génie  de  la  France.  C . 

Le  Quartier  d’hyver.  C. 

Le  Bienfait  anonyme.  C . 

Le  Fraçois  à  l’Eleétion.  C.  * 
I74f* 

Le  Siégé  de  Grenad*.  (7. 

Arlequin  Théfée.  Paro . 

jL’ Amour  gu  Yiilage*  0.  C* 


D  !  MJ  !  S  M. 
L’ïfle  d’Anticire.  O.  C. 

Théfée.  O.  C. 

I’Inrlolcnte.  C . 

La  PrincefTe  de  Navarre.  C. 

La  Gageure.  O.  C. 

Le  Médecin  par  occafîon.  O.  C. 

La  Félicité.  O. 

Zélindor.  O. 

Platée.  O. 

L’Impromptu  des  A&eurs.  C. 
Sidney.  C. 

L’Amante  traveftie.  (7. 

Le  Tréfor  caché.  C. 

La  Folie  du  jour.  C . 

Les  Ennuis  de  Thalie.  C. 

Le  Sage  étourdi.  C. 

L’Amour  fecoad.  C . 

L’Etranger.  (7. 

La  Fille ,  la  Femme  &  la  Veuve. 
Paro. 

Les  Souhaits  pour  le  Roi.  (7. 

Les  Fêtes  de  Polymnie.  O. 

La  Tarentule.  (7. 

Le  Temple  de  la  Gloire.  O. 

Jupiter  vainqueur  des  Titans.  O. 
Alzaïde.  T . 

Le  Diifipateut.  C.  * 

L’Homme  fingulier.  C. 

1 7  4^. 

Le  Plagiaire.  C\ 

Zélifca.  Com.  2Lz//. 

La  Coquette  fixée.  C. 

La  Félicité.  C. 

Le  Rival  de  lui-même.  C. 

Le  Duc  de  Surrei.  C. 

Le  Prince  de  Surefne.  Paro* 

Le  Préjugé  vaincu.  C7. 

L’Amour  &  les  Fées.  C . 

Scylla  &  Glaucus.  O. 

Julie  ,  otf  l’Heureufe  épreuve,  C. 
Venife  fauvée.  T. 

1747* 

LTnconftant  ramené.  C» 

La  Gouvernante.  C. 


b  e  c.  fff 

Le  DivertifTement  C. 

L’Année  galante.  O. 

Les  Fêtes  de  l’Hymenï  O* 

L’Amour  Caftillan.  C. 

Le  Méchant.  C. 

Vanda.  T. 

Le  Printems.  C7. 

Arlequin  au  Sérail.  C. 

Le  Double  déguifement.  €• 

Zéloïde.  T. 

Les  Nymphes  de  Diane.  O.  C • 
Ameftris.  T. 

Les  Confidences  réciproques.  C • 

Le  Plaifîr.  C. 

La  Rivale  Suivante.  (7 . 

Les  Veuves  Turques.  (7. 

Le  Miroir.  C. 

Le  Bacha  de  Smirne.  C. 

Egérie.  C. 

L’Ecole  amoureufe.  (7. 

Aphos.  C . 

Les  Tableaux.  (7. 

Daphnis  ôc  Chloé.  O» 

Le  Concert.  (7. 

Armide.  Paro .  * 

La  Faculté  vengée.  C7. 

François  II.  7\ 

Ï748" 

La  Fermiere.  C, 

Deux  Trag.  de  Coriolau» 

Denys  le  Tyran.  T, 

Les  Valets  Maîtres.  C, 

Zaïs.  O. 

Le  Docteur  d’ Amour.  C. 

Les  Métamorphofes.  C, 

Jeanne  d’Angleterre.  T. 

L’Ecole  des  jeunes  Militaires.  C » 
La  Péruvienne.  C. 

La  Mort  de  Bucéphale.  Trag.  bur • 

lefque . 

L’Année  merveilleufe.  C. 
Pigmaiion.  O. 

Sémiramis.  T. 

Mégare.  T. 

Catilina.  T . 

Æglé.  />#/?.  * 

Zzîj 


yirf  P  I  1  c  ï  s 

1/ Amante  ingénieufe  C . 

La  Chercheufe  d  oifeaux.  O.  C. 
Les  Faux  amis.  C. 

Les  Fêtes  de  Corinthe.  Bail, 

Le  Galant  Corfaire.  Bail. 

Les  Métamorphofes  extravagantes. 
Com. 

Mercure  &  Dryope.  Bail. 

Panurge  marié.  C*. 

PerfîBer.  Trag<  burlefque. 

Le  Porteur  d’iau,  C 
La  Veuve  de  Pigmalion.  C . 

Les  Vifîtes  du  jour  de  l’an.  C 
La  Cabale.  C. 

L'Amour  au  Village,  C . 

2e! ie.  O. 

L’Ecole  de  la  jeuneffc.  C ■ 

Le  Retour  de  la  Paix.  C. 

Sylvie.  O. 

Jupiter  &  Europe.  O. 

Benjamin.  T. 

Mérope.  T. 

Naïs.  O. 

Ariflomene.  X. 

Arlequin  Courier.  Op.  C. 

La  Comete.  C< 

La  Convention  téméraire.  C. 
Nanine.  C. 

Les  Amazones.  T. 

Le  Faux  Savant.  C. 

Le  Prince  de  Noiiy.  O. 

Le  Carnaval  du  Patnaffe.  O. 

La  Rufe  inutile.  C . 

La  Colonie.  C. 

Le  Rival  fuppofé.  C. 

Le  Mauvais  Riche.  C. 

Zoroaftre.  O. 

La  Fauffe  prévention.  C» 

Agathe.  C.  * 

I/Eunuque.  C. 

L’Héritier  généreux.  C. 

Le  Pot  de  chambre  caffé.  Trag. 
burlefque. 

La  Petite  Sémiramis.  Par. 


'  'V'  y.  ji I  ' ' ~  -  7  “  ■' 


x>  O  N  H  r  f  f 

Thémicide.  C. 

Xercès.  T. 

:  17;©^ 

Orefle.  7*. 

Les  Fêtes  de  Thetis.  O. 

La  Force  du  naturel.  C. 

La  Journée  galante.  O. 

Les  Amufemens  lyriques.  Ov 
Samfon.  O. 

Califte  T. 

Le  Provincial  à  Paris.  C. 

Léandre  &  Héro.  O. 

Cléopâtre.  T. 

La  Feinte  fuppofée.  C. 

Le  Réveil  de  Thalie.  C. 

Rome  fauvée.  T. 

Cénie.  C. 

La  Double  extravagance.  C. 
L’Etourdi  corrigé.  C. 

Les  Fragmens.  O. 

Le  Billet  perdu  ,  ou  l'Impertinent, 
Com. 

Les  Faulfes  Inconfiances.  C. 

Le  Tribunal  d' Amour.  C. 
Aménophis.  T. 

L’Ecole  des  Prudes.  C. 

Attilie.  T.  * 

L’Antiquaire.  C. 

Arlequin  gouré.  C. 

Le  Defcnchantement  inefpéré.  C. 
Ele&re.  T. 

Lfope  au  Village.  O.  C, 

Le  Faux  indifférent.  C . 

Les  Fêtes  de  Vulcain.  O.  C . 

Le  Fils  fuppofe.  C. 

Momus  Philofophe.  C. 

Pompéia.  T. 

17JI. 

L’Homme  de  fortune.  C.. 

Le  Jeune  homme  à  l’épreuve.  C L 
les  Nouveaux  Fragmens.  O. 

Le  Prix  du  fîlence.  C. 

Le  Fat ,  oa  le  Petit-Maître  dupé.  C* 
Les  Amans  inquiets.  /Va 


D  B  f  U  X  S  M. 

Zarês  T. 

La  Magie  inutile.  O.  C. 

Les  Indes  danfantes.  Pur. 

Les  Amours  champêtres.  Pafi, 

Les  Génies  tutélaires.  O. 

La  Guirlande.  O. 

Le  Valet  Maître.  C. 

Les  Voeux  accomplis.  C . 

Le  Rofiîgnoi  O.  C. 

Le  Muet  par  amour.  C . 

Acante  &  Céphife.  O. 

Antipater.  T. 

Varron.  P. 

Le  Gouverneur.  C. 

Abdolonime.  C.  *  T 

Les  Ames  réunies.  O. 

Les  Amours  des  grands  Hommes. 

Ope. 

Les  Colifichets.  C* 

Deucalion  &  Pirrha.  O.  C. 
L’Enlevement  imprévu.  C. 

La  Grande  Métamorphofe.  C. 
Henriette.  C . 

L'Heureux  événement.  O.  C. 
L’Hypocondre.  C. 

Idalie.  C. 

Iphigénie  en  Tauride.  P. 

Lyfianafe.  (7. 

ÎMacate.  C. 

Le  Marchand  de  Londres.  T. 
Oronoko.  C. 

L’Orpheline.  C. 

Pandore.  O. 
la  Prude.  C. 

Le  Repentir.  C. 

Le  Telia  ment.  C. 

Le  Tyran.  C . 

I7?2. 

Les  Fêtes  de  Grenade.  O. 

Les  Effets  du  cara&ere.  C • 

Le  Retour  favorable.  O.  C 
La  Fjteufe.  O.  C.  Puro. 

Fanfale.  Pûr. 

Thalie  corrigée.  (T. 

Adam  2c  Eve.  Pjru£.  lyrique* 
Cofroès.  P. 
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La  Métempficofe.  C* 

Les  Héraclides.  T. 

Les  Bergers  de  qualité.  Paro* 
Floriane.  C. 

Le  Poirier.  O.  C . 

Le  Bouquet  du  Roi.  O.  C. 

Le  Miroir  magique.  O.  C. 

Tircis  ôc  DoriUée.  Pur. 

Le  Roffignol.  O.  C. 

A  le  elle.  Bail. 

Les  Engagcmens  indiferets.  C • 

Les  Amours  de' Tempe.  O. 

La  Rivale  confidente.  C. 

L’Amant  de  lui-même.  C „ 

Les  Couronnes.  Paro . 

Abailard  &  Eloïfe.  <7.  * 

Alzate.  C. 

L’Amante  ingénieufe.  C . 

Les  Deux  bifeuits*  C. 

He&ôr.  P. 

Téléfis.  P. 

l7  f  3* 

Epicarrs.  P. 

Les  Almanachs.  C. 

Titon  &  l’Aurore.  O* 

La  Frivolité.  (7. 

Egyptus.  P. 

Totinet.  Pur. 

Le  Jaloux  corrigé.  O. 

Le  Devin  du  Village.  O . 

Le  SuÆfant.  O.  G’. 

Le  Parnalfe  moderne.  O.  C» 

Raron  6c  Rofette.  Pur. 

Le  Calendrier  des  Vieillards.'  O.  C* 
Le  Rien.  Pur. 

Bafilide.  P. 

La  Baguette.  C. 

Les  Hommes.  C. 

Le  Mifantrope.  C. 

Les  Fêtes  des  environs  de  Paris. 
Pur, 

La  Mort  de  Goret.  O.  C .  Puro. 

La  Vengeance  de  Mclpomène. 
Comiq . 

La  Coupe  enchantée.  O.  C. 

Les  Troqusurs.  O.  (7. 


Sfïfr  PtECH 

Les  Femmes.  C. 

Les  Amours  de  Baftien  &  Baf- 
tienne!  Par . 

Les  Rufes  de  l’Amour, 

Les  Filles.  O.  C. 

Le  Boulevart»  O.  C*. 

Les  Jeux  Olympiques.  O. 

La  Statue.  C. 

Le  Plaifîr  &  l’Innocence.  O.  C. 
L’Origine  des  Marionnettes.  Paro • 
Daphnis  &  Eglé.  O. 

La  Coquette  trompée.  O. 

Les  Sibarites.  O. 

Arueris.  Zfo//. 

La  Fête  de  Cythere.  O. 

Lilîs  &  Délié.  Pafîo. 

La  Revue  des  Théâtres.  C. 

Alexandre.  T.  * 

Caftor  &  Pollux.  TWo. 

Emilie,  ou  le  Triomphe  du  mérite. 
Coméd. 

La  Folie  Précepteur.  C. 

Le  Mariage.  C, 

La  Matrone.  C. 

Phafa.  C. 

Le  Petit-Maître  de  Robe.  C. 

Le  Retour  du  Printems.  Bail, 

Le  Tableau  de  la  Cour.  C. 

Le  Temple  de  la  FarelTe.  C . 
Tendrillette.  Trag .  burlefque* 
Térée.  T. 

Les  Vapeurs.  C. 
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Oaftot  &  Pollux. 

Anacréon.  C. 

Paros.  T. 

L’Ecole  des  Tuteurs.  O.  C. 

Les  Adieux  du  Goût.  C. 

Le  Trompeur  trompé.  O.  C. 

Le  Retour  du  Goût.  C . 

Bertholde  à  la  Ville.  O.  C . 

Les  Jumeaux.  Pûro. 

Lès  Troyennes.  T. 

La  Péruvienne.  O.  C. 

Zéphire  &  Fleurette,  parA 
les  Méprifes,  C . 


E*  I  S 
Anialazonre.  7*. 

Le  Calendrier  des  Vieillards.  C. 

Le  Ballet  des  Fées.  O. 

L’Amant  déguifé.  Par . 

L’Heureux.  C. 

Il  étoit  tems.  O.  C . 

Le  Souper.  C» 

Les  Lacédemomenrtes.  C. 

Le  Chinois  poli  en  France.  O.  C* 
La  Créole.  C. 

La  Campagne.  C. 

La  Servante  Maîtreiïè.  Paro. 

■Le  Triomphe  d’Aftrée.  O. 

L’Union  d’Hebé  avec  Minerve. 
Pajïo. 

Les  Franche s-Maçonnes.  O.  CV 
Les  Tuteurs.  C. 

L’Impromptu  des  Harangeres.  Op. 
Comiq, 

L’Efpri  t  du  jour.  C. 

La  Nouvelle  Baftienne.  O.  C. 

Le  Prix  des  Talens.  Paro» 

L’Amour  Sc  la  Folie.  C. 

La  Naiflance  d’Olîris.  O. 
Anacréon.  O. 

Daphnis  &  Alcimadure.  O. 

Les  Amans  déguifés.  O.  C. 

La  Fvancune  officieufe.  C* 

Le  Mariage  de  la  Raifon  avec  l’Ef- 
prit.  C. 

La  Fête  d’Amour.  C . 

Le  Triumvirat.  T. 

David  Sc  Bethfabée.  T.  * 

Lacrus.  T. 

Madame  Engueule.  C. 
Sitop-au-cu.  T .  burlefque « 

Zéphire  Sc  Flore.  Pajl 
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Les  Troyennes  de  Champagne.  Op. 
Comiq . 

Le  Caprice  amoureux.  C. 

Jérôme  Sc  Banchonnette.  LT*  C. 
Philoékete.  T. 

Les  Deux  Soeurs.  C*. 

La  Rancune.  Paro* 

Le  Jaloux.  C. 
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Le  Maître  de  Mufique.  C. 

Zelide  C . 

Le  Prix  de  la  Beauté.  C. 

La  Bohémienne.  O.  C . 

La  Maifon  à  deux  portes,  O.  C. 

La  Bohémienne.  C7. 

Le  Confident  heureux.  O.  C. 

La  Mort  de  Sejan.  T. 

L’Orphelin  de  la  Chine.  T. 

La  Femme  fidelle.  C* 

Le  Derviche.  C. 

Folette  ,  ou  l’Enfant  gâté.  Paro* 
Deucalion ,  &  Pirrha.  O. 
L’Engouement.  C* 

La  Mode.  C. 

La  More  de  Mandrin.  T. 

La  Mort  de  Lefcombat.  T, 
Balthazard.  T. 

L’Epoufe  fuivante.  C. 

Les  Originaux.  C . 

Les  Fêtes  Pariûennes.  C. 

Bolan.  Paro* 

Daphnis  &  Amathée.  Paflo *  * 

Le  Retout  du  Printems.  O.  (7. 

Le  Réveil  d’Epimcnide.  C. 

175*. 
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Le  Génie  tutélaire.  C.  hèroiq. 
Aftianax.  T* 

La  Pipée.  C* 

Léandre-Nanette.  Parade . 

Le  Tempérament.  Parade * 

Nicaife  O.  C. 

La  Coquette  corrigée.  C. 

Les  Racoleurs.  O.  C. 

Les  Chinois.  (7. 

Les  Magots.  Paro* 

Stcatonice.  T. 

Noftradamus.  Paro* 

La  Gageure  de  Village.  C. 

Daphnis  &  Alcimadure.  Paro. 
L’Amant  Jardinier.  C. 

Les  Amours  de  Mathurine.  Paro . 
Le  Labyrinthe  d’ Amour.  O.  C* 
L'Amour  impromptu.  Paro . 

Les  Amans  trompés.  O,  C. 

La  Mahoryioifft.  C 
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Les  François  au  Port-Mahon.  C* 

Le  Diable  à  quatre.  O.  C. 

Plutus  rival  de  l’Amour.  Ç. 

Les  Amours  Grenadiers.  O.  C . 

Le  Mariage  par  Efcalade.  O.  C. 

Le  Prix  de  l’amour.  Paro. 

Celime.  O. 

L’Imagination.  C. 

Le  Charlatan.  (7. 

Le  Tremblement  de  terre,  7* 

La  Jeune  Grecque.  C* 

Le  Cercle.  C .  * 

Le  Déguifement  de  l’Amour.  O*’ 
Les  En  fans  C. 

Iphis.  O.  (7. 

Pilot  Boufï.  T*  burlejque • 

Sinoris.  T. 

Le  Troc.  Paro . 

1757* 

Ramir.  C. 

L’Impromptu  du  cœur#  O.  C#' 

Le  Fils  naturel.  (7. 

Hercule.  7*. 

Félicie.  C* 

Le  Deuil  Anglois.  C '* 

La  Répétition  générale  du  Petit* 
Maître  malgré-lui.  O.  C* 

La  FaufTe  Aventurière.  O.  (7. 

La  Guirlande.  O.  (7. 

Adelle  de  Ponthieu.  T. 

La  Capticieufe.  Paro. 

Marguerite  d’Anjou.  T. 

Les  Surprifes  de  l’Amour.  O. 

Deux  Trag.  d’Iphigénie  en  Tai* 
ride. 

La  Petite  Maifon.  Paro . 
L’Impatient.  C. 

La  Petite  Iphigénie.  Paro . 

Le  Mauvais  Plaifant  O.  C. 

Le  Peintre  amoureux  de  fon  ma»’ 
de!e.  O.  C* 

Le  Quartier  Général.  O.  C. 

Les  Enforcelés.  >Pcro. 

Le  Faux  Dervis.  O.  C* 

Le  Bal  de  l’Arche-Marion.  Divertt, 
Les  A&eurs  de  bonne  foi.  Ç, 

L'Ombre  de  Vadé#  O.  C» 
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l’Amour  libérateur.  O.  C. 

Les  Apprêts  de  Noce.  O.  C . 
L’Arcadie  moderne.  Pajior . 

i7î8. 

Nina.  C* 

Le  Faux  Généreux.  C. 

La  Noce  interrompue.  Paro . 

La  Canadienne.  C'. 

Le  Do&eur  Sangrado.  O.  C* 
Aftarbé.  T, 

Gille  garçon  Peintre.  O.  C • 

La  Fille  mal  gardée.  Pmo. 

£née  &  Lavinie  ,  on  l’Embarras  du 
choix.  Paro. 

La  Nouvelle  Ecole  des  Femmes.  C. 
La  Fille  d’Arifiide.  C. 

Les  Fêtes  de  Paphos.  O. 

Les  Trois  Rivaux.  O.  C, 

L’Entêté.  C . 

L’Amant  déguifé.  C 
Le  Berceau.  C. 

Le  Pere  défabufé.  C . 

Les  Amours  de  Pfyché.  Paro . 

La  Confidente  fans  le  favoir.  O  C. 
Le  Pere  de  famille.  C 
sMelezinde.  C. . 

L’Heureux  Déguifement.  O.  C. 
Les  Fêtes  d’Euterpe.  O. 

L’Ifle  déferte.  C. 

Hypermneflre.  T . 

Nina  &  Lindor.  O.  C. 

Le  Médecin  de  l’Amour.  O.  C. 
Les  Femmes  filles.  Paro . 

La  Nouvelle  Réconciliation.  Puro. 
La  Métamorphofe  fuppofée.  C. 
Les  Noms  changés.  C. 

La  Sybille.  Paro . 

La  Soirée  des  Boulevards.  C. 
L’Epreuve  imprudente.  C . 
Anacréon.  C* 

L’Amour  refugiç.  C.  * 

Diogene  à  la  campagne.  C. 

Le  Mariage  par  chicane.  Paro . 

Le  Mari  émancipé.  C. 

Rofemonde.  T. 

Le  Temple  des  chimères.  O. 
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Petrine.  Pdro. 

Les  Aveux  indiferets.  O.  C • 
Cendrillon.  O.  C 
Titus.  T. 

L’Ennuyé.  C. 

Pyrame  &  Thifbé.  Paro . 

Blaife  le  Savetier.  O.  C. 

La  Parodie  au  Parnaife.  O.  C. 

La  Suivante  généreufe.  C. 

Brifeïs.  T. 

Le  Retour  de  l’Opéra-Comiq.  O.  C. 
Apollon  Berger  d’Admete. 
LTvrogne  corrigé.  O.  C. 

L’Indécis.  C. 

Le  Carnaval  d’Eté.  Paro . 

L’Amant  ftatue.  O,  C. 

L’Huitre  &  les  Plaideurs.  O.  C» 

La  Veuve  indécife.  O.  C. 

Les  Epreuves  de  l’Amour.  O.  C» 
La  Femme  orgueilleufe.  Paro. 

Les  ftaux  Devins.  C. 

Cadichon  &  Babet.  O.  C. 

Namir.  T. 

L’Impromptu  de  l’Amour.  C. 

Amadis.  Paro .  *  ’ 

L’Amant  vengé.  O.  C. 

Les  Epoux  par  chicane.  Paro. 

La  Femme  qui  a  raifon.  C. 

Le  Maître  en  Droit.  O.  Ç. 

Les  Mules  artifannes.  O.  C. 

Le  Paftor  fido.  Pafto . 

Le  Savetier  joyeux.  O.  C. 

1760. 

Zulica.  T. 

L’Ecofiaife.  C.  e/i  pro/ê, 
L’Heureufe  Méprife.  C. 

Les  Paladins.  Ô. 

Le  Maître  en  Droit.  O.  C. 
L’Innocente  fupercheiie.  C> 
Spartacus.  T. 

Le  Volage.  C. 

Les  Troqueurs  dupés.  O.  C. 

Les  Pèlerins  de  U  CpUttilie.  0*  C. 


d  *  p  v  t  $  jü. 
La  Mariée  de  la  Gourtille.  O.  C. 
ta  Rentrée  des  Théâtres*  C. 
tes  Philofophes.  C.  * 

te  Maître  d'Ecole.  O.  C, 
ta  Fontaine  de  Jouvence.  C. 
te  Procès  des  Ariettes  =&  des  Vau¬ 
devilles.  O.  C. 
tes  Originaux.  C. 
tes  Philofophes  manqués.  C. 
te  Bal  impromptu.  O.  C . 

Le  Petit  Philofophe.  (7.  •' 
tes  Précautions  inutiles,  O.  C. 
ta  Nouvelle  Troupe.  C • 
te  Soldat  magicien.  O.  C. 
Tancrede  T. 
l’Ecofleufe.  Paro . 

Barbacole.  C. 
te  Prince  de  Noify.  O. 
ta  Petite  EcolTcufe.  Paro . 

Les  Nouveaux  Calotins.  O.  C. 
L’EcofTaife.  C .  erc  vers, 
tes  Fêtes  de  Saint-Cloud.  O.  C7. 
ta  Fortune  au  Village.  Paro . 
ta  Nouvelle  Joute.  Paro. 

L’Epoufe  à  la  mode.  C. 
te  Prétendu.  C . 

Califte.  T. 

L’Amant  fuppofé.  C. 

Pigmalion.  C. 

tes  Mœurs  du  tems.  C . 

LTfle  des  foux.  C. 

L’Amour  &  Pfyché.  O.  * 
tes  Couronnes.  Paflo. 

La  Double  Etourderie.  C. 
ta  Femme  qui  a  raifon.  C. 
te  Mufulman.  C. 
tes  Philofophes  de  bois.  Paro . 
Tancrede  jugé  par  fes  fœurs.  Pa¬ 
rodie. 


1761. 

Quand  eft-ce  qu’on  me  marie  ?  C. 
Les  Caquets.  C. 
te  Cadi  dupé.  O.  C. 

Le  Jardinier  &:  fon  Seigneur.  Op • 
Comiq . 

La  Nouvelle  Ecole  des  maris.  C. 
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Les  Bons  Amis.  O.  C. 

Le  Pere  CaiTandre.  Paro. 

Hercule  mourant.  O 
Quand  parlera-t-elle?  Pcro# 
Soliman  II.  C. 

Térée.  T. 

La  Faufle  Turque.  O.  (T. 

Le  Dépit  généreux.  C, 

Le  Financier.  C. 

Georget  &  Georgette.O.  C, 

Les  FaufTes  Apparences.  C. 

Le  Maréchal  ferrant.  O.  (7. 
te  Bouquet  de  Louifon.  O.  C '• 
Finfin  &  Lirctte.  Paftor . 

On  ne  s’avife  jamais  de  tout.  Op* 
Comiq . 

Le  Tonnelier.  O.  C,  - 
Mazec.  (7. 

Les  Ridicules  du  jour.  C* 

Le  Vieux  coquet.  C. 


Califthene.  T.  * 

Clitemnefrre.  TV 
Les  Dieux  Citoyens.  C. 

Les  Eaux  de  Paffy.  C . 

L’Efpicglerie  amoureufe.  O. 

Le  Jugement  de  caprice.  C. 
Ofaureus.  C. 

P  rogné.  P. 

Socrate.  C. 

La  Veuve  ruféc.  C 

lj6lé 

L’Impromptu  du  jour  de  Tan.  Op» 

Comiq . 

Armide.  Paro, 

L’Ecueil  du  Sage.  C.  _ 

Les  Boffus  rivaux.  C. 

Annete  &  Lubin.  C. 

J ulie  ,  ou  le  Triomphe  de  i’amic& 
Comédie. 

Zarircltma.  T. 

Le  Forgeron.  Par . 

La  Mort  d’Adam.  T. 

Zelmire.  T, 

L’Epreuve  de  la  Probité.  C. 

Le  Procès.  C. 

L’Amant  Corfaire.  C. 

Ait 
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P  î  E  G  B  S 
tes  Méprifes.;  Ç. 
la  Nouvelle  Italie.  C, 

Le  Caprice.  C. 

Sancho  Pança  dans  Ton  ifle.  O.  C . 
les  Sœurs  rivales.  C. 
le  Joueur.  T. 
les  Deux  Amis.  C* 

Ajax.  T, 

Xenio  ôc  Alinde.  C. 

Annete  êc  Lubin.  Pafl, 

L'Opéra  de  fociété.  O. 
le  Philosophe  prétendu.  C, 
îrene.-  71*. 

le  Roi  ôc  le  Fermier.  C. 
HeureuSement.  C. 
tponine.  T. 

la  Tragédie  de  Mime.  Paro. 
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le  Milicien.  C. 

Poiixen'c.  O. 

La  Princelfe  de  Sidon.  T.  C. 
le  Rapatriage.  Parada, 
les  Tyrinthiens.  C. 

Dupuis,^  pdron^is.  Ç, 
le  Guy  de  chcne.  C. 


La  Bonne  Fille.  Paro . 

David/,  T.  .  .  ~ 

Judith.  T. 

La  Bagarre.  C. 

Le  Bon  Seigneur.  C. 

Le  Bûcheron.  C. 

Théagene  ôc  Chariclée.  T, 
LTmpromptu  de  la  Foire.  Div* 
L’Angiois  à  Bordeaux.  C. 

L’Angiois  à  ia  Foire.  Div, 

Emilie  ,  ou  le  Triomphe  des  Arts# 
Com, 

Le  Bienfait  rendu.  C . 

Apelle  Ôc  Campafpe-,  C. 

L’Agnès.  Div. 

La  Mort  de  Socrate.  T,  . 

Les  Deux  Couhnes.  C. 

Oiympie.  T% 

'  ■  :  .. 

Achille  à  Troye,  T.  * 

La  Coquette  punie.  C» 

Le  Jugement  téméraire.  C, 

Manlius  Torquatus.  T. 

Salufte.  T, 

Les  TracafTeries.  C .  _ 

Le  Triomphe  de  l’Amour  &  du 
Hazard.  C .  ,  •; 

Le  Vieillard  amoureux.  (7. 
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A.  CHILLE  A  TROYE,  Trag.  par  Guyot  de  Merville^ 
imprimée  en  1763 ,  tome  troifîeme  de  fes  CEuvres  5  &  qui 
efi:  fon  premier  ouvrage  dramatique:  en  1721  il  pré— 
fenta  cette  piece  aux  Comédiens  François ,  qui  Ja  re- 
fuferent.  î 

Les  ACTEURS  DE  BONNE-FOI ,  Com.  en  un  Aéle  en 
proie ,  par  Marivaux  ,  imprimée  dans  le  volume  du  mois 
de  Décembre  1 7  5*7  du  Confervateur. 

L’AGNÈS  ,  Divert.  en  un  AéFe  ,  mêlé  d’ Ariettes ,  par  Mlle 
Duhamel ,  l’aînée  r  donnée  pour  la,  première  fois  à  la 
Foire,  le  16  Avril  1763. 

AIAX  ,  Trag.  par  M.  Poinlinet  de  Sivry  ,  donnée  au  Théâ¬ 
tre  Fran.  le  31  Août  1762  5  &  retirée  après  cette  re- 
préfentation.  Elle  n  eft  pas  imprimée  :  le  fujet  en  eft  la 
difpute  des  armes  d’Achille. 

L’ANGLOIS  A  BORDEAUX  ,  Com.  en  un  A&e  en  vers ,  par 
M.  Favart ,  avec  un  DivertilTement  fur  la  Paix  ,  donnée 
au  Théâtre  Fran.  le  14  Mars  1763 ,  &  qui  a  eu  beaucoup 
de  fuccès. 

L’ANGLOIS  A  LA  FOIRE,  Dïvert.  en  un  Aéte  au  fujet  de 
la  Paix  ,  par  M.  Taconet ,  repréfènté  pour  la  premiers 
fois  à  la  Foire  S.  Germain  le  zi  Mars  1765. 

ANNETE  ET  LUBIN  ,  Pajlo.  mile  en  vers  par  M.  Ma,r- 
montel ,  &  en  mufîque  par  M.  de  La  Borde ,  imprimée 
à  Paris  en  Septembre  1761. 

APELLE  ET  CAMPASPE  ,  Com.  kèroïq.  en  deux  Aéles  en 
vers  mêlés  d’Ariettes ,  par  M.  Poinlînet ,  donnée  au 
Théâtre- Irai.  le  u  Avril  1763  ,  &  qui  ne  réuiîir  pas» 
Elle  n* eft  pas  imprimée. 

Aaaij 
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La  BAGARRE ,  Opéra  bouffon ,  en  un  A<3e ,  par  M.  Poinfi- 
nec ,  &  dont  la  mufique  eft  de  M.  Vanmelder ,  donné  fur 
le  Théâtre  Ital.  le  io  Février  1763 ,  &  qui  n’eut  pas  de 
fuccès.  L’idée  en  eft  prife  d’un  conte  de  Douville  ,  inti¬ 
tulé  les  Accidens . 

Le  BIENFAIT  RENDU,  ou  le  Négociant,  Com .  en  cinq 
A  êtes  en  vers  ,  par  M.  Dampierre ,  donnée  au  Théâtre 
Fran.  le  18  Avril  176  3  ,  avec  fuccès. 

La  BONNE  FILLE  ,  ou  le  Mort  vivant;  piece  à  fpeétacle 
en  façon  de  Tragédie ,  Para,  en  profe  de  Zulimi  ,  par 
M.  Cailleau,  imprimée  in- iz.  au  commencement  de 
Février  1763. 

Le  BON  SEIGNEUR,  Com .  en  un  Aéte  en  profe ,  mêlé 
d’Anettes ,  par  M.  Defbouîmiers ,  donnée  au  Théâtre 
Ital.  le  19  Février  17^3  ,  8c  dont  la  mufique  étoit  de 
M.  Delbrofles.  Elle  n’eut  que  cette  repréfentation ,  & 
n’eft  pas  imprimée. 

Le  BUCHERON  ,  ou  les  Trois  Souhaits  ,  Com .  en  un  Aéte 
en  profe ,  mêlé  d’Anettes ,  par  MM.  Guichard ,  &  C*  *  *. 
&  dont  la  mufique  eft  de  M.  Phiiidor  ,  donnée  au  Théa-* 
tre  Ital.  le  2,8  Février  1765  ,  &  qui  a  bien  réuilî. 

1  1  ‘V.-  4 
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CALISTHENE ,  ou  le  Philosophe  amoureux  ,  Trâg.  par 
un  anpnyme  ,  imprimée  in- iz  en  1761  ,  à  Geneve. 

Le  CAPRICE  DE  L’AMOUR ,  Com.  en  trois  Aétes  en  profe  , 
avec  un  Divert.  par  Mlle  Huau ,  repréfentée  &  imprimée 
à  la  Haye  en  17  39. 

Les  CARACTERES  ,  Com.  en  trois  Aétes  en  vers  libres ,  par 
-  M.  de  Baftide. 

La  COQUETTE  PUNIE  ,  Com. en  trois  Actes  envers  libres, 
par  Guyot  de  Merviile  r  deftinée  pour  le  Théâtre  Ital.  8c 
qui  a  été  imprimée  en  1763  ,  dans  le  terne  troifieme  des 
Ouvres  de  cet  Auteur. 
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DAVID ,  Trag.  en  cinq  À  «Ses ,  par  M.  L***.  Avocat ,  im¬ 
primée  w-rz.  en  17^3*  * 

Les  DEUX  COUSINES ,  Com.  en  un  Aéte  en  vers,  mêlé 
d’Ariettes ,  par  M.  de  La  Ribadiere,  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  au  Théâtre  Irai,  le  n  Mai  1763.  La  mufique 
en  eft  de  M.  Defbro/îes. 

Les  DIEUX  CITOYENS  ,  Com.  en  un  Aéte  envers ,  par  M* 
Quêtant ,  repréfentée  à  Lyon  en  1761. 

DUPUIS  ET  DESRONAIS,  Com .  en  trois  Aétes  envers,* 
donnée  au  Théâtre  Fran.  le  17  Janvier  1763  ,  par  M. 
Collé  ,  &  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  Ce  fujet  eft  tiré 
du  Roman  des  lllujîres  Françoifcs . 


EPONINE ,  Trag.  par  M.  Chabanon,  donnée  au  Théâtre 
Fran.  le  6  Décembre  1762, ,  8c  qui  n’eut  que  deux  repré- 
fentations  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

Les  EAUX  DE  PASSY\  ou  les  Coquettes  a  la  mode,  Com». 
en  un  Aéle  en  profe  ,  avec  des  Divert.  par  M.  Naquet  , 
repréfentée  en  1760  à  Breft  ,  &  dans  piufieurs  autres 
villes  de  Province ,  8c  imprimée  à  Paris  en  1761. 

EMILIE ,  ou  le  Triomphe  des  Arts  ,  Com.  en  cinq  Aétes  en 
profe ,  par  M.  Claudet ,  imprimée  i/z- 8°.  en  Avr.  17 

F 

Le  FORGERON  ,  Opéra  bouffon ,  mêlé  d’ Ariettes ,  avec  un 
Prologue,  Parodié  du  Maréchal  ,  par  M.  De  Lautel, 
représentée  fur  le  Théâtre  de  Nicolet,  fur  le  Boulevard  . 
en  Avril  1761. 

G 

Le  GUY  DE  CHÊNE,  ou  la  Fete  des  Druydes,  Com .  en 
un  Aéîe  en  vers  libres ,  mêlé  d’Ariectes ,  avec  un  Di* 
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vertiffement ,  par  M.  de  Junquieres  le  fils ,  repréfèntée 
par  les  Comédiens  Irai,  le  16  Janvier  176$ ,  &  qui  a  eu 
du  fuccès  :  la  muüque  en  eft  de  M,  La  Ruette. 

*  '  * 
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HEUREUSEMENT  ,  Ccm.  en  un  Ade  en  vers ,  donnée  pour 
Ja  première  fois  au  Théâtre  Fran.  le  29  Novembre  1762. 
Elle  eft  de  M.  Rochon  de  Chabannes ,  &  a  eu  du  fuccès  5 
l’idée  en  eft  prife  du  conte  de  M.  Marmontel,  intitulé 
de  même. 

L’HEUREUSE  MÉPRISE ,  Corn,  en  trois  A  des  en  proie ,  pa£ 
M.  Naquet,  représentée  à  Morlaix  le  6  Février  1760  ,  8c 
enfuice  dans  différentes  villes  de  Bretagne.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

I  .  ;  *  . 

IMPROMPTU  DE  LA  FOIRE,  ou  les  Bonnes  Femmes 
mal  nommees  ,  Divertif.  .en  un  Ade  mêlé  de  chants  8c 
de  danfes ,  par  M.  Taconet ,  repréfenté  au  Jeu  de  Ni¬ 
cole  t,  à  la  Foire  S.  Germain ,  le  7  Mars  1763. 

JUDITH,  Trag,  en  cinq  Ades  en  vers,  par  M.  L***r 
Avocat ,  imprimée  in- 12.  en  1763. 

Le  JUGEMENT  TÉMÉRAIRE,  Com.  en  un  Ade  envers 
libres,  par  Guyot  de  Merville ,  imprimée  en  1763-, 
tome  quatrième  de  fes  (Euvres ,  8c  non  repréfemce. 

JULIE  ,  ou  le  Triomphe  de  l’amitié  ,  Com .  en  trois  Ades 
en  profe  ,  par  M.  Marin,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  3 
Mars  1762.  L’Auteur  la  retira  après  cette  première  re- 
prélèntation  pour  y  faire  quelques  changemens mais 
elle  n’a  pas  encore  reparu ,  8c  n’eft  pas  imprimée. 

M  ' 

MANLIUS  TORQUATtJS ,  Trag.  par  Guyot  de  Merville, 
imprimée  eu  176  5  ,.dans  ie  tome  troifieme  de  lès  2£uv» 
&  qui  n’a  point  étérepréfemée. 
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Le  MILICIEN  ,  Com.  en  un  Afte  mêlé  d’Arîettes ,  donnée 
par  les  Comédiens  Itàl.  le  premier  Janvier  1763.  Elle  a 
eu  alTez  de  fuccès  ;  les  paroles  en  font  de  M.  Anféaume  , 
&  la  mufîque  de  M.  Duny. 

La  MORT  DE  SOCRATE ,  Trag.  en  trois  A&es ,  par  M.  de 
Sauvigny  ,  donnée  avec  fuccès  au  Théâtre  Fran.  le  5  Mai 
1763.  On  y  fit  quelques  correâions  après  la  première 
repréfentation»  -  7  •  *  ,  ^ 

0 

OLYMPIE ,  Trag.  attribuée  à  M.  de  Voltaire ,  &  imprimée 
dans  ie  mois  de  Mai  176}. 

P 
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Le  PEINTRE,  Com .  en  un  Aéte  en  proie,  par  M.  Naquee* 
repréfentée  en  fociété  bourgeoife  ,  &  imprimée  en  1760* 

Le  PHILOSOPHE  PRÉTENDU ,  Conu' e n  vers  Sc  en  trois 
Aéles ,  avec  des  Divertillêmens ,  par  M.  Desfontaines  , 
donnée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  ItaL  ie  6  Oélo- 
bre  1761.  Le  fujet  en  eft  pris  d’un  des  contes  de  M.  Mar-, 
monte! . 

POLIXENE,  1751x15  Opé.  Cefl  une  Tragédie  en  cinq  Aéles,' 
dont  les  paroles  font  de  M.  Joiiveau ,  Sc  la  mufîque  de 
M.  Dauvergne.  Il  fut  dorme  pour  la  première  fois  le  i  x 
Janvier  176  3. 

La  PRINCESSE  DE  SI  DON  ,  Tragi-Com .  en  trois  Aéles  en 
vers  ,  avec  un  Prologue ,  par  Nivelle  de  La  Chaullée,  im¬ 
primée  en  176  3  ,  dans  le  cinquième  volume  de  fes  (Euv#-  . 
Cette  pieçe  avoit  été  deflinée  pour  la*Cour. 

PROGNÉ  ,  Trag.  par  M.  de  La  Voliere,  imprimée  in- 1 
en  176 1. 

R  ‘ 

Le  RAPATRIAGE  ,  Com .  Parade ,  en  un  Acle  en  vers,  im-« 
primée  par  fupplément ,  tome  cinquième  des  (Euv,  de 
?  Nivelle  de  La  Chaullée,  &  qui  ctoic  un  badinage  de  G| 
jeunelîe,  *  ■  .  ‘ 


Supplément- 

les  RIVAUX  SANS  MAITRESSE,  Corn,  en  un  AÔe  en 
profe ,  par  M.  de  Rofoy  ,  imprimée  dans  le  Journal  des 
Dames ,  de  l’année  1762. 
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SALUSTE ,  Tra .  de  Guyot  de  Merville ,  imprimée  en  17653 
tome  3  e  de  lès  (Euv,  &  qui  n’a  point  été  repréfentée. 

/  ' 


THÉAGENE  ET  CHARICLÉE ,  Trag.  par  M.  Dorât ,  don¬ 
née  au  Thé.  Fran.  le  1  Mars  1763 ,  &  qu’il  retira  après 
cette  première  repréfentation.  Elle  n’eft  pas  imprimée, 
tes  TRACASSERIES  ,  ou  le  Mariage  suppose ,  Com.  en 
cinq  Aétes  en  vers  ,  par  Guyot  de  Merville ,  imprimée  en 
176  3 ,  tome  4e  de  Tes  (Euv.  &  qui  n’a  pas  été  repréfentée. 
le  TRIOMPHE  DE  L’AMOUR  ET  DU  HAZARD,  Com. 
en  trois  A&es  en  vers ,  par  Guyot  de  Merville,  imprimée 
en  1763 ,  tome  4e  de  Tes  Œuv.  &  qui  n’a  pas  été  jouée, 
les  TYRINTHIENS  ,  Com .  en  trois  A  des  en  vers  libres  , 
avec  des  Divertiffemens ,  par  La  Chauffée ,  imprimée  en 
1763,  tome  de  fesŒuv.  &  qui  avoir  été  deftinéepour 
le  Théâtre  Italien. 


V 

le  VIEILLARD  AMOUREUX ,  Com .  en  trois  A&es  en  vers, 
par  La  Chauffée,  imprimée  en  1763,  dans  le  tome 
troifieme  de  la  nouvelle  édition  de  Tes  Œuvres,  &qui, 
n*a  pas  été  repréfentée. 

Y 


tes  YEUX  DE  L’AMOUR ,  Com.  en  un  Aéle  en  profe ,  par 
M.  de  Rofoy  ,  imprimée  dans  les  premiers  volumes  du 
Journal  des  Dames  176  j. 

APPROBATION, 
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APPROBATION. 

J*ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  w% 
Ouvrage  intitulé  f.  Dictionnaire  Portatif,  Hiflorique  & 
Littéraire  des  Théâtres ,  &  les  additions  qu’on  y  a  faites  ^ 
&  je  crois  qu’on  en  peut  permettre  cette  nouvelle  fidi^ 
lion.  A  Paris,  ce  t6  Mai  1763* 

« 

GIBERT. 

f~. y" 

le  Privilège  fè  trouve  à  la  fin  du  Traité  Hiflorique  éj 
Moral  du  Blafon • 
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FAUTES  A  CORRIGER . 


JPage  ij-  >  ligne  17,  173  f  1773. 

Pag.  3  i  ,  Iig.  B,  15583  lif  16$%.  ^  / 

Pag.  47  ,  lig.  36  5  La  Baune  ,  lif  La  Baume* 

**ag.  86 ,  lig.  3  3  ajoute £.  Elle  eft  de  M.  Riccoboni. 

Pag.  140  3  lig.  avanr-derniere  ,  La  Baftide  5  Uf,  De  Baftide# 
Pag,  141 3  lig.  36,  Breton  ,  lif  Berthon. 

Pag.  14S5  lig-  10  ,  un  Epoux ,  lif.  V Epoux* 

Pag.  I74,lig.  31,  1745,/;/:  1754. 

•Pag.  181 ,  lig.  1 3 ,  proie ,  lif  vers. 

Pag.  %  16,  lig.  3  ,  la  première  ,  lif  la  derniere, 

Pag.  1 17 ,  lig.  26  ,  GADIEN  ,  lif  GARDIEN. 

Pag.  263 ,  lig.  2  ,  Comédie,  lif  Tragédie. 

Pag.  270,  lig.  10 ,  1687  ,  lif  i6yj. 

Pag.  401 ,  lig.  1 3 ,  1646  ,  lif  1746. 

Pag.  431  ,lig.  33  3  après  1761 ,  ajoute par  M.Bret. 

Pag.  y  5 1 ,  lig.  y  ,  ajoute^  ,  &  du  Forgeron. 

Pag.  J74  y  lig»  34 ,  après  le  Procès ,  ajoutez ,  &  YAnglois  a 
Bordeaux • 

Pag.  579  ,  à  la  fin  du  premier  à  Iinea ,  ajoute £5  Madame 
Boqnioli  3  &  Mademoifelle  d’ORviLLE  font  auffi  les 
foeurs.  \  , 

Pag.  581 3  à  l'article  de  Mademoifelle  Gaussin,  ajoute z* 
qu'elle  a  quitté  le  Théâtre  à  Pâques  1763. 

Pag.  6fo  3  lif  que  la  Demoifelle  Marine  eft  mariée  depuis. 

quelque  tems ,  &  a  quitté  le  Théâtre  &  la  daolè. 

Pag.  65 4  3  mettez  que  M.  Pesselier  eft  mort. 

Pag.  666  j  retranchez 5  &  mourut  en  17 y  8# 
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